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LES  STATUTS  SYNODAUX   LIÉGEOIS 

DE  1585 

UN  DOCUMENT  INÉDIT  DE  LA  NONCIATURE  DE  60N0MI  A  C0L06NE 

l'Abbé  A.  VAN  HOVE 

l'univbrsité  catholique  c 


Le  jeudi  3  octobre  1585,  s'ouvrait,  à  Liège,  le  synode 
diocésain  convociué  par  le  nonce  de  Cologne  Jean  Fran- 
çois Bonomi  (1)  on  Bonhomini  (2),  évèque  de  Verceil,  en 
vue  de  la  publication  solennelle  des  décrets  du  concile 
de  Trente.  Nous  ne  rappellerons  pas  ici  les  difficultés 
qu'il  a  rencf>ntrées,  ]iour  amener  le  clergé  liégeois  à 
assister  à  un  synode  où  celui-ci  craignait  de  voir  som- 
brer une  grande  part  de  ses  privilèges  et  anciens  usages 
contraires  aux  canons  disciplinaires  du  concile.  Les 
documents  publiés  par  Hartzheim  {;*)  et  les  Nuntiatur- 
berichte  de  la  nonciature  de  Bonomi  à  Cologne,  édités 
par  S.  Ehses  et  A.  Meister  (4)  ont  mis  ces  faits  en  pleine 
lumière.  Le  lu  octobre  15«5,  Bonomi  rendait  grâce  à 
Dieu,  de  ce  que  les  pn)testations  tant  redoutées  de  la 
part  du  clergé,  contre  certaines  dispositions  du  concile 
de  Trente,  ne  s'étaient  pas  manifestées  (5)  et  envoyait  à 

(i)  Sur  le  nonce  Bonomi  et  son  rôle  en  Belgique  voir  R.  Maere, 
Les  origines  de  ta  nonciature  de  Flandre,  dans  la  Revue  d'histoire 
eeclésiastique,  1906,  I,  VII,  pp.  565-584,  805-339. 

(i)  C'est  le  nom  que  lui  donnent  les  éditeurs  des  Nuntialurberichte 
de  la  nonciature  de  l'évêque  de  Vereei)  en  Suisse  de  1579  à  1581  : 
Die  Nuntiatur  son  Giovanni  Francesco  Bonhoiniiii,  Documente,  t.  I*', 
éd.  F.  Stefpens  et  H.  Reinhardt.  Soleure,  1906. 

(3)  Concilia  Germaniae,  éd.  J.  F.  Shannat,  J.  Hartzheim  et 
H.  ScHOLL,  t.  VIII,  pp.  4g8  svv.  Colosne,  1769. 

I4I  Suntiaturberichte  aus  Deiitschland.  iSSS  {iSS4\-iSço.  Erste  abtei- 
lung.  Die  Kolner  Nuntiatur.  Erste  Hàljle.  Bonomi  in  Kôln...  éd. 
S.  BHtiEs  et  A.  Meistek.  Paderborn,  1895. 

(5)  Voir  la  lettre  de  Bonomi  au  cardinal  Rualicucci  du  15  octobre 
15^,  dans  S.  Ehses  et  A.  Meister,  o.  c,  p.  165. 
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C  ABBÉ   A.    VAN   HOVEk 

Rome  un  procès-verbal  sommaire  de  tout  ce  qui  s'était 
passé  au  synode  du  3  au  5  octobre  (1).  Cette  relation 
nous  apprend  que  dans  les  séances  du  5  octobre,  le  nonce 
publia  des  décrets  synodaux  :  «  Ueinde  lecta  sunt  décréta 
•»  synodalia  R"'  nuntii,  quorimi  tituli  hî  sunt  :  De  fide 
»  catholica,  de  blaspheniia,  de  ma',ns  diviuatoril)us  ac 
»  stryf^nniftfîis,  de  superstitionîbus,  de  verhi  Dei  praedi- 
»  catioiie,  de  [lueris  in  docl  rinac  christianae  initiis 
»  instruendis,  do  ludimaffistris,  de  Sanctorum  reliquiis, 
»  de  sacris  imaf^iuibus,  de  rorum  sacrarum  repraesen- 
»  tationibus  sive  speclaculis,  de  festorum  dierum  obser- 
»  vantia,  de  eccleaiarnm  cultu  ac  pia  in  eis  vei-sandi 
»  ratîone.  —  Hic  post  duodecimam  horam  dimissus  est 
»  clerus.  A  pran(Iio  hora  secunda  convenientil)us  om- 
»  nibus  ac  recitala  oratîone  :  Adsunius,  continuata  est 
»  lectio  deeretoruni  ejnsdem  nuntii  :  De  clericorum  vita 
•»  et  honeslale,  de  parocbis,  de  sacraïuentis  ecclesiae,  de 
»  sacramento  baptisini,  de  purilicatione  puerperarum, 
»  de  sacramento  conflrniationis,  do  sacramento  Eucha- 
»  ristiae,  de  sacramento  |ioenitentiae,  de  sacramento 
■»  extremae  uiiclionls,  de  ordints  sacramento,  de  malri- 
»  munii  sacrainento,  de  coUatione  Ijeneficioruni,  de 
»  excommunicatione,  de  judiciali  foro  episcopi.  —  Tum 
»  lecta  simt  décréta  omnia  concilii  ad  retçulares  et 
«moniales  pertinentia.  Deinde  alla  décréta  ejusdem 
»  R"'  nuntii  non  ita  servato  ordiue  lecia  evulgataque 
»  sunt,  viz  :  De  arcbivo,  de  Itimorum  ecclesiasticorum 
»  alienatione  et  alia  (piaedam,  quae  pm  tempiiris 
»  oportimitate  confecla  fueraiit.  Quoniam  autem  idem 
»  R""'  D"""  pro  teniporis  aa<îusria  illa  non  usque  adeo 
»  diligenter  relej^ere  ac  perlicere  potueral,  ideo  apiid 
»  se  omnia  retinult,  eam  sibi  faciiltatem  re.'wrvaiis,  ut 
»  eadem  antequani  edanlur  emendare,  mulare,  exten- 
wdereatque  iniminnere  quemadinodum  expedire  judi- 
»  Cfiverit,  pro  suo  arhitrio  ac  polestale  ac  deinde 
»  commodioFO  tempore  nobis  iradere  et  consignare,  et 

(i)  Ce  procÈs-verbal  u.it  publii;  par  S.  Ehses  et  A.  Meisteh,  o.  c, 
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STATUTS   SYNODAUX    LIÉGEOIS.  7 

*  in  acta  tanquam  in  hoc  dincesana  synoflo  promulgata 
»  referamus.  » 

C'est  la  rédaction  rorrig(^e  de  ces  siatuia  synodalia  que 
nous  publions  ici,  d'après  l*^  ins.  57(5  de  la  R.  Biblioteca 
Casanatense  de  Rome. 

Jusqu'à  présent  ces  slatuis  sont  rfsU'-s  inédits.  Dans 
.ses  Concilia  Germaniae,  Hartzlieim  publie  ilos  documents 
relatifs  à  ce  ((ui  s'est  pass*-  avant  et  aprt's  le  synode, 
mais  constate  que,  dans  les  docuinenis  lic'yeois  uiis  A  sa 
disposition,  les  actes  nièmes  du  synode  manquent  (1). 
Aucune  mention  n'en  est  faite  dans  l'ouvrage  si  érudit 
de  F.  Van  do  Velde  {2).  Les  collectionadestatuts  synodaux 
liégeois  les  ignorent  ;  MM.  Klises  et  Meisler  ne  les  con- 
naissent pas  davantage  et  regrettent  leur  dis[>arition  (3), 
et  J.  Daris  déclare  «  que  les  statuts  synodaux  de  1585 
»  sont  restés  inédits  jusqu'à  nos  jours.  On  ne  sait  pas 
»  même  si  le  manuscrit  en  existe  encore  (-1).  »  Cependant, 
en  1858,  M.  Borgnet  les  a  signalés,  dans  un  inventaire 
sommaire  de  la  Bibliothèque  Casanatensis  (5),  sous  la 
désignation  trop  vague  de  Synodus  àiocesana  Leodiensis. 
Nous  avons  utilisé  ce  manuscrit  pour  notre  Ëtude  sur 
les  conflits  de  juridiction  dam  le  diocèse  de  Liège,  à  fépoque 
d'trard  de  la  Marck  (6). 

Comme  nous  l'avons  dit,  le  texie  que  nous  publions 
ici  n'est  pas  celui  qui  fut  lu  par  lionomi  aux  séances  du 
synode,  le  ô  octobre,  A  ce  moment,  le  pn)cès-verbal  que 
nous  venons  de  Citer  l'atteste,  la  rédaction  des  statuts 

(i)  Concilia  Germaniae,  t.  VIII,  p.  514,  en  nott.  Cttle  lacune  s'ex- 
plique racilemenl  en  ce  qui  concerne  les  ataluls,  par  le  fait  que  Bonomi 
ne  les  a  pas  communiqués  au  synode,  comme  il  ressort  du  procès-verbal 
de  la  séance,  et  que  pius  tard  ils  n'ont  jamais  été  promulgués. 

(2)  Synopsis  moniimentorttin  coUeclionis  proxîme  edendae  conciliuram 
omnium  archiepiscopatus  Mechliniensis .  3  vol.  Gand,  1821-1832. 

13)  O.  c.  p.  166,  noie  i. 

(4)  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège  pendant  le 
XVIt  siècle,  p.  579.  Liège,  1884.  Le  même.  Les  nonces  de  Cologne  et  le 
diocèse  de  Liège,  dans  les  Notices  historiques  sur  les  églises  du  diocèse 
de  Liège,  t.  Xm,  p.  348.  Liège,  1887. 

(5)  Voyage  littéraire  en  Italie,  dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  i'  série,  t.  ,X,  p.  39.  Bruxelles,  1858. 

(6]  P.  i|3,  en  note.  Louvain,  igoo. 
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n'est  pas  teriiiiiK'e  :  le  noue  se  rt'^serve  le  droit  de  les 
corriger  et  les  iiioditltM-,  |iour  les  |mj(Ucr  ensuite  comme 
s'ils  avaient  élé  [in  uni  ligués  duns  le  synode  même.  C'est 
le  résultat  de  ce  travail  de  révision,  inachevé  du  n'ste, 
que  contient  notre  manuscrit.  Un  siiniile  coup  d'<pil  sur 
rénumération  des  titres  promulf^ués  par  Honoini  au 
synode  et  sur  l'index  des  statuts  qui  font  l'nlijei  de  celte 
publication  (1),  convaincra  le  lecteur  qu'on  se  trouve  en 
pr<'*sence  de  deux  rédactions  dilférentes.  Nous  ignorons 
quel  texte  le  nonce  avait  sons  les  yeux  au  synode,  mais 
on  peut  conjecturer  (ju'il  se  sera  inspiré  en  [larlie  peut- 
être  de  ces  statuts  mais  avani  tout  des  réformes  que 
lui-même  avait  di'cr^lées  en  157H  pour  le  diocèse  de 
Cùme  (-^)  :  l'intitulé  des  chapitres  tel  qu'il  nous  est 
transmis  dans  le  procés-verbal  du  synode,  rend  cette 
conjecture  ti-ès  vraisemblable. 

Bononii  comptait  sur  l'assistance  de  Laevinus  Torren- 
tius,  vicaire  yénéral  de  l'évèque  de  Liège  Krnest  de 
Bavière  (;î),  pour  terminer  au  plus  tiit  cette  révision. 
Mais  loin  de  pouvoir  les  livrer  à  rimpTOSsiou  avant  la 
Noël  de  l'année  ir>8r>,  comme  il  l'avait  espéré  (1),  malgré 
ta  bonne  volonté  de  Torreniius,  élevé  entre-temps  au 
siège  épiscopal  (l'Anvers,  la  mort  le  surprit,  le  25  février 
15^7,  avant  qu'il  eût  conduit  à  bonne  tin  une  oeuvre  à 
laquelle  il  attachait  laat  d'importance  (5).  Il  dut  laisser 

(i)  Voir  ci-dasRUs,  p.  6,  et  ci-dessous,  p.  ij, 
(i)  Voir  S.  Ehses  et  A.  Meister,  o.  c,  p.  15^,  noie  i. 
l3l  Voir  les  Lettres  de  Laevinus  Tiirrentius  :  à  Ernest  de  Bavière, 
princt-évégue  de  Liège,  15S3-1387,  6t\.  P.  F.  X.  dt;  Ram  {Compte  rendu 
des  séances  de  la  Commissiim  royale  d'hislairc.  3=  série,  t.  IV,  pp.  357- 
joT).  Bruxelles,  1M3J,  au  huiicc  apostolique  Jean  François  Bonhomius 
évêque  de  Vc-ceil,  ijfij-isS?,  cl.  1'.  [■',  X.  uii  Ram  \lbiJem,  y  séiie, 
t.  VI,  pp.  453-458.  1864I,  à  Richard  Stravius,  agent  de  Vévédié  de  Liège 
à  Rome.  1583-1591,  éd.  P.  F.  X.  i>e  Kam  [Ibidem,  y  ■^érîe,  l.  Vil, 
pp.  *37-330.  18651,  au  cardinal  Antoine  Caraffa,  1583-1590,  éd.  E.  Kku- 
siîNs  (Ibidem,  3'  sÉrie,  t.  XI,  pp.  207-237.  18701, 

14)  Voir  la  lettre  de  Bimomi  au  cardinal  Kuslicucci,  du  15  octobre 
1585,  dans  S.  Ehsrs  et  A.  Mei^^tek,  o.  c.,p.  166. 

15)  Voir  la  leUre  de  Laevinus  'lorrenliu^  au  cardinal  Cara.fa,  du 
36  février  1587.  Voie!  un  extrait  de  cette  lettre  qui  nous  montre  Irè^ 
clairement  l'état  des  travaux  concernant  le  synode  de  1585,  au  moment 
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à  ses  successeurs  te  soin  de  l'achever.  Une  copie  «les 
statuta  synodalia  Leodiensia  passa  en  efTet  entre  tes  mains 
(l'un  (les  nonces  de  Coloyiie,  révèque  d'Athènes,  Amal- 
thcHt  (l(iOi)-lOlO).  Cetiii-ci  légua  le  manuscrit  aux 
Jésuites  (le  Rome,  d'où  il  passa  plus  tard  dans  le  biblio- 
thfitiue  (le  la  Minerve  à  Rome,  si  richement  dotée  par  le 
cardinal  CasanaU  qui  lui  a  donné  son  nom.  Il  s'y  trouve 
encore  aujourd'hui  (1). 

Le  lilre  du  manuscrit  est  exprès  sur  l'attribution  des 
.sialuls  à  Ilonomi  :  Décréta  sifnodi  diocesanae  Leodiensis 
pfr  reverendUsimum  et  Ulustrissimiim  D.  D.  Joaiinem  Fran- 
ciscum,  episcopum  Vercellensem,  in  parlibus  Gei-maniae 
nunciiim  apostolicitm  ciim  potestate  legali  de  latere  concepta 
necdum  promitlgata.  Cette  dernière  mention  ;  necdum 
promulgata  concorde  avec  tout  ce  que  nous  savons  de 
l'histoire  de  ces  statuts.  Us  sont  de  plus  inachevés  :  le 
texte  renvoie  en  effet  à  des  décrets  touchant  l'adminis- 
tration des  sacrements  (2),  qu'on  chercherait  en  vain 
dans  le  manuscrit.  Ce  même  fait  est  encore  attesté 
par  ta  correspondance  de  Torrentius  avec  le  cardinal 
Caraffa  (;i).  Leur  présence  enfin  dans  les  papiers  d'.Vmal- 
theo  sont  une  nouvelle  garantie  d'authenticité. 

dudécèsdeBonoini:  «Tandem  vcro  ex  tamdifFidlLprofectLoneinullisac 
»  viiriis  in  îtinere  conflictatus  morbis,  mense  decembri  [1586]  Lcodium 

>  {nusquam  enim  erat  libentius)  Armandae  valetudinis  spe  redilt 
»  [Bonhomios].  Et  quoniam  ego  tune  aberam,  prorectus.Antverpiam, 

>  ut  suscepti  muneris  aliquod  initium  facerem,  mox  post  ferias  natali- 
»  tias,  ut  et  ipse  redîrem,  serio  a  me  pcliit  ;  nec  tamen  obwquî  polui, 

>  Kravrssimîs   detentus  occupaEionibus,  ante   quintum   et   vigesimuni 

•  januarli  diem  [1587].  Quo  cum  rediisem  omnc  ferme  tempus  [im- 

•  pendit]  concinnando  synudo  l.:odîensi,  cujus  editiunem  parabat; 
»  quin  imo  metuens,  ne  quis  sanctum  hoc  ne^'otium  perturbarct, 
■  diebus  ipsis  saturn^libus,  in  monasterîo  Satieti  Laurentii,  quod  in 

>  suburbiÎ!!   est,    una    mccum   et   alio   quodam    thL-olu^o,    paucisque 

•  domesticis  sesc  abdidil,  summam   brevi  impositurus  manum,   nisi 

>  conlectum   vii^iliis  prccïbusquc  languor  totius  corporis  invasisset; 

>  undc  sccuta  tabès  quam  phtisln  vocant,  penitus  extenuatum  absump- 

•  sit....  »  Compte  rendu  ciliî,  y  sfrie,.t.  XI,  pp.  21^-214. 

{I)  Nous  avons  puisé  ces  renseignements  dans  les  indications  qui  se 
trouvent  à  la  page  IX  du  manuscrit  que  nous  publions. 
(i|  Voir  ci-dessous,  au  litre  ;  De  suffraganeo,  p.  35. 
(3)  Voir  ci-dessus,  p.  8,  note  5. 
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Sur  un  point  particulier  cependant,  le  manuscrit  est 
fin  désaccord  avec  le  procès-verbal  du  synode.  Celui-ci 
déclare  que  les  canons  du  concile  de  Trente  touchant  les 
réguliers  ont  été  lus  nn  synode,  alors  que  les  statuts 
attestent  que  la  lecture  n'en  a  pu  être  faite,  â  défaut  de 
temps  (1).  Cette  erreur  île  délail  ne  présente  d'ailleurs 
aucune  imporlance. 

11  ne  serait  pas  sans  inférèt  de  comparer  les  stalala 
Leodiensia  avec  les  auires  r'^foruies  de  Bonomi,  notam- 
ment les  Reforwationis  ecclesîastivae  décréta  generalia., 
publiés  pour  le  diocèse  de  Côme  en  1578  et  réédités  en 
1585  par  Melchior  Hittorp  (■,'),  ol  le  synode  pnivincial  de 
Cambrai,  célébré  à  Mous  en  l.">8fi,  sous  la  présidence  du 
nonce  (3).  Qu'il  nous  suffise  de  faire  remarquer  que  si 
ces  documents  ont  avant  tout  pour  but  l'introduction  des 
réformes  prescrites  par  le  concile  de  Trente,  les  déci- 
sions du  synode  liégeois  n'en  sont  pas  une  copie  servile- 
C'est,  peut-on  dire,  leur  application  aux  nécessités 
spéciales  du  diocèse  de  hiége. 

Le  manuscrit  que  nmis  publions  est  un  petit  volume 
de  papier  à  tranches  durées  (0,185  x  0,150  m.)  Le  plat 
de  la  reliure,  eu  velin  blanc,  est  orm'î  de  dessins  sur  or 
imprimés  aux  petits  fers  et  à  la  roulette.  Sur  le  dos 
sont  écrits  les  mots  :  Décréta  syn[odï\  Leod[iensis],  et 
l'ancienne  cote  F.  V.  20.  Le  manuscrit  compte  176  pages. 
Les  douze  premières  ne  sont  pas  numérotées.  Nous  les 

(i)  Voir  ci-dessous,  au  titre  :  De  religiosis  et  regularibus. 

(a)  Nous  n'avons  pas  consulté  la  première  édi(ion  de  ces  décrets, 
publiés  à  Vcrceil  en  1579,  mais  nous  avons  vu  ia  seconde  :  Rtforma- 
tionis  ecclesiasticae  décréta  generalia  omnium  ecclesiarum  usibus  accom- 
modala  a  Jo.  Francisco  Bonkomio...  nuper  in  Cotnetuis  civitatis  et 
dioecesis  visitatione  aedita,  nuiie  auiem...  Mblchioris  Hittobi'ii..,  cura 
ac  diligenlia  révisa  et  récusa.  Cologne,  1585. 

(3)  Ce  synode  est  publié  dans  les  Concilia  Germaniae  de  Shannat, 
H.\i)rzHBIM  et  ScHOLL,  t.  VII,  pp.  995  svv.  Colofjnc,  1767.  ~  Voir 
éKaicmcnt  le  règlement  dt  Bonomi  pour  Li  ville  et  le  territoire  de 
Lugano,  promulgué  le  7  septembre  1576  c!  publié  par  F.  Stëfi-ens  et 
H.  Reinhabdt,  o.  c,  pp.  185-187.  Ce  rèfjlcmenl  na  Irait  qu'à  la  célé- 
bration des  jours  de  fête  et  à  l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne, 
mais  sa  traduction  latine  est  reprise  presque  mot  à  mot  dans  les 
statuts  que  nous  publions. 
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désignons  par  les  chiffres  i-xii.  Suivent  95  pages  numé- 
rotées. Le  reste  du  volume  est  en  blanc,  k  l'intérieur  de 
la  couverture  se  trouvent  les  anciennes  cotes  et  la  cote 
aciiielle.  A  la  p.  lllon  lit  :  Synodus Leodiensis.  A  la  p.  IX 
se  trouvent,  outre  le  titre,  les  indications  suivantes  ;  en 
haut,  :  Domus  prof[essa\  Borne  Soc[ielatis]  Jesu  ;  en  bas  : 
Ex  legalo  archiep[iscopi\  Amalthei,  et  en  outre  un  sceau 
portant  l'inscription  :  BIBUOÏHECA  GARD.  H.  CASAN. 
D.  0.  PRAKD.  Oe  même  sceau  est  reproduit  à  la  dernière 
page  des  statuts  (p.  94). 

L'écriture  du  manuscrit  est  une  cursîve  bàtaTde.  Le 
manuscrit  lui-même  est  de  la  fin  du  xvi'ou  du  commen- 
cement du  XVII*  siècle.  Ce  n'est  cependant  qu'une  copie, 
comme  le  prouvent  certaines  fautes  qui  ne  sont  que  des 
erreurs  de  transcription. 

En  note  nous  indiquons  surtout  les  documents  aux- 
quels il  est  fait  allusion  dans  les  dispositions  synodales, 
et  les  points  qui  soulevèrent  le  plus  de  difficulté  de  la 
part  du  clergé  liégeois.  Pour  le  reste  nous  nous  bornons 
à  donner  les  explications  indispensables  pour  l'intelli- 
gence du  texte,  en  renvoyant,  pour  ce  qui  concerne  les 
institutions  ecclésiastiques,  f^ux  ouvrages  spéciaux  sur 
,  la  matière. 

Nous  publions  en  Appendice  les  extraits  des  Conclu- 
sions capitulaires  de  la  cathédrale  de  Saint-Lambert  {1), 
qui  intéressent  l'histoire  de  Bonomi,  depuis  le  3  octobre 
1585,  Les  documents  antérieurs  à  cette  date  ont  été 
publiés  dans  les  Concilia  Germaniae.  (2),  ou  n'ont  pas 
grande  importance  (3). 

(l)  Archives  de  l'État  à  Li^K^  ■  Liber  condusionum  capiUilai-ium  catke- 
dralis  ecelesie  divi  Lamôerti  Leodiensis.  (3  février  1584-21  août  1591.) 

(a)  T.  VIII.  pp.  504  svv. 

(3)  Nous  en  indiquons  le  sommaire,  au  commencement  de  l'Appen- 
dice. Les  Concilia  Germaniae  publient  des  documents  très  ImpoJtants 
it  pas  dans  \cs  Décisions  capitulaires. 
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SY.NOnUS  LKOniENSIS  (a) 


SVNODI    niOECESAKAE 

I.KOIIIENSIS 

TEBENtliSSIMlH    ET   ILI.USTIII5SI1IUII    l>.    D. 

:il    FRANCISCUX   EPISCriPL'M   TERCBLLENSF.H 

IN    PAKTIRl'S   «iEKMAMAE   NEJHCIVH 

I>0STI)LI<;U1)    CITJI    l'OTESTATE    LKfîATl 

DE    LATEIIE   CflNCEI'TA 

MECriLM    PIIOHLLGATA  (b) 

INIIEX. 

lidei P-  3  (1) 

9 

le  et  ejuK  iHiiltijiliciljus  speciebus        ,  10 

latoribus  ai:  sirigoiiiagis      ...  12 

13 

redicatione 15 

octrinae  chrisliaiiat'  prîncipiis  soduto 

is 20 

is     .......  21 

rcliquîïs    ......  22 

inibus 24 

arum  representalîonibus  sivc  specta- 

20 

erum  ciillu 27 

cuttu  et  pia  in  eis  vencrandi  (e)  ratione.  2!)  // 


eodeiii  (d) 

eodieasi  et  arcliidiaconis   ...       55 

e  trouve  p.  m.  Les  iip.  iv-viii  sont  en  blanc. 
e  trouve  p.  ix.  La  j>.  \  est  en  blanc, 
des  statuts  porte  :  vcrsandi. 
idi'iD  [pagiiiaj. 
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D,g,t,.,.d.i.  Google 


STATUTS   SYNODAUX   LIÉGEOIS.  13 

De  alUruin  ecclesiarum  prepositis  et  abbalibus  secu- 

laribus S8 

De  decanis  ecclesiarum  uatbedralis  el  aliarum  eccle- 

Biarum 39 

De  officio  scbolaslici 41 

De  officio  canloris 42 

De  officio  custodis eodem  (a) 


De  archipresbileris  seu  decanis  ruralibus.         .         .  48 

De  capituiis 51 

De  statutis  capitularibus  ecclesiarum  collegiatarum  et 

eoDciliorum  ruralium eadein 

De  parochis 52 

De  vila  el  honestate  clericorum  in  génère,  eorum  pre- 

dpue  qui  sacris  sunt  initiati  aut  ecclesiastica 

bénéficia  possident 57  // 

Documenla  particularia  vitam  et  mores  clericorum  p 

concernentia o9 

De  collatîone  benefidorum U6 

De  assignanda  pastoribus  competentia      ...  69 

De  slipendio  missas  celebrantium    ....  75 

De  pluralitate  beucficiorum 74 

De  boDorum  eccleaiasticorum  recuperationc  et  con- 

servalione 76 

De  excommunicatiotie 80 

De  foro  judiciali  episcopi 83 

De  religiosis  ac  regularibus 84 

De  prebenda  theologali  et  poenitentiarïa  ...  89 

De  visîtatione 90 

De  synodo  el  synodi  celebralione     ....  92 

De  synodis  archidiaconalibus  quae  rurales  dieunlur  .  93 
Finis  (b). 

(a)  Lûez  :  eadem  [pagina]. 

(b)  I*.  2  «n  blanc. 
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p.  3  DE  PROPESSIONE  PmEI  {i). 

Quicunque  bénéficia  ecclesiastica  oIXinentes  vel,  ^cris  ordi- 
aibus  iiiitïati  in  hac  diocesana  synodi»  professioneui  lîdei  non 
fecerunt  (i),  eam,  intra  sex  septinianaruui  spalium  a  notitia 
harum  constitution  uni  synodalium  Iiabita,  cnrani  îmuiediato 
suo  superiore  faciant,  illis  vorbis  conceplani  qnac  a  felicis 
recordationis  Pio  [V  pontificc  uiaximu  lileris  eo  noiuinc 
edilîs  (3)  (quae  in  fine  baruni  constitution  u  m  subneclen- 
tur)  (4),  praescripta  est  (a)  nimiruui  :  pasiores  et  canonici  ac 
sacellani  coram  suis  decinis,  religiosi  sive  regulares  corani 
suo  abbate,  seu  priore,  vel  guardiano,  aut  cujusvis  iiniuediato 
superiore.  Eandem  quoque  Taciant  qui  deinceps  ordines  sacros 
suscipiunt,  similiter  qui  beneGcia  ecclcsiastica  acceptabunt, 
coram  eo  a  quo  in  illis  instituentur  seu  ad  illa  adiuittenlur  ; 
canonici  aulem  etiaoi  publice  in  capitulo  eain  prestent,  prius- 
quam  ab  eo  ad  canouieatuni  recipiantur.  Eandem  pnblice  vel 
privatiin  infra  idem  quoque  teropus  (aciant  quicunque  docendi 

p.  4  munus  quascunque  //  artes  lilwrales  susccperunt  aut  deinceps 
suscipieni,  ruri  si  degani,  coram  pastore  loci,  in  civilale 
uuteiu  (b)  oppidis  coram  scholastii»)  capituli,  iiec  prius  quisque 
ad  bujuKiuodi  proviuciiiiii  exerceudam  adiuitiatur  quam  rjiis- 

|a)  Lisez  :  sunt. 

(b)  Il  faudrait  tire  :  aut  in,  ou  bie/i  suppléer  :  et  lu. 

(i)  Pans  ce  titre,  1c  nonce  applique  Its  dispoiiiions  du  cu^idle  de 
Trente,  J4«  session  de  re/oitnaUoiie.  eh.  12,  el  cellcii  des  Liinstilulions 
du  pape  Pie  IV,  In  sacrosancta  cl  Injunclum  nobis,  toutes  deux  du 
13  novembre  1564,  publiées  dans  :  Bullarum.,.  amplisxiina  colleclio,  éd. 
C.  CocQUELiNËs,  t.  IV,  ac  partie,  pp.  aoi  et  ijoj.  Rome,  1745.  —  Nous 
nous  sommes  servis  de  l'édition  des  canons  du  concile  de  Trente  de 
E.  L.  RicHTBR,  Canones  et  décréta  concilii  Tridentini.  Leip/if;,  1853. 

(2)  Dans  la  séance  du  4  octobre  1585,  ccu.\  qui  assistaient  au  synode 
avaient  fait  la  profession  de  foi.  Voir  VO'-do  Synodi.  publié  par 
S.  Ehses  el  A.  MeisTër,  0.  c  p.  154. 

(3)  C'est  la  constitution  Injunclum  nobis  du  13  novembre  1564, 
signalée  ci-dessus  note  i, 

(4)  Le  manuscrit  que  nous  publions  ne  contient  pas  le  texte  de  cette 
bulle  ni  des  autres  que  nous  trouverons  signalées  dans  ces  statuts.  On 
les  trouvera,  pour  la  plupart,  dans  les  Reformalioiiis  ecctesiasiicae 
décréta  generalù)  déjà  cités,  pp.  327  svv.  Nous  indiquerons  l'endroit  où 
elles  sont  éditées  dans  le  Bullaire  de  CocqUBLtNBs. 
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modi  professionem  prcstiterit,  aut  de  ea  prestiU  legitlime 
documt. 

Haec  auteiD  professio  inipriinis  ab  iis  prestetur  qui  sacra 
(locen<  aut  interpretantur,  sive  religiosi  sint,  sive  seculares, 
sive  Icgendo  in  suholis  pubMcis  sive  ad  populum  coDcionem 
habondu,  nw.  ad  hoc  exereitiuiu  admittantur  aut  in  eo  pergant, 
donec  dictam  professionem  re  ipsa,  coram  quibus  convenit, 
fecerint. 

Nemo  etiain  ad  aliqueai  honoris  graduin  adinittatur  qui  non 
prius  dictam  professionem  sub  praescripta  forma  fecerit,  ea 
tamen,  quoad  religiosos  sive  regulares  attinet,  adjecta  coii- 
dilione  ul  eam  (a)  intra  septa  iiionaslcrii  vel  honoris  gradum 
suscîpienl  vel  docendi  munus,  in  manibus  superioruai  suorum 
eis  dictam  Gdeui  prollteri  suflieiat,  cuni  autem  extra  monasteria 
supradictos  gradus  suscepturi  sunt,  vel  sua  munia  prestituri, 
non  ante  admittantor  ad  gradum  quam  coram  eo  a  quo  illum 
suscipient,  nec  ante  ad  exercitium  sui  oiuneris  //  quam  coram  p. 
Ordînario(l)  seu  ejns  in  spiritualibus  vicario  sepediclaïu.  .  . 
.  .  .  .  (b)  fecerint. 

Quia  \ero  non  minus  necessarium  est,  ut  de  coruni  qui  ad 
audiendas  confessioncs  quam  qui  ad  verbiim  Dei  predicandum 
vel  alia  pasloralia  munia  exercenduin  admittantur  Jidei  constet 
integritate,  idcirco  sîcul  ab  illis  ila  et  ab  his  cxigi  volunius 
dictae  professionis  fidei  professionem  eamque  priusquam  ad 
mnnus  exercendum  admittantur,  coram  illis  prestari  a  quibus 
jurisdictionem  vel  admii^sîonem  ad  hoc  munus  exercendum 
neccssariam  accipient. 

Quoniam  vero  multipliculionis  hcresum  et  corruplionis 
niorum  causam  non  minimam  adferunt  libri  perfiicîosi,  huic 
•  malo  ut  obviemus,  staluimus  et  ordinamus  ut  prêter  supra- 
(lictam  lidei  catholicae  professionem,  inipressores  ac  biblio- 
polae  oulluni  librum  imprimant,  habeant  aut  vendant  seu 
quovis  modo  communicent,  qui  non  prius  sit  visus  et  probatus 
per  eos  qui  ad  haec  deputati  sunt,  sub  pena  confiscationis 

(a)  Lises  :  cum. 

(b)  Suppléez  :  fidei  professionem. 

(i)  C'est-à-dire  l'évËque. 
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tibroruni  et  alia  arbitraria  (1).  \d  cujus  nostrae  ordinationis 
observa (ionem  volunius  al  ulrique  juramenlo  se  aRtring;ant, 
p-  6  ulque  cathalogum  librorum  omnium  //  describanl,  quem  itictts 
deputalis  exhiheant,  eoruin  quoqui?  quos  in  futuruiti  récipient, 
priuHquam  eos  vénales  exponant,  nimulque  etiaiii,  no  facile 
îgnnFantiam  pretexc^re  queant,  ut  Indicem  librorum  proltibi- 
toruni  in  sua  ofllcina  habeant  per  depulatos  sacri  Condiiî 
Trîdentîni  cditum  unacnm  appendice  illi  adjceta  (2).  Neque 
vero  allis  aliis  sine  expressa  Ordinarii  Ucenlia,  et  previo 
ejusmodi  juraniento  quant  typographis  ac  bihliopolis  juratis 
nllos  libros  typis  excudere  aut  vénales  exponere  sub  pénis 
eonGscatioois  et  alia  arbitraria  liceat  (3). 

Hortamur  autcm  reverendissimum  dominuni  cpiscopum  ut, 
quod  Tacere  cepit,  ab  omnibus  qui  circa  adminîstratîoneni 
justitiae  lam  in  tribunali  civilî  quam  ecciesiaslico,  publico 
(unguntur  niunere,  ut  sunt  ipsi  judicea,  commissarii,  scabinl, 
jurati,  advocali,  procuratores,  preloquuiores.  fiscales,  satel- 
lites, executores,  presuriptam  fidei  professionem  per  totam 
suam  patriam  et  diocesim  exigat  eamquc  re  ipsa  presrent  lam 

(i)  Lapoenfl  arbitraria  est  une  peine  qui  n'est  point  déterminée  par 
le  droit  canonique,  mais  dont  la  gravité  est  laissée  à  l'appréciation  du 
juge. 

(a)  Il  s'agit  de  l'Index  publié  par  Pie  IV,  en  1564.  Voir  sa  constitution 
Dominici  gregîs,  du  24  mars  1564,  dans  le  Bullaire  de  Cocquelines, 
1.  c,  pp.  174-175.  Le  pape  Paul  IV  avait  publié  en  1559  le  premier 
Index  officiel.  Les  pares  du  concile  de  Trente  avaient  chargé  une 
commission  d'examiner  les  mtsurcs  à  prendre  au  sujet  des  livres 
prohibés  (17*  session,  chap,  unique),  mais  à  la  35'  el  dernière  session 
du  concile  {De  indice  libroitim  et  calechismo,  breviario  et  missali]  les 
pires  demandèrent  au  souverain  pontife  Pie  IV,  de  refiler  lui-même 
celte  question  de  l'Index.  C'est  ce  qu'il  fit  par  la  bulle  que  nous  venons 
de  citer.  Voir  P.  Hin^chius,  System  des  kathoUschen  Kirchenrechts, 
1. 1,  p.  45a.  Berlin,  1869. 

(3)  Ce  sont,  en  grande  partie,  les  dispositions  de  la  lo^e  des  dix 
règles  de  l'Index  arrêtées  par  les  délégués  désignés  par  le  concile  de 
Trente  et  approuvées  par  le  pape  Pie  IV  dans  la  bulle  Dominici 
gregis  cHée  ci-dessus,  note  a.  Voir  le  texte  de  ces  règles  par  exemple 
dans  E.  L.  Ricktbr,  Canones  et  décréta  concilii  Tridentini,  p.  609.  — 
L'évéque  de  Liège,  Ernest  de  Baviiire,  prit  des  mesures  conformes  à 
ces  statuts  dans  l'ordonnance  du  30  mars  1589,  publiée  dans  le  Recueil 
des  ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  3*  série,  t.  II,  éd.  L.  Polain, 
pp.  113  Bw.  BnuLelles,  1871, 
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in  dictis  officiiï<  jara  institati  quam  deincepH  inslîtiiendi,  idque 
priusquani  ad  dicta  officia  admittanlur,  mri  quideiii  coram 
pHstoribus  //  in  pre^senliii  aliquol    U-stiurii.  in  oppidis  vcro  P'  7 
corani  justitia  loci  (1),  pastdritius  suis  presenlibus  (2). 

Eandein  «iiioquc  fieri  ab  iiiiinibiis  \asalljs,  iiiio  aii  omnibus 
suis  subdilis,  hoc  seciilo  lanloperc  variîs  cmiribus  intecl.o, 
plurimuiu  utile  foret,  iinoquuquo  coram  siio  |>astorc  in  pre- 
sentia  dnoruiu  testium  pt-r  ipsum  pastorom  assumendornm 
eam  profitenle. 

Precipuam  aulem  curam  conienil  habcre  cxlernrum  aliunde, 
prosertiin  ex  regionibus  iiiTeetis  advenienlium,  ut  non  prius 
ad  juK  civiura  admittanlur,  aut  etiam  inhabitare  patiiani  |)er- 
mîltantur,  quam  testimoniuui  fidedij^num  snae  proliae  el 
calliolicae  conversalionis  coram  paslore  cl  magislralu  fori 
exhibeant,  el  diclam  professionem  facianl  (5). 

Pro  conscrvatiune  autem  fidei  plorimuiti  rctulerit  utparoclii 
et  quicunque  curam  animurumliabenlannolciilouintumsuorui» 
subditoruni  nomina  (4)  qui,  preoiisba  sacramentali  conTessione, 
SHCram  commiinionem  in  l'aschnle  susceperinl  el  qui  aiterum 
aul  ulrumque  dii^loruin  sacmmenlonim  negle\erinl  seu  susci- 
pere  oniiserinl,  eos  in  visilatiune  sjnoiiali  (o)  visitaluribus 
référant  //  atque  deniincienl,  qui  lanqnam  de  bcresi  suspecli  p-  i 
(nisi  legilliutatir dictai-  nmissionis  causani  allegaverint)  haboan- 
tur.  Quapropter  tiac  conslilulionc  synodali  mandainus  pasto- 
ribus  sub  p(H!na  arl>itraria  ut  promissn  l'iieiaut. 

Statuinius  quoquo  el  luandaiiius  iisdem  pastoribus  e(  céleris 
curam  animamui   liabentilius  ut  quoque  anno  semel  aul  bis 

(I)  Lajustitia  loci  désigne  les  magislrats  de  l'endrotl. 

{a;  Voir  des  mesures  semblables  dans  l'ordonnance  d'Erncsl  de 
Bavière  du  30  mars  158g,  citée  ci-dessus,  p.  16,  noie  3. 

I3)  Voir  des  dispositions  semblables  dans  l'ordonnance  du  30  mars 
1589- 

(4)  Voir  des  dispositions  ultérieures  sur  la  tenue  des  registres 
paroissiaux,  ci-dessous,  au  titre  :  De parocliis. 

(5)  Sur  les  synodes  que  pouvaient  tenir  les  archidiacres  et  les 
doyens  de  chrétienté  soit  pour  leur  archîdiaconé  soit  pour  une  paroisse 
délerminte,  et  qui  étaient  compétents  pour  punir  certain*  délits,  voir 
A.  Van  Hove,  Etude  sur  les  conflits  de  juridiction  dans  le  diocèse  de 
Liège  â  l'époque  d'Érard  de  la  Marck,  p.  148  et  les  ouvrages  qui  y  sont 
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(lislricte  suis  subditis  vîgore  hujus  constitutiunis  synodulU 
mandent  (idque  sub  cxcoiiimunicationis  pena)  quatenas  quos 
noverint  litiresi  iiifocUis,  aut  de  ea  diiïatuatos  seu  veliementer 
suspeclos,  eos  OrdinarJo  sen  ah  co  depulalis  intra  deccm 
dierum  spatium  doniincienl  (1). 

Absnlulis  lis  qiiat;  nil  fîdem  pcrtinenl  ac  lîdei  professioneiii, 
nonnullisque  pni  illius  conservatioiie  servientlbus,  priusquaiu 
de  aliis  efficacioribus  remediis  ad  eam  tum  planlandaiii,  tnm 
consenandam  in  aniiDÎ»  hominam  Iractemus  ac  de  eis  decer- 
namus  qaac  tani  parvulorum  qiiam  adultoruni  debîtani  ac 
ortliodoxnm  insfrucliiincni  «^oncemunt  (a),  ordine  non  ineon- 
grufl  quedaiu  preinitleiuus  de  peccatis  lidei  ipsi,  ac  ejus 
profession!  eontrariis.  // 
9  DE  HERESI. 

Quoniaiii  liercsis  sevissiiiia  pestis  el  nmniuni  inalorum  Tons 
alque  urigo  eam  vim  habeat  ut  nisi  statim  coerceatur  semper 
in  pejus  pn)ncJ4<ndo  sensiiu  ut  cancer  serpat,  idcirco  tnvesti- 
gandum  diligentihsiine,  cum  per  pastorcs,  tum  per  inquisitores 
(quos  ob  lioc  sepiuK  convcnîre  operae  precium  fueril),  num  in 
parocliia  iilhi»  hercticus  aut  scii^maticus  delitescal,  ac  imprimis 
nuDi  conventicula  suspecta  habeaulur  aut  libri,  nam  per  hoc 
maluiM  istud  serpcre  et  incrementum  accipere  solcl,  alque 
oiiini  >  igilantia  huic  morbo  occurenilum,  cos  qui  errare  depre- 
lu'u<Uintur  ad  viaiii  terilalis  reducciido  cl  intiriuos  seu  nutantes 
slabilicndo,  contumaces  et  incorrigildles  e  cclu  lidelium,  ue 
alios  inficiant,  juxta  pracscriptum  sacrorum  canonum  et  leguiit 
imperialium  (2)  lollendo.  Ad  quod  eliaui  conducct  quod  pauio 

(a)  Li-  tns.  porte  :  loncerniunt  ou  :  concermunt. 

(i|  L'obliKation  tic  dénoncer  les  hirt-tiques,  sous  peine  d'excommu- 
nication, a  i\ù  établie  tt  sanctionnée  d'abord  par  Grégoire  IX,  puis 
pur  Innocent  IV,  d:ins  la  constitution  Nuverit  du  15  juin  1^54.  BuUaire 
de  CocyuKLCXKs,  t.  III,  i'-^  partie,  p.  345.  Rome,  1740. 

(j)  Il  s'agit  ici  probablement  des  ordonnances  des  empireurs 
d'Allemagne,  non  de  cclk-i  des  empereurs  Romai.is,  dont  on  trouvera 
le  détail  dans  le  Codex  Juslinianus,  éd.  P.  KRL'Euiik,  livre  U',  titre  V, 
De  haerelicis  et  mauiehineis  et  samariiis,  pp.  50  svv.  Berlin  1888.  Sur 
les  édiis  poriés  sur  le  «  iaict  de  l'hérésie»  dans  l'empire  allemand, 
mais  plus  spcLiaicment  cependant  pour  les  Pays-Bas,  voir  E.  Poullet, 
HisloirK  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Bi-abant  (ame  mémoire),  pp.  55 
sw.  (Mémoires  couronnés  publié»  par  l'Académie  de  Belgique,  in-40, 
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unie  de  dentmciatione  hujusiiKMii  lionitnui»  fadenda  corrH- 
tuiinus,  cui  addinius  ut  non  modo  quos  norunt  lierelîcos  inlra 
prescriptum  ilîfrmii  spaliuiii  dcfcranl,  iitquc  iis  (juibus  i:on- 
venit  deniiit,cii^ut,  m'd  etiam  ros  quus  si^iunt  lejrcre  atit  lialiere 
libros  hereliconini.  // 

Inquisilorus  aitUnn  ali  excrdlio  ()rii<ni  siii  per  magistral  uni  t 
seculare»)  kl-u  pcr  quoscuiuqne  alios  prctcMu  quorumcunqnr 
privik'gioruiii  non  im|)c(liuiitur,  scd  juxta  praescripluiii  sacro- 
runi  canoiiuiii,  ouinis  favor  omneque  subsidiuui  iiccessarium 
eis  pre8telur(l). 
DE  SUPERSTITIONE  ET  EJUS  MULTIPUCIBUS  SPECIEBUS. 

><in  ininori  dili^^entia  investigandum  est  num  usquani  in 
diticesi  superslitiuntis,  sortilegia,  uiagica»  artes,  divinutiones 
atquo  alia  id  genus,  quibus  hominum  mentes  a  l)eu  \iv<)  per 
diabuli  traudcs  seducuntur,  excrccanlur, 

t'roinde  cavealur  ne  in  inurlii  cujuisquam  vel  liominis  vel 
jumenti  curalionc,  superstiliosa  aliqua  adhibealur  observalio 
quae  nun  tcmere  expres.suui  nut  sallcni  luntum  cuni  denionc 
pactnni  habert-  asserilur. 

.Ne  Acneiicia,  Tasd  nation  es,  incantaliones,  ligaturae  ineogni- 
tis  niedicauientis,  sîgnis  ant  //  cliaracleribus,  aut  cliaui  eerta  \ 
verl>oruin  precniiivc  non  approbataruiii  observalione  dissol- 
vantur,  cuut  salius  consori  débitai  clirisliani  hominis  corpus 
ad  mortem  usque  labescere  quaiu,  iiuploi-ata  diaboli  opo, 
sanîtaleiu  recuprrare  ;  laliuiu  iianique  usuui  et  siniilium.  sive 
ad  conservandaui  sanilatem  cnjiisque  \ivf'tilîs  si\e  ad  de|)el- 
lendum  niorbum  plagasve  curandas,  omnino  tanquani  guper- 
slitîosum  prohibenduHi  dudiiius  ac  siib  poena  arbitraria  per 
Ordinarium  sUiluenda  et  inHigt'nda  dislriete  prohibeiiius. 

Et  quia  «aria  niniis  exislunt  ac  luuKiplicia  superstition  uni 
gênera,  quae  enuuerare  ul  niuûs  laltoriosmu  foret,  ila  tiiîniuie 
net^essariuni,  id  giueratim  staliiere  visuni  est,  ut  oinnia  in 
quibus  cerla  leiiiporis,  numcri  locive  observanlia  vel  etiam 

l.  XNXV.]  BruxdÈes,  1870;.  Le  même,  Essai  sur  l'histoire  du  droit 
criminel  dans  l'ancienne  principauté  de  Liège,  p.  6ji,  {Mémoires  coii- 
rannés,  ïa-^°,  t.  XXXV'Ih.)  Bru.\eilcs,  if74  ;  Sohet,  Instituts  de  dmil, 
livre  5,  titre  1,  n"  n,  p.  5.  Bouillon,  1772. 

«1)  Voir  la  bulle  du  pape  Pie  V,  Si  de  prolegendis,  du  iw  avril  I56(), 
dans  le  BuUaire  de  Cocquelines,  t.  IV,  ^^^  partie,  p.  60. 
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^  Verta  corporis  composilio  îla  requirilur  (nisi  id  artt'  uiedica, 
aut  constilulioQG  Ecclesie  aut  pia  aut  ab  Ecclesiae  recepta 
consuetuiline  sit  praescriptum)  (a)  ul  eaiii  preterirc  non  liceat, 
aut  si  pretennittatur,  expectato  Tructu  carcat,  ^ana,  super- 
stiliosa  aUjuc  ab  Ecclesîat'  rilu  d  usu  alii'na,  aul  eerte  de 
superstition)'  admodum  suspecta  censeatur  (b).  // 

p.  12  DE  MAGIS  DIVINATORIBUS  AC  STRIGOMAGIS. 

Quicumque  alioruin  aninios  ad  amorcm  vel  odiuni  acccndere, 
tabès  corporihus  inducere,  aut  cleitientis  aut  demonibusinipe- 
rare,  aiit  futures  cventus.  qui  a  libéra  buminuni  pendent 
voluntatit,  prcdicerc  ex  sotnniorum,  sortiunive  aut  vultus, 
nianuuMi,  lineamenturuin  vel  ctiani  aslrurum  cursus  observa- 
tionc  pollicenttir,  quive  furto  sublata  aiit  abscondilos  Ihesaunis 
palefacere,  vcl  certamiu  a\iuin  canluiu,  aut  volatuin,  aninia- 
liuniquc  octrursuni  auguria  vel  auspicia  capere  profîtentur,  illi 
oinncs  graviter  pro  culpae  rationo  coerceantur. 

Strigae  (1)  aiileiti,  ut  vocani,  scu  magae.  venelicae  alque 
incanlatrices  <|iiae  infantes  inlicere,  atque  ad  necein  adigere, 
niinbosquc  et  gramlines  inducere,  et  cuin  cacodeninnibus  coni- 
inerciuiii  babere  sob'nt,  eo  diligentius  inquirantur  ut  severas 
,ad  sacroruui  ennonuui  prao.scriptuni  penas  biant. 

Neque  vcro  ii  qui  uiagos  aut  diviiiatores  strigasque,  ainoriij 
vel  odii  indueendi  aut  res  deporditas  inveniendi  eausa,  couve- 
ninnt  aul,  ul  alii  convenîaul,  in  causa  suni  le>e  criinen  coui- 
niittere  censendi  sunt,  i>ed  etiaui  îp.si  pro  niudo  culpae  coerceri 
p.  13  deltonl.  //  Si  «guis  (u)  autein  ad  liiîjusinodi  niagicas  arles 
i  ncan  talion  es  ve  alias  aqua  Tontis  baptisinalis,  sacris  oleis, 
sanclissiiuoqtie  Eurbaristie  sacraniciito  (quod  certe  auditu 
borrendum  est)  abusi  esse  deprehendenlur  deruoncsve  ado- 
rasse, tliusve  aut  aliuitt  hujitsniodi  eullum  exbibuisse,  ii 
tanquaiii  lierctieae  prinilatjs  rei,  de  eave  veheuienter  suspccli 
dignis  poenis  ariieiantur. 

(a)  l.e  copisle  a  omis  di;  /entier  la  paretulipse. 

(b)  lÀsi-z  :  censeanlur. 

(c)  Lispî  :  qui. 

{i)  Striga  est  synonyme  de  sorcière. 
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^  DE  RLASPHEMIA. 

Ouaiiivis  cxocraliilo  blitsph<'i)iî»e  seoliis  ejiismodi  sît  nt  ex 
Mosiiicae  (1)  oliin  l't  Imporalorie  (2)  legis  saiiclione  <|ui  illiid 
ad  mi  sis  sent  uKiino  supplicio  mulclari  sint  soliti,  (|uia  taiiicn 
|>er  sacras  ac  pn-serlini  suiiiinorum  |>ontificurii  l.uonis  X  i-t 
Pii  V  consliliitioRcs  {'»)  [iiiliiis  cuiii  illis  ui^uiii  csl,  idfo  a<l 
illud  Tacinus  coiii|>('sci>niliiiii  aliim-  (iiimino,  si  (icri  itoh^il,  ex 
ore  fiileliuiii  tiillcndiiiii,  ad  eaniiii  roiislilulinnuiii  praoscriiitiiiit 
dec-ernimiis  ao  sancimiis  ut  si  quis  blaspliomias  in  Deiiin 
ejiisque  filiuiii  unigeiiitiira  Jesuni  Christuiu  ae  IteRlissimaia 
ejiis  Matreiii  conjeeerît,  si  laicus  et  solvendo  erit,  ciim  primuni 
illud  scetus  conimiseril  viginti  qiiinquo,  cuin  itiTuni  quiiiqua- 
gïnla,  cuui  autem  tertio  cenlum  eoronatomin  muleta  afticiatur 
alque  ,7  etiam  inramis  rcddllus,  cxitlarc  jubeatur.  Quod  ni  p.  14 
solvendo  non  erit,  si  primo  deiiquerit,  certo  die  diiminico  aut 
Tcsto,  pendante  t^-mpore  summac  inissae  et  aliorum,  si  quae 
liunt,  ofjicionim  divinorum,  ant<>  ecdcsiae  fores  uianibus  post 
terga  revînctis  sistatur,  si  secundo,  publîce  virgis  eedalur,  si 
tertio,  lingua  ferro  Ininsligatur  ntque  in  exiltum  perpptuum 
relegetur,  non  <lerogantes  lamen  ulli  judicuni  seeularium  juri, 
qui  si  laieos  blasphemus  graviori  pena  e\  civilibus  seu  iiiipe- 
rialibus  It^ibus  punire  volnerint  (4),  id  arbitrio  suo  faeiaiit 
pro  culpae  ralione. 

Si  vero  elerieus  tanli  seeleris  fiierit  reiis,  primo  benelicioniiit 
omnium  quae  oittinet  fructibus  nnius  anni  mulctetur,  si  ilerum 
in  id  scelus  incident,  iisdem  beiielieiis  eoriMnque  titnlo  el  jure 

(1)  LévLlique.  ch.  XXIV,  vv.  15-16. 

(a|  La  peine  de  mort  esl  comminée  par  l'empereur  Justinien  dans  ta 
Novclle  77.  Voir  Corpus  juris  civUis,  l.  III,  Novellae,  éd.  G.  Kkoll, 
p,  381.  Berlin,  1895. 

I3)  Bulles  de  Léon  X,  Supernae,  du  5  mal  1514,  J  33,  dans  le 
Bullaire  dt  CocqvELiNEs,  t.  III,  3"  partie,  p.  395,  et  de  Pie  V,  Cum 
primum,  du  i"  avril  1566,  IMem.  t.  IV,  i^  partie,  p.  384.  I^  nonce 
rapporte  ici  à  peu  pris  texlui-llcment  les  peints  comminées  par  oetle 
dernière  buile  contre  les  blasphémateurs. 

(41  La  constitution  impériaii^  dv  1531  appelée  «  Cariiline  ^  ou  «  Ne- 
meais  Carolina  »,  article  106,  avait  des  dispositions  au  sujet  des  blas- 
phémateurs, mais  Its  peines  qu'elle  coiiiminart  n'étaient  pas  plus 
graves  que  celles  qui  sont  indii|uécs  dans  lis  statuts.  Voir  E.  I'oullet, 
Essai  sur  l'hisltiire  du  diiiîl  criminel  dans  l'ancienne  principauté  de  Liège, 
pp.  551  svv.  ;  SoHBT,  InsUtiits  de  druit,  livre  5,  litre  3,  pp.  5  svv. 
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otnni  privetur,  si  tertio  di'posilione  atquo  exilii  perpctui  pcna 
afficiatur.  Quod  Ri  forte  niilla  obtinuerît  bénéficia,  prîino 
pectiniaria  aut  corporalis  pena  Ordinarîi  arbitrio  eî  iniligatur, 
se<^undo  in  earcereni  eonjiciaLur  diulurna  inedia  ejusdeiu 
Orilînarii  arbitratu  maocrandiis,  tortio  auteiii  ab  urdinibus  rite 
deponatur  ac  pcrpftuo  earcei-i  inaneiiictur.  // 
P'  13  Qui  sanctos  vel  sanctas  Doi  bla^phemaverit,  is  graviter  pro 
luci  perKonaniue  c(indilione  punialur,  gravins  aiili'iii  nmllo  si 
iterum  aut  rrequenlîus  id  orimen  comniiserit. 

DE  VERBI  DF.I  PREDICATIONE. 
Adhuc  inodiiin,  sublatis  falsae  religinnis  et  erroruiii  radici- 
bus,  verae  |>ielalis  seiuina  in  curdibus  ndeliuni  oiiini  sliidio 
insercnda  siint,  pred|iue  assiduo  vi'rbi  Dei  prédication! s  oflîciii, 
<}uod  quideiii  aniinî  |iabulunt,  parociii  uiiuics  alque  alii  curani 
animaruni  liabenles  délient  ex  concilii  Tndentini  dfcreto  (1) 
singulis  diebus  feslis  popitlis  sibi  commissis  pro  illorum  caplu 
miniiitrare  ac  de  citristiana  inoniin  disciplina  diligcnlcr  ac 
perpétue  agere.  Ubi  rero  parociii  ad  id  oJ>eundnm  itiiinus  non 
salis  apti  sunt,  alîoruni  idonennim  opéra  studio\e  juvenlur, 
aliqua  iis  tuni  ex  lieneficioriim  censibus,  si  parociiis  supersit 
nliqtiid,  tum  ex  parocbianorum  eleiiiosinis  assignata  incrcede. 
Quod  si  neqiic  id  per  pancbornui  et  populi  inopiam  licebit, 
■  uni  parochi,  qui  ludioris  sunl  ingcnii,  ex  prnbalo  aiîcpio 
p.  16  boiniliarum  libru  vel  calheciiixino  Homano  (i)  jj  in  vulgarciii 
linguam  eonverso  hoc  qualecunque  prediealioriis  oriiciuru 
prévient,  polius  quani  »t  lam  necessarin  inunerc  lideliuni 
aniniae  ulla  raliotie  fraudenlur.  Ca\oatur  autem  iteinceps  dili- 

(I)  Concile  de  Trente,  5"  sessi'm,  de  j-./ormatioiie,  ch.  2;  24'  session, 
de  rcformatione,  ch.  4. 

(i)  I>e  eatéchisme  nimaiii  ou  le  Catechismus  ex  décréta  concilii 
Tridentini  ad  pamchos  PU  V  jirssu  edihis.  Rume.  1566.  Avant  i!e  se 
dissoudre,  le  concile  de  Trente  avait  confié  au  pape  le  soin  de 
terminer  et  de  publierlc  catéchisme  dont  la  rédaction  avait  été  remise 
à  quelques-uns  de  ses  mtmbres  liji  session,  />j  indice  librorum  et 
caU-chismo,  breviario  et  misxali).  Lus  travau\  co^nmtfncés  par  ia  com- 
missiun  l'iahlic  par  le  concile  de  Trente  furent  continués  par  des 
thcolofjienK,  ■..)i,s  la  direction  de  sainl  Charles  Horromée.  Voir  Diction- 
naire de  tkédl'igic  cathnliqiw,  par  A.  V  \c.\NT  et  E.  M  isuiiNOT,  Verbo  ; 
Catéchisme,  t.  II,  c.  1917-1918.  l'aris,  1905, 
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geDtius  ne  ad  ojusmodi  |)rovind;iiii  aiinittantur  qui  illi  per  se 
ipsos  salisfaccre  nequi'anl, 

Rcclesiasles  (a)  niilliis  peregriniiR  ad  concioiiiindum  uspiaiii 
adiiiitlalur,  iiisi  prius  ultra  prorcssioneiii  (ut  supra  dU-tutii  est) 
editain(l),  racuUale(li)  superioris,  si  regularis  fueril,  siaiileni 
socularis,  Ordinarii,  diinissoriis  lilcris  exliilùtis  diligentenjue 
imjuisilis,  ar<:edcnte  etiam  aliqiiu  ox  loro  ul)i  cuiumoratus 
fumt  fidedignorum  testimonio  quii  tani  de  illîiis  (idei  int<ï- 
gritale  quam  de  mnruin  probilate  constel  (2). 

Alque  ut  hue  coueionandi  munus  uiajori  euiii  aniniaruiii 
fruclu  exerceatur,  lias  concionaturibus  n^gulas  praoscribere 
visum  fuit  : 

Primo  igitur  Paulî  apostoli  cxeinplo  sibi  ad  iiuitanduin 
proposito (3),  cujusvis  conditionîs  homiues  sui  cominoni>facianl 
offtcii,  singiilos  peculiaribus  proccptis  instittiendii,  ut  domini 
et  seni,  parentes  et  liberi,  viri  rt  uxores,  scnes  et  jiivenes, 
vidiie  et  conjugatae,  virgines  quo<|uis  in  iis  que  unius-  // 
cujusque  sunt  propria  inslitulis,  sollicilcVradiantiii'  ouinesi)ue  p-  vj 
ad  recte  et  sancte  vivenduin  accendaulur  alque  a  pcccatis  et 
vitiis  dcterreantur. 

Id  vero  sedulo  nosccre  studeant,  quibirs  potissiiuuiii  vitiis 
deditus  sit  populus  ad  qunu  eoncioniUur  (c)  ut  in  liis  re|)re- 
hendondis  acriter  et  convellendis  ardenti  zelu  ouinein  orationis 
vini  diligenlîus  ponant.  OaveanI  tamcn  nequi'nquani  nominatim 
traducant  aut  ejusuiodi  eiruun-:Iantiis  vestilam  rem  proponant 
ut  qnem  designar<<  ac  notaro  velint  auditorcs  facile  intelligant, 

Caveani  etiam  ne  in  viros  ecclesiaslicos  aul  etiani  in  inagis- 
tratus  aperte  invehantur,  ne  eos  apud  populum  contcuipti biles 
reddant,  sed  in  (piibns  eos  peccare  auiniadvericrint,  de  illis 

(a)  Lisez  :  Ecclesiasticus. 

(b)  Cette  phrase  est  incumplHe.  Peut-être  piiurrail-on  avant 
It  mot  facultflte  suppléer  :  obtenla  ou  habita. 

(k)  Lisez  :  concionantur. 

Il)  La  profession  de  foi  dont  il  a  ûlC  question  au  premier  titre  de 
ces  statuts,  ci-dessus,  p.  14. 

Ul  Voir  la  bulli.'  de  I.Éon  X,  Supeinae  majestatis,  du  19  d>!cenibre 
1516,  dans  le  Bullaîre  de  Cocijuëlines,  t.  III,  y  partie,  p.  444. 

(ji  Épîtres  aux  Ephûsiens,  th,  VI,  v.  1-9;  ao.\  Colossiens,  ch.  III, 
V.  iS-ta. 
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seorsîin  admoncant,  non  aulcrn  prohibentur  eos  iiaae  sunt 
offlcii  docere.  Quin  potius  duct-ant  populuin  prepositis  suis 
tain  seciilaribus  quain  spiritual i bus,  quoiiiaiii  a  Deo  constituli 
sunt,  ptiani  discolis  quaunliu  al>  Ecctesia  lollerantur,  ()l>ectire. 

^'on  niigîs  au(  fahcllis  aut  dirlis  rîdîculîs  lanquam  ad 
excitandum  o  somnu  auditoruni  Hniinns,  s<<d  gravi  siuiplicique 
oratione  ad  audirntium  captuni  acc-omodata,  utantur.  // 
p- 18  .Npc  aliquid  unqHam  contra  Romane  occlesiae  (quac  omnium 
ccclesiaruni  ciiput  et  nia};islra  cstt)  authoritatcni  aut  conscn- 
tienlem  sanctissiiuorum  l'aPrniu  scnlentiaui  assorant. 

Hislorias  apocriplias  aul  iniracula  minus  probata  ne  n'ferant. 

HtTeticorum  opiniones.  iibi  rcl'dlcndao  erunt,  non  eorum 
ai^umenta,  preserlint  apud  rudes  pojmios  referanlur,  sed 
Sacrai'  Soriplurae  loca,  oonciliornm  delcrminaliones  et  sanc- 
loruin  l'alrum  si-nlenliae  probatai'qui-  in  Fktclesia  Iradiliones 
graviter  iideliterque  proponantur  alqiie  ad  dogiiiala  calholica 
stabilienda  adTcranliir. 

Evangelia  atque  Epislolas  i|uue  stalis  diebus  in  inissa  reci- 
tanlur,  l'KpIicabunl,  sepe  autem  suinpta  occasîone  Orationein 
Dominicain,  sacra  Decidogi  praeci'pla,  Syinbolitinqiio  apostuli- 
cuin  ueciion  septcin  Rfclesiac  .sacramonla  pios(|ui'  K<s;losi;ic 
ritus  declarabunt, 

Id  vcro  frcqucntcr  admonoant,  non  inorlaliit  modo  scd 
veiiialia  ctiani  poccala  Tiigienda  esso  cuiii  plerique  (idelinm, 
nulln  in  via  Domiiii  progrcdicndi  studio  acconsi,  hoc  leinpore 
in  niagno  |)i'riculo  constituti  degant. 
p- 19  Atque  ut  ex  his  cccitatis  tenebris  crnantur  eos  ,'/  ad  fre- 
quen'em  sacrae  Eucharistiac  pcrci'iilioneiii  et  peccatoniin 
confcssioiiem  crebro  coborlenlur  ac,  quoad  ejns  fieri  poterîl, 
înipHlanl,  alioquin  lidcliuiii  inenlrs  vix  iinquam  <liviiiii  amorc 
inllaminuri  posse  docoant. 

C^vcant  etiam  in|)rimis  ne  iiianis  gloriac  aul  lurpis  lucri 
inipidilale  dueli  id  miineris  sii'^i;ipiant,  nam  pn>tcr(|uam  qiiod 
uiernulejam  Inhocmunito  accepla,  niilla  illisiii  ruliirosperanda 
essot,  niliil  cliain  s|iiriliialis  Irui-liisex  opcn- t'I  Ijdton- cxpcctarî 
posscl,  nnirain  potins  Dci  gloriam  fl  animaruiii  salutem  spii'' 
tent  veraeqiie  chariialis  zi-lo  id  rnniins  obi'aiit  preslentqoe 
OUI  ni  sedulilati'. 

(laveanl  auteui  diligeulcr  ne,  qiiod  ore  predicaverint,  Tactis 
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moribusque  pamm  honeïitis:  aut  levioribiis  negent,  ex  c 
maxinip  ofTi-ndi  soient  popularium  animi. 

IndulgentiaR  ne  cniintient,  nist  ab  Ordinario  prius  recognï 
et  signatae  fuerint.  Cuni  autein  evulgandae  erunl,  de  illar 
vi  pielalisqne  oriiciis  ad  ejusinodi  frucliim  consequend 
necessariis  accurate  disserant.  // 

DE  PUERIS  IN  DOCTKINAE  CHRISTIANAE 
PRINCIPIIS  SEDULO  INSTITUENDIS, 

Vl  piierî  chrislianae  catholîcaeqiie  doclrinae  atque  piel! 
initia  a  lenoris  annis  imbnant  creNcentesqne  elate,  veri  Clir' 
dÎR(;upu1i  fortesquc  ejiis  milites  évadant,  jultemu!)  nt  paro 
in  sua  quique  eeclesia,  festïs  omnibus  aut  saltem  domini 
diebus  (emporta  pomeridiano  ad  haec  congruo,  ex  cathol 
aliquo  cathecismo  vulgart  lingua  edito,  qualis  est  R.  P.  P( 
Canïsii  (1),  aut  alio  simili  pueros  christîanam  doceant  d 
trinam  (2). 

Quod  ut  facilius  prestcnt  serio  monemus  clericos  omi 
intra  parouhiae  limites  degenles,  qui  alio  pietatis  officio 
hora  astricti  non  sunt,  ut  sint  in  tani  pio  (amque  necessa 
opère  pasiori  adjumenlo,  laicos  auleni  viras  patres  Fa  mi  lias 
mulieres  matres  éxhortamur  atque  in  Domino  obtestamur, 
proies  suas  ad  ejusmodi  eonciones  cathehisticas  (a)  adduci 
seu  ire  jnbeant,  atque  domum  redeuntes  subinde  circa  ea  qi 
audicrint  examinent,  ut  de  ipsorum  profectu  certiores  (îa 
amplissimos  indulgentiaruni  thesaun>s  percepturi,  quos  sum 
pontîtices  iis  concesserunt  qui    huic   tam   pi»  tamque   ) 

(a)  Lûez  :  cathechislicas. 

(i)  Le  bienheureux  Pierre  Canisius,  de  la  Compagnie  de  Je 
(1531-1597),  composa  trois  catéchismes,  le  grand,  Siimma  'doçti-i 
christianae  per  quesliones  tradita  et  in  usum  ctirislianae  pueritiae  n. 
primum  e-lîta,  le  moyen,  Parviis  calechismiis  catkoticorum  et  le  pe 
Stimma  doctrinae  chrittianae per  quaestiones  li-adita  et  ad  caplum  rudio' 
accoynodata.  Voir  O.  Braunîberger,  Etatehung  und  erste  Entwickli 
der  Catéchisme»  des  seligen  Petnis  Canisius.  Frihourj;.  1S93,  et 
Vacant  et  E,  Manoenot,  Dictionnaire  de  théiAogie  catholique.  Vert 
Canisms,  I.  II,  pp.  1514-1535, 

il]  Concile dt  Trente, 5c  session,  de  rejbrmatiane,  ch.  3  et  34'  sessi 
de  rqfunnatione,  ch.  4  et  7,  et  l.i  bulle  de  Lfon  X,  Siipci-nae  majesla 
du  19  décembre  1516  cités  ci-dessus,  p,  33,  note  3. 
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litoso  lempore  neccNsyrin  //  instiluto  insistunt.  Qnorum 
m  pontiflcuiR  super  oa  rc  literas  in  fine  haruni  consti- 
lum  synodalium  adjîd  ciiravimus  (1). 

DE  LUDIMAGISTRIS. 
auleni  Don  festis  lanlinii  soil  singulis  eliam  dicims  non 
t  qui  fideliter  jiutTDN  bonis  lileris  multoque  magis  chris- 
inaribiis  instruant,  in  omnibus  locis  salteiu  freiinentio- 
curet  Ordinarius  ut  birfiriiagîslri  coinmuni  iiopulorum 
Isa  conducantur,  qui  ipsits  pueros  pauperes  gratis  docere 
int,  qui  tainen  ejusmodi  sinl  ut  non  doctrina  lantum  ad 
iduniidoneisint,  venimoliain  de  fîdei  integritateelinoruoi 
ate  probatis  teslimoniis  coinmendentur. 
i  vero  haec  precipue  inrabunt  at  pueri  non  a  rixis  et 
nieliis  modo,  sed  eliam  ;■  nugis,  luullo  vero  niagis  a  verbis 
nis  inhoneslisque  actioiiibus  o  m  ni  no  absti  néant,  sed 
slos  atque  humîlos  oliiHlientesque  se  prebeant,  silentîum 
i)  precipuiis  est  moilestiae  bumilitalisque  custus  diligenter 
nt. 

Ilus  ex  libris  qui  in   Indice-  Roniann  prohibiti  suni   in 
is  admittalur,  aeti  pn)bali  tantuni.  // 
cthnicorum  etiara   non  velitis  libris  dbscena  et  lurpia 
debent,  ne  pueri  ex  cîs  îuipudica  desideria  hauriant. 
;dpuli  omnes  doctrinam  cliristianam  ex  cathehismi  (b) 
mi  seu  U,  ■>.  Canisii,  de  quo  supra,  lectiune  quolidie 
ntur. 
stis  aulem  diebus  a  supradiclis  seholis  in  ecclesia  (c)  a 

Lisez  :  quod. 
Lisez  :  catbechitimi. 
Sic. 

Ce  sont  la  conslîtution  de  Pie  V,  Ex  debito,  du  6  octubre  1571 
e  BuUaire  de  Cocquelinbs,  (.  IV,  3c  parlit-,  p.  181,  et  les  privi- 
de  Grégoire  Xlll,  lllius  qui  pro  gregis  et  Sanctissimus  Dominus 
.  I,c  texte  de  ces  deux  documents  ne  se  trouve  ni  dans  le  BiUIaire 
cguBLiNBs  ni  dans  le  Magnum  Bultarium  de  Cherubini.  Ils  sont 
es  dans  Shannat  et  Hartzheim,  Concilia  Cermaniae,  t.  Vil, 
il,  en  appendice  au  Synode  provincial  de  Cambrai  célébré  à 
en  1586,  sous  la  présidence  de  Ronomi. 

Voir  la  bulie  de  I.éon  X,  Sripernae  dispoiilionis,  du  5  mai  1514, 
lans  le  BuUaire  de  Cocquelines,  t.  III,  3c  partie,  p.  395. 
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ludima^slro  perducantur  qui  etiam,  ut  omnes  missaesacrilicîo 
et  coneioni  et  vfS|>i>ranirii  ofCciis  intersint,  sediilo  curabit. 

Ne  vero  iilli  catholico,  si  pater  est  liberos  snos,  vel  si  tntor 
pupilles,  durn  piicri  adhuc  sunt,  Indiinagistro  qui  hereticus  sit 
instrupndos  Irartere,  aut  etiam,  cum  adolcverint,  ad  heretico- 
rum  gytiiiiasia  mittere  liceat  ;  sub  pena  cxcoininunicationis 
ipso  facto  subciinda  district»  id  lîeri  prohiberans. 

DE  SANCTORUM  RELIQUUS. 

Mcet  singularis  atquc  supremiis  cultus  quem  iatptay  Greci 
vocant  uni  ac  soli  Doo  debeatur,  attanien  suo  quoqtte  cultu  et 
honore  licet  iniillo  inferioro  non  sunt  fraudandi  sancti  qui  in 
celis  cum  Chrislo  régnant,  sed  neqne  eomm  sacrae  reliquiae, 
quae  pridem  viva  membra  fnere  Spirilus  Sancti  et  organa 
quibus  usi  fueront  <jancti,  Deo  dum  hic  peregrinarentur 
ser\îendo.  // 

Quapropter  recte  Ht  et  rationi  ac  Scripturis  ipsis  ipsique  p.  : 
chrisUanac  pietati  consentanee  quod  dictae  sanctoram  relîquiae 
in  veneratione  habeantur,  prout  sacrum  conciliiim  Tridentiouni 
définit  (1),  quod  earum  cultus  mirum  in  modum  (a)  fidelium 
mentîbuschristianae  pietatts  studium  excitare  atque  inflamniare 
potest,  dummodo,  quod  dîligenter  cavendum  est,  perversa 
honiinum  nequitia  diabolica  Traudo  decepta  ad  turpe  lucrum 
non  abutatur  (b).  Curabunt  proinde  cum  Urdinario  prelati 
ecclesiarum  et  pastores  adniti,  quatonus  opiis  fuerit,  populi 
liberalitalc  ut  in  vasculis  et  cap^ulls  decentibus,  et  quantum 
pcr  facultates  lieri  poterit,  pretiosis  includanlur,  panno  prius 
serico  involutae,  coloris  quidem  rubei,  si  martyrum,  aibi  si 
virginain,  viridis  si  confossurum,  panno  aiiro  întexto,  si 
(ihristi  Domioi  aut  Beatissimae  Virgînis  îjisius  Dei  Malris 
Mariae  reliquiae  extiterint. 

Alque  ut  inter  se  dignoscantur  singula,  sanctorinn  quorum 
fuerunl  nouiina  in  menibrana  descripta  reliquils  ipsis  apteque 
et  reete  alligenlur. 

(a)  Suppléez  :  in. 

(b)  Suppléez  :  illis. 

(Il  25'  session,  De  i 
faerii  imaginibm. 
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ro  insigniores  fiiorint  reliquiac  eo  diligentius  alque 
s  in  capsulis,  vasJs  arcïsve  exatiratls  aut  eliain 
recondi  dehehunt. 

abuntur  etîani  in  loco  ilft^enli  pcclesiae  aut  sacrîstiae 
bene  niunito,  al  nuD(|it:iiii  in  sanclissimi  Eucbaristiap// 
li  tabernaculn,  ncqitt-  ob  Icvem  causam,  malto  minus 
Il  questiiin  unquiim.  s-it  ]>ii-(atis  dnnilaxat  dr^oltnnis- 
mdae  cau-^a  pro  diiTuiii  d  iiersonarum  ralîiiiic  lidc- 
\eni-raUiris  cxliilx-tninlur. 

e  ipsn  v:i8cula  in  quiliiis  rccondnnlur  oseulanda 
lur,  nunquani  dejinniijitas  a  lairis  tangi  aut  deosculari 
iduui  est,  cuin  hacw  ri'remlum  non  essp  sanetus  Grt-- 
ribal(l). 

ir  ne  visilaliinic  roliquiaruni  hoinincs  ad  commessa- 
{tiG  ebrielales,  ni  iilcrisquu  locis  (il,  abutanlur,  quasi 
dies  in  honorent  sanctoruin  pie  instiluti  per  luxuin 
ini  agantur  celrhrimlupqiie. 

uteni  cxponendae  si'u  in  proecssionibuH  defercndae 
d  non  nisi  per  clerieiis  sacris  ordinibus  initiâtes  et 
dato  (iat,  luininibus  lot  quot  eonvenit  acucnsiK. 
mnia  cavtmdum  est  ne  falsae  reliquiae  pro  vcris 
ir  neve  falsa  ittiracula  pro  verts  proft'ranlur,  et 
ir  qtiod  de  questoribus  qui  eas  déferre  soient  sacrum 
1  Trîdentinuiu  (â)  ad  obviandum  multiplioibus  tibusi- 
e  dt'finivit. 

DE  SACRIS  IMAGINIBUS. 

rK  auleni  iinaginibus  effigendis  {3),  que  rite  pielae 
le  niiruui  in  miiduni  lidelium  anînios  ad  pictateni  // 
iolenl,  oiunis  diligentia  adhibenda  est  ne  ad  lasciviam 

1  fait  allusion,  peul-être,  au  passa[;e  suivant  de  la  lettre  du 
Grégoire  à  l'impératrice  Constantîne  :  >  In  lomanis  namque 
is  Occidentis  parlibus  omnino  intolerabile  est  atque  sacri- 
i  sanctorum  corpora  tangerc  quisquam.fortassc  voluerit,  » 
jtrologit  latine  :  S.  Grcgorins  magiius,  L  77,  p.  yoî.  Paris, 

ssion,  de  r^ormalioiii;,  ch.  2;  if  session,  de  reformatiotie. 

Concile  de  Trente,  351  session 
n  et  sacris  imaginibus. 
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aut  procacitatem  pro  piclorain  Ubidine  exprimantur ;  quare  h»8 
régulas  generatim  praescribendas  esse  duximus  : 

.\e  sacra  aliiiua  sanctoruiii  prosortim  beatissimae  Virgiiiis 
Mariae  imago  ex  efligio  iilicujus  hominis  viventis  ducHtnr. 

.Nc^e  ulli  saorae  imiigini  quirquain  proplianuin,  turpe  aut 
procax  affigatur  quodve  ullaiii  spectantibus  oITensiononi  alTerre 
possit. 

Caveatur  autem  diligenlius  ne  in  imaginibus  quicquam 
appareat  «guod  non  conveniat  quodve  Scriplurae  probatisve 
Ecclesiae  iraditionibus  consenlaneuni  non  sit  aut  erroris 
aliquaiii  occasionem  prebere  presertim  nidibus  possit. 

Corona  quam  sanclorum  capiti  appingi  iiios  est,  ils  qui  in 
cathaloguiu  sanctonini  ab  Eeclesia  Komana  relalî  non  sunt,  ne 
iiuponatur  :  quae  vero  eirca  Chrisli  caput  effingilur  itla  crucis 
signo  ab  aliis  distinguatur. 

.Neque  vero  iuiniuado  huiuiduvi>  loeo,  aut  nl>î  pluvia  Klillel, 
vel  ubi  pedibus  leri  possint,  vef  davis  lîgi,  eflingantur. 

Si  quae  aliter  quain  supra  scriptum  est  sculptae  pictaeve  jant 
sunt,  presertim  quae  pielali  vel  honeslatiaut  SacraeScnpturae 
adversantur,  eae  deleantur  aut  aniovcantur  statiin.  // 

Quae  item  fraclae  vel  sordibus  situve  obductae  ita  sunt  ut  p.  36 
inloentium  oculos  uirendant,  honesie  ac  deccnter,  quoad  t- jns 
fieri  poteril,  concinnenlur. 

Quod  si  ejusmotti  sint  ut  restitui  non  possint  dcvolioneinque 
potius  minuant  aut  interduui  rîsuni  niiiv<>ant,  eas  aboleri  vel 
comburi  jubeinas  cineresqne  diligenler  coUectos  in  sacrarium 
conjici. 

DE  RERUM  SACRARUM  REPRESENTATIONIBUS 
SIVE  SPECTACULIS. 
Et  quoniain  sacris  imaginibus  hoinines  abuti  sepe  conipertuni 
est  in  représentation! bus  sive  spectaculis  quae,  quanquaiii  pie 
introduclae,  non  levé  lainen  interdum  divino  cultui  atlferant  (a) 
(letrimentum,  ideo  nullas  in  supplicationibus  sive  processio- 
nibus  publieîs  sanctorum  actiones  reprcsenlari  pertnitlimus 
personatDsve  homines  sancii  cujusquam  aut  sanclae  speciem 
preferenles  incedcre. 

(a)  Sic. 
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SacTosanctam  aulPDi  Jesu  Christi  iiiortem  in  sacro  eqae  et 
prophano  loco  representari  velamus, 

ChrUlî  et  sanctorum  uctiones,  passioncs  ut  marltria  (a),  nisi 
prins  ab  Urdioario  vel  alio  per  il  luiii  ilepntato  recognîta  raerini 
ejusque  rei  facullas  conccssa  fueril,  omnibus  ante  verbis, 
scntciitiis  el  gestis  diligenter  inspeclis,  ne  fnrlc;  pietatis  ac 
devotionis  locn,  quam  ob  causam  instituta  suiit,  risus  et  lasch  ia 
in  spectantium  aniiiiis  cxcitetur  (1).  // 

r  DE  FESTORUM  DIERUM  CULTU. 

Fieri  nullo  modo  deliet  ut  festi  dies  Uei  ipsius  cultui  peculia- 
riter  dicati  in  populo  Dei  senîlibus  operibus  aut  gravinrilms 
eliam  dclictis,  quibus  ira  Dei  oiagis  provocatur,  profanenlur. 
Quart  ut  sanctius  et  relîgiosius  cetcbrcniur,  haec  de  iltorum 
cuitu  Trideniîni  concilii  authorilale  (i)  el  summorura  poDti- 
ficum  sanclionîl>tis  inniii,  tum  eliam  civilibus  iuipcraturum 
legibus  adducti,  decernenda  esse  diuimus  : 

Primo  ut  omnibus  innotescat  a  quo  tempore  iiici|iial  et  quouH' 
que  prolendatur  necessaria  diei  Testi  celebritas,  precipimus  ut, 
cum  naturalis  dies  XXIV  horarum  spaliu  lonstet,  a  média  Doele 
diem  festum  anieeedente  ad  aliam  usquc  luediam  nocleni 
sequenteui  rite  exacteque  observentur.  Festis  diel)us  omnibus 
qui  vel  Ecclçsiae  jussu  vel  antiqua  coRsuètudine  ubsenari 
debent  quicquam  vcndi  emivo  aut  vénale  o.xponi,  jilaustriave 
aut  manibus  vehi  vel  ab  equis  vel  ab  Uoutitiilius  transferri 

(a)  Il  faut  soui  entendre  :  reprfsenlari  vetamus,  comme  il 
esl  dit  à  l'alinéa  précédent. 

(i)  Le  drame  religieux  qui  avail  étô  si  fort  en  honneur  pendant  le 
moytn  Age,  déplaisait  déjà  à  un  grand  nombre  de  eaiholiques  choqués 
des  abus  et  des  inconvénients  que  présentaient  ces  représentations  et 
défiants  parce  que  les  adeptes  de  Luther  et  de  Calvin  avaient  employé 
ce  genre  de  représentations  à  la  propagande  de  leurs  erreurs.  Voir 
M.  Sépet,  Le  drame  religieux  eu  moyen  âge.  pp.  5i/-5o.  Paris,  1903. 

(a)  Le  concile  de  Trente  n'a  pas  pris  de  dispositions  très  étendues 
sur  la  célébration  du  dimanche  :  il  se  contente  de  défendre  en  ce  jour 
les  festivités  bruyantes  et  coupables  (^5=  session,  Dr  invocatione, 
veneralione  el  reliquiis  sanctorum  et  sacris  imaginibus.)  Les  dispositions 
canoniques  se  trouvent  dans  les  Décrétales  de  Grégoire  IX,  livre  II, 
titre  9,  déferas  ;  dans  le  Sixième  livre  des  Décrétales,  livre  III,  titre  2a, 
De  religuiis  et  veneralione  sanctorum. 
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prohibenius,  nisi  ad  illias  tliei  tanluiii  alque  ad  egrotorum 
\1ctuin  necessariuui  sit,  neque  vero  ipsas  res  necessarias 
aate  fores  ecclesiae  vel  in  cemîteriis  vendi  ullu  ralione  pLT- 
inittiinus,  neque  ipsarum  occasione  oFÛcinas  apertas  esse,  in 
pnblicis  vero  viis  toto  //  die  exponi  noluinus,  veram,  pendente  p-  aS 
leiuporesuuiruaeniissae,  concUinisi[ueîn  illa  lit  ac  vcsptTaruni, 
aihîl  quantumvis  necessariuni, 

Prclerea  quae  ad  egrtilos  pertinent  («{uae  quidem  ex  ctausis 
ofGcini»  peti  poterunt)  vend!  eniive  posse  declaranms. 

Hundine,  niercattis  vel  euiporia  que  feslis-diebus  lien  sole- 
hant,  ea  in  proxiiiie  sequenli  vel  antecedenli  non  ipso  die  festi 
cclebrentur.  Qui  contrafeceril,  exposilas  res  aut  vectas  ainiltat 
et  preterea  Ordinarii  arbîtrio  ^aviter  pro  iterati  criitiinis 
ralione  lunlcletur,  sed  non  minus  unquain  média  coronati 
parte.  Mulcla  vero  ipsa  partini  fisco,  partiui  pio  loco  alicui  scu 
pauperuui  sublevandae  inopiae  applicetur. 

Non  abnuinms  lamen  quin,  quo  tempore  colligendae  sinl 
fruges  aut  etiam  foenum,  que  tamen  a  solo  separala  jani  sunt, 
ingruente  tempeslate,  post  meridieiu  asportari  aut  ex  agris 
vehî  liceat,  prius  tarnen  ali  Urdinario  ejusve  vicario  in  civitate, 
vel  a  parochis  loci  facullate  inipetrata.  Qtiani  quidem  facut- 
tatem  a  secnlaribus  gubernatoribus  vel  douiinis  concedi  ntillo 
pacto  debere  aut  jure  pusse  deelaramus.  // 

His  ipsis  diebus  larvali  homines  ne  usquaui  videantur,  ne  p.  39 
choree   aut  saltationes,   ludi   aut   inania   spectacula  publiée 
aganlur,  eo  presertim  lempore  quo  divina  officia  celebrantur 
aut  doctrinae  chrisUanae  initia  pueris  traduntur, 

Circulatoribus  autem  vanis  spectaculis  aut  presligiis  seu 
incantationibus  populum  delinerc  non  liceat  aliquidve,  etiam 
medîcinae  causa,  vendere. 

Ac  ne  oninino  quicquam  agatur  fialve,  quod  sacro  ilits  diebus 
divino  cultui  debilo  non  cunveniat  aut  (idelium  aninios  a  reli- 
^osis  piisque  officiis  avertere  possit. 

Populus  autem  ipse  crebro  ac  dJIigenter  moneatur,  ad  rectum 
dierum  teslorum  cultum  non  suffieere  auttire  missam,  quam- 
quidem  sine  gravi  peccato  nullî  fidelium,  etiam  nobili  puellae 
uut  viduae,  recenter  defunclo  conjuge,  pretermittere  licet,  sed 
oumes  nisi  necessario  impeditos  verbi  Dei  predicationi interesse  . 
et  aliis  pietatis  officiis  incuiubere  debere. 
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DE  ECCLESIARUM  CULTU 
ET  PIA  IN  EIS  VERSANDI  RATIONE. 


Saerosanctas  ecclesias  quae  dotiius  Dei  suiit  ac  portae  celi 
ingredianlur  fidèles  débita  cuiu  piutate  et  devolione.  lugressi 
auteiii  huiiiiliter  ac  sancte  converscnlur  piisque  ac  devotis 
precibus  vacent,  sanctissimuiii  Sacraiiicntuai,  aut  ulii  illud  // 

P-  3f>  etiam  non  asservatur,  sanctaiii  cruceiii  genibus  flexî»  adorent, 
sanctissimo  Sacramento  onnquaiu  terga  \crtanl,  sacro  Baptîs- 
malÎN  fonti  atque  altaribus  non  innitanlur  seu  incumbant,  neve 
propius  cum  itiissae  ofliciunt  celebralur  ad  allaria  acwdant. 
Quaquideiii  in  re,  cum  maxime  pcccari  animadverlerimus,  Ituic 
scandale  ni  facilin»  occuratur,  merilo  cancellis  !>acros  fontes  et 
altaria  sepicnda  esse  daxinius. 

Divinis  offîciis  et  presertim  sanclae  inissae  sacrilicio  eo 
corporis  gestu  ac  composilione  ex  cnnciliu  Tridentino  (i)  inter- 
sint  lidelt's,  ut  interiori  etiam  animi  pietale  alque  alTeclu  se 
interesse  ostendanl,  nempc  aperto  capile,  si  valvtndo  penuittal, 
et  ulroque  f^enu  flexo  non  altero  (anluin  nixi,  preserliin  tem- 
pore  elevalionis  sacrnsanelae  Eucharistie  et  duni  in  aliis  officiis 
preces  leguntur  aut  cantanlur,  dum  vero  rccitatur  Evaiigeliuiii 
aut  canitur  sive  in  missa  sive  extra  missam,  tum  stare  lideles 
debent,  ex  veleri  sancti  Anastasii  pontilicis  cousiitutiouc  (3). 
Hulieres  vero  non  nisi  velato  seu  tecio  cajiile  occlesiani 
ingredianlur,  ad  doclrinae  beati  l'auli  apnstoli  a  Un»  suiuuio 
pontîfice  (5)  adjecta  etiam  intcrdicii  ecclesiastici  poena  eon- 
lirmalae  praescriptuni. 

P-3I       In  lemplîs  etiam  ipsis  aut  etiam  in  cemiteriis  ne  //  commes- 
sationes  aut  cumpiitaliones  liant,  cbureae   ne   ducantur  aut 
propliani  quippiani  cxerceatur,  omninu  intfrdtcimus. 
Tollantur  proinde  certis  diebus  in  catliedrali  eeclesia  ac  atiis 

(i)  33"^  session,  Decrelum  de  observandis  et  evitandis  in  celebratione 

(a)  Le  Liber  pontiScalis  attribue  au  pape'  Anastase  !•"■  (399-401)  cette 
disposition  :  <  Hic  constïtuit  ut  quotii;nscumquc  cvangt^lia  sancta 
»  recitantur,  sacerdotesnonsederent  seccurvî  staretit.  »  L.  Dlchesne, 
Le  Liber  pontificalU,  t.  I,  p.  ii3.  Paris,  1886. 

(3)  Le  Liber pontiJicalU  attribue  au  pape  saint  Lin  cette  disposition  : 
«  Hic  ex  praecepto  beati  Pétri  constituit,  ut  mulier  in  etclcsia  velato 
>  capite  introiret.  >  L.  Duckbshb,  o.  c,  l.  I,  p.  121. 
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n-ceplî  nbusus  et  iiisoleiitia«>  «juac  (tnmuiii  l)ci  dcdei-vnt  et  cleri 
paritcr  ac  populi  devolionciii  iiiipediunt. 

Ne  quis  in  eecle^^ia  deatiit)ulet,  circulos  ducat,  negotiave 
spcularia  tmctcl,  aiit  cuiii  hnstis,  bombardis,  balislis,  aliisque 
cjusmodi  ariiiis  iiigediatur. 

DE  l'RECfPUIS  ECCLESIAE  RECTORIBUS. 
DE  EPISCOPO. 

Inler  persoiias  Doinini  iiostri  Jcsu  Cbristi  uc  sanciissiiiic  t'juH 
Ecclesiae  scnilio  dcstinalas,  ut  iirimiiiii  honoris  ac  iJîgaitalis 
locum  obtinpt  rovorcndissiuius  douiinus  episcupus  Leodtensis, 
sic  prccipua  ejus  dcbel  esse  cura  ut  populuin  sîbi  coinuiissum 
qua  débet  vtgilanlia  alquc  prudcntia  rcgat,  tanto  niagis  etiani 
pio  intenlus  operi,  quanto  illusirior  atque  antiquior  est  baec 
provincia  cui  precst.  Quatn  cuiii  Deus  per  lot  seoula  ad  bnnc 
usquc  aetaleiii  conservavorit  neque  a  fide  calholica  aborrarc 
peniiiserit,  danda  np<>ra  est  ut  deinceps  quoqiie  iii  sua  inlc- 
grilate  (ob  qnaiii  Ronianac  Ecclesiae  unica  //  lilia  apjictlari  P>3> 
promerita  est)  ciinservelur. 

Et  quoniaiii  annevo  episeopalnt  pricîpatu,  utrunique  gestnns 
gladium,  plu  ri  moi- uni  opéra  ac  servilio  iniligel,  ci  polis>iiiiuui 
sol  I  ici  tu  di  ni  încuuibnt,  ut  cum  alîi,  tuin  illi  potîssiniuiu  quos 
sacrnruiii  rcruin  adininistrationi  prefecil  sua  quoqiic  munere 
recle  ac  laudaliiliter  perfungantur,  preserlim  hi  qui  tam  in 
divinis  officiis  quant  spîriliialibiis  et  judicialibus  ipsius  vicuiti 
f^rrunt,  quiquc  sanetae  InquisUionis  oriicin  et  ordinainiorum  ac 
iiiinisteriis  quibus  adjuncla  est  cura  animaruui  preficiendoruin 
examini  prcsunt,  ineniores  qtiab-  m-  quanliini  iinu<  sustiiieant 
duiti  aniuiaruni,  quas  Jésus  (llirisliis  precioso  suo  sanguine 
redeinit,  saluti  inlendunt. 

Cetera  quoque  quae  suuin  inunits  cunccrnetitia  sacro(a) 
runcilio  Tridontino  (I)  salubriter  constilula  suril,  taiii  circa 
Crinfinnationis  el  Ordinis  administrât  ion  cm  quaiu  verbi  Dci 

(a)  Lisez  :  a  sacn>. 

(ij  Des  dispositions  au  îujct  dci  devoirs  des  évtqucî  ic  rencontrent 
pour  ainsi  dire  à  chaque  pn^c  du  concile  de  Trente.  Il  e^t  impoi^blc 
de  tes  signaler  ici. 

Analbctbs,  y  série,  m  (XXXIU).  3 
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predîcalioneni  et  ecclesiasticae  jurisdicUoDÎs  escrcitium  tara 
ordinaric  sibi  competentis,  qnam  aposlolica  authorilate  dele- 
galae  (1)  sedulo  observet  oademque  a  suis  ministris  ac  coope- 
ralorihus  (({uantuni  (luemcuiiique  roDcernunt)  observarî  curct 
ai;  niandet. 

Dictos  aulein  suos  fidèles  iiiinislros  et  coadjutorcs  condigno 
P-  33  bonorario  recugnoscal,  qno  facilius  el  //  alacrius  absque  eoruiii 
quibus  mini&tranl  gravamine  sua  munia  subîre  (a),  et  quae 
illa  requirunt,  preslent. 

DE  SUPFRAGANEO. 

Reverendus  vero  dorainus  et  in  Ohrislo  pater  sufFraganeus 
Lcodiensis  (S)  illud  inprirais  ciiret  diligenter,  ut  quoniain 
propter  diuturnas  belli  calaniitales  (5)  ditto  et  diucesis  Leo- 
diensis  plurinium  afilicta  est,  lempla,  monaslerîa  atque  alia 
pîa  loca  passiui  vastala  ac  destruota  aul  alias  prophanala  quam 
primum  circumcat  el  eircumeundii  quae  suo  officio  incumtiunt 
prestet,  laui  in  reeoncitiandis  (4)  ecclesiis  quant  in  admonendo 

(a)  Lisez  :  subeanl. 

(i)  Le  concile  de  Trente  dans  beaucoup  de  ses  dispositions  a  accordé 
aux  évoques,  comme  délé(;ués  du  Saint-SiJge,  des  pouvoirs  que  la 
discipline  antérieure  avait  réservés  au  souverain  pontife.  Le  concile 
leur  accorde  ces  droits  :  tamquam  apostolicae  sedis  delegali  ou  etiam 
tamquam  apostolicae  sedis  delegali.  Voir  par  exemple  31=  session,  de 
re/ormalione.  ch.  5  et  6;  3$'  session,  de  regularibiis  el   monialitus, 

(3)  Il  faut  entendre  ki  par  évûque  suffragant  l'évëque auxiliaire,  qui 
est  chargé  avant  tout  d'administrer  le  sacrement  de  Confirmation 
de  conférer  les  Ordres  et  de  tciébrer  les  cérémonies  du  culte  qui,  de 
par  la  discipline  de  l'Eglise,  ne  peuvent  être  célébrées  que  par  un 
ecclésiastique  revêtu  de  l'ordre  épiscopal.  On  l'appelle  parfois  :  vicarius 
generatis  in  pontîflcalibus. 

{3I  II-  y  eut  des  guerres  dans  la  principauté  de  Liège  à  toutes  les 
époques  du  xvi'  si&clc.  Il  est  fait,  croyons-nous,  allusion  tout  spécia- 
lement aux  dévastations  d'églises  par  les  gueux,  sous  le  règne  de 
Gérard  de  Groesbeek  (1564-1580),  Voir  ,1.  Dabis,  Histoire  du  diocèse  et 
de  la  principauté  de  Liège  pendant  te  XVI'  siècle,  pp.  372-290. 

(4)  La  réconciliation  d'fine  église  est  une  cérémonie  rdigieuse 
épiscopule  qui  a  pour  effet  de  permettre  l'exercice  du  culte  dans  une 
église  qui  a  été  polluée.  Voir  J.  B.  SAEGMt;£i.t.EK,  Lehrbueh  des  kato- 
liichen  Kirchenrecht»,  p.  643.  Fribourg  en  B.,  1900-1904. 
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populo  ut  dt^strucla  ac  dirulu  restituantur,  uequr  facile  quos- 
cuiiique  cloricalî  militiac  asrriliî  volentes  promovt'at,  cum 
nemo  ad  pritiiaiu  toiisurain  admilti  dol>eat,  nisi  de  qu»  proha- 
)>ilis  conjectura  sil  eum  non  scciilaris  judicii  fugiendi  causa, 
Sfd  ut  1)00  lideleiu  cultuni  prcstet  hoc  genus  vitae  etcgîsse,  qui 
Ecclesiae  neecssarius  aut  utilis  fore  judieelur  (1).  At  vcro  in 
sacramenli  Confinnalionis  adininislralionc  ca  facial  quac  iiifra 
SUD  loco  (2)  dcclarabuntur.  Illa  quoquc  in  Ordinuiii  collatione 
omnia  et  singula  observet  quao  salubriter  in  sacro  conctiio 
Tridenlino  (lï)  ordinata  sunt  et  conslilula. 

Id  sacrainento  Ordinîs  conl'erendo  lam  ipse  quant  oriieialis 
et  examinatores  caveant  ne  oiudum  a  sacro  concilio  Triden- 
tino  (4)  //  praescriplum  cxccdant,  neve  quenquam  sine  previo  P-  34 
diligent!  examine  et  sufficienti  tilulo  aut  anle  aelaleni  in  eodeni 
concilio  praescriptani  admillatir,  quod  elinni  intt'lli<,Mtur  de 
literîs  dimissoriis  (îi),  prius<|uain  concedanlur. 

DE  VICARIO. 
Siinililcrvic-arius  ^rcneraliK,  ttiemor  quantum  onus  snstincal, 
sic  in  omnibus  aciiontlius  suis  scsc  gt'ral,  ut  exeiiiplo  parircr 
4>t  admoniliune  qniliuscuiiquo  ad  cum  confugicnlibus  salis- 
laciat.  Anliquos  cannnes  iiccuon  synodales,  cum  alias  tuni  bas 
nostras,  ac  preserlim  concilii  Iridcnliid  constituEioïK's  (11)  el 
saiielicines  aposlolicas  scr\<<l,  in  admiltcndis  rcsignalioiiibus 

(  1 1  Coni'ilc  de  Trente,  ay  session,  de  refonnatioiie.  tli,  iC. 

(a)  Les  dispositions  au  sujet  de  l'a d mi nisI ration  des  sacrements 
n'ont  probablement  jamais  été  rédigées.  Voir  l'Introduction,  p.  9. 

I  j)  Voir  surtout  la  ^3^^  •«.■ssion,  de  ardine.  et  les  chapitres  de  refor- 
Hiatione  de  la  même  session. 

(4)  Voir  la  note  précédente. 

(5)  Ce  sont  des  lettres  en  vertu  dfscjuelies  un  évéquc  ou  son  délégué 
permet  à  un  évêquc  étranger  de  conférer  les  Ordres  à  un  candidat 
qu'il  est  en  droit  d'ordonner  lui-même.  Voir  J.  B.  Saeoml'Eller,  o.  c. 
p.  54.  Voir  le  concile  de  Trente,  7»  session,  de  r^onnofione,  ch.  11; 
14e  session,  de  reformatioiie,  ch.  a,  3;  2i«  session,  de  re/ormalione, 
ch.  I  ;  ye  session,  de  rçformatione,  ch.  8. 

(6)  Il  n'est  pas  fait  allusion  ici  à  des  dispositions  déterminées  du 
concile  de  Trente.  Le  vicaire  général,  qui  est  le  remplaçant  de 
l'évcque,  et  qui  a,  à  peu  prés,  les  mêmes  pouvoirs  de  iuridiclion  que 
Tévéquc  lui-même,  doit  observer  d'une  façon  génémle  les  prescriptions 
du  concile  de  Trente. 
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benefîciorum  ccclesîasticoratu  cnute  et  circunspecte  agat  (1), 
ut  syinoniae  labes  et  qiiecunque  alia  improbitas  et  fraus 
eviteni  ur. 

Nec  ullo  modo  constitulioni  PU  quinli  de  resignalionibos 
per  Ordinarios  non  admitlendis  (3)  contraveniant  (a). 

DE  OFFICIALI. 

Nec  minus  ipse  officialis,  vices  reverendissimi  domini  epis- 
copi  I^eodiensis  in  rébus  conlentiosis  et  forensilms  causisque 
lam  civiltbus  quam  criminalibus  gerens  (3),  justitiam  diligenter 
omnibus  sine  personaruni  acceptionc,  juxta  sacroruiii  canonum 
et  sinodalium  statutorum  praescripta  ac  novissimam  curiae 
spiritualis  reforniationem  (4)  administre!,  longes  litium  anfrac- 
P-35  tus  et  ambages  precidat,  pauperibus  ne  procuratoreg  //  et 
advocati  qui  gratis  serviant  desint,  procuret  ;  ne  sportulae  ac 
qiiecunque  mercedes  curiae  suae  minisirantium  nimis  enor- 
miter  exigantur  (5),  advigilet.  In  delegandis  etiani  causis  caute 
pnidenlcrque  se  gérai  nec  temere  aliquas  conimittat,  si  ipsemet 
illis  cognoscendis  vacarc  possit,  denique  ita  se  gerat  ut  oiunes 
intclligant  furi  ecclesiastJci  moderationem  atque  equtlatein. 

(a)  Lisez  :  contravenial. 

(i)  Voir  la  constitution  de  Pie  V,  Inlolei-abilif  miiltorum,  du  i"  juin 
1569,  dans  le  Biillaire  tle  Cocquelines,  t.  IV,  3e  partie,  p.  67. 

(a)  Voir  la  constitution  de  Pie  V,  Quaiila  Ecclesiae,  du  1"  avril  156S, 
qui  règle  les  cas  dans  lesquels  l'f  vêque  peut  accepter  la  démission  d'un 
clerc,  dans  le  BuUairc  de  CocguBLiNiis,  t.  IV,  3"  partie,  p,  10, 

(3)  Comme  il  est  dit  dans  le  texte,  l'official  est  un  clerc  qui  représente 
l'évêque  et  agit  en  son  nom  dans  les  affaires  judiciaires.  Voir  P.  Four- 
NiEH,  Les  ufficialitis  au  moyen-dge,  pp.  i  svv.  Paris,  1880  ;  E  Poullet, 
Essai  sur  l'histoire  du  droit  criminel  dans  l'ancienne  principauté  de  Liège, 
?P-  39-51  ;  aM-308. 

(4)  Il  est  fait  allusion  aux  Statula  eonsistoriaiia  et  reformatio  judicio- 
iiim  spiritualium  civilatis,  patriae  seu  dilionis  et  dioecesis  Leodiensis  du 
31  mai  1582,  publiés  dans  le  Recueil  des  ordonnances  de  la  principauté 
de  Liège,  3=  série,  t.  II,  éd.  L  Polain,  pp.  33  svv. 

(5)  L'official  devait  remplir  ses  fonctions  gratuitement.  Son  rem- 
plaçant légitime  et  tes  emplovés  pouvaient  exiger  de  la  part  de  celui 
qui  était  condamné  aux  dépens  une  rémunération.  Modestas  ethonestas 
sportulas  pi-o  laburibus  in  hoc  subeundis,  disent,  en  parlant  de  com- 
missaires, les  statuts  de  1583,  ch.  aa,  n°  i.  Recueil  des  ordonnances, 
I.  c,  pp.  55-56. 
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DE  PREPOSITO  LEODIENSI  ET  ARCHIDUCONIS. 

Similiter  preposîtiis  Leodiensis(l),  qui  in  tam  frequciiti  ac 
celebri  civilatc  dignitale  prefulgens  arciiidiaconi  munus  sus- 
tinet,  alque  alii  preterea  septem  archidiaconi  (3)  qui  distinctis 
regioiiil)us  ab  aniiquissinio  tempore  (5),  exciiiplo  ]>riiiievae 
ccclesiae  (4),  jus  visitaudi  haheni,  el  quorum  predpuuiii 
oflîciuiii  est  Ht  dccanos  rurales  sivearchiprcsbitt'rosacpanicltoK 
observent  ac  regant,  ecclcsiarumquenecessilati,  ne  quid  desil, 
curam  gérant,  diligenler  in  suo  quisque  districtu  advigilunt  ut, 
quo  (am  ob  bfllu  quain  nb  sevientes  ubique  hereses  inajus 
liericulum  est,  co  inagis  dont  oprram  ne  aniniao  siiiiui  subdi- 
torain  atque  Eccleslac  bonn  pcreanl,  ad  quod  evilandum 
dîscriinen  Trequenter,  et  quidem  quotannis  nut  »alteni  singulis 
bienniis,  quam  minimo  lieri  poterît  sumptu,  rcgioncs  sibi 
coniinissas  visitent,  (|ueque  tam  (a]  a  concilio  Tridonlino  //  tum  p.  ^fy 
a  nobis  prescripta  viderini,  ea  omnia  in  cxecutionem  usumque 
introducere  studeant. 

?leque  iniposterum  vicarios  aliquos  habeant  aut  judiccâ,  qui 
Donsinlin  aliquo  Ordinc  sacro  constiluti.  Mulluni  cnim  iledecet 
ut  laici  cognilionein  accipiant  exccssuuiu  personaruiu  eccle- 

(a)  Sic. 

(i)  Le  prévôl  de  l'église  cathédrale  de  Saint-I^mbert.  Au  sujet  de 
sa  juridiction  voir  E.  Poullet,  o.  c,  pp.  51,  300  ;  il  était  archidiacre 
de  la  ville  de  Liège. 

|3)  Sur  ta  juridiction  des  archidiacres  voir  E.  Poullbt,  o.  c,  pp. 
39SVV.  et  394  Bvv.,  et  J.  Habet.-ï,  Gescliiedenis  caii  liei  iegenwoordig 
bisdom  Roennoiid,  t.  I,  pp.  358  sw.  Ruremonde  1875,  el  ci-dessous, 
p.  38,  noie  3. 

(3)  C'était  une  opinion  communément  reçue  que  le  pape  Léon  III 
avait  divisé  te  diocèse  de  Liège  en  liuit  archidiaconés  (sept  en  dehors 
de  la  ville  de  Liège,  le  huitième  à  Liège  même),  soit  en  799  (E.  Poullet, 
D.  c.  p.  39),  soit  en  804  ou  805,  dans  un  synode  célébré  en  présence  du 
pape  et  de  l'empereur  Charlemagne  |J.  Habetb,  o.  c.,  t.  I,  p.  359). 
Cette  opinion  n'est  plus  admise  (J.  Habets,  /.  c).  La  division  du 
diocèse  de  Liège  en  huit  arctiidiaeonés  est  d'origine  plus  récente.  Voir 
P.  HiNsCHiVs,  System  des  katholischen  Kirchenrechts,  t.  II,  pp.  189  svv. 
Berlin,  1878. 

(4I  II  est  fait  allusion  peut-être  au  fait  qu'au  milieu  du  111'=  siècle  la 
ville  de  Kome  était  divisée  en  sept  régions  confiées  cliacune  à  un 
diacre.  Voir  L.  Duchesne,  Histoire  ancienne  de  l'Église,  t.  I,  p.  538. 
Paris,  1906. 
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siasiicarum,  niinus  (a)  autem  ul  contra  eos  sententias  feront, 
illisvc  pro  suU  excessibus  penilcntiam  injungant,  ijuixl  Pliam 
presentibas  statutis  synodalibiis  hajus  diocosis,  <|iioad  judict-s 
atlinet,  fuit  veliluin. 

Receptorcs  autem  seu  qiios  collecloros  (I)  vocani,  non  excé- 
dant limites  suioffidii|uod  in  eoposituui(b),  utjoraarcbidiaco- 
nalia  collrgaiit  ac  redpiuni  i-t  de  illis  lidelcm  rationeni  n-ddanl. 
Oaveant  autem  ne  in  sui  ofru'îi  exercilio  rigidiurcs  existant  a»t 
plus  equo  exorbitantes,  sed  temporis  et  oneruni  pastorilms 
iiicumbenlium  cl  exiguae  subindc  qiiam  liabont  compelentie  (2) 
rationem  liabeant.  Caveant  eliam  ne  de  cognitionc  criminum 
personarum  ecclesiasticarum  se  intermisceaut,  minus  aulem 
pocnitenliis  illis  injungendis,  jireserlini  si  coujugati  sint,  sed 
liaec  judicibus  ipsis  competeiilibus  relinqitanl. 

VideanI  etiam  révère ndissi mi  dominus  viearius  et  arcliî- 
diaconi  (5)  ut  procuratnrum  liscaliiim  (4),  <|uus  <|uoque  eon- 

(a)  //  faut  lire  :  magis.  Lf  rédacteur  des  statuts  a  perdu 
de  nie  qu'il  a  employé  la  formule  :  multiim  enîm  dedecet. 
//  a  pensé  avoir  employé  la  formule  :  non  deci'l,  et  veut  dire 
minus  autem  deeet,  il  est  encore  moins  conrriiable.  Voir  à 
l'alinéa  suttant  une  gradation  semblable,  dans  la  même 
matière,  pour  les  collecteurs. 

(b)  Suppléez  :  est. 

(i)  Les  collectores  itaicnl  chargés  de  percevoir,  au  nom  de  l'archi- 
diacre, les  sommes  qui  lui  revenaient,  notamment  celles  qui  lui  étaient 
dues  par  les  ecclesiae  integrae  (J.  Hauets,  <i.  c.,  t.  I,  pp.  a6i  et  agi)  et 
en  partie,  du  moins,  les  revenus  des  bénéfices  litigieux  et  de  ceux  dont 
le  titulaire  n'observait  pas  la  loi  de  résidence  (A.  Van  Hove,  o.  c,  p.  1311. 

{z)  La  modicité  de  leurs  revenus, 

(31  Le  concile  de  Trente,  34^  session,  de  refoi-otationc.  ch.  30,  et 
35=  session,  de  re/annalinne,  ch.  14,  avait  enlevé  au.\  arehidiacrcs 
toute  compétence  en  matière  malrimuiiiale  et  criminelle.  Dans  les 
Articuti  gravamiiium  présentés  au  nonce,  le  cler;;c  liéf;eois  avait 
demandé  qu'on  reconnût  au.\  archidiacres  le  dniit  de  punir  les  délits 
les  moins  praves  {Concilia  Gcrnumijc.  t.  VIII,  p.  509,  v-  cl  p.  513).  Voir 
également  la  supplique  de  l'official  de  Liéf;c,  vers  ie  30  octobre  1585, 
dans  S,  Husiis  et  A.  Mhistëh,  o.  c,  pp.  181-183,  Conlormément  à  la 
demande  du  <.lerj;é,  Honomi  décide  implicitement  que  le  concile  de 

Trente  n'ii  point  dérobé  à  la  juridicli |QC  d'aïKieiis  uvif:is  avaient 

reconnue  aux  archidiacres. 

(4I  Le^  procureurs  fiscau,\   étaient   investis  du  droit  de  iwursuite 


i^iCooc^lc 


STATl'TS   S^ODAl-X    LIÉGEOIS.  59 

venirel  esse  ecclesiaslicos,  cnpïditati  et  insolenliae  tuodum 
imponant.  Primuin  ut  advcrsus  ncniîneni  inquirant  nisi  (|uem  // 
legîttiinc  (a)  ac  etiam  frequens  gravai  infamia  (1),  non  quideiii  p*  37 
a  uialevolis  et  inaledicis,  sed  a  providis  et  honeslis  jiistiliae 
zplo  pennotis  suborla.  Quam  si  non  probeni,  condeninentur  ipsi 
non  autciii  inquisiti  in  experisas.  Deindc  prohibcanlur  facere 
n)utlas  inutiles  et  minime  necessarias  expensas,  quod  qunrun- 
daiii  pncipuam  est  studium,  et  <|uae  faetae  allegantur  seu 
pretenduntur  moderalu  laxentur.  Adversus  autem  neminciti 
inquirant,  nisi  prius  indicato  excessu  reverendîssinii  doniini 
in  spiritualibus  vicario,  aut,  si  aathoritalc  arcbidiaconatt 
inquirant,  archidiaeono  seu  ejus  vicario,  ipsoquc  excessu 
rcgislrato  ;  urticulos  (2)  alias  non  accumulent  sub  co  prétexta 
quod  iinius  probatio  surfieiat,  ut  reus  inqutsitiis  condemnetur. 
Et  quand»  crimen  non  est  adeo  énorme,  aut  conditio  personae 
cognoscitur  talis  ut  non  sit  periculum  tugae,  i\wi  excossuum  (b) 
saniplus  vitenlur,  e(,  quoad  (leri  polesl,  ordinis  honori  consu- 
^tntiir,  non  facile  dccernatur  appréhension! s  decretum.  sed 
inquisito  articuli  dentiir  ciletnrque,  ad  eos  responsitrus. 

Sollicite  autem  cavcalur  (quod  non  raro  contingit)  ne,  dum 
dicii  fisei  vidcntur  velle  mederi  vulneribus  et  nullam  rêve- 
renliae  (quae  ordini  eeclesiastico  del>etur)  ralionem  habent, 
Hiagis  exulccrcnt,  dum  delictum  humanae  fragilitatîs  pauds 
forsitan  cngnituin  in  omnium  deducant  notitiam,  magna  cuin 
famae  et  estimalionis  diminutione.  // 

(a)  Sic. 

(b)  iVe  faudrait-il  pas  lire  :  processuum  ? 


justice  orchidiaconalcs.  Voir  E.  Poullbt,  Essai  sur  l'histoire  du  droit 
criminel  dans  l'ancienne  principauté  de  Liège,  p   2()6. 

Iij  L'eMistence  d'une  diffamaiio  pr<îalable  est,  d'aprÈs  la  itj;ation 
des  Décrétales,  le  préliminaire  indispensable  de  la  procédure  judi- 
ciaire qu'on  appelle  V Inquisition.  On  ne  peut  entamer  de  poursuite 
d'office  ctjntre  un  homme  dont  la  réputation  est  intacte.  Voir  ontre 
autres  ch.  44,  Qualitcr,  du  titre  !"■,  De  acciisationièus,  inquisilioaibiis  et 
denunciationibiis,  du  5e  livre  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  et  P.  Fouk- 
NiER,  Les  officiantes  ait  moyen  dge.  pp.  370  s\  v. 

U|  C'cst-à-dirc  ks  chels  d';xcusation. 
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DE  ALIARUM  ECCLESIARUM  PRAEPOSITIS 
ET  ABBATIBUS  SECULARIBUS. 

Post  prepositi  I-eodiensis  et  archidiaconoruin  curam  Kcelesiac 
impendenJani,  superest  ut  de  oinnium  prepoRitorum  (I)  ni>c- 
non  abbaluin  scculariuin  (â)  (trficio  aliquid  ordînolur.  Rectc 
auteni  a  majnribiis  dignitates  istae  siinl  inslihitae  non  soluni 
ad  ornamentuin  totiu»  insigiiis  Ecclt'siao  l.eodiensiK,  verum 
etiam  ad  faciliorem  ojus  guhernationeni,  duin  distinclis  ut 
convenu  officiis,  preposili  et  abbates  lanquaui  collrgioram 
quibus  presunt  defensores  ac  prutectorcs  tain  loca  ipsa  reli- 
giosa  quatn  personas  ab  injuria tuenlur,docnniverodisciplii)an) 
ecdesîasticain  servant,  et,  ut  ilti  foris,  sic  quodnmniodo  lii 
curant  ut  recte  omnia  adniinistrentur.  Caveant  igilur  preposili 
et  abbates  ne  coUegiis  suis  in  prestando  anxiiio  et  consilio 
desint,  jura,  privilégia,  imiuuuilates  défendant,  concordiam 
et  amicitiam  inter  ecclesiam  priniarinin  (ô)  ex  cujus  gn'inin 
eliguntur(4)  et  secundarias  (i>)  «juibus  jurejurando  obstricli 
sunt  seneni,  delîcla  quar  inlra  septa  cujus<|ue  collegii  sive 
claustra  conimitti  contigerit  tanto  acrius  |iiiniant,  quanio 
ratione  loci  graviora  existiinnnlur  ((i).  I^undoui  locum  ab  omni 

(i)  Les  prévôts  des  églises  collégiales.  Ln  dignité  prévôlale  était 
la  plus  haute  dans  tes  chapitres  collégiaux  du  diocèse  de  Liège,  Voir 
M.  G.  DE  LouvRKX,  DisserlatiOHSS  canonicae  de  origine,  electione, 
officia  et  juribus  praeposilorum  et  decanorum  ecclesiariim  caihedralium 
et  collegialarum,  p.  39.  Liège,  1739. 

(al  Les  prévôts  de  certaines  collégiales  du  diocèse  de  Liège  étaient 
appelés  Abbés  séculiers,  notamment  à  Amay,  Visé,  etc.  Voir  M.  G. 
DE  LouvREX,  0.  c,  pp.  39-41. 

(3)  L'église  cathédrale  de  Saint-Lambert. 

(4I  Une  bulle  du  pape  Sixte  IV  du  9  janvier  1480  avait  approuvé 
l'usage  en  vertu  duquel  la  principale  digniliî  dans  les  églises  collé- 
giales, celle  de  prévôt,  ne  pouvait  être  conférée  qu'à  des  chanoines 
prébendes  ae  la  cathédrale.  Voir  Documents  relatifs  aux  troubles  du 
paj-s  de  Liège  sous  les  princes-évêques  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de 
Homes,  éd.  P.  F.  X.  De  Ram,  p.  662.  Bruxelles,  1844,  et  A.  Van  Hove, 
o.  c,  p.  5j,  notes- 

I5)  Les  églises  collégiales  du  diocèse  de  Liège.  Voir  A.  Vas  Hovë, 
o.  c,  pp.  4  svv. 

161  Ici  comme  au  litre  suivant  :  De  decanis  ecclesianim  cathcdralis  et 
aliai-um  collegialarum,  le  nonce  ne  lient  pas  compte  de  l'exemption 
des  chapitres  du  diocèse  de  Liège.  Voir  un  aperçu  de  leurs  privilèges 
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turpitudine  et  infamia  habitantium  vendicent  (a),  nec  alee  aut 
quocumque  liido  illicito  pollui  permilUnl.  In  quo  el  sirailibns 
oriiciis,  si  moniti  etiaiii  neglîgentiores  fuerint,  apud  Deum 
pena  neglecti  jusjorandi  excusari  non  polerunt,  et  alioquïn  // 
memores  esse  debent  nullamin  EcclesiaDeidignitatem  otiosam  p  59 
esse  debere, 

DE  DECANIS  ECCLESIARUM  CATHEDKALIS 
ET  ALIARUM  COLLEGIATARUM. 

Major  dcoanîs  (1)  cura  atqae  solliciiudo  incumbit,  ncmpe  in 
f|nibus  pro  suo  cuiquc  gregc  ac  faniîlia  rcddenda  apiid  Deum 
csl  ratio.  Cuni  itaque  diviTsi  Deo  in  uno  collcgio  servienlinm 
ordines  sint  ac  gradus,  ipsi  dccani  simul  omnibus  vila  ac 
moribus  laie  de  ne  excmplum  prebeant,  ut  ipsorum  culpa  ac 
negligenlia  neino  excii^et  suam,  scinpcr  eo  |>ri>ceilant  quo  alîos 
subsoqui  vplint,  quod  cuiii  feicrinl,  liborius  cHicaeiusqui^  alios 
monebunt  ut  in  sua  quisiiue  Tunctione  slrcnnue  (b)  ac  (c) 
graviter  sese  gérant.  Slationem  sibi  attributain  non  deserantin 
vî^liis,  iu  CTicubiis  pro  donio  Di'i  probos  milites  imilentur, 
nusquaui  segnesctignavi:  nialedîcii  eniin  quiopiis  Dei  faciunl 
n(^ligenlt!r(2).  Quin  et  justae  correclioni  tune  maxime  locus 
est,  cuni  is  qui  corrigendi  jus  babet,  nibit  adinittit  quod  in 
ipsomet  a  majoribus  eorrigalur.  Prci'ipua  autem  cura  ess<' 
débet  ut  omnia  sint  munda  alque  nilida,  nîuiirum  vasa  sacra, 
corporalia,  moppae,  vestes  saurae  et  cetera  i|Dac  ad  sui-rum 

(a)  Sic. 

(b)  Sic. 

(c)  Le  copiste  a  répété  le  mot  :  ac, 

au  commencement  du  xvi=  siède  dans  A.  Van  Hove,  a.  c,  pp.  i6  svv. 
Les  resirictions  mises  par  le  conirile  de  Trente  au\  exemptLons  des 
chapitres,  l'opposition  du  clergé  liégeois  à  admettre  ce«  restrictions  et 
les  négociations  entre  le  clergé,  lïononii  et  le  souverain  pontife  sont 
ciposés  Ibidem,  p.  41,  note  J.  Voir  épalement  Cimcilia  Gcrmaiiiae, 
t.  VIII,  pp.  508  svv.  et  S.  Ehses  et  A.  Meistiîr,  o.  c,  p.  161  note  i  et 
passim,  et  ci-dessous  au  titre  :  De  vifltatione. 

(i)  Sur  les  doyens  de  la  cathcdrale  tt  des  collégiales,  voir  M,  G. 
OE  LoLVHEX,  o.  c.  pp.  34  et  igq. 

(2)  Jérémie,  ch.  48,  v.  10  :  Malcdicii  qui  opus  Dei  /aciiinl  fiaudu- 
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allaris  niinisterium  speclant  :  decet  enim  divinam  majestatem 
p'  4°  ut  ....  (a)  omet  doinum  suam  et  oninia  //  i)uaruiu  est  in  sui 
cuttu  usus,  et  certe  nulla  re  inagis  lidelium  pîetas  erga  Deuin 
deprchenditur  ac  reverciitia,  qiiani  quum  loca  ipsa  ubi  Dei 
verbum  audiimt  et  saerainenla  percipiunt,  debilo  splendore 
rcfulgent. 

Qiia  in  n-  scjic  L'tiain  in  oaliiedrali  ccclesia  gravissîme  pcc- 
catur,  (]iiemadiitodiini  et  in  eo  (|uod  ncque  extra  choruni  ul)a 
revercntia  est,  neque  in  elioro  silentiuiii  servalur,  dum  ipsî 
eliam  canoniei,  qui  ut  dignilalo  precellunt  sic  cliaui  morum 
gravilalc  precellere  dchent  aliis,  non  sine  magna  bonorum 
oflensione,  ]>assim  ante  Hiorum  slantes  aut  sedenles,  aut  in 
ipsiiiK  lateredc'ainbulanles(l)  vdetiamin  ipsochoro,  pendente 
divin»  oriidi).  inter  se  scrniones  conferontes,  sic  ut  nîbil  minus 
quam  sacris  qune  liuni  intenli  esse  conspicianlur,  quasi  vcro 
ad  boe  lantuni  instiluti  ut  tanquam  otiosi  sjicclatores  atque 
U'sles  divini  officii  existant,  ciiin  oninc  benelîcium  ecclesiaiiti- 
enm  proptcr  aliquod  oflicinm  esse  constet  (â),  et  indignum  esse 
benelido  qui  officium  negligil,  nec  carere  injustitia  velle  sine 
labore  inorccdeni  auferrc.  Quapropler  ante  omnia  observabit 
elîam  dccanus  ut  ouines  el  singuli  benefieîali  în  decenti  et 
ordinal»  divini  officii  adiuini.slralione  sint  scduli  quo  psalmo- 
diae,  preees,  oflicia  divina  et  cerenioniae  statis  horis  ad  taudeni 
l)ei  et  populi  edilicationcm  rite  et  débite  persolvantur. 

Curabit  însuper  ul  pax  et  coiicordia  inter  omnes  subjectos 

sil)i,  quantum  lieri  poterit,  servetur,  discordantes  quanipri- 

■>.  41   muni  /;  studcat  ri'conciliare,  et  ad  coiieordiani  adigat,  cumque 

alins  niunere  et  eorrigere  delieal,  operaiu  dabil  ne  siniililtus  aut 

ii-<dem  malis  ipsemet  obnoxius  deprehendalor. 

(a)  Suit  dans  le  nu.  un  texte  que  nous  n'avons  pu  déchiffrer  : 
Mous  le  lisons  comme  suit      t  \ioi  inter  ' 

(i)  Le  nonce  s'i-lait  plaint  des  "  deambulationei,  o  qui  étaient  fort  en 
usage  dans  la  cathOdrale.  Le  31  juillet  1583  le  chapitre  décida  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  oliMir  à  cet  abus,  après  le 
rcloucj  [|ui  ne  pouvait  plus  tarder,  du  pruol  de  la  cathédrale.  Voir 
dmcilia  Germaniae,  l,  VIII,  p.  506 

U)  Cl-  printlpc  :  tcnelîi:îiim  datai  piipUi  n^çiiim  est  énoncé  d;ms  le 
SeMe,  cil.  ij,  Quia,  titre  III,  De  lesciiplis,  li\rc  I". 
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Ad  snam  preterea  personam  quod  attinet,  bona  qaae  ad  suain 
dei'analeiu  spectant  dignilalem  liileliter  conservabil,  perdita  et 
alienala  quanluni  in  se  est  recupcrabît. 

Donium  decanalem,  si  quam  habet,  inhabitabit,  lionestam 
hospilaUtatoin  servabit,  in  pauperes  liberalis  erit. 

Kt  br<^viter  vilae  niorumciue  integrîtale  canoiiicis  aliisque 
collegio  SHO  descrviciitibus  honcsialîs  et  ptidicitiae  sJI  exeni- 
plar. 

DE  OFFICIO  SCHOLASTICI. 

Schulaslici  (1)  oflîciUR]  erudito  ac  sui  judJcii  viro(2)cnin- 
mîtlalur,  qui  euram  seholao  habeal,  ac  de  consilîo  et  cunsensu 
de<:ani  et  capîtuli  Indimagislros  eruditiono,  honesliite  vilae  et  . 
fidci    sineerilale  conimendalos,   qai   jiivenlutem    in   plctale, 
nioribiis  et  litcrîs  dîligenler  instituant,  procnret. 

Insupt^r  cum  sit  tanquam  os  capttuli,  vice  advoenli  coram 
quibuscunqiie  et  contra  (|uosciinque  causas,  vtrlKi  et  negolia 
eapituli  loqualur  et  proponat  ac  sulTragia  in  capitule  deUbe- 
rantium  colligat.  Conclusioiies  capitulâtes  per  notarium  dAc- 
liler  describi  eurci,  easque  descriptas  in  //  scqnenli  capitule  [ 
role^i,  et  si  quïd  preterea  untiquitus  ci  încuinbit,  |>rL'slel,  ipse 
quoque  presens  susecpto  niuneri  vacet,  couimunî  taniea  aliis 
liberlate  emanendi  excepta  (ô),  lemporc  (|uo  niliiiominus 
oflîciam  suuni  per  aliuin  idoncum  canonJcum  prestari  curabil, 
DE  OFFICIO  CANTORIS. 

Canlorem  (4)  in  omnibus  et  singulis  rallegîis  neeessariuin 
esse  dudniiis.  Sit  autem  is  legeiidi  i^l  cantandt  poritns  el  ad 
chonini  cantumque  rcgenduni  idoneiis,  euni  inlonandi  et 
cantanili  niodiiin  servari  curansquein  lernporis  et  festivitalum 
ratio  postulat,  imuioderatam  niiiiloDiinus  vel  intentionem  vel 

(i)  Sur  les  écolâtres  voir  P.  Hinschids.  o.  c,  t.  II,  pp.  loo-ioj. 

(i)  Les  ArticuU  gi-avaminum  avaient  demanda  que  Iccolâlre  ne  dût 
point  i-lre  docteur  ou  licencié  en  théolofiie  ou  en  droit  eanonique, 
comme  l'exige  le  concile  de  Trente,  23c  session,  de  rqfir  iiialioiie,  ch.  18. 
Le  nonce  n'urge  point  l'obseiration  de  ce  point.  D'ailleurs  le  concile 
de  Trente  permet  de  confier  ces  lonctions  à  des  personnes  capables, 
même  si  elles  n'ont  pas  de  grades  académiques. 

I3J  Le  concile  de  Trente,  34c  session,  de  reformalione,  ch.  ij,  permet 
au.\  chanoines  de  abacntei'  annuellenicnl  pcnd.inl  Iruib  m>ji>. 

(4)  Sur  le  chanoine  thantre  voir  P.  Hi.NhtHns, o.  c,  t.  II,  pp. 97 svv. 
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reinissionem  vocis  e^^tando.  Pro  virili  quoqne  unacum  dccano 
curabit,  ut  canonici,  vicarii,  corales  neque  tarditatem  neque 
celeriiatem  nimiam  in  canlando  suscipiant,  sed  se  vcl  succen- 
toreiu(l)  dnccni  sequantiir,  vcrba  distincte  et  sine  sincope 
pronuncient,  intervalla  fegitlinia  in  pronuncîatîone  obsenent, 
Mt  iteuter  chorus  versiini  iiieipiat  nisi  prius  versu  alterius  cbori 
in  toluni  linilo,  ut  sir  niimis  tullatur  confus!»  et  divina  officia 
ac  liorae  canonicae  laudabiiiter  decenter  ac  revercntcr  sic 
peraganlur,  ut  Doo  siniul  probentur  et  hoininibus. 

DE  OFFICIO  CUSTODIS. 

Cusios  (â)  advigilabit  ut  vasa  argcntoa,  calices,  sacrae  vestes 
et  quecunquc  alia  ecelesîac  omauicnla  cultuî  divino  dedicata,  // 
P'  43  siuiililer  et  reliquiae  et  liliri  corales  nccnon  alia  sibi  commissa 
ac  per  inventarium  tradita,  quac  collegia  nunc  habent  et  in 
posterum  nancisci  potprunt,  probe  custodiantur  et  niunda 
conserventur.  OinTracta  aut  delrita  ([uamprinitim  expensis 
capituli  rcnovcntur  atquc  restaurenlur.  Si  quae  vero  per  ipsius 
negligentiani  fiierint  ainissa,  laie  diimnuni  resarciet, 

[icliqua  quac  jiixtii  cujusquc  t'Lrlcsiac  consuetudinem  sibi 
incumbunt,  ut  circa  luminarc  aut  alia,  sediilo  prcstabit,  bona 
t^ui  uTlicii  quae  pcc.uliaria  liabet  fidelîter  conservabil,  et  depcr- 
dita,  si  quae  sint  et  alicnata,  quantum  in  ipso  est  rccuperabît. 
Quod  ut  idem  faciant,  decanus,  scbolasticus  et  cantor  se 
astrictos  noverint. 

DE  CANONICIS, 

C.am  ut  preuiissum  est  (1^),  t)enoliciuiii  ccclcsiaslicuni  constet 
dari  |>ropler  ofliciuin,  indignuiiiquc  se  beneficio  reddat  <|ui 
officium  negligit,  a  canonicis  c.xigitnr,  et  ioiprimis  ab  iis  qni 
in  rcclesia  cathedrali  résident,  cuni  in  his  quae  ad  Dei  bonorem 
el  aniinarum  salutcm  pertinent  prccipui  sint  epîscopi  coadju- 
torcs,  ut  vitae  canonicae  pracscriptaina  canunibus  ralionem 
amplectanlur  eamque  diligenter  observent,  ut   non   tantnm 

(i)  I^  siiccenlor  est  le  remplaçant  et  l'auxiliaire  habituel  du  chanoine 
chantre.  Voir  P.  Hinschii's,  (.  c,  p.  gg. 
(j)  Sur   le   chanoine   costrc   ou   coûlre   voir   P.   Hinschius,   (.   c, 


■d.;.  Google 


STATUTS    SÏNOPAtiX    LIÉCEOIS.  45 

nornine,  sed  re  ipsa  verc  se  esse  canonicos  profiteanlur  (i). 

Hi  autein  qni  dignitates  obtinent,  quo  digniores  sunt  //  eo  p-  44 
magig  fulgere  dcbent  tuni  omnium  aliarum  virtutuin  splendure, 
tum  sancla  huiiiilitale  el  obedientia,  <]uam   suis  urdinariis 
prélat is  et  {ires crtim  episcopo{2)  exbiberepre  céleris  eosdecel. 

Omnes  sua  munera,  qua  par  est  diligenlla,  obire  studeant, 
eorutn  quae  sequunlur  sedula  ubservatione. 

Cbonini  ingressi,  praeniissa  Sanclissimi  Sacrameutî  ac  saoc- 
tae  erucis,  patroni  (3)  cujusque  ecclesiae  revercnti  salulatione, 
suum  quisque  locui»  adeat,  eumque  tolo  ofGcii  lempore  teneat. 

Per  se  ipsos,  siquidem  possunt,  psallant  Iraclim  ac  sedate, 
gestu  decenli  habituqac  pro  temporis  alque  oflicii  ratione, 
magnarn  namque  reprehensionem  inerentur  qui  sic  abrupte  et 
fesliuaDtur  (a)  canunt,  ut  nec  se  ipsos  inlclligant  nec  ab  aliis 
intetligi  queant.  A  lilerarum  et  libroruin,  qui  ad  ea  quae 
legnntur  orUcia  non  pertinent,  Icctiono  abstineant,  et  officiis 
quae  fiunl,  si  ad  ea  non  juvent  canendo,  sallem  animo  intenti 
sint,  et  munia  qoisque  sua  ad  que  ordinalum  se  doprehendit 
per  se  ipsum  aut,  si  commode  non  potest,  per  substitutum 
collegam  obcat,  sub  pena  per  capituhiui  cl  decanuni  ordinata 
seu  ordinanda. 

?jeque  est  quod  non  satis  dignum  sua  quisqne  vel  liberlale 
vel  splendore  esse  exislimet,  niuneri  quod  sustinet  tanquam 
servum  (b)  assidue  ineumbere.  Nani  pretenjuam  quod  Dco  ser- 
vire  regnare  est,  si  natalibus  non  oIh,-hI  canonicuin  fieri  alque 
Ecclesie  bonis  perfrui,  cerlu  née  illud  //  obessc  eensenduin  est  P-  45 
quod,  iicet  nobiles  sint,  debituni  faciant  ufllcium. 

(a)  Lisez  :  Tcslinantef. 

(b)  Lisez  :  servus  ou  suppléez  :  se. 

i  du  mot  canonicus  :  c'est  celui  qui  vit 
ix  lois  de  l'Éfiliso  CI  non  celui  qui  est 
iascrit  du  canon  ou  à  la  malriculc  d'une  église.  Voir  H.  Schaefer, 
P/arrkirche  und  Stift  im  deutschen  Mittelatter,  pp.  85  svv.  Stuttgart, 
1903. 

(3)  Ici  encore  le  nonce  ne  reconnaît  pas  l'exemption  des  chapitres. 
Voir  ci-dessus,  p.  40,  note  6. 

(3}  C'est-à-dire  à  la  statue  du  saint  qui  est  patron  tic  l'église,  auquel 
l'égliae  est  dédiée. 
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neiuo  in  ecclesia  donniat  aiil  fabiiletur  risnsve  el  jocos 
misceat  sed  nec  in  ea  vagelur  aut  dcambulel,  aul  ante  expletuui 
officium  nisi  neeessariani  ob  causain  a  choro  discedal,  sed 
quisque  oiiini  studio  ac  diligentia  suac  scrvitiitis  pensum 
studeat  Christo  persolvere. 

Iteceptae  cereinoniae  pie  et  laudabillter  a  niajoribus  iiislî- 
lutae  serve ntiir,  ut,  cuni  officii  ratio  id  postulai,  oiuDesstirgaiil, 
genua  (lectaDt,  capîta  aperiaiit  ac  reverenter  inclinent.  Super 
ignibas  luagistri  cercin»niaruiti  erit  adrnonerc  bac  in  parle 
delinqnentes. 

Ali  hoc  condueet  ut  illue  in  tabula  quadam  dcscrîbanlur, 
quae  lo<;o  aliquu  congrue,  ubi  sit  oiiiitibus  vonspicua,  appensa 
.sil  aut  afiixa.  Cartubella  quoque  adjungalur  in  qua  totius 
hebdouiadis  oHicii  séries  dcscribatur  et  simul  quod  cuique 
cananic»  oneris  ex  uflicio  incumbat. 

El  quoniam  prêter  decanum  in  omnibus  fore  collcgiis  eliam 
custodes  sivc  ihesaurarii  (1)  cl  precehtores  (3)  el  scholaslici 
exîstunl,  qui  ipsi  quoque  aliis  presunt,  sepe  cuin  eisdein 
Traterna  charitale  agant  decani,  iit  communi  consilio  ecclesiae 
honori  couKulanl,  et  quecunque  ôceurrunt  graviora,  statis 
diebns  ad  capitulum  référant,  quo  laudenlur  et  reiiiunerentur 
boni,  repreliendanlur  aut  punianlur  mail,  neque  a  correc- 
p.  46  lionis // decrt'to  ulla  cadal  a]ipeIlalîo,  sed  execulio  sine  ulla 
ennnivenlia  aut  dissiniulatione  staliin  subscquatur. 

Quia  ver»  ea  est  fere  (a)  houiinuni  inlinnitas  seu  preposlerus 
affectus  atque  judicium,  ut  leuiporalc  licet  exiguuni  lucruui 
préférant  spirituali,  salubrilér  in  sacro  conciliu  Tridenlino  (5) 
instilutuin  est  ut  lerlia  pars  fructuiim  et  qnoruuieunque  pro- 
ventuum  el  obventionum  lam  dignilaluui  quani  canonïcatuuni, 
per.sonalnuui  el  uflicionint  separala  iu  dislributiones  quoli- 
dianas  converlanlur  (l>).  Veruni  quia  Leodii  et  plerlsque  aliis 
in   loeis   difficulter  adraoduin   servari   id   exacte   posset,  ol> 

(a)  Suppléez  :  omnium.' 

(b)  Sic. 

(1)  Theiaurarius  est  synonyme  de  Ctistos. 
U)  Le  chanoine  chantre,  cantiir. 

(i)  3i«  session,  de  reforinathne,  ch.  3  ;  n''  session,  de  r^ormaiione. 
ch.  3. 
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reddiluum  pro  diversilale  aiinorumincorliludinem  (l),presen- 
libus  premiuni  aliqund  iiertesscrasscupIuiiibelu(utvi>caiit)(S} 
Iribuatnr  «juibus  careanl  absentes.  Bit  autem  non  ita  exiguuiii 
promium  ul  facile  conteinnalur,  iinde  dcrisio  polius  i]iiam 
frui-tiis  ali(|uU  atque  iililitas  sivjueretur. 

Quod  quidciii  judicamus  ac  .decerninms  non  minus  valere 
debcre  ïn  calhedrali  quidcm  ecclesia  quain  (a)  in  stngulis  lions 
majoribus  niatutinis,  missa  diei  ac  vesporis  neciion  in  itiissa  et 
vigiliis  defunclorum. 

In  alils  autem  ecclesiis  collegiatis,  in  singulis  prcscriptarunt 
horarum  ac  officiorum,  qui  abfuerinl  //  ejus  diniidiitm  perdant,  p.  47 
reliquis  distribulinnibus  in  procession!  bu  s  inira  vel  e\lra 
ecclesiam,  in  laudibiis  venerabilis  Sacramenti  et  bcatissinie 
Virginis  Marie  et,  si  que  sinl  alie,  in  reeepta  observatione 
peruianentibus  ;  eos  lamen  castis  excipi  non  abnuimus,  quibiis 
aliqui  vel  egritudine  aul  alia  corporuin  necessilate  impedili, 
vpI  gravibus  Ecctesîe  ncgoliis  occupât!,  cboro  intéresse  nnn 
possunt. 

iVd  (ollenduin  tanien  in  hisce  lucrandis  au(  perdcndis  dislri- 
buendis  omnem  quae  commilli  posset  fraudent  aul  collusionem, 
nnum  aut  duos,  arbitrio  decani  aut  capituli,  conslilui  jubenius 
qui  sancte  in  capitulo  jurent  se,  nulla  liabita  vel  patroni  vel 
dignioris  canonici  ratione,  lidelilcr  munus  suuni  e\ocuturos 

(a)  Cette  phrase  est  incomplHi:  On  pourrait  suppléer  :  in 
ecclesiis  collegiatis. 


(i)  L,es  Arliculi  grai 
la  difficulté  d'affecter  un  tiers  des  revenus  du  chapitre  uu\dislrihutions 
en  Taveur  de  ceux  qui  <-laient  présents  uu\  offices  du  chœur  [Concilia 
Geimaniae,  t.  VIII,  p.  509,  no  6).  Ll-  clergé  avait  demandé  que  k-s 
chapitres  puissent  régler  eux-mêmes  la  part  de  revenus  qui  serait 
attribuée  aux  chanoines  résidents  fréquentant  les  offices  du  choeur 
{Ibidem,  p,  511).  Voir  aussi  la  décision  capitulaire  du  28  septembre  1585 
et  la  demande  au  nonce  du  3  octobre  suivant  [Ibidem,  pp.  5U-513). 
Nous  publions  dans  V Appendice  plusieurs  textes  nous  renseignant  sur 
les  instances  du  nonce  auprès  du  chapitre  de  la  cathédrale,  les  délibé- 
rations des  chanoines  sur  cette  matière  et  enfin  le  statut  élaboré  par 
le  chapitre  le  12  novembre  1586.  On  voit  que  Bonomi  a  tenu  compte 
des  observations  du  clergé  liégeuis. 

(3)  n  B'agit  de  jetons  de  présence. 
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et  tanlum  preseotibus  dictas  tesseras  seu  pluiiiheta  distribu- 
ttiros,  ((uonini  sibî  reddituruni  valorem  in  line  cujusque  Iri- 
mestris  a  receptore  e\  massa  capilulari  percîpcre  licebit,  altjue 
ut  iidem  munus  suuin  diligentius  prestent,  eos  a  capUulo 
honcstam  aliquam  mercedem  accipere  volumus,  omnibusquf 
horis  intéresse,  nisi  a  decano  vel  ejus  vices  gerente  absenliae 
causa  interdum  approbetur,  tuncquc  eorum  (oeo  iilonei  sub- 
slituantur.  // 

8  DE  ARCHIPRESBITERIS  SEU  DECANIS  RURALIBUS. 

\rchipresbiterorum  seu  Uccanorum  ruralium  (i)  officium 
est  (a),  ut  sui  dislrictus  pastores  reliquique  presbiteri  ac  clerici 
vitam  agant  sua  voealione  dignam,  suaque  rannia  in  ccclesia 
Dei  diligenter  oboant,  et  eam  gravitaient  vultu  gestu  et  moribus 
pre  se  ferant,  quae  divinis  mancipalos  minisleriis  decet, 
detnde  ad  crimina  tain  cleri  quam  popult  attendere,  et  ca  quae 
per  se  corrigere  non  possunt,  superioribus,  archidiacono 
nimirum  ve)  episcopo  ejusquc  in  spiritualibus  vicario  seu 
officiali  denunciare. 

Quare  dîcii  archiprcsbiteri  seu  diwani  parocliias  sibi  eom- 
inissas  cum  xbenodocbiis,  capellis  et  confraternitatibus  una  cuiu 
domino  archidincoDU  aut  ejus  vicario  seu  foraneo,  assniiipto 
sccuiu  notario,  quotannis  visitanti  (b)  ac  de  vita  et  moribus 
parochorum,  sacellanorum  seu  vicariorum  vel  coadjutoruiu, 
cuslodum,  ludimagislrorum,  edituorum,  scaliiuorum  synoda- 
lium  (2),  gubernatoruiii   mcnsai'  Sancii  Spiritus  (3)  rellquo- 

(a)  Suppléez  :  invigilare. 

(b)  Lisez  :  visitent, 

II)  Sur  les  archiprôtresjappcits  aussi  doyens  ruraus  ou  de  chrÈtientÈ, 
pour  les  tlislinguer  des  doyens  des  églises  collégiales,  voir  J.  Habets, 
H,  c-,  t.I,  pp.  J87SVV. 

U;  Les  échcvins  synodaux  fiaient  des  laïques  qui  déféraient  les 
coupables  aux  arehidiacres  et  aux  doyens  de  chrétienté  lorsqu'ils 
faisaient  la  visite  d'une  paroisse.  Ils  siégeaient  avec  eux.  Voir  A.  Van 
HovE,  o,  c,  p.  48  et  J,  Habets,  o.  c  t,  I,  pp.  165,  293-^94.  "  ci-dessus, 
p.  17,  note  5. 

(5)  Les  tables  du  Saint-Esprit  étaient  les  institutions  de  bienfaisance 
par  excellence  en  Belgique.  Voir  P.  Alberdinok  Tmïm,  De  gesttclilen 
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ruiiique  incolaruiu  sesc  diligenter  informent,  ac  advertant  an 
piîs  fundationibus,  eleemosinis  et  oneribus  bcRcficiorum  et 
officiorum  ecctcsiaslicorum  //  laudabtiiler  satisfiat,  ileiniiuo  )i-49 
ulrum  ecclesiite  reparationc  indigcant  et.  coiiiiteria  bene  occlusa 
sînl,  nec  sacrHiuentorum  (1)  et  ornamentoruiii  ecclesîae  ac 
scholanim  visitalîonein  prclennitlanl.  Deîndc  observent  an 
ecclesiaslieae  cnnslitulioncs,  lam  générâtes,  provinciales  iiuain 
diocesanae  synudi  debitae  execntioni  deniandenlur  ac  in  vitaiii 
niores(|ue  hominum  Iranseaiit.  Ijuani  suae  visitationis  et  sin- 
gulorum  praescriptomm  debitae  obscrvalionis  rationeni  intra 
nienseiu  (3)  ab  ca  facta  Ordinario  seu  ejus  (gênerai!  in  spiri- 
tuaEibus  vicariu  oninia(|uc  in  dicta  visitatione  facta  exbibcre 
leneantur,  at  si  quae  sint  facultatem  ipsoniin  aut  etiam  arcbi- 
diaconi  excedentia,  ipsius  Ordinarii  authoritate  corrigantur. 

Hii  siagulis  annis  non  minus  quam  bis  autboritate  arciii- 
diaconaJi  et  stia  acjnpriuiîs  reverendissimi  doniîni  episcopi 
conventns  seu  concilia  pastorum  convocent(3)  in  quibus,  post 
missam  per  eos  de  Sancio  Spiritu  decantatam,  post  debitani 
adhortationem  ad  diligenleni  suorum  munerum  adimplelionem, 
et  defectuum  si  quoa  norunt  duclainationeni  (a),  libcruni  sii 
unique  suas  difjîciiltates  afferre  in  médium. 

Mandamus  quoque  ut  omnes  et  singnli  pastores  hîs  convrnti- 
bus  adsint  personaliter,  nisi  justo  detincanlur  impedimenlo,  de 
quo  per  literas  ad  deeanum  serîptas  //  lidem  facere  (eni>anlur,  p-  5'^ 
utqueconvivi^,  que  in  tabernis  seu  diversoriis  fieri  velamus, 
tam  frugalia  sint  et  lemperata,  ut  nemo  sumplibus  vol  potu 
aat  crapula  plus  aequo  gravelur.  Ac  denique  volumus  ut  ab 
hisce  conviviis  omnes  exiranei,  prêter  eos  qui  ecclesiastii-a 
oflicia  genint,  prwrsus  exeludantur,  declaramusque  ad  suiiiptus 

(a)  Ne  fnudiail-il pas  lire  :  declaratîoneni  ? 

van  Uefdadigheid  in  België  van  Karel  dea  Grmite  tôt  aan  de  XVl'  eeiiw. 
Bruxelles,  1883. 

(I)  Le  mut  Sacrarnenta  désigne  ici  les  vases  sacrés. 

(i)  Ce  sont  les  dispositions  du  concile  de  Trente,  14^  session,  de 
reformatione,  ch.  >,. 

13)  Sur  CCS  réunions  voir  J.  Habets,  o.  c.  t.  I,  pp.  igj-içij. 

Analectes,  3*  série,  III  (XXXIII).  4 
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dictorum  convivioram  ferendos  pastores  absentes,  etiamsï 
legilUme  se  exeusaverint,  perinde  ac  présentes  equaliler  oblî- 
gari  et  contribuere  debere. 

Mandamus  eliam  dictis  decanis  ut  singulis  annis,  juxta  anU- 
quani  consueludiiieni,  in  Coena  Domini  consécration!  crismalis 
reverenter  et  decenter  intersini,  nisi  legittimo  impedimcnto 
detenti  fuerint,  atque  tum  alios  sacerdoles  aut  saltem  in  sacris 
Ordinibus  constitutos  suo  numine  mitlere  teneantur,  qui  ipsos 
legitlime  excusent,  quiqne  sacra  unguenla  secum  déférant 
parochis  per  decanos  suos  gratis  distribuenda. 

Porro  quia  dîgnum  est  ut  qui  subditorum  obsequiis  addi- 
cuntur  illoruni  susteutur  (a)  stipendiis,  votumus  ut  dicti 
arc)iipresl>îterî  seu  decani  exequias  pastoruni  ac  relîquoruui 
ecclesiaslicorum  et  nobilium  sui  districtus  célèbrent  et  jura 
fnneralia,  pro  recepta  in  hoc  diocesis  constitutione  (b),  reci- 
piant.  Denique  eos  serio  nionemns  et  per  Dei  misericordiam 
obtestamur,  ul  id  esse  non  negligant  quod  dicuntur  (1),  hoc 
est,  vitae  niorumque  exeniplo  et  honestale  aliis  sic  preeant  et 
>.  51  se  omni  //  pietate  et  virtutibus  ita  conspicuos  cxhibeant,  ut 
archiprest>iteri  el  pastores  pastorum  merito  debeant  ac  merean- 
tor  appellari.  Pastores  vero  horlamur  ut  eos  \icissiiu  débite 
honore  prosequantur  iîsdeuique  obtempèrent. 

DE  CAPITUUS. 

Capitulorum  conventus  (â),  aut  maturius  .ante  summam 
niissam,  aut  statini  post  illam  scrvandi  sunt,  ne  ob  itios 
divinum  oflicium  aut  suspendatur  vel  precipitetur,  vel  denique 
ab  ipsis  canonicis  negltgatur  :  débet  enim  Dei  causa  omnibus 
aliis  anteponi. 

Danda  etiam  opéra  nt  a  dictis  capitulis  semper  exulenl  aller- 
cationes,  immoderati  clamores  atque  vociferationes,  multo 
niagis  jurgia  et  contunieliae,  sed  unusquisque  ordine  suaoï. 
scntentiain  ea  qua  decet  modestia  proférât.  Si  quis  ordinem 

(a)  Lisez  :  sustententur. 

(b)  Ne  faudrait-il  pas  tire  :  consueladine  ? 

(i)  Allusion  à  leur  titre  d'archîpresfy-teri. 

{i]  Il  est  bit  allusion  aux  réunions  ctpitulsires. 
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perturbare  minasve  intenlare,  ant  contumelias  in  aliam  jacere, 
ant  insolentias  loqui  agercve  non  pertimuerit,  pro  modo  culpae 
mulcietur. 

DE  STATUTIS  CAPITULARffiUS  ECCLESIARUM 
COLLEGIATARUM  ET  CONCILIÛRUM  RURALIUM. 

Habent  fere  quotquot  sunt  cathédrales  aul  collegiatae  sua 
peculiaria  slalula,  ipsi  ijuoque  pastores  //  quasdam  constilu-  p-  5 
liones  seu  conclusîoncs  qiias  recordia  (1)  vocant,  quae  intcrdum 
pro  afTeclu  privato  cujdsiibet  augentur  et  decrescunt.  Inter 
haec  est  inlerdum  reptrire  nonnulla  quae  questum  niagis  quaiu 
pictatem  sapiunt  et  inequalilatem  inlor  contraires  pariunt, 
nnde  discordîa  inter  eus  gignitur  foveturqae.  El  qiiainvis 
pleraquc  in  ipsis  parwn  aequa  reperiantur  aut  eliam  palaiu 
■niqaa,  adiguntur  tamen  omnes  qui  recens  aduiitUintur, 
presertim  ad  canonicatus  vel  capellanias,  ut  ad  ejusmodi 
slalulorum  obsenationcni  (etiam  pentlus  ignari  quid  illa  cnn- 
(ineant)  citra  ullum  deliTlum  jurejurando  se  adstringant,  cnin 
lamen  juramentum  non  dt'beat  esse  iniquitatis  vinculuro  nec 
ad  ignorata  cutendi.  Quare  operae  preliuni  fuerit  (quod  ul  fiât 
ordinamus),  ejusmodi  slaluta  visilare  el  examlnare,  et  evange- 
licae  purilati,  fraternae  cliarîtali  aut  disciplinae  ccclesiaslicae 
minus  consenlanea  repcrla  resecare  et,  quoad  fieri  potest,  in 
omnibus  ecclesiis  tam  catliodrali  quam  collegialis  ea  ad  majorem 
consensum  el  unilormitalem  reducere  (2).  {A  suivre.) 

(i)  <  Sciendum,  dit  Z.  Vak  Espek,  Recordias  Leodicnses.,.  esse 
■  privatas  decani,  sive  arch;f  ^esb^-te^i  ruralis,  et  pastorum  sui'  deca- 
»  natus  sive  districtus  simul  tongregatorum  attestationes  :  quod  recor- 
»  dentur  hoc  vel  illud  in  suo  deeanatu  fuisse  semper  obsenalum.  Unde 
»  et  hic  in  judiciis  nonnisi  fro  privatis  instrumentis  et  probationibua 
1  reputantur.  >  {Jus  eccUsicaticum  universum,  pars  II,  sectio  II,  til.  I, 
ch  7,  n"  13  et  14.  Scripta  omnia,  t.  I,  p.  639,  Louvain,  1753.) 

(3)  Les  députés  du  clergé  secondaire  arrêtèrent,  le  17  octobre  1590, 
un  projet  de  statuts  qui  lésumait  et  coordonnait  tou»  les  statuts 
antérieurs  et  ils  le  communiquèrent  à  tous  les  chapitres.  Voir  J.  Daris, 
Histoire  du  diocèse  el  de  la  principauté  de  Liège  pendant  le  XVI'  siècle, 
p.  654.  M.  G.  DE  Louvkfix  publie  des  statuta  generalia  eccltstanim 
collegialarvm  cltri  secundarii  Leodiensis  dont  il  n'indique  pas  la  date 
exacte,  mais  qui,  élaborés  la  première  fois  sur  l'ordre  du  nonce  de 
Cologne  CaralTa  {1614-1634)  par  des  délégués  dos  chapitres,  furent 
approuvés  par  le  nonce  San  Felice  (1651-1659),  après  avoir  été  révisés, 
(DiKertatione»  canonicae,  Appendice,  pp.  15  svv.) 

D,<j,i,.,.,i.:,CoOc^lc 


EUX    NOUVEAUX    DOCUMENTS 


!>itre  Noble  de  Noustler-sur-Sambre 

LE  Chanoine  V.  Barbie» 

bulles  de  Grogniro  XI,  publiées  oi-dessous, 
tes  des  Archives  V^ticanes  et  nous  ont  t'té 
lées  par  le  P.  Doiii  Ursiner  Berlière,  directeur 
;  historique  lîelge  à  Koiiie.  Dans  la  première 
ouverain  poiilife,  informé  de  la  conduite 
!  de  Lucie  de  lieaufort,  abbesse  de  Moustier- 
',  ci  de  la  dilaiiidatiou  des  biens  du  chapitre, 
bt'de  Neufmoustier  de  suspendre,  par  auturité 
,  la  dite  al)bess('  de  ses  fonctions  si,  apri's 
ttonique,  elle  i'i;iil  i-ecounur  cuupablo  des 
jrdres  diml  on  l'acciisait.  Dans  la  seconde 
pe  continue  la  collation  d'un  ciuiouicat  avec 
aite  à  Affnès  de  Fexhe  par  Lucie  de  Beaufort 
ispension. 

;is  publié,  au  tome  XXXII  i\(}>i  Analecles,  un 
lu  7  juillet  138(),  par  lequel  les  éclievins 
utoriseut  Adde  de  Sponlin.  chanoinesse  de 
>nimée  administratrice  du  cliapitre,  à  cou- 
Hces  de  justice  qui  étaient  à  la  nomination 
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I. 


Crfgùire  XI  charge  l'abbé  de  yatfmoustt'er  de  faire  une  enquête 
sur  la  conduite  de  Lucie  de  Beaufort,  abbesse  de  Mouslier- 
sur-Samhre. 

33  février  13?3. 

Dilecto  filio  ahbali  nionasterii  Novinionasterii  (1)  propt' 
llo}  UNI,  Lcodionsis  dioecsis,  salutein  cic.  K\  injimoli  nobis . . . 
San**  nuper  ad  nostrum  pervonit  auditaiii  quod  dudnin  ad 
audif^ntiam  venorabilis  fratris  nosiri  Johannis,  episcopi  Loo- 
diensis,  faiiia  piiblica  rererrnte  deducto  quod  Lucia,  abbalis^a 
serularis  ccclosie  Sancti  Peiri  supra  Sambriam,  Leodiensis 
diocfsis,  in  qua  quideni  ecclosia  abbatissa,  decana,  et  canonice 
seciilares  existunt,  r«s  et  bona  ejusdem  ecclesie  danipnabilitep 
dilapidavoral  H  i'iiani  dissiparat  et  in  nsus  consumpserat 
inbon4>sto.s  et  insuper  vitio  incontinentie  laborabal,  qiiodqiic 
Willeliuus  de  Bninshoren  (2),  canonicus  eccicsic  S.  Johannis 
l.codiensis,  qui  diaconus  esse  dicitur,  ipsam  abbalissam  pu- 
bliée in  suaiN  tenuerat  coiiculiinam  ol  ipsa  euin  in  sunin  tenebat 
concubinarium  manifeslum,  et  quod  cliam  ipsa  abbalissa  alias 

{i]  Un  abbf  de  Nâufmoustier,  du  nom  de  Guillaume,  figure  dans  des 
documents  du  la  janvier  1366,  du  15  juin  1373,  du  30  mars  1374  et  du 
ao  mars  1375.  Guillaume  de  Humain  est  cité  le  20  avril  1380  et  le 
19  octobre  1393  {Charlrier  de  Neii/mouslier,  aux  Archives  de  l'État  à 
Liège). 

(ai  II  y  eut  un  Guillaume  de  Brunshorn,  chanoine  de  LiOge,  écolâire 
de  Malines  et  de  Maeseyck,  mort  avant  le  38  mai  1348  (Berlière, 
Suppl.  de  Clément  VI,  no»  1338,  1547,  1847;  ue  'Iheux,  Chapife  de 
Sainl-Lamberl,  II,  133).  Celui  qui  est  cité  dans  ce  document  parait  être 
Guillaume  de  Brunshorn,  fils  «  de  subdiacono  et  soluta  >,  qui  fut  fait 
chanoine  de  Satnt-Martîn  de  Russon,  au  diocèse  de  Liège,  le  38  mars 
1350,  alors  qu'il  possédait  déjà  la  chapellenie  de  Notre-Dame  des 
Miracles  à  Saint-Laurent  de  Liège  lArch.  Vatic.  Reg.  Avin.  iio, 
fol.  535  vo|.  Un  personnage  de  ce  nom,  dit  lusni  de  Hex,  reçut  un 
canon icat  avec  expectative  de  prébende  à  Saint-Barthélemv  de  Liège 
le  II  janvier  1371  {Reg.  Avin,  177,  loi.  44-44  v");  ri  oblinl  plus  tard 
la  prébende  vacante  par  décès  de  Marsile  de  Lidop,  et  rii;ut  confir- 
mation de  Grégoire  XI  le  17  mars  1373  IRes-  Avin.  [gi,  loi.  3gbi.  Il 
est  encore  cité  en  1386  iBull.  de  Vlnslilut  archéni.  liêgetM.  XI,  401). 
Un  Guillaume  de  Brunshorn  csl  menlionnÈ  en  1377  et  en  1383,  dans 
ScHOOLMEESTERS  Cl  BoRMANs,  Cart.  de  SaiiU-Lambeit,  W,  538,  616. 
Nous  devons  cette  note  à  l'obligeance  de  Dom  Berlière- 
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ejusrlem  ecclesie  canonîcas  inducebat  simili  inconlînenlie  vitio 
macularî,et  alias  eRdeinabbatissa  se  aliis  pluribus  etgravibns 
criminibus  implicaral,  pl  quantum  in  ea  crat  procurarat  predi- 
ctas  alias  canonicas  siinilibus  criminibus  implicari  in  anime 
sue  periculum,  dicte  ecclesie  prejudiciuin  énorme  et  scan- 
dalum  pluriniorum,  proptrr  (|uod  dictus  episcopus  dictam 
ecclesiaiit  ejusque  personus  visitari  et  do  premissis  excessibus 
ac  etiani  de  statu  carumilcm  abbatisse  et  canotiîcarum,  et  etiam 
contra  dicluni  Willelmuiu  c\  odicio  inquiri  fcctt  ;  proul  in 
litteris  inde  confoctis,  cjusdeni  episcopi  sigillo  munilis,  dicilur 
gileniiis  contineri.  Cura  itaqii<>,  sicut  displicenler  accepiums, 
prcfalus  cpiscupus  ad  euFrcclionem  et  punilîonem  premissorum 
cxcessuum  nondum  pn)cesserit,  nos  noicnles  ipsos  excessus, 
sicut  noc  vellc  deliemus,  connïvcnlibus  oculis  perlransîre, 
discretîoni  tue,  de  qua  in  hiis  ot  aliis  speciidem  in  Domino 
fiduciam  oblinenius,  pcr  apostolica  scripta  commitliinus  et 
Hiandamus,  qualenus,  si  vocatis  dicta  abbatissa  et  aliis  qui 
rncrinl  evocandi  per  suiiimariam  infomiationem  seu  per  pro- 
cessuni  dicti  cpiscopi,  si  légitime  faclus  sit,  reppereris  ipsam 
abbatissam  de  htijusmodi  dilaiiidationc  publiée  dilTaniatam, 
eam  ab  [ad|i)iinislra(ione  dicte  ecclesie  ac  jurium  et  bonoram 
ad  mensam  suani  abbatialeni  spcclanlium  aucloritate  nostra 
snspendas,  ac  .-iilminislralionem  hujusmodi  alicui  canonice 
dicte  ecclesie  ad  hw  ydonec,  si  eam  ibidem  reppereris, 
alioquîn  alteri  persone  ecciesîustice  ad  boc  ydonee  [409  v"]  in 
spirilnalibus  et  temporalibus  ciidem  auctoritate  commitlas, alic- 
nationc  lamen  bonorum  immobilium  et  pretiosorum  mobiliuin 
ad  diclani  mensam  abbatialeni  perlinentium  hujusmodi  persone 
eui  dietam  adminîslrnliniicm  couimiUes  penilus  interdicta. 
Voinmus  aulcm  quod  ipsa  prrsuna  de  admiiiistralis  per  eam 
rationem  lidelcm  et  coniputum  reddere  tenealar,  contradictores 
auctoritate  nostra,  ap|)ellationu  postposita,  compescendo,  et 
insuper  vocatis  qui  fucrinl  evocandi  ac  legilimis  in  hujusmodi 
visitationis  et  inquisitinnis  iiegotio  per  dictuin  episcopam 
habilis  ser\'atis  proccssibus,  audills  quoquc  hinc  inde  propn- 
sitis  quod  jusliim  fuerit  in  pn<niissis,  appeltallonc  remola, 
décernas,  faciens  <|uiid  dccrcveris  censura  simili,  appellatione 
reiiHita,  liriiiiter  ohscrvari.  >on  obslante  si  eidem  abbalisse, 
dceanc,  cammicis  et  convenlibus  vel  quibusvis  aliis  conimu- 
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niler  vel  divisini  a  sede  apostolica  indullum  existât,  quod 
inlerdici,  suspendi,  ve)  excommunicari  non  possitit  per  litleras 
aposlolicas  non  fadenles  plenam  et  cxpressnm  ac  de  verbo  ad 
verbuin  de  indullo  liujusniodi  iiiontioncin.  Per  hoc  auteni 
hujusmodi  abbalisse,  decane  et  canonicarum  statum,  ordinem 
sive  regulani  non  intendimus  neque  volumus  in  aliqiio  appro- 
bare. 

Daluin  Avinione  VII  Kal.  martii  anno  tertio. 

Archives  Vflticanes,  Rcg.  Avin.  191 
(GrÉgoire  XI,  t.  XIX|,  fol.  409  f-V. 


Grégoire  XI  c<m firme  la  collation  d'un  canontcat  anec  prébende, 
faite  à  Agnè»  de  Fexhe  par  l'abbesst  Lucie  de  Beaufort. 

10  juillet  1376. 

Dilecte  in  Chrislo  lilie  Agneli  de  Fexlic,  alias  de  Rocourl, 
canonice  secularis  ecclesie  de  Monastcriis,  Leodiensis  dioce^^is, 
salutem  et  apostolicam  bcnedictioncm.  Laudabilia  probilatis... 
Sane  pelitîo  pro  parte  tua  nobis  nuper  exliibila  conlinebat, 
qaod  olim  canonicatu  el  prcbciida  secularis  ccclesîe  de  Monas- 
teriis,  Leodiensis  dioeesis,  per  liberain  resif^nalionem  dilecte 
in  Cbristo  Ëlizabel  de  Fexbe  (1),  olim  îpsiiis  ecclesie  eaaonice 
et  dictos  canonicatum  et  prebendam  oblinentis,  de  eisdein 
canonicatu  et  prebenda  in  manibus  dilecli  lilii  Iteneri  (â), 
cantoris  ecclesie  S.  Pauli  Leodiensis  extra  Romanani  curiam 
sponte  ractam  et  ab  eodem  [ATH  i^]  canlore,  specialem  habenle 
ad  hoc  a  dilecta  in  Cbristo  filia  Lucia,  abbalissa  dicte  ecclesie 
de  Monasteriis,  cum  ad  abbatissam  dicte  ecclesie  de  Monasieriis, 
qoe  est  pro  tempore  receplio  et  admissio   resignationis   ac 

(i)  Elisabeth  ou  Isabelle  de  Fe\he,  fille  de  Henri  de  Fexhe,  chevalier, 
échevin  de  Liège  de  1357  à  1363,  épousa  plus  tard  Gtrard  de  Herdinck, 
écuyer,  et  mourut  sans  enfants.  Sa  mère  Était  flUc  lie  Jean  Bolicr 
d'Att2,  chevalier  (de  Hemricoort,  Miroir  des  nobles  de  la  Hesbaye, 
45-46;  Db  Boruahs,  Les  hchevins  de  Liège,  I,  aïo-aiij.  La  famille  de 
Pexhe  portait  pour  armoiries  ;  de  gueules  à  neuf  tourteaux  d'argent, 
3>  3,  3- 

(3)  Renerus  Rondelli  cité  en  1370  (Thimister,  Estai  historique  sur 
l'élise  de  Saint-Paul  â  Liège,  p.  370). 
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collatio  dictoruin  canoniuius  et  prébende,  de  anliqua  et  appro- 
bata  et  haetenus  pacîlice  observata  consueludinc  pertineant, 
specialem  potestatem,  extra  dictam  curiam  admissain,  vaeaa- 
tibus  ;  idem  cantor,  habens  ad  hoc  etiam  specialem  ab  eadeni 
abbatissa  potestatem,  predictos  canonicatuiii  et  prebendam  sic 
vacantes  ordinaria  tibi  auclortlate  cootnlit  l'I  providil  etiam 
de  eisdem,  cenonice  nisi  cadem  abbatissa  fuisset  ab  admînî- 
stratione  bonorum  ac  collatione  Ranonicatuiim  et  prel>ciidarniu 
eeclesie  predîcte  suspcnsa.  Cum  autem,  sicut  eadem  petitîo 
subjungebat,  lu  dubiles  qaod  eadem  abbatissa  tempore  colla- 
tioois  et  provisionis  hujusmodi  Torel  ab  adttiinistratiune  et 
collatione  hujusmodi  siispensa,  teque  possc  propteroa  super 
eis  in  posterum  molestari.  Nos  volentes  te  premissorum  meri- 
torum  tuorum  intuitu  favore  prosequi  gratioso,  tuîs  in  bac 
parle  supplicationibus  inclinati,  voluoius  et  libi  apostolica 
auclorîtate  concedimus  quod  collatio  et  provisio  predicle  et 
quccnnque  inde  secula,  perînde  a  data  presentiuui  valeant  et 
plenam  obtineant  roboris  liruiitatem,  ac  si  dicta  abba<issa 
tempore  collationis  et  provisionis  hujusmodi  non  Corel  ab 
admÎDÎstratione  et  collatione  predictis  suspensa.  Nulli  ergo... 
Si  quis  auteiu... 

Datum  apud  Villamnovam,  Avinionensis  diocesis,  Yl  idas 
juliî,  pOQlilicalus  noslri  anno  quinto. 

Reg.  Avin.  195  (Grégoire  XI,  t.  XXIU),  fol.  43»  r"-vo. 
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LES   BÉNEFICIERS   DES   DIOCESES 
D'ARRAS.  CAMBRAI,   THÉROUANNE,  TOURNAI 

SOUS  LE  PONTIFICAT  D'EUGÈNE  IV 
d'après  I«b  documents  cons«rv^9  aux  Archives  d'État,  it  Rome 

PAR    H.    DUBBULLE. 

(Suite.) 

138.  Janvier  51.  — Jean  Wlessenlop  s'oblige,  au  nom  de  1438 
Gilles  d'Abieto,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Caindre- 
chehl  (1)  (v.  SO  I.  p.  t.),  vacante  par  la  résignation  de  Jean 
Scloe,  il  qui  est  réservée  une  pension,  et  conférée  à  Bologne, 
1437,  5  des  ides  de*  novembre,  an  7  (!)  novembre  143").  —  Il 
ne  paie  que  20  I.  par  composition.  —  VII,  fol.  16(>  v". 

159,  Février  6.  —  Antoine  de  Rabata,  marchand  florentin, 
s'oblige,  au  nom  d'Antoine  Guilbaut,  chanoine  de  Liège,  à 
payer  les  annales  pour  un  eanonicat  et  une  prébende  à  Sl-Omer 
deSt-Omer  (v.  60  I.  p.  t.),  conférés  à  Bologne,  1437,  iZ  îles 
kalendes  de  février,  an  7  (20  janvier  1438)  ~  VU,  fol.  1U7  >". 

160.  Février  (l.  —  Jean  Hanare,  maître  es  arts,  s'oblige,  au 
nom  de  Jean  de  Lalaîng,  à  payer  les  annales  pour  la  prévale 
de  Sl-Amé  à  Douai,  vacante  par  la  mort  de  Raoul  Mainris  et 
conférée  à  Bologne,  1437,  10  des  kalendes  de  février,  an  7 
(23  janvier  1438).  —  VII,  fol.  167  v". 

Ifil .  Février  6.  —  Pierre  l'hilîppron,  abbréviateur  des  leltros 
apostoliques,  s'ohiige,  au  nom  de  Jean  de  Laubiel,  à  payer  les 
annates  pour  l'église  de  Maisnil  (v.  60  1.  p.  t.),  vacante  par  la 
résignation  de  Michel  Flobert,  à  qui  est  réservée  une  pension, 
et  conférée  à  Itologne,  1437,  7  des  nones  de  janvier,  an  7 
(3  janvier  1438).  —  VII,  fol.  168. 

162.  Fécrier  G.  —  l'ierre  l'hilippron  s'oblige,  au  nom 
de  Henri  de  Caislois,  à  payer  les  annates  pour  un  eanonicat  et 
une  prébende  à  Cambrai  (v.  40  1.  p.  I.),  pour  lesquels  il 
obtient  une  nouvelle  provision  à  Bologne,  145Ï,  3  des  ides  de 
septembre,  an  6  (H  septembre  1430).  —  VII,  fol.  168  1°. 

103.  Février  13.  — Jean  Tricart  s'obligea  payer  tes  annales 
pour  un  eanonicat  et  une  prébende  à  St-Amé  de  Douai  (v. 
40  I.  p.  t.),  vacante  par  la  mort  de  Raoul  Maioris  et  eonl'érés  à 

(i)  Dioc.  de  Tournai.  Peut-être  Zwyndrecht  au  pajs  de  VVaes. 
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e,  1437,  12  des  kaleades  de  (éTiier,  an  7  (21  jan- 
58).  —  VU,  fol.  170  V. 

Février  19.  —  Jean  Scade,  procureur  en  coot  romaine, 
i,  au  nom  de  Pierre  Asson,  à  payer  les  annates  pour 

de  Bouvelinghem  (v.  40  I.  p.  t.),  vacante  par  la 
lion  de  Robert  Craissin,  qui  obtient  nne  pension  de 
a  bulle  est  datée  :  Bologne,  1437,  15  des  kalendes  de 
,  an  7  (18  janvier  1438).  —  VII,  loi.  171  V. 

Février  20.  —  Pierre  Philippron  s'oblige,  au  nom  de 
Duviel,  à  payer  les  annales  pour  l'église  St-Manr  de 
[)ierre  (v.  52  I.  p.  t.),  vacante  par  la  résignation  de  Jean 
mont  et  conférée  à  Ferrare,  1437,  ides  de  février,  an  7 
rier  1438).  —  Jean  Daubermont  obtient  une  pension  de 
îs.  —  VII,  fol.  172. 

Mars  4.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  de  Gnillaunie 
lins,  à  payer  les  annales  pour  une  partie  de  l'élise 
{guérite  à  St-Omer  (v.  60  1.  p.  t.),  vacante  par  cession 
lise  Gneten  et  conférée  à  Bologne,  1437, 15  des  kalendes 
ier,  an  7  (18  janvier  1438).  — 11  ne  paie  par  composition 

(1.  —  Vil,  fol.  176. 

Mars  6.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  de  Itemi  Sezen, 
■  les  annates  pour  l'église  d'Hazebroucq  (v.  50  I.  p.  t.), 
;  par  la  résignation  de  Nicolas  de  Buckinghem  et  conférée 
ire,  1437,  ides  de  février,  an  7  (13  février  1438).  — 
nposilion  il  ne  paie  que  20  11.  —  VU,  fol.  177. 

Mars  20.  —  Jean  Clerici,  chapelain  de  l'église  St-Ni- 
u  pays  de  Waes,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  de  Fabri  ou 
,  à  payer  la  taxe  pour  l'antorisation  d'échanger  deux 
bénéfices,  conférée  à  Ferrare,  1437,  8  des  kalendes  de 
n  7  (25  février  1458).  —  VII,  fol.  181. 

Mars  23.  —  Jean  de  Bourgogne  obtient  les  bulles  pour 
lonicat  et  une  prébende  à  St-Sauveur  d'Utrecht  (v.  60 
,  acquise  par  permutation  avec  Fortigaire  de  Placenlia. 

fol.  260  v°. 

Mars  22.  —  Fortigaire  de  Placentia  obtient  les  bulles 
a  prévôté  de  St-Pierre  à  Lille  (v.  400  1.  p.  t.),  acquise 
rmutation  avec  Jean  de  Bourgogne.  —  VII,  fol.  261  v°. 

Avril  7.  —  Gui  de  Hagoicourt,  chanoine  de  St-Pierre 
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d'Aire,  s'oblige,  au  nom  de  Forligairc  de  Placenlia,  à  payer  la    1438 
taxe  pour  l'autorisation  de   résigner  la   prévale  de  l'église 
Ste-Walbui^e  à  Fumes,  concédée  à  Ferrare,  1437,  12  des 
kalendes  d'avril,  an  8  (21  mars  1438).  —  VII,  fol.  186  v". 

172.  Avril  8.  —  Jean  liraxaloris  obtient  les  balles  pour 
l'église  de  Gilse  (v.  50  marcs  d'agent),  Henri  Beye  pour  un 
canonicat  et  une  prébende  à  Notre-Dame  d'Anvers  (v.  60  I. 
p.  t.),  Arnould  Sophie  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à 
Cambrai  (v.  60),  bénéfices  qu'ils  ont  échangé  ensemble.  — 
Vil,  fol.  261  v^ 

173.  Avril  18.  —  Malhieu  Aubron,  abbréviateur  des  lettres 
apostoliques,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  de  Bourgogne,  à  payer 
la  ta\e  pour  la  faculté  de  résigner  deux  bénéfices  concédée  à 
Ferrare,  1438,  nones  d'ami,  an  8  (5  avril  1438).  —  Vil, 
fol.  187. 

174.  Avril  23.  —  Jean  de  Bossut  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-.\mé  de  Douai  (v.  4o 
1.  p.  t.),  vacants  par  résignation  de  Nicolas  Constant,  à  qui  est 
réservée  une  pension,  et  conférés  à  Ferrare,  1438,  16  des 
kalendes  de  mai,  an  8  (16  mai  1438).  —  Vil,  fol.  188. 

173.  -•IrriV  29.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  île  l'ierre 
David,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Bavinchove  (v,  40 
1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Briee  de  Puteo  etco  nférée 
à  Ferrare,  1438,  nones  d'avril,  nn  8  (;i  avril  14,'î8).  —  VII, 
fol.  190. 

176.  Avril  29.  —  Gui  de  Magnicourt  s'oblige,  au  nom  de 
Nicaise  Hoosl,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Moulle 
(v.  titi  I,  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Robert  Itrissiot  et 
conférée  à  Ferrare,  1438,  nones  d'avril,  an  8  (3  avril  1438).  — 
VII,  fol.  190. 

177.  Avril  29.  —  Gui  de  Magnicourt  s'oblige,  au  nom  de 
Guillaume  Braxatoris,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Don- 
derwyt  (v.  50  1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Jean  de  Mola 
et  conférée  à  Ferrare,  (438,  nones  d'avril,  an  8  (."i  avril  1458). 
—  VII,  fol.  190  V. 

178.  Mai  2.  —  Gui  de  Magnicourt  s'oblige,  au  nom  de 
François  Bouvel,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Maquen- 
gahbero  (v.  50  I.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Nicolas 
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conférée  à  Ferrare,  1438,  nones  d'avril,  an  8  (5  avril 
VU,  fol.  191. 

ai  i.  —  Gui  de  Magnicourt  s'oblige,  au  nom  de  Jean 
la,  à  payer  les  annales  pour  l'église  d'Estrées  (v.  60 
p.  t.  suivant  que  l'on  réside  ou  non),  vacante  par 
n  de  Thomas  Povillon  et  conférée  à  Ferrare,  i438, 
ndes  de  mars,  an  8  (33  février  1439).  —  VII,  fol.  191. 
ai  7.  —  Jean  Magistri  s'oblige,  au  nom  de  Simon  de 
irg,  à  payer  les  annales  pour  un  canonicat  et  une 
ainsi  que  l'archidiaconé  de  Brabant  à  Cambrai  (v. 
t.),  vacants  par  la  mort  de  Gui  de  Rola  et  conférés  à 
438,  6  des  ides  d'avril,  an  8  (8  avril  1438).  —  VII, 

ai  10.  —  Jean  Colens  s'oblige  à  payer  les  annales 
ise  de  Herzele  (v,  40  I.  p.  t.),  vacante  par  résignation 
e  Itlolendino  à  qui  est  réservée  une  pension,  et  con- 
irrare,  1438,  6  des  kalendes  de  mai,  an  8  (26  avril 
Vil,  193  V. 

ai  13.  —  Pierre  Philippron  s'oblige,  au  nom  de 
Itogicr,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  St-Sarre 
(v.  40  I.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Guillaume 
qui  est  réservée  une  pension  de  12  I.,  et  conférée  à 
1438,  6  des  kalendes  de  mai,  an  8  (36  avril  1438).  — 
93  V-. 

ai  15.  —  Denis  de  Scaetborch  s'oblige,  au  nom  de 
luntenere,  à  pajer  les  annates  pour  l'église  St-Géry 
hem  (v.  SO  I.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de 
le  Brusseghem,  à  qui  est  réservée  une  pension  el 
t  Bologne,  1437,  4  des  ides  de  janvier,  an  7  (10  jan- 
|.  —  Vil,  fol.  195. 

ai  17.  —  Jean  Siefelen,  abbréviateur  des  lettres 
les,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  Fabri  de  Hcneris,  à 

annates  pour  l'église  Sl-Mcolas  à  Wavre  ou  à 
(v.  40  1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Gilles 

conférée  à  Ferrare,  1438,  4  des  ides  de  mai,  an  8 
158).  —  VU,  fol.  193  V. 

lez-Malmei. 
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185.  Mai  U.  —  Henri  Fabri  s'oblige,  au  nom  de  Gilbert    1438 
Overal  de  Gornichem,  à  jiayer  les  annales  pour  la  plébanie  de 
?iotre-Dame  d'Anvers,  à  hiquelle  sont  annexés  un  canonicat  et 

une  prébende  (v.  80  I,  p.  t.),  et  vacante  par  ceesion  fle  Pierre 
Hercatoris.  La  bulle  est  datée  :  Bologne,  1437,  8  (sic)  iO  des 
kalendes  de  décembre,  an  7  (22  novembre  1437).  —  VII, 
fol.  197  V. 

186.  MaitA.  — Jean  Scade  s'oblige  à  payer  les  annales  pour 
le  décanat  do  St-Pierre  à  Gomines  (v.  50  I.  p.  t.),  vacant  par 
la  mort  d'Hector  van  Lceiiwerghem  et  conféré  à  Bologne,  1437, 
3  des  kalendes  de  décembre,  an  7  (29  no/embre  1437).  —  Il  a 
une  antre  bulle  le  10  janvier  1442.  —  VII,  fol.  197  v". 

187.  Mai  24.  —  Gilbert  Severman  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  l'église  de  Meirelbeke  (v.  50  I.  p.  t.),  vacante  par 
la  résignation  que  doit  faire  Jacques  Vanderberemont,  à  qui 
est  réservée  une  pension,  et  conférée  à  Ferrare,  1438,  14  des 
kalendes  de  juin,  an  8  (19  mai  1438).  —  Par  composition,  il 
ne  paie  que  22  fl.  —  VII,  fol.  198. 

188.  Juin  6.  —  Jean  Inventoris  s'oblige  à  payer  les  annates 
pour  une  partie  de  l'élise  de  Bailleul  (v.  60  1.  p.  t.),  vacante 
par  cession  de  Gui  de  Mugnicourl  et  conférée  à  Ferrare,  1458, 
3  des  kalendes  de  mai,  an  8  (29  avril  1438).  —  Gratis  pour  un 
scripteur  au  registre.  —  VII,  fol.  201. 

189.  Juài  7,  —  Nicolas  de  Veken  s'oblige  ii  payer  les 
annates  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Pierrc  de 
Tumbout  (v.  40  I.  p.  t.).  Il  obtient  les  droits  de  Tbomas  Bone 
conférés  à  Ferrare,  1438,  6  des  kalendes  de  juin,  an  8  (27  mai 
1437).  —  VII,  fol.  201  \-. 

190.  Juin  20.  —  Allermus  de  Ham,  maître  es  arts,  s'oblige, 
au  nom  d'Henri  TwecKclietle  à  payer  les  annales  pour  un 
canonicat  et  une  prébende  à  St-l'ierre  de  Cassel  (v.  40  I.  p.  t.), 
vacants  par  cession  d'Hubert  Govior  et  conférés  à  Bologne, 
1437,  4  des  îdes  de  janvier,  an  7  (10  janvier  1458).  —  Par 
composition,  il  ne  paie  «pie  16  fl.  —  VII,  fol.  207. 

191.  Juin  22.  —  Jacques  Lamant  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  l'église  d'Iloupplines  (v.  3t3 1.  p.  t.),  vacante  par 
la  mort  d'Helluin  de  Gainpo  et  conférée  à  Bologne,  1437,  veille 
des  ides  d'août,  an  7  (14  juillet  1437).  —  VII,  fol.  207. 
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!.  Juillet  37.  —  Martin  de  Campo  obtient  les  balles  pour 
nsion  de  30  I.  p.  t.,  qui  lui  est  concédée  sur  l'église 
ian4  de  Mauldre.  —  Vil,  fol.  266  \-. 
i.  Juillet  28.  —  Ywain  Coppens  s'oblige  à  payer  les 
es  pour  l'égtise  Sl-.Vmand  de  Mauldre  (v.  45  I.  p.  t.), 
lie  par  résignation  de  Martin  de  Campo  et  conférée  à 
re,  1438,  12  des  kalendes  d'août,  an  8  (21  juillet  1438). 
1,  fol.  21. ■î. 


•14 


fol.  21. ■î. 

Aoiil  11.  —  Nicolas  de  Sagnon  s'oblige  à  payer  les 

pour  le  prieuré  d'Honpplines  (v.  100  I.  p.  t.).  —  Vil, 

5.  Août  11.  —  Matliieu  Aubron,  abbréviateur  des  lettres 
xiliques,  s'oblige,  au  nom  de  Simon  de  Luxemboni^,  à 
r  ta  taxe  pour  l'autorisalion  de  résigner  deux  de  ses 
lices,  conférée  à  Ferrare,  1438,  5  dos  ides  de  juin,  an  8 
in  1438).  —  VII,  fol.  221. 

6.  Septembre  22.  —  Pierre  de  Vilers  dit  Thérée  obtient 
ulles  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  Arras  (v.  32 
t.),  acquis  par  permutation  avec  Guillaume  de  l'Iatea.  — 
fol.  320  v". 

7.  Octobre  24.  —  Bussard  de  Munie  obtient  les  bulles 
une  pension  de  300  fi.  sur  l'abbuyc  de  St-I>ierre  près 

and.  —  VIII,  fol.  322  v". 

8.  Octobre  24.  —  Nicolas  Clopp  obtient  les  bulles  pour  un 
nicat  et  une  prébende  à  St-Rombaut  de  Malines  (v.  60  1. 

et  Reyuier  de  Hesboem  pour  un  canonîeat  et  une  prébende 
André  de  Cologne  (v.  12  marcs  d'argent),  bénéfices  qu'ils 
ichangés.  —  VIII,  fol.  322  y". 

9.  Aovembre  5.  —  Mathieu  Aubron,  abbrévialcur  des 
>s  apostoliques,  s'oblige,  au  nom  de  Denys  Grielen,  à 
r  les  annales  pour  le  décanal  de  Stc-Walburge  à  Kurnes 
0  1.  p.  t.),  vacant  par  la  mort  de  Jean  llacrs  et  conféré  à 
ire,  6  des  kalendes  de  novembre,  an  8  (27  octobre  1438). 
111,  fol.  20  v°. 

0.  IS'orembre  3,  —  Mathieu  .\ubron  s'oblige,  au  nom  de 
s  Juvenis,  à  payer  les  annales  pour  un  canonical  et  une 
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prébende  à  St-Donatien  de  Bruges  (v.  50  I.  p.  t.),  vacants  par    143S 
la  mort  de  Jean  Baers  et  conférés  à  Ferrare,  6  des  kalendes  de 
novembre,  an  8  (27  octobre  1438).  —  VIII,  fol.  20  v". 

20i.  Novembre  5.  —  Mathieu  Anbron  s'oblige,  au  nom  de 
Ladislas  Kimbe,  à  payer  les  annates  pour  un  canonicat  et  une 
prébende  à  Ste-Walbui^e  de  Furnes  (v.  60  I.  p.  t.),  vacants 
par  la  mort  de  Jean  Baers  et  conférés  à  Ferrare,  G  des  kalendes 
de  novembre,  an  8  (S7  octobre  1458).  —  VIII,  fol.  20  v. 

203.  Novemtnre  21.  —  Guillaume  de  Geldrop,  chanoine  de 
Notre-Dame  d'Anvers,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  Duysche,  à 
payer  les  annates  pour  une  partie  de  l'église  St-^icolas  à 
Bmselles  (v.  60  I.  p.  t.)  que  doit  résigner  Henri  de  Leys  et  qui 
est  concédée  à  Ferrare,  i  des  nones  d'août,  an  8  (2  août  1438). 
—  VIII,  fol.  25  v. 

203.  I\'ovembre  27.  —  Pierre  Pbillppron  s'oblige,  au  nom 
de  Barlhélémy  de  Atrio,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de 
Doltignies  que  doit  résigner  André  Forneli  et  qui  est  concédée 
à  Ferrare,  14  des  kalendes  de  décembre,  an  8  (18  novembre 
1458).  —  VIII,  fol.  26  y. 

204.  Novembre  27.  —  Jean  Mannare  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  nn  canonicat  et  une  prébende  à  St-Vincenl  de 
Soignies  (v.  5t>  1.  p.  t.),  concédés  à  Ferrare,  6  des  nones  de 
jnillel,  an  8  (2  juillet  1458).  —  VIII,  fol.  27. 

205.  AbcemAre  28.  —  Humbert  (1)  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  la  commende  de  la  préceptorerie  de  Si-Antoine  à 
Bailleul  (v.  1000  I.  p.  t.)  unie  à  la  commende  de  St-Antoine  et 
concédée  à  Ferrare,  10  des  kalendes  de  décembre,  an  8 
(22  novembre  1458).  —  VllI,  fol.  27. 

206.  Décembre  5.  —  Mathieu  Aubron  s'oblige,  au  nom  de 
Jean  de  Plasseyo,  à  payer  les  annates  pour  le  décanat  de 
St-Géry  à  Haeltert  (v.  40  I.  p.  t.),  vacant  par  la  mort  de  Guil- 
laume Galland  et  conféré  à  Ferrare,  14  des  kalendes  de 
décembre,  an  8  (18  novembre  1138).  —  VIII,  fol.  28  \'. 

207.  Décembre  18.  —  Jean  Magistri  s'oblige,  au  nom  de 
Nicolas  Godet,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Sibiville 

(i)  Probablement  Humbert  de  Brione. 
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1438  {v.  4U  i.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Jean  Bonnel  el 
conTérée  à  Ferrare,  -i  des  kalendes  de  décembre,  an  8  (28  no- 
vembre 1458),  —  VIII,  fol.  29. 

208.  Décembre  22.  —  Le  chapitre  de  Ste-Croix  à  Cambrai 
obtient  les  bulles  pour  la  suppression  de  quatre  ehapellenies 
(v.  30  I.  p.  t.),  dont  le  revenu  est  alTecté  à  l'usage  des  enfants 
de  chœur.  —  VIII,  fol.  324  v". 

200.  Décembre  25.  —  Mathieu  Aubron  s'oblige  à  payer  les 
annatDs  pour  l'église  de  lleile  (v.  00  1.  p.  t.),  vacante  par  la 
mort  de  Jean  Schnuciiel  et  conférée  à  Ferrare,  14  des  kalendes 
de  décembre,  an  8  (18  novembre  1438).  —  VIII,  fol.  50. 

1439. 

1439  210.  Janvier  7.  —  Denis  Scaetborch,  chanoine  de  Sle-Croix 
à  Cambrai,  s'oblige,  au  nom  de  Michel  Cabot,  à  payer  les 
annales  pour  Téglise  de  Wallers  (v.  SO  1.  p.  I.),  vacante  par 
résignation  de  Jean  Cabot  et  conférée  à  Ferrare,  1438,  7  des 
ides  de  juillet,  an  8  (9  juillet  1438).  —  VIII,  fol.  35. 

211.  Janvier  H.  —  Baudouin  Belle  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  une  partie  de  l'église  de  Caprycke  (v.  4S  I.  p.  t.), 
vacante  par  résignation  de  Jacques  Stomelio  et  conférée  à 
Ferrare,  3  des  nones  de  janvier,  an  8  (3  janvier  1439).  Lucas 
de  Braculc,  curé  de  l'autre  partie,  sert  de  garant  à  Baudouin. 
—  VIII,  foL  3(). 

212.  Janvier  11.  —  Guillaume  de  Sars  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  Cambrai  (v.  40 
I.  p.  t.),  vacants  par  la  mort  de  Jean  do  l-'ossis  et  conférés  à 
Ferrare,  nones  de  décembre,  an  8  {.">  décembre  1439).  —  VIII, 
fol.  50  V. 

21 5.  Janvier  23.  —  Miche)  Aiiiici  s'oblige  à  paj  er  les  annates 
pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Sauvcur  d'Harlebeke 
{v.  60  I.  |),  t.),  pour  une  nouvelle  provision,  conférée  à 
Florence,  4  des  ides  de  février,  an  8  (10  fé\Tier,  an  8  (10  fé- 
vrier 1439).  —  VIII,  fol.  58  v". 

214.  Mars  4.  —  Michel  .\mici  s'oblige,  au  nom  de  Gilles  de 
Beverslivis,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Itoosbeke  sur 
Mandel  (v.  40  1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Louis  de 
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Vinendale  et  conférée  à  Florence,  1438,5  des  kalendes  de  mars, 
an  8  (28  tévrier  1459).  —  VIII,  fol.  40. 

215.  Mars  15,  —  Jean  Tronson,  chanoine  de  Besancon, 
s'oblige,  an  nom  de  Berlin  Moens,  à  payer  les  annates  pour  une 
partie  de  l'église  St-Sauvcur  à  Bruges  (v.  100  I.  p.  t.),  vacante 
par  privation  d'Henri  Kruminer  et  conférée  à  Ferrare,  0  des 
kalendes  de  janvier,  an  8(27  décembre  1458).  —  VIII,  fol.  42  v". 

316.  Mari  15.  —  Mathieu  Aubron  s'oblige,  au  nom  de  Jean 
Goudispore,  ù  payer  les  annates  pour  l'église  de  Staden  (v. 
60 1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  d'André  de  Rour  et  conférée 
à  Florence,  veille  des  nones  de  mars,  an  8  (6  mars  1458).  — 
VIII,  fol.  43. 

217.  Mars  13.  —  Mathieu  Aubron  s'oblige,  au  nom  de 
Gossuin  /eghaerd,  à  payer  les  annales  pour  l'église  St-Michel 
près  Bruges  (v.  50  I.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Gauthier 
Zegaerd  et  conférée  à  Ferrare,  7  des  ides  d'octobre,  an  8 
(9  octobre  1458).  —  VIII,  fol.  45  v". 

218.  Mars  13.  —  Mathieu  \ubron  s'oblige,  au  nom  de  Jean 
Callificis,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Laeken  (v.  80  I. 
p.  l  ),  vacante  par  résignation  d'Armand  de  Bremmont  el 
conférée  à  Florence,  veille  des  nones  de  mars,  an  8  (6  mars 
1458).  —  VIII,  fol.  45  V". 

219.  Mars  16.  —  Michel  Ainici  s'oblige,  au  nom  de  Jacques 
Brunne,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Woubrechtegem 
(v.  50  I.  p.  t.),  que  lui  disputait  Jean  Augustini,  et  conférée  à 
Bologne,  1437,  veille  des  ides  de  septembre,  an  7  (12  septembre 
1437). —VIII,  fol.  44. 

220.  Mars  18.  —  Grégoire  Xicolai  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  un  canonicat  el  une  prébende  à  Cambrai  (v.  40 1. 
p.  t.),  vacants  par  la  nomination  de  Simon  de  Luxembourg  à 
la  prévdté  de  l'église  de  St-Omer  à  St-Oraer.  La  nominulion  esl 
datée  :  Florence,  14  des  kalendes  de  mars,  an  8  (17  février 
1439).  —  VIII,  fol.  4r>. 

221.  Mars  18.  —  Jean  Tronson  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  un  canonical  et  une  prébende  à  Gambrai  avec  l'arebi- 
diaconé  de  Bruselles  (v.  300  I.  p.  t.),  vaennls  par  la  promotion 
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Juealin  (1)  à  l'église  d'Arras  et  conférés  à  Florence,  14  des 
indes  de  mars,  an  8  (17  février  143»).  —  VIII,  fol.  45. 
a.  Mars  18.  —  Pierre  Barbo  s'oblige  à  payer  les  annales 
r  l'archidiaconé  de  Brahant  (v.  600  I.  p.  t.)  dans  l'église  de 
ibrai,  vacanl  par  la  nominiilion  de  Simon  de  Luxembourg 
prévoie  de  Sl-Omer  à  St-Oiiier  et  conféré  à  Florence,  1458, 
des  kalendes  de  mars,  an  8  (17  février  1439).  —  (Gratis 
protonotario).  —  VIII,  fol.  4ti. 

â3.  Mars  18.  —  Hatliien  Aubron  s'oblige,  au  nom  de  Simon 
.uxembourg,  à  |»ayer  les  annales  pour  la  prévfllé  de  Sl-Omer 
<t-Omer  (v.  1000  I.  p.  t.),  vacante  par  la  promotion  de 
mtin  à  l'église  d'Arras  et  conférée  comme  plus  haut.  — 
I,  fol.  46. 

24,  Mars  20,  —  Pierre  Philippron  s'oblige,  au  nom  de 
n  Lewerin,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Selvigny 
40  1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Jacques  Conel  el 
férée  à  Florence,  1438,  b  des  ides  de  mars,  an  U  (11  mars 
9).  —  VIII,  fol-  47. 

2.">.  Mars  20.  —  Allermus  de  Ram,  curé  de  Warneton, 
)lige,  au  nom  de  Nieaise  Goeigheluc,  à  payer  les  annates 
r  un  canonical  et  une  prébende  à  St-Pierre  de  Cassel  (v. 
I.  p.  t.),  vacants  par  la  résignation  de  Thierrj'  Palenc  et 
férés  à  Florence,  1438,  7  des  ides  de  mars,  an  8  (9  mars 
8).  —  VIII,  fol.  47  ^^ 

26.  Mars  27.  —  Jean,  évoque  de  Nevers,  s'oblige,  au  nom 
lean  Normaire,  à  payer  les  annates  pour  un  eanonîcat  el 
I  prébende  à  St-Pial  de  Seclin  (v.  30  I.  p.  t.),  vacants  par 
ignation  de  Jean  de  Lacbenel  et  conférés  à  Florence,  1458, 
es  ides  de  mars,  an  8  (9  mars  1438).  —  VIII.  fol.  49  v". 
i27.  Mars  2".  —  Jacques  Widemont,  clerc  du  diocèse  de 
irouanne,  s'oblige,  au  nom  de  Jacques  de  Halla,  à  payer  les 
lates  pour  l'église  de  Ramscappello  le^-Nieuport  (v.  52  1. 
),  vacante  par  cession  de  Mathieu  Horenboort  et  conférée  à 
rence,  9  des  kalendes  de  mars,  an  8  (22  février  1439),  — 
I,  fol.  49  V». 
128.  .'ImH-  — Jean  Villici  s'oblige,  au  nom  de  Laurent 

;)  Quentin  Mèoart. 
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Molle,  8  payer  les  annales  pour  l'église  St-Willibrord  de  Nylen    1439 
(Nielen)  (v.  50  I.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Jean  Fabri 
et  conférée  à  Bologne,  1437,  î(  des  ides  de  novembre,  an  7 
(9  novembre  1437).  —  Vlll,  fol.  51  v°. 

229.  Avril  1.  —  Gilles  Flaunel,  dit  l'enfanl,  chantre  du 
Pape,  s'oblige,  au  nom  de  Philippe  de  Kolia,  à  payer  les 
annates  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  Sl-Pierrc  de  Lille 
(v.  40  I.  |i.  t.),  que  réclainail  Jean  Brisebarrc,  et  conférés  à 
Ferrare,  9  des  kalendes  de  novembre,  an  S  (24  octobre  1438). 
—  Vlll.  fol.  51  y. 

250.  Avril  12.  —  Denis  de  Scaetborcb,  chanoine  de  Sic- 
Croix  il  Cambrai,  s'oblige,  au  nom  d'Adrien  de  Branteghem,  à 
payer  les  annales  pour  l'église  de  Grammont  (v.  60  I.  p.  t.). 
vacante  par  résignation  de  Guillaume  Mets  el  conférée  à 
Florence,  5  des  kalendes  d'avril,  an  9  (30  mars  1439).  —  Vlll, 
fol.  53  V". 

231.  Avril  17.  —  Nicolas  de  Cremonensibus,  scripteur  des 
lettres  apostoliques,  s'oblige,  au  nom  de  Corneille  de  Menchoul, 
à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Michelbekc  (Migelbeke) 
(v.  50  1.  p.  I.),  vacante  par  résignation  de  Pierre  Vroilike  et 
conférée  à  Bologne,  1437,  6  des  kalendes  d'octobre,  an  7 
(26  septembre  1437).  —  Vlll,  fol.  57. 

232.  Avril  17.  —  Jean,  évêque  de  Xevers,  s'oblige,  au  nom 
d'Yves  Gruiau,  à  payer  les  annales  pour  un  canonicat  cl  une 
prébende  à  Cambrai  (v.  ûO  1.  p.  t.),  vacants  par  la  nomination 
de  Pierre  Chou  (Oleris)  à  un  canonicat  à  Besançon  cl  conférés 
à  Ferrare,  nones  de  juin,  an  8  (5  juin  1438).  ~  VIII,  fol.  37  v°. 

233.  Avril  17.  —  Jean  Nepolis  s'oblige,  au  nom  de  Jean 
Boudelood,  à  payer  les  annales  pour  une  partie  de  l'église  de 
Gbistelles  (v.  60  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Josse  de  Ligne,  el 
conférée  à  Florence,  3  des  ides  d'avril,  an  9  (H  avril  1439).  — 
Thomas  de  Spinellis  se  porte  garant  du  paiement  avant  six 
mois.  —  Vm,  fol.  38. 

234.  Avril  17.  —  Jean  Scadc,  procureur  en  cour  romaine, 
s'oblige,  au  nom  de  Jean  de  Furno,  à  payer  les  annales  pour 
l'église  de  St-Floris  (v.  40  1.  p.  t.),  vacante  ])ar  la  résignation 
de  Baudouin  (st'c)  et  conférée  à  Florcntc,  I4rj!t,  3  des  ides 
d'avril,  an  9  (11  avril  1439).  —  Vlll,  fol.  58. 
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^39  S35.  Arril  17.  —  Jean  Cadoti  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Pierre  de  Tbourout 
(v.  40  I.  p.  t.),  vacants  par  l:i  mort  de  Jacques  Brisebarre  et 
conférés  à  Ferrare,  9  des  kalendcs  de  novembre,  an  8  (24  oc- 
tobre i438).  —  VIII,  fol.  S8  V". 

256.  Arril  22,  —  Pierre  Clièi|ue  obtient  les  bulles  pour  une 
pension  de  100  ridders,  dits  Pliilippe,  sur  l'abbaye  de  St-Pierre 
d'Ilasnon.  —  VllI,  fol.  328  V. 

337.  Acril  22.  —  Anselme  obtient  les  bulles  pour  l'abbaye 
de  St-Calixlp  à  Cysoing  (v.  200  I.  p.  t.).  —  VIII,  fol.  528  V. 

238.  Arril  20,  —  Denjs  Scaelborch  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  la  licence  de  |>ermuter,  qui  lui  a  été  accordée  à 
Florence,  12  des  kalendes  d'avril,  an  9  (21  mars  1439).  — 
VllI,  fol.  59  v. 

259.  .Vat  îi.  —  Venance  Naueglieer  obtieni  les  bulles  pour 
t'église  de  Roncq  (v.  20  1.  p.  t.).  —  VllI,  fol.  529. 

240.  Mai  7.  —  Gérard  Mugueti,  prêtre  du  diocèse  d'Arras, 
s'oblige,  au  nom  de  Tlionias  Havellc,  à  payer  les  annates  pour 
l'église  de  Lombiiie  (v.  .')0  1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de 
Michel  Faninct  et  conférée  à  Ploronie,  17  des  kalendes  de  mai, 
an  9  (15  avril  14.39),  —  VllI,  fol.  01. 

241.  Mai  11.  —  Jean,  autrefois  abbé  de  Notre-Dame  de 
/onnebeke,  obtient  les  bulles  pour  une  pension  de  00  t.  sur 
l'abbaye.  —  VllI,  fol.  329. 

212.  Mai  19.  —  Fursy  de  Beauvoir  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  un  canonïcal  et  une  prébende  à  Oambrai  (v.  50 1. 
p.  t.),  vacants  par  la  promotion  de  Jean  (I  )  au  siège  de  Cambrai 
cl  conférés  à  Florence,  1459,  4  dos  ides  de  mai,  an  0  (12  mai 
1459.  _  VIII,  fol.  07. 

243.  Mai  19.  —  Jean  le  Vinc,  curé  de  Bourbourg,  s'oblige, 
au  nom  lie  VVallcrand  de  CaiiiTiiir,  à  payer  les  annates  pour  une 
chapellenie  dans  l'église  Nuire-Dame  de  la  cour  le  comte  à 
Valeneiennes  (v,  40  I,  p.  t.),  jiour  laquelle  il  a  une  nouvelle 
provision  conférOe  à  Florence,  veille  des  kalendes  de  mai,  an  9 
(50  avril  1439).  —  VIN,  fol.  07. 

(i)  Jean  de  Bourgogne. 
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244.  Mai  27.  —  Jacques  de  Houdiin  s'oblige  à  payer  les    1439 
annales  ponr  un  caDonicat  et  une  prébende  à  St-Onier  de 
St-Omer  (v,  30 1.  p.  l.),  vacants  par  privation  de  Jean  Pigouche 
et  conférés  à  Florence,  1438,  o  des  ides  de  mars,  an  9  (1 1  mars 
1439).  —  VIII,  fol.  69. 

243.  Mai  28.  —  Pierre  Philippron,  scripteur  des  lettres 
apostoliques,  s'oblige,  au  nom  de  Hustin  de  Itibauval,  à  payer 
les  annales  pour  l'église  .Notre-Dame  de  Ligne  (v.  60  I.  p.  t.), 
vacante  par  résignalion  de  Jean  de  Haulcliin  et  conférée  à 
Florence,  1439,  an  9.  —  VIII,  fol.  70. 

246.  Juiikl  t.  —  Ferry  de  Beauvoir  s'oblige,  au  nom  de 
Nicolas  de  Viocheneul,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de 
St-HarUn  à  St-Amand  (v.  100  1.  p.  t.),  vacante  par  résignation 
de  Louis  de  Thumesnil  et  conférée  à  Florence,  1439,  veille  des 
kalendes  de  juillet,  an  9  (30  juin  1439).  —  VIII,  fol.  78  v. 

247.  Juillet  14.  —  Pierre  Clerici,  chanoine  de  Tournai, 
s'oblige,  au  nom  de  Jean  de  Recques,  à  payer  les  annates  pour 
la  paroisse  Notre-Dame  dans  la  cathédrale  de  Tournai  (v.  100 
1.  p.  t.),  vacante  par  résignation  de  Jean  Hancquin  et  conférée 
à  Florence,  1439,  S  des  ides  de  juillet,  an  9  (11  juillet  1439). 
—  VIII,  loi.  81  r. 

248.  Juillet  24.  —  Louis  Lestoureur,  matlrc  es  arts,  s'oblige, 
au  nom  de  Jean  Cabot,  à  payer  les  annates  pour  l'église 
Sl-Chrislophe  de  Fontaine  l'Fvéque  (v.  40  I.  p.  t.),  vacante  par 
résignation  de  Jean  Gousset  et  conférée  à  Florence,  1439,  ides 
de  juillet,  an  9  (15  juillet  1439).  —  VIII,  fol.  89  v°. 

249.  Août  8.  —  Jean  .Molinel  et  Jean  le  Vinc,  scripteur  au 
registre  des  suppliques,  s'obligent,  au  nom  de  Jean  Molinel,  à 
payer  les  annates  pour  l'église  St-Omer  d'Ardres  (v.  30 1.  p.  l.), 
vacante  par  la  mort  de  Pierre  de  Slusa  et  conférée  à  Florence, 
1439,  13  des  kalendes  d'aoAl,  an  9  (18  juillet  1439).  —  VIII, 
toL  91  V". 

230.  Aoûl  12.  — Jacques  Wadement,  curé  de  Noordpeene, 
s'oblige,  au  nom  de  Jean  Teghelaire,  à  payer  les  annates  pour 
la  core  de  Moere  (v.  28 1.  p.  t.),  qui  lui  disputait  Jean  de  Busco 
et  qui  a  été  conférée  à  Florence,  1439, 3  des  kalendes  de  mars, 
an  8  (28  février  1458).  —  Vlli,  fol.  92  W 
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cques  de  Brueriis  s'oblige  à  payer  les 
e  Neuviily  (v.  40  I.  p.  t.),  que  réclamait 
B  conférée  à  Florence,  1459,  veille  des 
août  1450).  —  Gratis  pour  un  familier 
ol.  93. 

rre  de  Cruce  s'oblige  à  payer  les  annales 
V.  30  1.  p.  t.),  vacante  par  la  nomination 
>urcoing  et  conférée  à  Florence,  1439, 
1,  an  9  (19  mai  1439).  —  VIII,  fol.  93  v". 
erri  de  Beauvoir  s'oblige,  au  nom  de 
les  annatcs  pour  l'église  St-Sauveiir  de 
'acante  par  la  cession  de  Henri  Crummer 
6  des  ides  d'août,  an  9  (8  août  1439). 

—  Jean  Scade,  procureur  des  causes  en 
,  au  nom  d'Aubin  de  Bamel,  à  payer  les 
de  Carly  (v,  40  1.  p.  t.),  vacante  par 
Vtllaribns  et  conférée  à  Florence,  1439, 
ilcmbre,  an  9  (27  août  1439).  —  Une 
1  Jean  de  Villaribus.  —  Vlll,  fol.  98  V. 

—  Gilles  Flannel,  dit  l'Enfant,  s'oblige 
ir  un  canonicat  et  une  prébende  à  Notre- 
,  p.  t.),  où  il  remplace  Jean  de  Theselen, 
,  kalendes  de  septembre,  an  9  (1""  sep- 
is  pour  un  chantre  du  Pape,  —  VIII, 

—  Jean  le  Vint-,  scrîpleur  au  registre 
e,  au  nom  d'Antoine  de  Wissot,  à  payer 
arlie  de  l'église  d'Hondschoote  (v.  50  1. 
nort  de  Lambert  Danloing  et  conférée  à 
li,  an  9  (7  mai  1439).  —  VIII,  fol.  lOo. 

—  Gérolfus  de  Hole,  maître  es  arts, 
larles  do  Wedore,  à  payer  les  annales 
^uiers  (v.  40  I.  p.  t.),  vacante  par  la 

conférée  à  Florence,  14  des  kalendes 
lembre  1439).  —  VIII,  foi.  103. 

—  Agnès  de  Craon  obtient  les  bulles 
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pour  Tabbaye  Notre-Dame  de  Messines  (v.  400  1.  p.  t.).  —    1439 
VIII,  toi.  556  V". 

3â9.  Octobre  2.  —  Antoine  de  Rabbata,  marchand  florentin, 
s'oblige,  au  nom  de  Jean  Tronson,  à  payer  les  annates  pour 
on  canonicat  et  une  prébende  à  St-Omer  de  St-Omer  (v.  80  1. 
p.  t.),  vacants  par  la  mort  d'Etienne  de  Roclielaillëe  et  conférés 
à  Florence,  12  des  kalendes  d'octobre,  an  9  (20  septembre 
1459).  —  Mil,  fol.  106. 

260.  Ocfo6re  2.  —  Jacques  le  Groul  s'oblige  à  payer  les 
aanatcs  pour  l'église  de  Fiers  (v.  50  1.  p.  t.),  vacante  par  la 
nomination  de  Gilles  le  Blanc  à  Tourcoing  et  conférée  à  Perrare, 
1438,  IS  des  lialendes  de  novembre,  an  9  (20  septembre  1459). 

—  VIII,  fol.  t06  V". 

261.  Octobre  2.  —  Denys  Scaetborch,  chanoine  de  Ste-Croix 
à  Cambrai,  s'oblige,  au  nom  d'Amédée  Goswin,  à  payer  les 
annates  pour  l'église  St-Amaod  de  Viane,  que  résigne  Jean  le 
Cambier  et  conférée  à  Florence,  6  des  kalendes  d'août,  an  9 
(27  juillet  1439).  —  Une  pension  est  réservée  à  Jean.  —  VIII, 
fol.  106  V». 

262.  Octobre  5.  —  Gilles  le  Blanc,  curé  de  Tourcoing, 
s'oblige,  an  nom  de  Guillaume  de  Planqua,  à  payer  les  annates 
pour  la  faculté  de  résigner,  concédée  ii  Florence,  1459, 14  des 
kalendes  d'octobre,  an  9  (28  septembre  1439).  —  VHI,  fol.  107. 

263.  Octobre  7.  —  Nazaire  Carpentarii,  abbréviatenr  des 
lettres  apostoliques,  s'oblige,  au  nom  d'blustache  Calculi,  à 
payer  les  annates  pour  la  prévôté  de  Lille  (sic)  (v.  500 1.  p.  t.), 
vacante  par  la  promotion  de  Fortigaire  an  siège  d'Arras  et 
conférée  à  Florence,  9  des  kalendes  d'octobre,  an  9  (23  sep- 
tembre 1459).  —  VIII,  fol.  108. 

264.  OcU)bre  7.  —  Le  même  s'oblige,  au  nom  de  Roland 
Lestripuanl,  û  payer  les  annates  pour  un  eanonical,  une 
prébende  et  l'archidiaconé  d'Arras  (v.  200  1.  p.  t.),  vacants 
par  la  promotion  de  Fortigaire  au  siège  d'Arras  et  conférés  à 
Florence,  9  des  kalendes  d'octobre,  an  9  (25  septembre  1459). 

—  VIII,  fol.  108. 

265.  Octobre  10.   —  Mathieu    Aubron,   abbréviateur   des 
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res  apostoliques,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  Baudereau,  à 
er  les  annales  pour  l'église  de  Heile  (v.  60  I.  p.  l.),  vacante 

cession  de  Mathieu  Aubron,  à  qui  est  ri'Rervéc  une  pension 
18  tl.  La  bulle  est  datée  :  Florence,  1439,  nones  de  sep- 
ibre,  an  9  {o  septembre  1439).  —  VllI,  fol.  108  v. 
HÎ6.  (tetofcre  19.  —  Pierre  Clerici  s'oblige  à  payer  les 
lales  ponr  un  canonicat  et  une  prébende  dans  l'église 
'iat  de  Seclin  (v.  oO  1.  p.  t.),  vacants  par  cession  de  Jean 
iron  et  conférés  à  Florence,  1439,  G  rfes  ides  d'octobre, 
9  (9  octobre  1439).  —  VIII,  fol.  110. 
:C7.  Octobre  37.  —  Robert  de  MentelUs,  marchand  florentin, 
>lige,  au  nom  de  Jean  Michaelis,  à  payer  les  annales  pour 
^oùtrerie  de  l'église  St-Rombaut  à  Matines  (v.  60  I.  p.  t.), 
ante  par  la  promotion  de  Kortigaire  au  siège  d'Arras  et 
férée  à  Florence,  1439,  kalendes  d'octobre,  an  9  (1"  oc- 
re 1439).  —  VllI,  fol.  112  V". 

:08.  Octobre  37.  —  Robert  do  Mentellis  s'oblige,  an  nom  de 
n  de.  Cressy,  à  payer  les  annales  pour  un  canonicat  et  une 
bcndc  à  Ste-Walburge  de  Furncs  (v.  40  1.  p.  I.),  vacants 

la  promotion  de  Fortigaire  au  siège  d'Arras  et  conférés  à 
rence,  1439,  kalendes  d'octobre,  an  9  (l"octobre  1439).  — 
I,  fol.  115. 

I(i9.  Octobre  27.  —  Le  même  s'oblige,  au  nom  de  Jacques 
V'elerivilla  (1),  ù  payer  les  annales  pour  un  canonicat  et  une 
bende  à  St-Pierre  d'Aire  (v.  60  1.  p.  t.),  vacants  par  la 
molion  de  Fortigaire  au  siège  d'Arras  et  conférés  à  Florence, 
19,  kalendes  d'octobre,  an  9  {1"  octobre  1439).  —  VllI, 

115. 
!70.  Octobre  51.  —  Ferry  de  Beauvoir,  chancelier  de  l'église 
>'oyon,  s'oblige,  au  nom  du  doyen  et  du  chapitre  dé  Cam- 
i,  à  payer  les  annatcs  pour  une  prébende  (v.  40  I.  p.  t.), 

sera  supprimée  ainsi  que  pour  l'église  de  Casterlc  (v.  150 
>.  t.),  qui  sera  unie  aux  trois  vicariats  auxquels  on  appli- 
!ra  la  prébende.  La  bulle  est  datée  :  Florence,  6  des  ides 
ctobre,  an  9  (10  octobre  1439).  —  VllI,  fol.  114. 

{A  iuivre.) 
i)  Autrefois  cbonaine  d' Amiens  (tic). 


ir,;G00g\C 


ÉTUDES  DE  DIPLOMATIQUE  MÉDIÉVALE  (1) 


CRiriQDE  DE  CHARTES  ET  BDLLES  APOCRYPHES 

DE  l'abbaye  de  SAIKT-OmSLAIN 
(966-114S) 

FAB 

H.   NELIS. 

L'important  chartrier  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain, 
conservé  aux  Archives  de  l'État  à  Mons,  renferme 
une.  admirable  série,  sans  pareille  en  notre  pays,  de 
diplômes  impériaux  et  de  bulles  papales,  qui  s'éche- 
looneat  sur  une  étendue  de  plusieurs  siècles,  depuis 
Tannée  965  jusqu'au  début  des  temps  modernes.  La 
plupart  de  ces  documents  ont  été  publiés  il  y  a  une 
soixantaine  d'années,  avec  plus  ou  moins  de  soin,  par  le 
baron  de  Reiffenberg  dans  ses  Monuments  pour  servir  à 
l'hiitoire  des  provinces  de  Hainaut  et  de  Luxemlwurg  (2). 
Chose  étonnante,  personne  n'a  songé  chez  nous  à  donner 
une  description  nette  et  minutieuse  de  cette  source 
capitale  pour  l'histoire  du  Hainaut  au  xi*  siècle  et  à 
examiner  le  degré  de  conâance  qu'elle  mérite.  Et  pour- 

|i)  Sous  ce  titre  paraîtront  dans  les  AnalecUs  une  série  d'études  sur 
les  plus  sDciens  chartriers  de  nos  abbayes  et  chapitres  belges.  Feront 
l'objet  de  monographies  séparées  les  diplômea  de  Saint-Servais  de 
Maestricht,  de  Florennes,  de  Gembloux,  etc. 

(a)  Voyez  tes  Antialet  de  l'abbaye  de  Saint-Gkialain  par  dom  Baudry, 
dans  DB  ReiFFBNBERQ,  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  p-o»inces 
de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  t.  VIII,  pp.  199-835.  Mirabus 
et  FoppENS  ont  publié  également  dans  les  Opéra  diplomatica  un  grand 
nombre  de  bulles  et  diplômes  de  Saint-Ghislain.  Cf.  1. 1,  pp.  505,  508, 
iio,  531.  554.  583.  590.  591.  591  ;  t.  m,  pp.  15,  a%  30a. 
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tant,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  pièces  soient 
toutes  également  sincères  et  en  tous  points  irrépro- 
chables. A  dire  vrai,  je  ne  pense  pas  —  si  l'on  voulait 
se  donner  la  peine  d'examiner,  comme  je  l'ai  fait,  les 
chartriers  de  nos  plus  anciennes  abbayes  —  que  l'on 
trouverait  difficilement  une  collection  de  chartes  aussi 
suspecte  et  plus  riche  en  documenta  apocryphes  et 
interpolés  que  ceux  du  précieux  chartrier  de  Saint- 
Ghislain. 

Rien  d'extraordinaire  dès  lors  si  la  critique  pénétrante 
de  Karl  Foltz  et  de  M.  Harry  Bresslau  a  rejeté  impitoya- 
blement parmi  les  Vnechten  Diplomen  l'acte  du  l"  mai  965 
et  le  privilège  de  Henri  n  de  1018  donnés  à  l'abbaye 
hennuyère.Enrendantcompte  des  motifs  qui  semblaient, 
à  ses  yeux,  avoir  guidé  les  moines  ghisiéuiens  dans  leur 
œuvre  de  faussaire,  l'éminent  professeur  de  Strasboui^ 
s'exprime  ainsi  :  «  il  ne  sera  possible  d'établir  l'étroite 
»  relation  qui  existe  entre  les  diplômes  interpolés  de 
»  Saint-Ghislain  (ceux  de  965  et  de  1018)  et  ses  bulles 
»  papales,  que  lorsque  celles-ci  auront  été  objet  d'un 
»  examen  approfondi  »  (1). 

J'entreprends  ici  l'examen  de  ce  problème  aride  mais 
plein  d'intérêt  pour  l'histoire  de  la  grande  abbaye 
bénédictine  au  xii*  siècle.  Dans  le  premier  chapitre 
je  refais,  à  la  suite  de  Foltz  et  de  M.  Bresslau,  l'étude 
des  deux  diplômes  dont  il  vient  d'être  question,  ainsi 
que  des  bulles  papales  de  1096,  du  9  avril  1118  et  d'une 
charte  de  Gosselin,  évèque  de  Soissons,  de  l'année  1144. 
Dans  un  second  chapitre,  je  parlerai  du  diplôme  impérial 
de  1145,  dont  l'authenticité  me  paraît  plus  que  douteuse. 
Enfin,  le  troisième  chapitre  sera  consacré  à  une  charte 
de  1060  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut. 

Interprétés  par  voie  de  comparaison,  les  cinq  docu- 

(i)  Monutnenta  Germaniae  Historien.  Diplomata,  III,  p.  491  :  <  Das 

>  Verhaltnis  der  Interpolation  en  zii  den  Papsturkunden  des  Klosters 
»  die  mit  ihnen  mehrfach  nachlste  Beriihrungen  zeigen,  wird  erst 

*  sichcr  festgestellt  werdcn  konnen,  wenn  die  gacze  Reihc  der  p£pst- 

*  lichen  Prjvilegien  ftir  S.  Ghislatn   einer  sachkundigcn   Priiluog 

>  unterzogen  sein  wird.  > 
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ments  étudiés  dans  le  premier  chapitre  forment  une 
série  de  pièces  qu'il  faut  nécessairement  réunir  ensemble, 
si  l'on  veut  bien  comprendre  les  raisons  qui  ont  présidé 
à  leur  confection.  A  ce  sujet,  il  n'est  sans  doute  pas 
hors  de  propos  de  rappeler  qu'au  moyen  âge  la  falsifi- 
cation d'une  charte  allait  ordinairement  de  pair  avec 
ia  production  d'autres  pièces  qui  lui  sont  apparentées  et 
dont  l'ensemble  constitue  un  même  groupe.  La  critique 
diplomatique  contemporaine  s'efforce  avant  tout  d'éta- 
blir les  liens  de  parenté  qui  unissent  plusieurs  docu- 
ments étrangers,  en  apparence,  les  uns  aux  autres  et 
sans  traits  de  famille.  Les  beaux,  travaux  de  J.  Quicherat 
et  du  regretté  Julien  Havet  sont,  dans  ce  domaine,  de 
précieux  modèles,  dont  on  ne  saurait  assez  admirer  la 
méthode  rigoureuse  et  circonspecte. 

En  commençant  cette  étude,  je  me  plais  à  rendre 
hommage  à  la  complaisance  de  mon  collègue  M.  Ed. 
Poncelet,  conservateur  des  Archives  de  l'État  à  Mons, 
qui  a  bien  voulu  se  dessaisir  pendant  quelques  mois  des 
chartes  ghisléniennes  dont  il  a  la  garde  et  m'a  permis 
de  la  sorte  d'étudier  à  l'aise  les  documents  qui  forment 
l'objet  de  cette  notice. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Difficultés  d«  l'abbars  de  8aint<aUslaiii 
avec  le  car*  d«  Pinon  et  avoc  Btetrlx  do  Bamma. 

§  L  LE  DIPLOME  D'OTTON  I  DE  965  (i). 
Le  premier  des  calendes  de  mai  de  l'année  965,  l'emperevr 
Otton  1",  mû  par  des  pensées  pieases  an  rapport  du  diplôme 
donné  ce  joar-là,  prend  l'abbaye  de  Saint-Gbislain  sous  pro- 
tection et  la  confirme  dans  la  possession  de  ses  biens  par 
l'octroi  d'un  important  privilège.  Ce  prédenx  témoignage  de  la 
munificence  impériale  énumère  brièvement  l'ensemble,  on 
une  notable  partie  du  moins,  des  propriétés  de  l'abbaye  qui 
s'étendent,  à  une  exception  près,  sur  les  villages  limitrophes 
de  rinduslriense  commuoe  du  Hainaut  :  Homu,  Dour,  Lis- 
mont  (3),  MontrœuI-sur-Haine  et  Villers-Saint-Chislain.  Qu'on 
y  ajoute  le  territoire  d'Allemans,  situé  aujourd'hui  dans  le 
département  de  l'Aisne  (canton  de  Vailly),  provenant  d'une 
anàenne  donation  de  l'abbé  l^endaire  Eléfans,  et  on  aura  une 
idée  suffisamment  exacte  de  ce  qui  constituait,  selon  toute  vrai- 
semblance, le  noyau  primitif  du  domaine  de  Saint-Ghislaio  (3). 

(i)  Le  diplôme  du  i"  mai  965  de  Saint -Ghislain  a  été  souvent 
publié.  La  itieilleurt  édition  est  celle  donnée  par  K.  Poltz  dans  les 
MGH.  Diplomala.  1. 1,  pp.  604-606.  Puis,  voyez  le  texte  dans  Mirasus 
et  FOPPBNS,  Opero  diplomalica,  t.  I,  pp.  505  ;  de  KBtPPBNBBRo,  Monu' 
méats...,  t.  VIII,  p.  393;  Gallia  christûuta,  éd.  II,  p.  3^,  p.  15.  Cf. 
l'analyse  dans  K.  F.  Stumpf,  Die  Kaiierurkunden  des  X,  XI,  uad 
XI/  Jakrhunderts,  p.  359. 

(3)  Lismons  est  aujourdhui,  d'après  M.  Ch.  Duvivier,  Limonl- 
Fontaine,  dans  le  département  du  Nord  (France).  Je  ferai  remarquer 
cependant  qu'en  dehors  de  Limon t- Fontaine  il  existe  également  A  une 
lieue  de  cette  localité  Limont.  En  tout  cas,  le  village  dont  il  s'agit  ici 
faisait  partie  au  moyen  Age  de  la  terre  d'Avesnes.  Voyez  la-dessus  le 
remarquable  travail  de  Duvivirr  :  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien, 
PP-  I49f  185,  435,  541.  Les  cartes  du  xhi'  siècle,  jointes  à  ce  livre,  sont 
austi  à  consulter. 

(3)  Il  n'existe  pas  d'histoire  critique  de  l'abbaye  de  Saint-Gbislain 
au  moyen  Age.  Les  Annttlei  de  dom  Baudry,  une  des  meilleures 
histoires  monastiques  rédigées  au  xviii*  siècle,  sont  sans  valeur  pour 
l'époque  qui  nous  occupe.  1,'Histoire  de  la  ville  de  Saint-Gkiilaût, 
publiée  dans  les  Mémoires  et  publications  de  ta  tociéti  des  sciencet,  des 
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Tel  esl,  en  snbsfaDce,  le  contenu  du  diplâme  de  l'empereur 
Oiton  qui,  si  réellement  il  émanait,  comme  il  le  prétend,  de  ce 
souverain,  serait  le  premier  privilège  impérial  en  date  con- 
servé dauB  les  annales  et  les  archives  de  l'abbaye.  Car  il  va  ' 
sans  dire  que  je  laisse  de  c6té  le  soi-disant  privilège  d'nn 
roi  Dagobert,  qui  n'a  d'autre  garantie  historique  que  celle 
rapportée  par  une  tradition  dont  le  moine  Renier  a  recueilli  au 
XI*  siècle  un  faible  écho  dans  sa  Vita  Saticti  Gûfeni(l),  te 
qui  a  été  introduite  dans  les  sources  diplomatiques  par  un 
'  faux  diplâme  de  1145,  fabriqué  au  monastère  beanuyer  dans 
la  seconde  moitié  du  \n'  siècle.  Mais  il  se  fait  que  te  privilège 
do  i"  mai  965  est  un  faux  postérieur  de  deas  siècles  à 
l'époque  à  laquelle  il  se  dît  appartenir  ;  de  plus,  il  a  été  si 
maladroitement  et  si  grossièrement  élaboré  à  l'abbaye  de 
Saint-GbJslain  qu'on  se  demande  comment  une  supercherie 
contenant  de  telles  marques  de  fausseté  a  dû  attendre  la 
publication  de  K.  Foltz  avant  d'être  démasquée  et  de  perdre 
tout  crédit  ans  yeux  des  historiens. 

Voici  comment  ce  singulier  document  se  présente  à  nos 
r^ards  :  La  pièce  est  écrite  sur  une  grande  feuille  de  par- 
chemin de  forme  rectangulaire  très  in^^le.  Elle  mesure  au 
haut  du  parchemin  0,47  m.,  puis  au  milieu  0,43  m.  et  enfin 
an  bas  0,46  m.  La  longueur  est  de  0.66  m.  A  gauche  de  l'acte, 
le  bord  a  été  coupé  vers  le  milieu  et  la  coupure  va  en  ondulant 
depuis  les  mots  videlicet  de  Offmei\$  jusqu'à  la  fin,  à  la  hauteur 
du  monogramme  impérial  :  êignum  domini  OtUmi$. 

L'ordonnance  irrégulière  et  le  caractère  mal  soigné  du 

arU  et  des  leltrts  du  HaiaoMt,  Sir.  III,  t.  VU  (1871-1873},  pp.  1-178  de 
Lr.  Petit  est  une  monographie  sans  grand  mérite  pour  l'histoire  du 
moyen  Ige.  La  courte  notice  de  dom  U.  Berlière  :  L'iAbaye  de  Saint- 
GhUtain,  parue  dans  le  Messager  des  fdèles.  Revue  Bénédictine.  1889, 
pp.  409-40B,  451-458,  ne  vise  pas  Être  un  article  de  science  pure.  Mais 
il  est  indispensable  de  recourir  au  Monasticon  belge,  t.  I,  pp.  344-370 
du  m£me  auteur,  ainsi  qu'au  travail  de  M.  le  chanoine  Gauchie  :  La 
Querelle  des  Investitures,  t.  I,  pp.  xliv-klv. 

(3)  tin  atjus  lerritorio  [Suessionicdj  quamdam  villulam  Alamannis 
vacant  circummanentes  more  paterno  ;  quant  ex  parle  abbatis  Elefantis 
dicunt  cessiise  beato  Gisleno  jure  herêditario,  sedposl  vastationetn  paga- 
norma  tnarcente  nimis  solUdtudine  fratrum  ignaviae  somno,  libère 
eotebatur  ab  indigenis  terrae  sine  alicujus  respeclus  pretio.  >  Miraaila 
SatKti  Gisleni,  dans  les  Analecta  Bollendiana,  t.  V  (1686),  p.  370. 
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diplâme  laisse,  à  première  vue,  une  <lésa|ïT6ab)e  impression 
qui  est  encore  accentuée  par  la  laideur  de  la  couleur  brunâtre 
du  parchemin.  Tous  ces  signes  d'incorrection  foriHenl  un 
contraste  frappant  aver  le  velin  très  blanc,  lis»*  et  avec  la 
forme  généralenient  irréprochable  des  diplAines  impmaui  du 
X'  et  du  XI'  siècle  (1). 

Au  dos  de  la  pièce,  un  moine  de  l'abbaye  a  écrit  au  \v*  siècle 
la  note  :  «  Otto  imperator  IX<:  LXV  v  ;  puis,  au  xvii*  siècle, 
un  autre  religieux  y  a  tracé  une  grande  lettre  \,  qui  renvoie 
à  la  première  layette  du  ehartrier. 

Malgré  le  fréquent  usage  qu'on  a  fait  du  dipli>me  et  les 
opérations  délicates  qu'il  a  dû  subir  à  la  un  du  xii*  siècle,  son 
état  de  conservation  est  relativement  satisfaisant.  Autour  du 
sceau  plaqué,  à  droite  et  au  bas  de  l'acte,  se  trouvent  de 
grandes  taches  brunes  provenant  d'un  liquide  qu'on  a  versé 
pour  réunir  ensemble  les  fragments  de  sceau  efirilés.  Cette 
restauration  a  eu  lieu  entre  les  années  1860  et  i870,  époque  à 
laquelle  les  chartes  de  Saint-Gbislain  se  trouvaient  encore  aux 
Archives  générales  du  royaume. 

L'écriture  mérite  d'attirer  quelque  peu  l'attention  el  est 
particulièrement  intéressante  à  étudier.  En  place  de  la  grande 
minuscule  diplomatique,  élégante  et  correcte,  des  diplômes 
impériaux  du  x*  siècle  (2),  nous  avons  devant  nos  yeux  une 
minuscule  large,  irrégulière,  œuvre  d'une  main  lourde  et 
fort  gauche.  Sans  nulle  peine  on  y  reconnaît  les  caractères 
paléographiques  propres  au  xii'  siècle  et  non  ceux  du  x*.  S'il 
n'est  pas  possible,  comme  l'observe  avec  justesse  K.  Foitz,  de 
fixer  an  moyen  de  ce  critère  l'époque  exacte  de  la  rédaction 
du  diplôme,  la  suite  de  ce  travail  montrera  toutefois  qu'il  faut 
mettre  sa  date  de  composition  vers  l'année  il85  (3). 

(i)  Voyez  sur  ces  détails  de  forme  les  diplômes  authentiques  donnés 
à  Saint- Ghiskin  le  3  juin  965  et  en  1040.  Chartrter  de  l'abbaye  àe 
Saint-Ghislain,  aux  Archives  de  l'État  d  Mons.  Pour  se  faire  une  idée 
de  la  netteté  d'ordonnance  des  diplômes  impériaux  de  cette  époque. 
Il  faut  recourir  aux  Kaiserurkunden  in  Abbildungcn  de  H.  v.  Svbbl 
et  Th.  V.  SicKBL. 

(a)  Voyez  H.  v.  Sybel  et  Th.  v.  Sickel,  Kaiserurkunden  in  Abbil' 
dungen,  passim. 

(3)  *  ...  Lâst  sich  nun  dos  aller  der  so  enstaitdenen  FàUchung  schwer 
>  ieftimmen..,.  *  MGH.  Diplomafa,  t.  I,  p.  604. 
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Ed  consiflérant  plus  attentivement  l'écriture  dn  privilège,  on 
s'aperçoit  que  deux  mains  différentes  ont  travaillé  à  son  exécn- 
lion,  et  cela  à  deux  époques  bien  distantes  l'une  de  l'autre. 
Nous  avons  nne  première  partie  qui  émane  d'un  scribe  du 
XI*  siècle  et  nne  seconde  provenant  d'an  écrivain  du  siècle 
suivant. 

La  plus  ancienne  des  écritures  est  visible  : 

1)  A  la  souscription  d'un  chancelier  nommé  Adalgerus, 
chancelier  impérial  sons  le  règoe  de  Henri  III  et  non  sous 
celui  d'Otton  i""  ;  «  Adalgertu  cancellanus  tedit,  vice  Bardoniê 
archiamcellarii  recognovi.  a  La  formule  de  validation  est 
tracée,  suivant  les  habitudes  d'alors,  en  lettres  allongées  et 
l'écriture  est  celle  de  l'époque  même  où  Adalgerus  exerçait  ses 
fonctions,  c'est-à-dire  des  années  1040  à  1050  (1).  Nous  avons 
donc  tout  lieu  de  croire  que  celte  souscription  est  parfaitement 
authentique. 

2)  Aux  parties  suivantes  de  la  date  mises  sous  le  repli  de 
l'acte  :  a  Data  katendit  maiï  anno  Oomtnt  meamattonis.    .     . 

■  ,     .     .     .  indiclione  XII 

n  Actum  Noviomago,  in  Dei  nomine  féliciter  amen.  (2)  s 

En  résumé  donc,  nous  nous  trouvons  devant  trois  particu- 
larités ex traoadinai rement  étranges  dans  un  diplAme  qui  pré- 
tend être  de  l'empereur  Otton  l"  :  d'abord,  une  souscription 
originale  du  chancelier  Adalgerus,  uoe  date  écrite  vers  le 
mîlien  du  xi*  siècle  et  enfin  un  fragment  de  sceau  de  Henri  III. 
Toutes  ces  bizarreries  disparaissent  en  admettant  —  et  il  est 
impossible  de  choisir  une  autre  parti  —  que  le  soi-disant  privi- 
lège impérial  du  1"  mai  965  n'est  autre  chose  qu'un  dîplAme 
original  de  Henri  III  dont  le  texte  est  perdu  aujourd'hui.  Le 
diplôme  de  ce  souverain  a  servi  à  la  fabrication  d'un  document 

(i)  Voyez  UD  acte  souscrit  par  AdaJgerus  du  i6  juin  1044  dans 
K.  F-  Stumpp-Brentano,  Acta  Imperii  inde  ab  Heinrico  I  ad  Hein- 
riaan  VI  usque  adhuc  inedita,  p.  60,  n»  56.  Adalgerus.  évêque  de 
Worms,  est  mentionné  comme  chancelier  depuis  le  3  janvier  1043 
jusqu'au  16  juin  1044.  Cf,  H.  Brbssi.au,  Handbuch  der  Urkundeniehre 
fùT  Deutschland  und  Italien,  t.  I  (iSSg),  p   348. 

(i)  Il  ne  me  paraît  pas  du  tout  certain  que  les  nMts  kalendis  et 
indietione  XII  appartiennent,  comme  te  veut  K.  Foltz,  à  l'ëcriture 
primitive  d'un  dipldme  impérial  de  1040  sur  lequel  le  faassaire  de 
Saint-Gbislain  a  écrit  le  diplôme  de  965. 
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qa'nn  scribe  de  la  fin  du  xii*  siècle  a  vonlo  faire  passer  pour 
un  acte  solennel  et  authentique  de  l'empereur  Otton  1". 

Lors  de  la  confection  du  palimpseale  obtenu  au  moyen  de 
grattage  et  d'un  liquide  on  a  laissé  subsister  des  (races  de 
l'ancienne  écriture  encore  visibles  aujourd'hui.  Notons  d'abord 
la  rature  de  la  ligne  9  à  l'endroit  où  se  lit  :  «  dimidiam  partent 
vilk  et  totam  deeimam  omnium  n  ;  puis  à  la  ligne  13  aux  mots  : 
0  de  terri»  saneti  Landelini  n.  Une  parlie  des  l^es  J2  à  16  est 
^plement  couverte  de  taches  de  liquide.  De  plus,  entre  les 
lignes  14  et  15  sous  tes  mots  :  «  in  Urtineiat  »  «  curlilia  et 
terram  *  et  n  e(  molendinum  et  terram  »,  on  remarque  quelques 
restes  du  texte  original,  qu'il  est  impossible  de  déchiffrer. 

L'écriture  du  second  scribe  qui  a  travaillé  an  diplâme  est 
beaucoup  pins  récente  et  trahit  manifestement  une  main  du 
XII*  siècle.  C'est  ce  que  prouvent,  de  toute  évidence,  et  l'aspect 
général  de  l'acte  et  certaines  particularités  paléographiqnes. 
En  composant  de  toute  pièce  son  document,  le  faussaire  ne 
s'est  préoccupé  en  aucune  façon  d'imiter  l'écriture  du  x*  siècle, 
comme  il  devait  le  faire  si  réellement  il  désirait  mettre  le 
dipl6me  de  96S  sous  le  couvert  de  la  chancellerie  impériale 
d'Otlon  I",  Cette  entreprise  hardie  et  difficile  lui  était  en 
partie  facilitée,  puisqu'il  n'avait  qu'à  consulter  le  trésor  des 
chartes  abbatiales  pour  se  procurer  un  excellent  modèle 
d'imitation.  Le  diplAme  original  du  2  juin  965,  qui  existe 
encore  aujourd'hui  à  Hons,  était  à  ia  portée  de  sa  main  et  lui 
rendait  moins  ardue  sa  besogne  de  faussaire.  En  fait,  le  moine 
de  Saïnt-Ghislain  s'est  peu  inspiré  de  ce  privilège  pour  ce  qui 
concerne  les  détails  extérieurs  de  son  factum.  Le  modèle  qu'il 
avait  devant  les  yeux  lui  a  toutefois  permis  de  connaître  la 
forme  exacte  du  monogramme  d'Otton  ainsi  que  le  libellé  de  sa 
souscription  :  <c  Signum  domni  Ottoni»  magni  imperalorii  et 
invictiisimi  tiugutti.  n 

Voyons  maintenant  comment  le  faussaire  s'y  est  pris  pour 
composer  le  fond  même  de  sa  pièce. 

Le  privilège  comprend,  comme  tout  document  de  ce  genre, 
les  trois  parties  régulières  :  Vintrodttction,  le  texte  et  le  proto- 
cole final. 

L'introduction  est  composée  de  l'Invocation  et  de  Vlntitula- 
tion  selon  les  formules  en  usage  à  la  chancellerie  d'Otton  I* 
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avec  la  graphie  incorrecte  «  indivae  »  ponr  «  individus  ».  n  In 
n  nomine  sanctç  et  indivae  trinitatis.  Otto  Romanorum  divina 

■  favente  clementia  imperator  augnstus.  » 

Le  texte  est  amené  par  Varenga  et  l'expositif  liés  étroitement 
entre  eux.  L^  formule  introdnctive  de  l'arenga  développe  l'idée 
de  récompense  divine  réservée  anx  bienfaiteurs  d'établisse- 
inenis  ecclésiastiques  :  «  Pro  remuneratione  perpétua...  »  Le 
rédacteur  y  joint  cette  autre  pensée  que  les  donations  pieuses 
sont  faîtes  pour  raffermir  la  puissance  personnelledet'empwenr 
et  jeter  de  Téclat  sur  son  règne  :  it  ...  et  vilae pretentit  regnigue 

■  nostri  tlabitilate n.  Ce  thème  sert  parfois  de  développe- 
ment dans  les  diplâmes  des  empereurs  Ottoniens,  maïsii  devient 
très  rare  à  la  chancellerie  de  Henri  III  et  il  disparaît  tout  à  fait 
aa  milieu  dn  xn*  siècle  {i). 

La  formule  de  narration  est  plus  intéressante  et  rapporte 
brièvement,  d'après  le  récit  d'une  Vita  santli  Gitleni  l'arrivée 
d'Athènes  de  saint  Ghislain  dans  nos  contrées  et  la  fondation 
de  l'abbaye  de  ce  nom  par  lui  avec  le  concours  du  roi  Dagobert  : 

•  Cum  inguireremus  eos  gui  ad  noslrum  pertinent  imperium 
9  loeorum  tlalui,  gui  dicatisunt  Deo  tanctitgue  ipsius^penenit 
B  ad  notieiam  nosiram  guidam  venerabilis  locus,  olim  <d>  incolit 
X  Ursidongus  nunc  Cella  vocalus,  ad  guem,  ticul  relattone 

■  fidelium  noitrorum  didicimus,  de  Atheni»  civitale  Grecorum, 
»  cottaneavit  sanctus  confessor  Chrittx  Giilanu*  lacerdot  et 
n  monackui  ;  hune  loeum  reœ  Dagobertus  cum  beato  Gislawt 
»  ad  unguem  perduxit  et,  ut  tn  gettis  tjuidem  saneti  tegitur, 
»  regia  munificenfia  ampliavil  ;  tanciut  vero   Olbertus  cum 

>  bealo  Amando  in  honore  aposlolorum  Pétri  et  Pauli  eundem 

■  locum  dedicaverunt.  d 

A  quelle  vie  de  saint  Ghislain  le  faussaire  fait-il  allusion  par 
les  mots  :  •  ut  m  geslis  guidem  aancti  [Gisleni]  legitur  h  ?  Le 
bollindiste  tîhesquière  y  a  vu  une  mention  de  la  Vita  tecunda 
S.  Gisleni  et  s'est  appuyé  précisément  sur  le  passage  du 
dïplAme  de  965  pour  défendre  la  hante  antiquité  de  cet  écrit 

(i)  Une  arenga  semblable  à  celle  de  notre  diplôme  se  lit  dans  un 
acte  d'Otton  UI  de  janvier  990  :  •  ....  et  ad  slatum  praesentis  vitae 

>  et  aeterne  beatudinis  premia  capessenda.  >  Stumfp-Brbntano  : 
Acta  Imferii  inde  ab  Heinrieo  I  ad  Heinriaim  VI  usqae  adhuc  inedita, 
m,  p.  27,  no  al. 
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hagiographique  et  pour  placer  sa  rédaction  avant  965(1).  Cette 
affirmation  perd  évideiiiment  toute  valeur  probante  par  le  fait 
que  le  privilège  de  96o  n'a  pas  été  composé  en  cette  année, 
mais  bien  à  la  lîn  du  xii*  siècle. 

En  comparant  enire-elles  la  Vtta  secunda  (du  ix*  siècle)  et  la 
Vita  tertia,  rédigée  au  début  du  xi*  siècle  par  Renier,  moine 
de  Saint-Ghislain,  on  constate  entre  les  deux  vies  et  la  narratio 
de  notre  diplàme  une  étroite  j<arcnté  indiquée  par  te  paral- 
lélisme suivant  : 

Vita  McuDda  (a).  DipUme  de  966              Vita  tortia  Rainaii. 

Venerandus    igitur  ...  locus  ...  ad  quem       ...   Venerandae   igi- 

Dei  sacerdos  Gislenus  ....  de  .\thenis  cîvitate  tur  memoriaconfessor 

ingenteattica....ven[t  Grecorum  commeavit  Christi     Gislenus    de 

....  de  Athenis,  nobilis-  sancttis   confesser       chnslianissima    gente 

sima  Graecorutn  urbe  Chrisli  Gislamissacer-   Graecorum  (3) 

Postulalis  ilaque  doselmonachus;hunc 

S.  Giskni  rex  aur«m  locum  rex  Dagobertus  ...elabeotnunificentia 

libenter    accomodans,  cum  beato  Gîslano  ad  rcgalidonatussit,...  (4) 

tradidit Gislenus  unguem  perduxit  et  ut  oratorium  

suggcssit dominis épis-  ingestiscjusdemsancti  a  sanctissimis  Christi 

copis  Autberto   atque  legitur,   rcgla   munifi-  episcopis,  Autberlo  vi- 

Amando,uti vcnientes,  ceiiliaampliavitjsanc-  delicet  atque  Amando 

....  benedicerert  lUud  tus  vero  Olbsrtus  cum  in  honore  aposto- 

(oratorium).  Quodet...  beato  Amando  in  ho-  lorum est  dedica- 

egerunt..,.  nore  apostolorum  Pe-  tum(s). 

tri    et   Pauli   eundem 

locum  dedicaverunt. 

L'emprunt  fait  par  le  diplôme  à  l'une  de  ces  vies  est  certai- 
nement trop  visible  pour  pouvoir  être  mis  en  dout«  ;  mais 
laquelle  des  deux  sources  le  faussaire  a-t-il  utilisé  î  K.  Foitz 
opine  pour  la  Vila  secunda  (6),  tandis  que  le  P.  Alb.  Poncelet, 
avec  beaucoup  plus  du  vraisemblance  à  mon  avis,  se  prononce 
pour  la  Vila  tertia  du  moine  Renier  (7). 

(1)  Acta  Stmctorum,  IV,  Oct..  p.  loai,  n"  40. 
|a)  Analecta  Bollandiana,  VI  (1887),  p.  250. 

(3)  Cap.  I.  Cf.  Analecta  Bollandiana.  V  (1886),  p.  aift. 

(4)  Cap.  XII.  Idem,p.  w?. 

(5)  Cap.  XlII./ifem,  p.  118. 

(6)  MG/I.  Diplomaia,  I,  p.  605  :  »  Fur  den  Contexl  benut/te  man 
t  ausser  einem  Passus  der  Im  9  Jahrhundert  enstandenen  Vita 
1  S.  Gisleni.  » 

(7)  Atttaecta  Bollandiana.  VI  (18S7),  p.  350  :  c  Jam  vcro  licet  ex  his 
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La  formule  du  dispositif  est  nette  et  claire  :  «  Noverint 
«  ergo  duces  et  marchiones,  comités  eliam  nostri  et  principes  et 
n  locius  regni  nostri  procerum  multitudo,  locum  hune  regia 
»  tuitione  semper  et  ubique  prolegi  et  defendi.  »  Le  toa  éne^qne 
sur  lequel  sont  énoncées  les  volontés  impériales  s'écarte 
assez  sen'-iblemeDt  du  mode  ordinaire  de  libeller  le  diRpositif 
au  xt<  siècle  (J). 

Vient  ensuite  le  relevé  des  diverses  propriétés  de  l'abbaye 
dans  1.1  |io8session  desquelles  elle  se  voit  conGrmée  par  l'em- 
perenr.  Ces  biens  consistent  en  propriétés  foncières  :  manses 
el  eourtils  de  terre  situés  à  Roisin,  Hontrœul-sur-Haiue,  etc. 
A  cela  s'ajonte  des  droits  de  justice  exercés  sur  le  territoire  de 
Donr  et  de  Liinont.  Tout  ce  passage  est  presque  identique  à 
celui  du  privilège  authentique  de  10^  et  du  diplôme  de  1018. 

DiplOiM  ds  1034  (a).         DipUtane  di  IMS  (3).         DijdAine  da  966  [4). 

...praecinctum etiam  ...  precinctum  etkm      Hornud    com    pre- 

loci   ipsius   in   giro,  a  loci   ipsius   in   gyro  a  cinctu   ipsius  in  gyro 

flumine  videlicet  Wa-  flumine  videlicet  Wa-  et  districtu  toto,  a  flu- 

mii  usque  ad  viam,  ubi  mii  usque  ad  viam,  ubi   mine  videlicet  Wamii 

magnacrunstatuEaest,  magnacruxst^tutaest,   usque    ad    vtam     ubi 

et    inde    ad    alterum  et    inde    ad    alterum  magna critxstatutaest, 

fluviolum  qui  Aneton  fluviolum  qui  Hanelon  et  inde  ad  alium  flu- 

appellatur,  et  ut  ipsum  appellatur,  et  ut  ipsuTH  violum    qui    Haneton 

praecinctum  incircui-  praecinctum  in  circui-  appellatur,    quousque 

tu  loci  lotum   leneat,  tuloci  lotum...  teneat,   ad     flumen     magnum 

quousque    ad    flumen  quousque    ad    flumen  Hagna    perveniatur  : 

magnum  Hagnam  per-  magnum  Hagnam  per-  In  Durno  aecclesiam 

»  [verbis]  non  omnino  liqueat  Vitam  tertiam  seu  Raineri  a  falsario 
1  esse  usurpatum,  mullo  tamcn  magis  pro  ipsa  quam  pro  secunda 
•  textus  ipsi  testantur.  > 

(i)  Le  diplôme  impérial  authentique  de  1040  pour  Saint-Ghislain 
s'exprime  dans  son  dispositif  d'une  manière  beaucoup  moins  împé- 
rative  :  *  in  nostram  luitionem  accipimus.  «Voyez  les  vraies  formules 
dan«  les  MGff.  Diplomata,  t.  I  et  II  et  Bohmer,  Acta  Imperii  selecta, 
passim. 

(a)  Chartrier  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain,  carton  no  i,  Archivesde 
l'Etat  â  Mons.  Cf.  Miraeus  et  Foppens.  Opéra  diplomatica,  t.  I,  p.  510. 

(3)  MGH.  Diplomata,  t.  II,  p.  492. 

(4l  Idem,  I,  p.  605.  Le  texte  donné  par  Miraeus  (Opéra  diplomatica, 
t.  1,  p.  505,  éd.  Foppens)de  notre  diplôme  est  incomplet  dans  l'énumé- 
ralion  des  biens  de  Saint-Ghislain. 
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veniat.  Siroiliter  quo-  venia.t,  in' villa  Hor-  unam....  in  Lismonte 

que  infra  ipsum  prae-  nud,    quç    infra    pn-  «ecclesiam    unam 

cînctum  in  villa  Hor-  cinctum  eumdem  esse  in  Reaia  mansos  II  et 
nutum    omni     quarta   dinoscitur,  quant  lar-   I  curtile...  in  Basiaco 

feria   mercatum   esse,   gitione mansos  II  quo»  dédit  ' 

per  hanc  nostram  im-  omni  quarta  feria  mer-  saneU  Aldegundîs  ;  in 
perialempaginamcon-  catum  esse,  per  hanc  Mosterolcurt  que  ett 
firmamus.  nostram     imperialem  in  pago  Cameracensi, 

paginam  confirmamus  HII  curtilia....  in  Vil- 
nec  non  etiam  viUae  lare  super  Tenram 
Alemanniadua';  partes,  bonuarîa  XII  et  I  pra- 
que  sita  est  in  terrilo-   tura  ;    in     Alentannls 

rio  Suessonico villa  que  sita  est  in 

pago       Suesaionensi, 

Hanc  Allemannis,  ex  hospites,  vjneas  et  ter- 

donatione    Elephantis  ras  cultas  et  incultas. 

ejusdem  loci  abbatis, 

qui  Tuit  propinquus  Ka- 

roli  régis,  ab  antiquo 

possidet      hereditario 

jure  idem  sanctus.  In 

Durno    ecclesiam    u- 

nam,  in  Lismonte  çc- 

desiam  unam... 

K.  Foitz  volt  dans  les  passages  du  privilège  d'Olton,  iden- 
tiques à  ceux  qui  se  lisent  dans  )e  rlipldnie  de  Henri  II,  un 
emprunt  manifeste  fait  par  le  premier  docament  an  second  ;  de 
sorte  qne  l'acte  de  i  018  serait  antérieur  an  diplôme  de  965  (1). 
Cette  hypothèse  nie  semble  bien  gratuite  et  n'a,  an  fond,  pas 
grande  importance,  puisque,  comme  on  verra,  l'interpolation 
dn  privilège  de  tOiS  doit  se  placer  à  la  même  époque  qne  )s 
fabrication  du  privilège  ottonien.  Il  y  a  mieux;  il  est  même 
très  probable  que  les  deux  actes  ont  été  rédigé-^  par  un  seul 
scribe.  Ne  serait-on  pas  plus  près  de  la  vérité  en  supposant 
qne  l'anteur  du  diplAme  de  965  a  copié  sur  la  pièce  originale  de 
Henri,  non  encore  cfTacèe  par  grattage,  l'énoncé  du  dispo^tif  ? 
Tout  porte  à  croire,  en  eflet,  que  cet  ncte  devait  contenir  une 
bonne  partie  dn  dispositif  du  privilège  d'OUnn  I",  moins  nn 

|i)  Cfr.  MGH.  Diplomata.  t.  I,  p.  605  :  <  Fur  den  Context  benuljle 
ntan...  da»  bereita  verunechlete  D[iplom]  Htinrich  II  nom  Jahrt  totS. 
Rien  ne  permet  cependant  d 'affirmer  qu'au  moment  où  les  moines  ghis- 
Ifniens  composaient  le  diplôme  de  965,  le  privilège  de  lOrS  avait  déjà  été 
effacé,  puis  récrit  sur  la  même  feuille  de  parchemin  et  enfin  interpolé. 
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passage  toatefois,  ceitii  précisAneot  qui  a  rapport  aui  bieos 
de  SaiDt-GhiBlaÎD  et  qui  a  été  l'objet  d'une  interpolation  vers 
les  aDDées  1185-1186. 

heproloeoU  final  comprend  :  1°  les  soQBcriptîons  de  l'empe- 
renr  Otton  I"  et  da  chancelier  Adalgems  (1043-1044)  ;  3°  le 
libellé  de  la  date. 

La  BouBcription  dn  sonverain,  en  lettres  allongées,  se  tronve 
k  la  place  qu'elle  occnpe  habituellement  dans  les  diplômes 
impériani  (1).  Le  monogramme  d'Otton  est  celai  de  ce  souverain 
et  il  est  probable  que  le  faussaire  aura  copié  son  dessin  sur 
l'acte  de  donation  impériale  du  2  juin  965. 

Quant  à  la  marque  de  récognition,  elle  est  celle,  on  le  sait, 
non  d'çn  diancelier  d'Otton  l*',  mais  d'un  cbancelier  qui  a 
été  an  service  de  rempereiiT  Henri  III.  Le  monogramme  se 
trouve  à  gauche  de  l'acte  plus  bas  que  le  sceau  ;  il  représente 
one  rucbe  gauchement  dessinée  renfermant  une  quantité  de 
signes  en  forme  de  S  (2).  Gomme  ce  monogramme  ne  ressemble 
.  en  aucune  manière  à  celui  qu'on  observe  sur  le  diplôme  de 
.  Saint-Ghislain  dn  3  juin  965,  il  est  certain  que  celui-ci  n'a  pas 
été  imité  par  le  faussaire.  Le  rédacteur  de  la  pièce  ne  s'est, 
en  réalité,  pas  donné  la  peine,  on  le  voit,  d'effacer  le  mono- 
gramme d'Adalgerus  inscrit  sur  le  privilège  du  1*'  mai  1044, 
afin  d'y  crayonner  une  nouvelle  ruche  dont  le  dessin  aurait  été 
inspiré  par  sa  fantaisie. 

Le  torau  est  le  sceau  impérial  plaqné,  en  cire  brAnâtre,  de 
l'enperenr  Henri  III  (5).  La  partie  droite  a  disparu  par  suite 

(t)  Voyez  l'admirable  collection  de  diplOmes  impériaiu  réunis  par 
V.  Sybei  et  Th.  v.  SicLel, 

(a)  Un  monograrame  analogue  i  celui  d'Adalgerus  est  le  mono- 
grarame  d'Adalbertug,  chancelier  de  l'empereur  Lothaire  en  1135. 
Voyez  son  deuia  dans  Th  .  von  Sickbl,  ttonumenta  gracie»  mtdii  aevi, 
hac.  TV,  tableau  Vin. 

(3)  Voyez  pour  les  sceauï  de  l'empereur  Henri  III  (1039-1056): 
i)  H.  Brb98I.au  :  Dit  Siegel  der  daUtchen  Kônigt  und  Kaiser  au»  dtr 
ta<iKAen^«n'oJe(io34-ii35),dans  \i  Neuet  Archiv,  t.  VI  (1880),  p.  5(15. 
a)  C.  HSPFKBK  :  Die  dtuUehen  Kmter-  und  Kûnigs-  Siegel  (1873), 
pp.  7-8.  D'après  K.  Foltz  le  sceau  de  notre  dîplâme  serait  identique  i 
celui  que  M.  Bresslau  a  décrit  (1.  c.  p.  565)  :  «  Auch  dos  Siegel  iat 
àeibeÂalten  worden,  indem  die  den  Namen  bietende  Légende  mit  Fimis* 
aierjogen  wurde  ;  K  weit  dtutelbe  nock  jet^t  erhtUten  ist,  ertchetnl  et 
identuch  Mit  dem  Siegel  Heinrieh  III  {Neuet  Arehiy,  VI,  p.  565). 
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d'effrittement.  La  légende,  conservée  en  partie,  esl  devenue 
difficilement  lisible  : 

«  HEIN[RICUS  TERTIVS]...  Dl.  [GRA.  REX]. 

La  éale  est  composée  an  point  de  vue  paléographiqae,  on  le 
sait,  de  deux  éléments  ou  de  deux  écritures  correspondant 
chacun  aux  habitudes  de  formuler  les  dates  des  x*  et  xi*  siècles. 

GràceàToubli  fait  par  lescribedemettred'accordl'indiction, 
inscrite  sur  l'acte  raturé  de  Henri  III  avec  le  chiffre  de 
l'indiclion  vériuble  de  l'année  965,  on  peut  fixer  avec  plus 
d'exactitude  la  date  réelle  du  privilège  effacé  de  l'empereur 
Henri  III.  En  effet,  965  n'a  pas  pour  indiction  le  chiffre  XII; 
mais  ce  dernier  peut  être  celui  de  l'année  1044,  et  cette  année 
tombe  précisément  dans  le  règne  du  souverain  allemand  du  nom 
de  Henri.  De  plus,  en  se  rappelant  qu'Adalgenis  a  exercé  son 
office  pendant  les  années  1043  et  1044  (1),  on  esl  fondé  à 
croire  que  le  diplAme  perdu  aujourd'hui,  donné  par  l'empereur 
Henri  111  à  l'abbaye  de  Sainl-Ghislain,  datait  du  1"  mai  1044 
et  a  été  accordé  à  Mmègue. 

Une  remarque  mérite  encore  d'être  faîle.  C'est  que  jamais, 
après  la  falsification  du  privilège  impérial  effectuée  vers  la  lin 
du  XII*  siècle,  le  dipidme  n'a  été  l'objet  d'une  contestalioo 
quelconque  au  sujet  de  son  authenticité.  Loin  de  là  Le  17  sep- 
tembre 1298,  les  religieux  de  Saint-Ghislain  se  firent  délivrer 
copie  authentique  du  privilège  ottonien  par  les  bureaux  de  la 
chancellerie  impériale  (S).  Cell&ci  ne  remarqua  vraisemblable- 
ment pas  tout  ce  que  le  diplôme  de  96.'î  contenait  de  défectueux 
pour  pouvoir  être  mis  sous  le  nom  d'Otlon  l"*;  ou  bien,  si  elle 
remarqua  les  défauts  de  forme  dont  l'acte  était  entachée,  elle 
passa  outre  sur  ces  incorrections  et  délivra  avec  une  extrême 
bienveillance  la  copie  sollicitée  par  les  moines. 

Eu  somme  donc,  le  soi-disant  privilège  du  l"  mai  965  est 

(l)  On  connaît  les  actes  suivants  où  intervient  Adalgenis  : 

à)  30  novembre  1043.  Cf.  Stumpf,  Die  Reickskan^ler,  t.  U,  p.  186. 

b)  3  février  1044.  Idem,  p.  186. 

e)  3  juin  1044.  Idem,  t.  III,  p.  60  et  Stumpp-Brbntano,  Acia  Imperii 
inedita.  p.  5o,  no  55. 

(a)  Voyez  la  charte  du  17  septembre  1398  dans  le  chartrier  abbatial 
et  une  copie  de  l'acte  dans  te  cartulaire  du  xv<  siècle  de  Saint-Ghislain, 
fol.  319-320.  Archives  de  l'État  â  Mons.  (Cf.  de  RsurpENBERO,  Atonu- 
menu.  t.  Vm,  pp.  471-473.) 
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nne  audacieuse  supercherie,  fabriquée  avec  na  incroyable  sans 
gène  et  dont  la  composition,  avouons-le,  fait  peu  d'honneur 
an  savoir-faire  de  son  auteur.  En  négligeant  de  faire  disparaître 
les  contradictions  flagrantes  que  renferme  sa  production,  il  a 
renda  impossible  pour  tout  jamais  son  sauvetage  parmi  les 
documents  de  bon  aloi  de  l'abbaye  bénédictine.  L'état  civil  du 
dipldme  me  parait  aujourd'hui  définitivement  réglé  et  il  est  peu 
probable  que  quelqu'un  viendra  encore  lui  arracher  le  stigmate 
d'imposture  qu'il  porte  sur  lui. 


g  U.  LE  DIPLOME  DE  HENRI  U  DB  1018  (i). 

Le  diplAme  de  1018  donné  à  Saint-Ghislain  par  l'empereur 
Henri  11  est  étroitement  apparenté  à  celni  du  1"  mai  965.  La 
ressemblance  entre  les  deux  documents  ne  porte  pas  unique- 
ment sur  le  but  que  leursauteurs  (peut-être  leur  auteur  commun) 
ont  eu  en  vue,  mais  encore  sur  les  moyens  qu'ils  ont  employés 
pour  parvenir  à  leurs  fins  (2). 

Le  privilège  est  un  grand  acte  écrit  sur  parchemin  de  forme 
rectangulaire  mesurant  0.62  m.  de  largeur  sur  0,47  m.  de 
longueur.  Malgré  quelques  défauts  de  forme,  la  pièce,  peut-on 
dire,  a  été  assez  bien  conservée.  Aux  lignes  9  et  10  on  constate 
de  petits  trous  provenant  soit  du  grattage  (ligne  10)  soit  des 
plis  (ligne  9)  de  l'acte.  Entre  les  lignes  10  et  11  de  grandes 
taches  bleuâtres  indiquent  les  traces  qu'un  liquide  y  a  laissées. 
Enfin,  une  partie  des  lignes  5  et  8  est  recouverte  également 
d'une  tache  plus  légère,  résultai  d'un  grattage.  Tous  ces 
défauts  donnent  au  document  un  aspect  très  laid  ;  l'examen  dn 
parchemin  de  son  côté  ne  laisse  pas  une  meilleure  impression  : 

(1)  Le  diplôme  de  lOiS  qui  a  élé  gratté  vers  la  fin  du  xii=  siècle 
existe  aux  Archives  de  l'État  à  Mons  (Chartrier  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain),  Le  tente  a  été  imprimé  par  M.  H,  Bresslau.  A/GH.  iJip/ômufa, 
I.  m,  pp.  493-493  ;  puis  par  MiBAEUS  et  Foppens,  Opéra  diplomaties, 
t.  I,  p.  303  ;  DE  Rbippbnhbro,  Monuments,  t.  VIU,  pp.  310-311  ;  Migne, 
Fatrologia  latina,  t.  CXL,  p.  341,  no  103. 

(3)  En  rédigeant  k  notice  relative  au  diplôme  de  1016  je  tiens  à  dire 
tout  le  profit  que  j'ai  tiré  des  noies  explicatives  données  par  M.  H. 
Bresslau  daos  la  publication  de  l'acte  de  loiS  dans  les  Diplomata  de 
Pert^,  t.  ni,  p.  490-491. 
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il  est  hrun,  rngneus  et  l'acte  n'a  pas  de  marge.  Ao  dos  du 
diplâme  se  lisent  deux  inscriptions  dont  l'une  est  très  aDdenne 
et  a  été  écrite  à  la  fin  dn  si*  siècle  et  l'antre  vers  le  milieu 
du  XT*.  La  première,  écrite  en  petites  lettres  onciales  de 
l'époque,  se  lit  ;  ii  Praeeeptum  Heinricii  tecundi  Romanomm 
n  imperatori  de  liber tate  hujus  momuterii  et  ad  id  perttnentmm.  » 
La  seconde  marque  porte  :  «  Heinrica»  imperalor.  K.  XVIII.  * 
Une  lettre  fi  majuscule  renvoie  à  on  classement  d'archives  fait 
an  sTii"  siècle. 

En  passant  à  l'analyse  paléographique  de  l'acte,  on  est  amené 
à  faire  des  constatations  à  pea  prés  analogues  â  celles  qui  ont 
'  été  établies  à  propos  du  privilège  de  965.  La  partie  ancienne, 
laissée  intacte  par  le  scrihe,  comprend  d'abord  la  souscription 
de  l'empereur  Henri  II  en  lettres  allongées  ;  puis,  an  milieu 
de  celles-ci  son  monogramme  ;  en  second  lien,  la  formule  de 
récognition,  également  en  lettres  allongées,  dn  chancelier 
impérial  Gunthems  ;  la  ruche  fait  défaut.  En  troisième  lieu, 
l'énoncé  de  la  date,  avec  toutes  ses  parties.  On  remarque  encore 
au  début  de  l'acte  l'invocation  en  lettres  allongées  ainsi  qne  le 
chrUmon.  Enfin,  à  gauche,  au  bas  se  trouve  le  sceau  original 
de  Henri  II. 

Des  traces  de  l'écriture  primitive  sont  nettement  visibles 
sur  le  dipléme  ;  il  est  possible,  en  s'aîdant  d'une  loupe,  d'en 
lire  encore  quelques  mots  avec  sûreté.  M.  Bresslau  croit  que 
le  dipléme  original  de  Henri,  raturé  aujourd'hui,  comprenait 
huila  neuf  lignes  d'écriture;  parcontreledocument  tel  qu'on  le 
possède  maintenant  en  comprend  douze  (i).  Je  pense  toutefois 
que  le  texte  du  dipldme  effacé  s'étendait  un  peu  plus  loin  que 
la  ligne  9  puisqu'on  trouve  des  vestiges  de  l'ancienne  écriture 
jusqu'à  la  ligne  li,  au-dessus  des  mots  :  apermaneal  lempore.» 

L'analyse  du  privilège  en  ses  diverses  parties  diplomatiques 
ne  laisse  constater  aucun  emploi  parlicnlier  on  insolite  des 
formules  en  usage  à  la  chancellerie  de  Henri  II  (2).  L'énoncé  de 

(l)  MCH.  Diplomaia,  III,  p.  491  :  ■  Es  stimint  zu  (liesem  Ergebnis 
»  daaa —  wie  noch  erkenbar  ist  —  der  urspriitifiliche  test,  obwoll  ea 
»  etwas  weniger  gedriingt  geschrieben  wv.  nur  acht  Schriflzcilen  und 

>  vielleicht  einen  theil  der  neunten  beanspnicht  bat,  wiihrend  die  neue 

>  Schrifl  zwolf  Zeilên  fiillt.  . 

(3)  Voyez  sur  la  chancellerie  de  Henri  II  les  intéressants  articles  que 
lui  a  consacras  M.  Brssslav,  ErlaùUrtmgen  fu  4m  diplùtnen  Heùt- 
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l'invocation  et  de  l'ïntitutalion  est  correct  et  conforme  aux 
habitudes  de  Tépoque. 

Varenga,  commençant  par  le  mot  Ubicttmgue,  est  la  même 
que  celle  d'un  dîpidme  du  S  janvier  1018  en  faveur  de  l'abbaye 
d'Einsiedeln  (1). 


D^iUaw  4o  l'abbaya  d'Ein*isde1n. 
Ubicumque  locorum  aeccle- 
sias  a  Christi  fidelibus  consti- 
tutaa  ve)  aliquid  addendo  vel 
addita  confirmando  juvamus,  no- 
bis  id  regnique  nostri  atabiliuti 
prodesse  minime  dubitamus. 


Ubicumque  locorum  aeccle* 
sias  a  Christi  iidelibus  consti- 
tutaa  vel  aliquid  addendo  vel 
addita  confirmando  juvamus,  no- 
bis  id  regnique  nostri  stabilitatî 
prodesse îaon  dubitamus. 


La  narralio  expose  les  motifs  qui  ont  guidé  l'emperenr  en 
prenant  l'abbaye  bénédictine  sous  sa  protection,  conseillé  par 
des  personnages  de  marque,  tels  que  le  comte  Régnier  de 
Hainant  et  Gérard,  évéque  de  Cambrai.  L'intervention  de  ces 
derniers  est  signalée  également  dans  le  diplAme  original  de 
1054  et,  comme  elle  n'a  aucune  importance,  il  est  certain  que  ce 
passage  n'a  pas  été  interpolé  dans  l'acte  de  1018.  Le  dispotitif 
suit  directement  la  narralio  et  énumère  diverses  possessions 
de  l'abbaye.  Parmi'  celles-ci  on  remarque  d'abord  les  biens 
situés  à  Wasmes,  tes  droits  de  comitalvt  on  de  sonveraiiieté 
comtale  {cum  dittricto  et  comttalu)  exercés  dans  cette  localité 
ainsiqu'àHornuet  donnésàSaint-Ghislain.audiredudiplâme, 
par  le  roi  DagobeK.  EnGn,  Henri  II  accorde  aux  moines 
ghisiéniens  le  privilège  de  tenir  marché  toutes  les  semaines  et 
lenr  confirme  les  propriétés  du  domaine  d'Alleinans  dans  le 
pays  de  Soissons. 

Il  est  intéressant  de  mettre  en  regard  les  textes  des  diplâmes 
de  1018  et  1034.  Les  deux  actes  présentent  en  effet  des  simi- 
litudes frappantes  qu'il  importe  de  mettre  sous  les  yeux  : 

richs  II,  dans  le  Neues  Arckiv,  XX  (1895),  pp.  135-176;  XXII  (1897), 
pp.  laj-wa  ;  XXVI  (1901),  pp.  411-470. 

(i)  MGH.  Diplomata,  t.  III,  p.  48».  Il  importe  de  remarquer  que 
Varenga  du  diplôme  du  3  mal  1034  de  Saint-GhislaJn  (Cfr.  db  Rbifpen- 
BBRa,  Monutnenls,  t.  VllI,  p.  316)  est  identique  à  ceux  du  5  janvier  1018 
pour  Einsiedeln  et  de  1018  pour  notre  abbaye. 


Amalbctes,  3«  série  m  (XXXIII). 
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IHpUma  de  1034  <i). 
Quapropter  noverit  omnium 
Dei  fidelium  nostronimque  uni- 
versitas  qualiter  nos  pro  recne- 
dio  animae  nostrae  nepotisque 
nostri  tertli  Ottonis  et  Hcinrici 
anteceasoriE  nostri  videlicet  im- 
peratoris,  qui  locum  illum  ad 
Dei  servitium  ibi  confirmandum, 
in  tuitionem  suae  imperatoriae 
auctoritatis  susceperunt,  inter- 
ventu  >ic  petitione  dilectae  con- 
jugis  Dostrae  GisaUe  vjdelicet 
imperalricis  augustae  et  amah- 
tissimae  nostrae  prolis  Heinri- 
ds  régis,  religiosoruraque  archi- 
episcopi  Coloniensis,  necnon  et 
Geriiardi  Cameracensis  eccle- 
tiae  pracsalis,  atque  Gosilonis 
ducis,  necnon  abbatis  Poponis 
Stabulensis,  pauperi  monasterio 
in  honore  sanctae  Mariae  sanc- 
torumque  apostolorum  Pétri  et 
Pauli  constructo,  ubi  pretiosus 
Christi  confesser  Gislenus  cor- 
poraliter  jacerc  vidctur,  praedia 
a  Christi  fîdelibus  concessa  vel 
adbuc  concedenda,  praecinctum 
etiam  tocî  îpsius  in  gyro,  a 
flumine  vide  li  cet  Wamii  usque 
ad  viam  ubi  magna  crux  statuta 
est  et  inde  ad  alterum  fluviolum 
qui  Aneton  appel latur  et  ut 
ipsum  prpcinclum  in  circuitu 
loci  totum  teneat,  quousque  ad 
flumen  magnum  Hagnam  per- 
veniat.  Similiter  quoque  infra 
ipsum  precinctum  in  villa  Hor- 
nutum  omni  quarta  feria  merca- 
tum  esse,  pcr  hatic  nostram 
imperialem  pagina  m  conArma- 
mus,  atque  ipsum  locum  om- 
niaque  sibi  pertinenlia,  in  more 


«1M8. 

Quapropter  noverit  omnium 
fidelium  nostronimque  unïver- 
sitas,  qualiter  nos,  pro  remedio 
anime  nostre  seniorisque  et 
nepotis  nostri  tertii  videlicet 
Ottonjs  imperatoris  augusti,  qui 
ipsum  venerabilem  locum  ad  , 
Dei  servitium  ibi  confirmandum  ' 
in  tuitionem  sue  imperatorie 
auctoritatis  auscepit,  interventu 
etiam  Reinharii  comitis  ac  pe- 
titione Gerardi  Cameracensis 
ecclesievenerandipraesulii  pau- 
peri monasterio  in  honore  sancti 
Pétri  apostolorum  principis  con- 
structo, ubi  preciosus  confessor 
Christi  Gislenus  corporaliter 
jacere  videtur,  predia  a  Christi 
fidelibus  concessa  vel  adhuc 
concedenda,  precinctum  etiam 
loci  ipsius  in  gyro,  a  flumine  sci- 
licet  Wamii  usque  ad  viam,  ubi 
magna  crux  statuta  est,  et  inde 
ad  alterum  fluviolum  qui  Ha- 
neton  appel  la  tu  r,  et  ut  ipsum 
precinctum  in  circuiti  loci  to- 
tum non  districto  et  comilatu 
teneat,  quousque  ad  flumen  ma- 
gnum Hagnam  perveniat  ;  in 
villa  Homud,  que  infra  prtcinc- 
tum  eundem  esse  dinoscitur, 
[quam  largitione  Dagoberti 
régis  beatus  Gislenus  perpetuo 
possidet,]  omni  quarta  feria 
mercatum  esse  per  hancnostram 
imperialem  paginam  confirma- 
mus,  [nec  non  etiam  villae  Ale- 
mannis  duas  partes,  que  sita 
est  in  territorio  Suessonico,  in 
omnibus  ad  eandcm  villam  per- 
tinentiia,  videlicet  in  terris  cultis 
et  incultis,  in  pascuis,  in  palu- 


(l)  DB  R&IFPBNBBRO,  MonumtntS,  t.  VIII,  pp.  316-317. 
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dibus,  aquis,  pratU,  ailvis,  in 
redditibus  vinearum;  duos  ma- 
nipulos  totiu»  decimae  ejusdcin 
ville,  cujus  termini  perveniunt 
usquc  ad  bunnas  de  terris  sancti 
Audoeni  et  a  biumis  sancti 
Audoeni  usque  ad  iossatum  fiir- 
carum  in  Frutccto  usque  ad 
terras  de  Valdesim  et  de  Valde- 
sun  uaque  ad  terras  de  Pynon 
et  de  Pyoon  usque  ad  terras  de 
Buirujival  et  usque  ad  terraa  de 
Mairecurt  —  hanc  Alemannis  ex 
donatione  Blephantis  ejusdero 
loci  abbatis,  qui  iuit  propioquua 
Karoli  régis,  ab  tuitiquo  possidet 
hereditariojureidem  sonctus  — ] , 
in  Durno  aecclesiam  untm  cum 
decimiisabantiquisdiebus  usque 
in  presentcm,  ibj  aspicientibas 
videlicet  Offineîis  et  de  Slogia. 


La  comparaison  de  ces  passages,  en  grande  partie  identiques, 
met  vivement  en  relief  la  filiation  qui  existe  entre  les  deux 
diplômes  et  montre  leur  origine  commune.  Tous  deux  s'inspi- 
rent trop  visiblement  d'une  même  source  pour  ne  pas  être 
calqués,  sauf  quelques  modifications,  sur  un  même  modèle.  En 
trois  endroits  différents  toutefois  le  privilège  de  lOlH  s'écarte 
du  texte  de  l'empereur  Conrad  et  est  plus  étendu  que  lui. 

Or,  comme  ce  diplôme,  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans 
le  chartrier  abbatial,  est  un  document  entièrement  véridique, 
il  faut  nécessairement  admettre  que  les  passages  du  privilège 
de  Henri  II,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  diplôme  de  1034, 
sont  des  interpolations  faites  â  l'acte  original  de  1018.  Qu'on 
s'en  rende  d'ailleurs  bien  compte,  en  examinant  de  près  les 
trois  phrases  incriminées.  Ces  additions  portent  sur  les  pas- 
sages : 

1)  A  la  ligne  4  :  «  cum  dislricto  et  comitatu  tentât.  \> 

3)  A  la  ligne  5  :  a  quam  largitione  Dagobfrtt  regù  beatus 
Gislenut  perpétua  poiHdet,  a 

3)  Depuis  la  ligne  5  jusqu'à  la  ligne  11  :  «  necnon  etiam 
vMae  Alemanniê a 


ir,;G00g\C 


I)  est  évident  tont  d'abord  que  la  deuxième  interpolation, 
rappelant  la  donation  à  l'abbaye  de  Saint-Gbislain  des  droits 
de  souveraineté  comtale  par  Dagobert  sur  les  villages  de 
Wasmes  e(  de  Hornu,  ne  peut  être  qu'une  glose  ou  ud 
développement  littéraire  dont  le  faussaire  a  orné  le  diplôme 
de  1018  pour  montrer  l'origine  et  exalter  la  haute  antiquité  de 
ces  mêmes  droits.  L'insertion  :  a  quam  largilùme  Dagoberti 
régis  beatus  Cùlenus  perpétua  potsidet  h  sert  ainsi  à  expliquer 
d'une  manière  toute  naturelle  l'autre  intercalation  :  n  cum 
diilricto  et  comitatu  teneat.  » 

La  présence  de  ces  derniers  mois  dans  le  dipléme  de  Henri  II 
est  chose  si  singulière  et  si  étonnante  qu'ils  ne  peuvent  avoir 
été  qu'interpolés  très  adroitement  après-coup  par  un  moine 
soucieux  des  intérêts  de  son  abbaye.  Cette  hypothèse  ne  me 
parait  pas  pouvoir  être  sérieusement  contestée.  En  effet,  si  le 
diplôme  original  et  non  encore  remanié  de  1018  avait  contenu 
réellement  le  passage  suspect  :  «  cum  districlo  et  eomilatu  » 
il  est  certain  qu'une  clause  aussi  importante  pour  l'abbaye 
n'aurait  pas  été  oubliée  dans  le  privilège  de  1034  et  aurait 
sûrement  figuré  dans  son  contexte.  Le  diplôme  de  Conrad,  en 
parlant  des  possessions  de  Wasmes  et  de  Hornu,  se  borae 
simplement  à  dire  :  «et  ut  iptum  pr^cirtetum  m  eireuîtu  loci 
totum  teneat,  »  Comment  expliquer  le  silence  de  l'auteur  de  ce 
diplôme  sur  les  droits  de  souveraineté  comtale  à  Hornu,  alors 
qu'il  suit  fidèlement  le  texte  de  1018  ?  Cette  bizarrerie  cesse 
naturellement  si  l'on  voit  dans  les  mots  :  «  cum  districto  et 
eomilatu  n  une  addition  d'un  interpolateur,  qui  a  vécu  posté- 
rieurement à  l'année  1034.  L'histoire  de  l'abbaye  de  la  fin  du 
xn"  siècle  fournit  d'ailleurs  un  excellent  cadre  pour  situer 
notre  pièce  suspecte.  VersllSS  les  difficultés  de  Saînt-Gbislain 
avec  béatrix  de  Roussu  ont  dû  pousser  ses  moines  à  altérer 
gravement  leurs  diplômes  impériaux  pour  défendre  leurs  droits 
contestés  à  Wasmes  et  à  Hornu.  La  suite  ritoDtrera  que  c'est 
bien  alors  qu'a  été  faite  l'interpolation  du  diplôme  de  Henri  II 
de  1018. 

Quant  au  troisième  passage  incriminé  relatif  au  domaine 
d'Allemans,  il  suffit  d'observer  que  la  précision  et  le  genre  de 
renseignements  et  de  détails  fournis  par  le  rédacteur  de  l'acte 
sont  de  nature  à  jeter  le  soupçon  sur  son  authentidté.  En  effet, 
tout  ce  passage  ne  forme  qu'une  grande  interpolatioo  faite  à  la 
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fin  dn  xn*  siècle  dans  le  but  de  défendre  les  posseï 
d'AUemaos  contre  un  usnrpateur  sans  scrupule. 

Une  autre  conclusion  se  dégage  encore  de  la  compai 
dés  deux  diplômes.  Puisque  le  texte  du  privilège  de 
concorde  en  tous  points  avec  celui  de  1034  (en  dehors  d< 
passages),  il  est  vjaisemblable  qu'en  laissant  ces  Interpol 
de  c6té,  on  reconstituerait  facilement  la  physionomie 
près  eiacl«  du  diplôme  authentique  non  altéré  de  1*60)1 
Henri  II. 

L'énoncé  de  ia  corroboradon  est  la  même  dans  les 
privilèges.  Quant  au  protocole  final  il  est  rédigé  suivi 
formulaire  en  usage  à  cette  époque  à  la  chancellerie  imp< 

Le  monogramme  de  Henri  II  est  constitué  par  une  dispo 
particulière  des  lettres  du  mot  Hetiricus.  Le  sceau  est  le 
de  majesté  de  l'empereur,  en  cire  brune  et  est  resté  i 
La  l^ende  se  lit  ainsi  : 

«  HEINRICHVS  DEI  GRATIA 
ROMANORV[M]  IMPfERATOR]  AVC[VSTUS]  »  (1] 

Après  le  mon<^amme  impérial  se  trouve  la  souscripti 
Guotherius,  chancelier  sous  le  règne  de  Henri  H,  dont  1' 
vention  dans  les  actes  diplomatiques  est  constatée  li 
l'année  1004  jusqu'en  1024  (3).  Relevons  aussi  l'absen 
signe  de  récognition  ou  de  la  ruche  dont  Guntherius  n 
cru  devoir  ae  servir. 

En  un  mot  donc,  il  est  devenu  impossible  aujourd'l 
tenir  le  diplôme  de  l'empereur  Henri  H  de  1018,  tel 
existe  aux  Archives  de  Mons,  pour  un  document  sine 
entièrement  digne  de  créance.  Sous  la  physionomie  étran 
palimpseste  avec  laquelle  il  se  présente  à  nos  yeux,  se 
un  privilège  très  authentique  de  ce  souverain  donné  à  : 
Ghislain  en  1018  ;  mais  le  texte  en  a  été  effacé  à  la  ( 
xu*  siècle  puis  récrit  avec  l'insertion  de  trois  interpola 
l'une  relative  au  domaine  d'AUemans,  les  deux  autres  ce 
nant  le  atmitatus  à  Wasmes  et  à  Hornu. 

(i)  Voyez  sur  les  sceaux  de  Henri  II  l'article  de  K.  FoLTZ,  Cic 
lier  deutschen  Kônige  und  Kaiser  aus  deit  sâchaischen  Hau$e  (911 
i».m\t  Neues  Arckivfûrdeuische  Geschichtskunde,  l. III,  1878, p| 

(a)  Cf.  Stumpf,  Die  Reickakan^ler,  t.  I  et  III,  passim,  et  . 
Diflomata,  H,  passim. 
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§  m.  LA  BULLE  D'URBAIN  U  DE  1096  (i). 

La  bulle  du  pape  Urbain  II  de  l'année  1096  esl  généralement 
considérée  comme  le  premier  document  émanant  des  souverains 
pontifes  accordant  à  la  grande  abbaye  bénédictine  le  bénéfice 
de  sa  protection  spirituelle. 

Par  malheur,  la  pièce  comme  tanl  d'autres  de  Saint-Gfaislain, 
est  apocryphe  et  ne  constitue  qu'une  adroite  supercherie  com- 
posée, elle  aussi,  vers  la  fin  du  xii*  siècle.  Un  est  obligé  de  la 
sorte  de  descendre  jusqu'à  l'année  1118  pour  trouver  le 
premier  privilège  authentique  octroyé  par  le  Saint-Siège  (2). 

Voici  quels  traits  particuliers  caractérisent  ce  document 
trompeur  :  Texte  transcrit  sur  une  grande  feuille  de  parchemin 
mesurant  0,52  x  0,3â.  Le  parchemin  est  dur  et  d'une  couleur 
brunâtre,  deux  particularités  qui  ne  rappellent  nullement 
le  vélin  souple  et  lisse  des  grandes  bulles  expédiées  par  la 
cour  romaine.  Telle  que  nous  l'avons  au  chartrier,  la  pièce 
est  bien  conservée  et  n'a  subi  aucune  dégradation.  Au  bas,  au 
milieu  du  pli,  trois  petits  trous  indiquent  l'endroit  où  une 
bulle  de  plomb  a  dû  être  attachée,  dans  l'intention  de  l'auteur 
du  document  apocryphe.  Au  dos,  il  y  a  deux  notes  de  classement 
d'archives  :  m  Urbani  pape  secundi  »  (xiv*  siècle)  et  «  Urba- 
ntM  II"  papa  M.XCV!  »  (xv*  siècle). 

Si  le  parchemin  n'est  pas  celui  employé  alors  en  Italie, 
l'écriture  ne  rappelle  pas  davanlage  les  caractères  paléo- 
graphiques  propres  aux  scribes  romains  de  la  fin  du  xi'  siècle. 
A  celte  époque,  en  effet,  les  notaires  de  la  chancellerie 
pontificale  employaient  encore,  pour  la  transcription  des  bulles, 

(i)  Cette  fausse  bulle  papale  repose  dans  le  chartrier  de  Saint- 
Ghislain,  aux  Archives  de  l'État  à  Mous.  Une  copie  du  xv  siècle  se 
trouve  dans  le  Cartulaire  (no  58),  fol.  336  ro-3ï6  v».  Voyez  le  texte  dans 
DE  Rbipfbnbbro,  Monuments,  t.  VIII,  p.  334.  Jaffé  {Regesta  pontifiaan 
romanorum,  n°  5593I  considère  la  bulle  comme  authentique. 

(3)  Le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint -Ghislain  du  jtvt  siècle  (fol. 
15  r")  contient  la  copie  d'une  bulle  probablement  authentique  du  pape 
Urbain  du  ag  novembre  1096  publiée  par  Miraeus  et  Foppens  [Opéra 
diplomatica,  l.  III,  p.  33)  et  relative  au  prieuré  d'Aubechics,  dépendance 
de  Saint-Ghislain.  Il  va  donc  sans  dire  que  ce  document  ne  peut  être 
considéré  comme  la  première  bulle  papale  conférée  à  notre  abbaye, 
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l'écritnre  lombardîque  avec  ses  formes  particulières  si  carac- 
téristiques (1).  Au  lieu  de  ceUe  écriture,  on  trouve  une  minus- 
coie  élégante  usitée  dans  nos  contrées  depuis  le  milieu  du 
xu*  siècle  pour  la  rédaction  des  cbartea.  Il  est  visible  que  le 
scribe  qui  a  composé  cette  bulle  fausse  ne  s'est  pas  imposé  le 
moindre  effort  pour  lui  donner  une  physionomie  tant  soit 
peu  ressemblante  à  l'écriture  lombardique.  Le  faussaire  ne 
devait  être  guère  embarrassé  dans  le  choix  d'un  modèle  de 
cette  écriture  spéciale  puisqu'il  pouvait  imiter,  s'il  avait  quelque 
talent,  les  formes  graphiques  de  la  bulle  authentique  de  1096, 
donnée  à  Aubechies,  qu'il  a  pA  consulter  dans  le  chartrier 
monastique.  Soit  manque  d'aptitudes,  soit  défaut  de  zèle, 
toujours  est-il  qu'il  ne  s'est  pas  soucié  de  ces  détails  et  qu'il  a 
préféré  se  laisser  guider  par  sa  fantaisie  en  fabriquant  un  acte 
dont  tous  les  caractères  paléographiques  démentent  le  lien 
d'orif^ne  d'où  11  prétend  sortir  et  qui  sont  étrangers  à  l'époque 
à  laquelle  11  se  dit  appartenir. 

Les  deux  premières  lignes  de  la  bulle,  comprenant  l'intita- 
lation  et  l'adresse,  sont  tracées  en  lettres  allongées,  de  même 
qne  les  mots  Gerardi  (4°  ligne),  Elephanlis  (T  ligne)  et  Urhani 
(à  la  dernière  ligne).  La  souscription  du  pape  :  Ego  Urbanus... 
est  écrite  en  gros  caractères  et  n'est  pas  originale  ;  elle 
constitue,  vraisemblablement,  avec  la  roto  et  le  bmevakie 
d'Urbain  II  les  seuls  détails  que  le  rédacteur  a  imités  de  la 
bulle  authentique  du  â9  novembre  1096  pour  le  prieuré 
d'Aubechies.  La  première  lettre  de  chaque  phrase  est  écrite  en 
majuscule  comme  dans  les  bulles  pontificales  originales.  On 
remarque,  en  outre,  deux  fautes  de  transcription  :  la  première 
à  la  huitième  ligne  :  Sueuonieo  pour  Suegttonico  ;  la  seconde 
à  la  rota  du  pape  :  sanctus  Pelui  pour  ianctui  Petrus. 

Autant  il  est  aisé  de  se  rendre  compte  par  l'écriture  du 
caractère  peu  original  de  la  bulle  de  1096,  autant  il  est  difficile 
aussi  de  la  déclarer  apocryphe  par  l'examen  de  ses  formules 

(i)  On  peut  se  (aire  une  excellente  idée  de  ce  qu'était  cette  écriture 
lombardiqueàlafin  du  XI' siècle  par  le  fac-similé  d'une  bulle  d'Urbain  II 
de  109S  donné  par  Thompson,  Hattdbook  of  greek  and  latin  palaeo' 
fV^Xi  1894,  Voyez  aussi  le  fac-similé  de  deux  bulleg  de  1071  et  ce  1103 
dans  Fr,  Stbpfens,  Lateinhche  Paiàograpkie,  planches  n"  61  et  63, 
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diplomatiques.  Qu'on  lise  en  effet  attentivement  d'un  bout  à 
l'autre  le  document  pontificat,  e(  qu'on  dise  si  l'on  y  relève 
des  erreurs,  des  tours  de  phrases  ou  des  bévues,  prouvant  que 
son  auteur  ignorait  le  premier  mut  dn  style  el  du  langage  de  la 
chancellerie  apostolique.  La  décomposition  de  la  bulle  en  ses 
diverses  parties  constitutives  montre  bien  le  contraire  : 

Vintitulation  et  Vadresse  à  Alard,  abbé  de  Saînt-Ghislain, 
sont  rédigées  d'après  le  libellé  ordinaire  des  grandes  bulles 
papales  des  xi'  et  xii"  siècles.  Elles  sont  en  tous  points  iden- 
tiques aux  formules  analogues  des  bulles  authentiques  pour 
l'abbaye  de  l'année  1118  (12  avril)  et  du  3  octobre  1119(1). 

L'arenga,  la  narrationel  une  partie  du  dispositif  su  rattachent 
encore  étroitement  à  ce  dernier  document.  Ce  détail  permet  de 
conjecturer  que  le  rédacteur  du  privilège  d'Urbain  II  (1096)  a 
connu  et  utilisé  la  bulle  du  3  octobre  1119.  Si  l'on  n'admet 
pas  qu'il  en  a  été  ainsi,  on  ne  comprendrait  \Taiment  pas  où 
le  faussaire  a  pu  se  procurer  une  bulle  qui  présenlait  aut«nt 
d'analogie  avec  notre  pièce.  Au  surplus,  ce  n'est  ni  aux  bulles 
du  29  novembre  1096  et  du  13  avril  1118  ni  aux  autres  données 
posiérieurement  que  le  scribe  a  pu  s'adresser  pour  trouver  des 
modèles  d'imitation,  puisque  la  teneur  de  ces  documents  difTère 
complètement  des  nôtres  (2).  Les  rapports  entre  les  deux  bulles 
(de  1096  et  du  3  octobre  1119)  sont  rendus  évidents  par  le 
rapprochement  de  leur  texte. 


Bulle  de  Galixte  II 
du  8  octobre  1119  (3). 

Justis  votis  assensum  praeberc 
justisque  peticionibus  aures  ac- 
commodare  nos  convcnit  qui, 
licct  indigni,  justitiae  custodes 
atque  in  excelsa  apostolorum 


Bulle  d'Urbain  II 
de  1066  (4) 

Jusiis  votis  assensum  praebere 
justisque  peticionibus  aures  ac- 
commodare  nos  convenil,  qui 
licet  indigni,  justitiae  custodes 
atque   in    excelsa    apostolorum 


(i)  Comparer  les  deux  textes  dans  de  Reiffenbero,  Monuments, 
t.  VUI,  pp.  341  et  345. 

(a)  Le  texte  de  ces  bulles  se  trouve  dans  de  Reiffenbesg,  Monu- 
ments, t.  Vni,  //;?  (pp.  385-387);  11S4  (pp.393-396);  riSS {pp.  397-399); 
1ZS7  (pp.  401-4041  ;  i/çi  (pp.  409-413). 

(3)  Cf.  DE  Reipfenbero,  Monuments,  t.  VIII,  pp.  345-348. 

(4)  Cf.  DE  Rbiffendero,  Monuments,  t.  VID,  p.  334. 
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principum  Pétri  et  Pauli  spécula  I      principum  Pétri  et  Pauli  spécula 

positi.  Domino  disponetite,  con-  positi.  Domino  disponeate,  con- 

spicimur.    Tuis    igitur,    fili    in  spicimur.    Tuis    igitur,    flli    in 

Christo  carissime  Odoïne,  justîs  Christo,  Karissime  Alarde,  jus- 

peticionibusaiiniientes,CellenGe  tis  peticionibus  annuentes,  Cel- 

monasterium  oui,  auctore  Deo,  lense  monasterium  cui,  auctore 

praesides,  ad  exemplar  domini  Deo,  praesides,jujrto  eonfratris 

praedfcessoris    nostri    sanctae  i      nostri     Gerardi,     Cameracensis 

mémorise  Geladisii  papae,  apos-  episcopi     cohortationem,     apos- 

tolicae  sedîs  auctoritate  muni-  tolicae  sedis  auctorîtate  muni- 


De  la  comparaison  de  ceK  deux  passages  parallèles  se  dégage, 
me  semble- t-il,  une  iraporlante  conclusion.  La  balle  du  pape 
Calixte  II  ne  mentionne  pas  le  privilège  d*Urbain  II,  mais  se  ' 
borne  à  rappeler  la  confirmation  de  biens  donnée  aux  moines 
bénédictins  par  Gélase  II  en  1118  (12  avril).  Que  déduire  de 
ceci?sice  n'est  que  la  balle  de  1096  ne  mérite  aucune  confiauce, 
puisque  le  privilège  du  3  octobre  1119  ignore  son  existence, 
alors  qu'il  mentionne  un  document  aussi  important  qu'elle, 
c'ebt-à-dire  la  bulle  de  1118  (13  avril).  Ainsi,  le  silence  du 
privilège  de  l'année  1H9  est  un  indice  très  sérieux  contre 
l'authenticité  de  la  bulle  d'Urbain  II. 

Adx  termes  du  dispositif,  l'abbé  Alard  de  Saint-Ghislain 
aurait  obtena  de  ce  pape,  grâce  aux  recommandations  de 
l'évéque  de  Cambrai,  alors  présent  au  concile  de  Clermont, 
une  bulle  de  protection  pour  son  monastère.  Dom  Baudry,  qui 
a  vu  la  bulle  de  1096,  mais  n'a  pas  soupçonné  qu'il  avail 
affaire  à  une  pièce  fansse,  conclut  de  ce  texte  que  l'abbé 
AJard  se  trouvait  également  à  Clermont  (1).  Aflirmalîon  gratuite 
et  erronée  sans  doute  puisqu'elle  ne  repose  sur  aucune  donnée 
positive  certaine  et  que  la  source  de  renseignements  de  dom 
Bandry  est  suspecte.  Le  dispositif  cnumère  aussi,  avec  une 
grande  précision  de  détails,  les  propriétés  de  Saint-Chislain  : 
les  domaines  de  Hornu,  d'Elouges,  de  Bleaugies  et  (rAllemaas. 
Le  pape  accorde  encore  la  jouissance  du  droit  du  dixième  chêne 
dans  la  forêt  de  Bandour  ainsi  que  le  droit  de  pèche  dans  la 
Haine  de  Jemappes  à  Coudé. 

(l)  Cf.  Dom  Baudrv,  Annales  de  l'abiaye  de  Sainl-Ghislain,  dans 
DE  Rbippbnbbro,  MoitumeiiU,  t.  Vin,  p.  354. 
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Entre  la  balle  du  pape  Urbain  II  de  1096  et  eelle  de  Gélase 
du  9  avril  1118  existent  des  trails  de  ressemblance  nettement 
visibles  qui  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  un  emprant  fait 
par  l'auteur  du  premier  document  au  privil^e  de  Gélase. 

Bulle  de  G4Um       Balle  d'Urimln  II    O^iUnu  d-Huri  U 
du  9  avril  1118.  da  1096.  de  1018. 

:  villam  Hornud,  cum  videlicet  villam  Hor-  in  villa  Homud,  quae 

appenditio  suo  Bussud  nud,   cum  appenditîo  infrapraecinctumeun- 

elcaeterispertinenliis  suo    Bussud    et    cum  dem  esse  dinoscitur.  , 

suis,  ab  omni  advoca-  caeteris      pertinentiis 

■' —  liberam,  sicut  in  suis,  ab  omni  advota- 


regum  privilegiis  con-  tione  liberam,  sicut  in  necaon  etiun  villae 
tinetur;  Villare  quod  regum  privilegiis  con-  Alemannis  auas  par- 
dicitur    Ultra-Monles,   tinetur;  in  villa  Slogia  tes,   quae   ! 


1  pertinentiis  suis,  curtem    dominicatam  territorio    Suessonico 

exceplocomitatu;  par-  et  carrucatam  teirae 

te  m  de  Bosoit;  ....  arabilis,  cumcurtilibus 

et  omni  décima,  tam  hanc   Alemaonnis   ex 

.  .  in  villa  Alemannis,  ipsius  terraequamom-  donatione  Elephantis, 

quae  sita  est  in  pa);o  nium   feodorum   ejus-   ejusdem   loci    abbatis, 

Suessionensi,    curtem  dem    villae,    quod    «  qui      fuit     propinquus 

dominicatam   et    qua-  donatione  Ëlephantis,   Karoliregis.abantiquo 

tuor  carrucatas  terrae,  abbatis  monastcrii,  qui  possidet      hereditario 

cultae  et  incultae,  cum  {mH  propinnuus  Karoli  jure  idtm  amctvt    .  .  . 

vineis,  pratis,   paludî-  régis,  at>  antiquo  pos- 

buS(    silvis,     pascuis,  sidei  hereditario  ^ure 

aquis,    redditibus    vi-  idem  sanetus.  In  terri- 

nearum  et  omni  décima  torio     Suessonico,    in 

memoratae   curtis   et  villa  que  dicitur  Ale- 

terrae,  quod  ex  dona-  mannis,  ex  patrimonio 

tione  Elephantis,  qui  prefate    abbatis,    cur- 

fuit  propinquuB  Karoli  tem    dominicatam    et 


,  antiquitus  pos-  quatuor 
sidet  hereditario  jure  terre  cuite  et  inculte, 
beatus  Gislenus  ;  io  cum  vineis,  pratis,  pa- 
villa  Slogia,  curtem  ludibua  et  silvia.  aquis, 
dominicatam  et  carru-  pascuis  reddîtinus  vi- 
catam  terrae  arabilis,  nearum  et  omni  deci- 
cum  curtilibus  et  tota  ma  prescripte  curtis  ei 
décima  tam  îpsius  ter-  terre  ; 
rae,  quam  omnium  feo- 
dorum ejuadem  villae. 

La  oonfrontation  de  ces  trois  textes  est  pleine  d'intérêt  et  de 
surprise.  Ce  qui  saute  aux  yenx  à  leur  lecture  attentive,  c'est 
la  façon  singulière  et  contradictoire  dont  est  fait  le  relevé 
des  biens  de  l'abbaje  île  Sainl-Gtiislain.  Les  passages  relatifs 
aux  possessions  de  Hurnu  et  de  Buussu  concordent  parfaite- 
ment dans  les  deux  bulles  et  chaque  phrase  du  premier  acte 
a  son  équivalente  dans  le  second  ;  mais,  à  partir  des  mots  ; 
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t  m  rtlta  Slogùi  «  (ont  change,  et  ce  que  le  privilège  de  Hi8 
racootedes  domaines  d'Âllemant!,  Dotammeot  de  leur  donation  à 
notre  monastère  par  l'abbé  Eléfans,  est  rapporté  dans  U  bnlle 
de  (096  à  propos  du  domaine  d'Elouges.  Manifestement  nons 
avons  ici  une  contradiction  Indéniable  entre  deux  récits  iden- 
tiques. Et  notez  que  l'erreur  n'est  pas  le  fait  du  rédacteur  de 
la  bulle  du  9  avril  1{{8,  mais  est  imputable  à  l'auteur  dn 
privilège  papal  de  4096.  Il  <^st  historiquement  certain,  en  effet, 
qae  c'est  le  domaine  d'Àllemans,  dans  le  diocèse  de  Soissops, 
qui  fut  donné  à  Saint-Ghislain  par  l'abbé  Eléfans  et  non  pas 
le  village  d'Elouges.  De  plus,  dans  les  bulles  authentiques  du 
13  avril  1118  et  du  5  octobre  1119,  où  il  est  également  queslion 
de  ces  biens,  il  n'est  pas  dit  un  mot  de  la  donation  d'Eléfans, 
Aucun  doute  n'est  donc  plus  possible.  Le  scribe  de  la  bulle 
d'Urbain  II  a  eu  un  moment  de  regrettable  distraction  en 
copiant  son  modèle  [l'acte  du  9  avril  IHH)  et  il  a  ajouté 
malencontreusement  te  membre  de  phrase  :  «  quod  ex  donatiùne 
H  EUphantà,  abbatû  tnonaslerii,  qui  fuit  propinquus  Karolt 
n  re^'5,  a6  anliquo  possidet  heredilario  jure  idem  sanctus  t 
après  le  texte  relatif  aux  biens  d'Elouges,  où  II  n'a  que  faire 
et  où  il  constitue  une  erreur  historique  évidente. 

1^  distraction  a  joué  à  l'auteur  de  la  bulle  un  autre  mauvais 
tour  qui  dévoile  admirablement  sa  façon  de  travailler,  A  une 
méprise  sur  un  événement  historique  s'ajoute  mainlenant 
une  énorme  bévue.  Le  passage  qui  a  rapport  à  Elouges  se 
termine  par  ces  mots  :  «  ab  anliquo  posùdet  kereditario  jure 
isEM  sANCTtis.  Il  Idtm  placé  devant  sanclui  laisse  évidemment 
entendre  qu'on  s  déjà  parlé  auparavant  du  saint  Fondateur  du 
monastère  bénédictin.  Or,  (juel  est  ce  idem  eanctits  dont  on 
rappelle  le  souvenir  ?  Le  rédacteur  ne  nous  le  dit  nulle  part 
dans  sa  pièce.  Peut-être  ûfem  sanclui  fait-il  allusioii  à  un  texlr; 
antérieur  qui  est  resté  dans  la  plume  ?  Mon,  la  réalité  est 
toute  autre  et  l'explication  de  la  bévue  me  parait  fort  simple. 
En  se  reportant  au  diplôme  de  l'empereur  Henri  II  de  1018 
on  lit  dans  la  partie  interpolée  de  ce  document  le  passage 
caractéristique  :  a  ab  anliquo  possidet  hertdtlario  jure  ideh 
"  sAncTus.  1)  Mais  remarquons  qu'ici  ces  derniers  mots  ne 
constituent  pas  une  maladresse  comme  celle  qui  se  trouve 
dans  la  bulle  de  1096  ;  ils  rappellent  le  texte   ;    «  bealui 
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»  GUlentu....  »  écrit  plus  haut.  Dès  lors,  on  est  aatorisé  à 
croire  que  )a  bévae  du  scribe  n'egt  nullement  due  à  un  oubli 
de  sa  part  mais  à  une  imitation  maladroite  et  trop  servile  du 
diplôme  déjà  iaterpolé  de  4018.  Noue  pouvons  d'ailleurs  nous 
représenter  facilement  commenl  les  choses  se  sont  passées  : 
l>e  la  bulle  du  9  avril  1M8,  l'auieur  a  copié  ce  qui  a  rapport 
aux  possessions  de  Hornu,  de  Boussn  et  d'Elouges.  Puis, 
comme  il  avait  également  sous  les  yeux  le  privilège  altéré  de 
l'empereur  Henri  11,  il  s'est  trompé  de  modèle  el  a  mis  brave- 
ment dans  le  texte  son  idem  lanctu»,  sans  se  rappeler  à  qui  ce 
idem  faisait  allusion. 


...  hanc  Alemannis  ex  donatione 
Etephantis,  ejusdem  abbatis, 
qui  fuit  propinquus  Karoli  régis, 
ab  antiquo  poasidet  hereditario 
jure  IDEM  SANCTUS. 


...  quod  ex  donatione  Blephan- 
lis,  abbatis  monasterii,  qui  fuit 
propinquus  Karoli  régis,  ab  an- 
tiquo posiidet  hereditario  jure 
IDEM  SANCTUS. 


On  peut  donc  conclure,  sans  hésiter,  à  un  emprunt  fait  par 
le  faussaire  de  la  bulle  de  1096  au  diplôme  de  Henri  il  ;  mais 
comme  celui-ci  a  été  composé  et  altéré  à  la  fin  du  m*  siècle, 
il  faudra  aussi  indubilablement  admettre  que  la  bulle  de  1096 
a  été  fabriquée  à  la  même  époque,  ou  bien  après  l'interpolation 
du  diplôme  de.  1018. 

Les  formules  finales,  comprenant  la  confirmation,  le  bwmum 
et  la  date  sont  analogues  à  celles  de  la  bulle  authentique, 
donnée  en  1096  au  prieuré  d'Aubechies,  dépendance  de  Salnt- 
Ghislain.  Les  ressemblances  de  texte  sont  si  frappantes  dans 
les  deux  actes,  qu'il  est  certain  que  le  rédacteur  de  la  fausse 
bulle  s'est  inspiré  coiuptètement  ici  du  privilège  d'Aubechies. 


Bnllo  de  1096  pour 
le   prionré  d'AubeoUas  (i). 

Decrevimus  iUque  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  i.um- 
dem  locum  temere  perturbare, 
vel   ejus  possessiones   auferre. 


Bulle  de  1096 
ponp  Salnt-OIiislaitt. 

Deeernimut  itaque  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  eum- 
dem  locum  temere  perturt>are, 
vel   ejus  posBcssiones  auferre. 


{I)  MiRAEUS  et  PoFPBNS,  opéra  diplomalica,  t.  UI,  p.  aa. 
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vel 

nibos  fatigare,  sed  omnia  intégra 
coiuen,-entur,  eorum  pro  quo- 
nun  sustentatione  ac  guberna- 

modis  profiitura.  Quiïquis  autem 
locum  ipsum  pro  divini  timoris 
revereotiti  vel  rébus  suis  ditare, 
protegere,  vel  pro  aua  facultale 
exaltare  studuerit,  omnipotentis 
Dei  misericordiam  cl  apostoio- 
nim  ejua  gratiam  cansequatur. 
Qui  vero  contra  hujus  noslri 
decreti  tenorem  pertinaciter 
agere  tentaverit,  aanctï  Spiritus 
gladio  plectatur. 


minuere  vel  temerariîs  veiatio- 
nibus  fatigare,  sed  omnia  intégra 
conscrventur,  eorum  pro  quo- 

tione  concessa  sunt  usibusomni- 
modis  profutura.Quisquisautem 
locum  ipsum  pro  divini  timoris 
reverentia  vel  rébus  suis  ditare, 
protegere  vel  pro  sua  facultate 
exaltare  studuerit,  omnipotentis 
Dei  misericordiam  et  apostolo- 
rum  ejus  gratiam  consequatur. 
Qui  vero  contra  hujus  nostri 
decreti  tenorem  pertinaciter 
agere  temptaverit,  sancti  Spiri- 
tus gladio  plectatur. 

Ego  Urianus  calholicae  eccle- 
situ  episeopus. 

patum  apud  Clarum-Montem 
Arvenniae  per  maauin  Johannis, 
sanctae  Romanae  ecclesiae  dia- 
coni  cardinalis;  III  calendas  de- 
cembris,  indictione  III,  anno  do- 
minicae  incarnationis  MXCVI, 
pontificatus  autem  dooiini  Ur- 
bani  papae,  anno  VIII. 

CoDcluons.  La  bttlle  d'Urbain  II  de  1096  qui  passait  jusqu'ici 
pour  un  acte  d'une  anlhenlicilé  non  douteuse,  ne  résiste  pas 
nn  seal  instant  à  un  examen  quelque  peu  approfondi.  C'est  un 
lanx  qui  a  usurpé  pendant  trop  longtemps  une  place  d'honoeur 
dans  le  chartrier  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislaiu.  Paléographi- 
queinent,  le  docanient  peut  être  reporté  vers  la  fin  du  ^if 
siècle.  An  point  de  vue  diplonialique,  l'analyse  des  foraiules 
de  la  pièce  montre  des  emprunts  noD  douteux  faits  à  des  actes 
fabriqués  également  vers  la  même  époque. 


Datum  apud  Claram-montem 
Arveniae,  per  manum  Johannis, 
«anctae  Romanae  ecclesiae  dia- 
coni  cardinalis,  UI  caiendas 
decembris  indictione  III,  anno 
Domini  incarnationes  MXCVI, 
pontificatus  autem  Domini  Ur- 
bani  secundi  papae  annae  VIII. 


§  IV.  LA  BULLE  DE  GÉLASE  II  DU  9  AVRIL  1118  (i). 
Une  autre  bulle  papale,  dont  les  origines  sont  également 
suspectes,  aurait  été  donnée  à  l'abbaye  de  Saînt-Ghislain  le 
9  avril  de  l'année  1118  par  le  pape  Gélase  II. 


(i)  Cf.  DE  Rbiffenbero,  Monuments,  t.  Vm  pp.  339-341.  La  soi-disant 
bulle  authentique  de  Gélase  II  repose  au  chartrier  de  Saint -Ghislain 
carton  n«  3.  ArcMiti  4a  l'Etat  à  Mont. 
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A  ea  croire  les  historiens  de  Saint-Ghislain,  l'abbaye  hen- 
nuyère  anrait  été  l'objet  en  1118  de  marques  d'extraordinaire 
bienveillance  de  la  part  des  souverains  pontires.  Dans  l'espace 
de  deux  années,  elle  n'obtint  pas  moins  de  trois  grandes 
bulles  de  protection  spirituelle.  C'est  ainsi  qu'en  1118,  à  trois 
jours  d'inler\'alle,  elle  enregistra  deux  importants  privilèges  ; 
tant  de  vraie  sollicitude  pour  d'humbles  moines  bénédictins, 
suggère  dom  Baudry,  ne  peut  être  que  la  récompense  d'une 
fervente  piété  et  d'un^  zèle  apostolique  sans  bornes.  La  vérilé 
est  peut-être  moins  belle  et  plus  terre  à  terre  :  ce  qui  me 
parait  néanmoins  hors  de  doute,  c'est  que  des  trois  privilèges 
de  Saint-Ghislain,  obtenus  en  1118  et  1119,  un,  celui  du 
9  avril  1118,  est  certainement  faux  et  doit  être  reporté  vers  la 
fin  du  xii'  siècle.  Si  je  suis  arrivé  à  celte  conclusion,  ce  n'est 
pas,  je  l'avoue,  par  la  seule  analyse  du  document.  Non,  la 
balle  du  pape  Gélase  II  est  diplomatiquement  irréprochable  et 
n'éveille,  à  ce  point  de  vue,  le  moindre  soupçon.  Les  objections 
contre  son  authenticité  viennent  d'ailleurs  et  sont  soulevées  par 
ses  caractères  paléograpliiques.  En  voici  unerapidedescription  : 

La  bulle,  bien  conservée  dans  loutes  ses  parties,  est  écrite 
sur  une  grande  feuille  de  parchemin  mesurant  0,37  x  0,36. 
Le  vélin  n'est  pas  le  vélin  italien  blanc  et  uni  dont  les  char- 
triers  ecclésiastiques  ont  conservé  tant  et  de  si  remarquables 
spécimens.  La  feuille  est  rugueuse  et  jaunâtre  ;  l'écriture  est 
laide  et  la  disposition  générale  de  l'acte  a  été  arrangée  par  une 
main  maladroite  et  a  quelque  chose  d'irrégulier,  quand  on 
compare  avec  elle  la  belle  ordonnance  des  privilégrsponlilicaui 
du  moyen  âge  ;  toutes  ces  négligences  ne  rappelleut  en  rien 
les  admirables  pièces  expédiées  au  xi*'  siècle  par  les  bureaux 
de  la  chancellerie  pontificale. 

L'écriture  est  fort  curieuse  à  étudier  et  appelle  quelques 
remarques,  (^'est  une  eursive  rapide,  trop  rapide  sans  doute, 
pour  avoir  l'élégance  parfaite  de  l'écriture  posée  et  régulière 
des  privilèges  romains.  Elle  n'est  assurément  pas  de  l'époque 
à  laquelle  par  sa  date  elle  prétend  appartenir  ;  car,  jamais  au 
commencement  du  xii^  siècle  on  n'a  employé  à  Rome  une 
pareille  espèce  d'écriture.  Détail  signilicatif  :  la  bulle  a  élé 
composée  entièrement  par  une  seule  et  tnéine  main  (particu- 
larité qui  ne  se  rencontre  jamais  dans  les  actes  authentiques 
des  papes.)  On  sait,  en  effet,  que  dans  les  privil^^  le  notaire 
D,<j,i,.,.,i.:,CoOc^lc 
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écrivait  le  corps  de  l'acte  et  que  le  chancelier  on,  à  son  défaut, 
le  vice-cbancelier,  apposait  la  formule  finale  de  la  date.  Mais 
iei  rien  de  pareil  :  le  texte,  les  souscriptions  et  la  date  émanent 
à  la  fois  d'un  même  écrivain.  Si  l'écriture  dénote  chez  le  scribe 
beancoup  de  n^ligence  et  de  la  hâte  dans  la  rédaction,  par 
contre,  elle  a  un  caractère  tourmenté  et  peu  naturel,  qui  fait 
songer  à  quelque  gauche  imitation  d'un  modèle.  Celui-ci  ne 
devait  d'ailleurs  être  gaère  difficile  à  trouver,  puisque  vers  la 
fin  du  xn*  siècle  (date  de  composition  de  la  bnlle)  le  chartrier 
de  l'abbaye  contenait  le  privilège  du  pape  Gélase  II  du  12  avril 
1118,  qui  existe  encore  aujoard'hui  aux  archives  de  l'État  à 
Hons.  L'authenticité  de  ce  document  pontifical  n'est  pas  sujette 
à  caution  et  il  suffit  de  comparer  maiotenant,  ne  fàt-ce  que 
rapidement,  l'écriture  de  la  bulle  du  12  avril  avec  celle  du 
9  du  même  mois,  pour  constater  l'énorme  différence  de  forme, 
existant  entre  deux  pièces  qui  se  disent  rédigées  à  la  chancel- 
lerie pontificale  à  cinq  jours  d'intervalle.  Paléographîqnement 
une  des  deux  pièces  ne  peut  élre  originale  et  il  est  hors  de 
conteste  que  le  document  faux  ne  saurait  être  que  la  bulle  du 
9  avril.  Autant  l'acte  du  12  avril  a  la  disposition  régulière, 
l'écriture  nette  et  l'exécution  soignée,  autant  celui  du  9  avril 
est  incorrect  et  est  de  composition  défectueuse.  Ces  négligences 
suffisent  pour  le  condamner  sans  appel. 

En  mettant  en  regard  les  deux  documents,  on  remarque 
immédiatement  chez  le  scribe  de  la  bulle  du  9  avril  un  effort 
non  déguisé  pour  donner  à  sa  fabrication  un  cachet  de  ressem- 
blance avec  la  pièce  originale  du  12  avril.  Que  le  moine  de 
Sainl-Ghislain  ne  soit  pas  parvenu  à  imiter  entièrement  son 
modèle,  c'est  chose  facile  à  comprendre  quand  on  connaît  les 
difficultés  extrêmes  qu'il  y  avait  pour  une  main  inexperte  de 
noe  contrées  à  contrefaire  adroilemcnt  une  bulle  papale  du 
conunencement  du  xu*  ùècle.  Dans  l'impossibliité  d'imiter  tous 
les  traits  de  l'écriture,  le  moine  ghislénien  s'est  contenté  de 
contrefaire,  tant  bien  que  mal,  quelques  lettres  particulières. 
Il  ne  faut  donc  pas  chercher  entre  les  deux  documents  une 
scrupuleuse  ressemblance  qui  a  été  impossible  au  scribe 
d'atteindre.  Ainri,  la  forme  toute  spéciale  du  Q  majuscule  a 
certainement  été  copiée  sur  l'acte  du  12  avril  (1)  ;  la  consta- 

(i)  Voyez  aux  lignes  3  et  19. 
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tation  peut  égalemenl  se  faire  pour  les  leltres  majuscules  S  el 
P  (1)  ;  la  lettre  g  est  faite  de  la  même  manière  dans  les  deux 
actes  (2).  EnlÎD,  on  n'a  aucune  peine  à  remarquer  que  les  trois 
mots  amen,  terminant  le  protocole  linal,  ont  été  copiés  sur  le 
modèle  du  12  avrlL  Le  second  amen  est  écrit  en  lettres 
grecques  qui  se  retrouve  tracé  de  la  sorte  dans  la  bulle 
originale  de  Géiase  11  du  12  avril  1118. 

Si  ingénieux  qu'ait  pu  élre  le  faussaire  dans  l'imitaUon  de  ce 
document,  il  est  un  endroit  pourtant  où  son  habileté  a  été  mise 
à  une  rude  épreuve  et  où  manifestement  elle  lui  a  fait  totalement 
défaul,  pour  ainsi  dire.  C'est  cet  endroit  où  l'auteur  avait  à 
tracer  au  bas  de  la  bulle  les  huit  signatures  des  cardinaux, 
accompagnées  d'une  croix  et  de  leurs  noms  respectifs.  Il  faut 
convenir  que  l'opéralion  était  singulièrement  difficile  et  qu'une 
main  plus  adroite  que  celle  de  notre  faussaire  aurait  hésité  à 
contrefaire  avec  succès  les  marques  des  huit  cardinaux  romains. 
Qu'on  jette  les  yenx  sur  te  fac-similé  (n"  II)  de  la  bulle  du 
12  avril  ItlS  (malheureusement  fort  réduite)  et  qu'on  dise  s'il 
existe  une  écriture  plus  difficile  à  imiter  que  celle  de  ces 
signatures.  Chaque  marque  des  cardinaux  a  sa  physionomie 
propre  et  particulière.  Il  est  visible  que  chacune  d'elle  émane 
bien  d'un  cardinal  différent  et  n'a  pu  être  tracée  que  par  un 
seul  et  même  scribe.  Remarquez  aussi  que  presqae  t«ates  les 
signatures  ne  sont  pas  disposées  sur  une  ligne  droite  mais  ont 
un  aspect  inégal.  La  tâche  imposée  au  moine  de  Saint-Ghislain 
était  donc  extrêmement  laborieuse  et  pleine  de  périls.  Il  a 
échoué  dans  sa  tentative  mais,  étant  données  les  difficultés,  il 
ne  pouvait  en  être  autrement.  Aucune  signature  n'a  un  caractère 
individuel  et  toutes  sont  tracées  en  ligne  droite.  Hemarquons 
les  souscriptions  n<"  4  (cardinal  Deusdcdit),  S  (c.  Hugues), 
7  (c.  Romoald)  et  9  {c.  Roseman),  qui  manifestement,  ont  été 
tracées  par  la  main  de  notre  scribe.  Après  cette  comparaison 
il  n'est  pas  possible,  me  siunble-t-il,  d'avoir  le  moindre  doute 
sur  le  caractère  apocryphe  de  ces  marques,  puisqu'il  saule  aux 
yeux  que  les  cardinaux  n'ont  pu  changer  si  complètement 
d'écriture  à  cinq  jours  de  distance,  même  en  tenant  compte  de 
ce  que  celle-ci  a  toujoura  de  variable  et  d'incertain. 

(i)  Voyez  aux  lignes  2,  3,  5, 13, 16  et  19. 
(3)  Voyez  aux  lignes  3  et  10. 
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Pour  se  convaincre,  d'autre  part,  des  libertés  que  le  faus- 
saire a  prises  avec  son  modèle,  la  bulle  originale  du  12  avril, 
relevons  certaines  abréviations  très  personnelles  pour  les  mots 

EPISCOPI  (i),  REUtllSIVIT  (2),  TUE  tOUJOUrs   écHt   pour  TUAE  (3). 

Quelques  Tautes  de  transcription  déparent  également  notre 
document.  C'est  ainsi  qu'à  la  troisième  ligne  on  lit  uuatensis 
pour  QVATEHUS,  coNPLERi  pouF  coMPLERi  ;  à  la  Ugue  6  le  scribe 
écrit  viLLAM  HoNUDenplacedeviLLAK  HORNtin;puis  à  la  ligne  13 

IH   STRUTDRA   aU  Ueude  IN    STKUCTVIIA. 

L'examen  paléographique  suffit  largement,  on  le  voit,  à 
ébrSLler  la  foi  qu'on  mettrait  dans  le  caractère  original  de  la 
bulle  du  9  avril  1118.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'analyse 
diplomatique  de  cet  acte  qui  ne  peut  fournir  malheureusement 
à  elle  seule  des  arguments  suffisants  pour  le  condamner.  De 
ce  qu'un  document  de  cette  nature  soit  matépellement  faux, 
il  ne  s'en  suit  pas  toujours  nécessairement  —  cela  va  sans  dire 
—  que  son  contenu  soit  également  sujet  à  caution.  Anlrement 
dit,  avons-nous  ailaîre,  dans  le  cas  présent,  avec  une  copte 
figurée  d'nn  acte  authentique  ou  bien  avec  une  bulle  fausse  à 
tous  points  de  vue  ? 

Pour  résoudre  cette  question,  la  décomposition  de  l'acte  de 
Gélase  11  en  ses  formules  diplomatiques  est  d'nn  très  pauvre 
secours,  attendu  que  toutes  les  règles  de  la  chancellerie  pour 
la  rédaction  des  privilèges,  ont  été  scrupuleusement  observées. 
Quelle  est,  en  effet,  la  phrase  incorrecte  on  l'expression  insolite 
qui  puisse  nous  laisser,  à  la  lecture  de  la  bulle,  quelque  doute 
sur  son  anIbenUcité  î  D'ailleurs,  îl  est  facile  de  s'expliquer 
comment  il  se  fait  que  le  privilège  du  9  avril  soit  diplomati- 
quement irréprochable.  De  même  que  le  scribe  a  imité  à  la  fin 
du  XII'  siècle  l'aspect  extérieur  de  la  bulle  du  12  avril  1118,  de 
même  il  a  pu  lui  emprunter  avec  moins  de  difficultés  son 
langage  diplomatique.  Ainsi,  dans  les  deux  privilèges  de  l'année 
11 18,  nous  avons  en  général,  de  part  et  d'autre,  un  même  texte. 
Un  seul  passage  toutefois  fait  exception  et  c'est  précisément 
celui  qui  est  relatif  aux  possessions  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain 

(i)  A  la  ligne  4. 
(3)  Idem. 
13)  Hem. 

Ahalectbs,  3"  série,  m  (XXXIU).  8 
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au  territoire  d'Al  leinans  et  que  je  tiens  pour  suspect.  En  réalité, 
il  n'y  avait  aucun  motif  pour  qu'en  iHS  le  pape  Gélaae  prit 
spécialement  sous  sa  protection  les  biens  de  ce  prieuré.  L'énn- 
méralion  très  détaillée  des  possessions  d'Allemaas  contraste 
singulièrement  avec  la  concision  de  la  bulle  du  9  avril  dans 
le  relevé  des  autres  propriétés  de  Saint-Ghislain  (1).  Pourquoi 
s'étendre  si  longuement  sur  le  domaine  Soîssonnais,  alors  que 
ce  prieuré  n'était  ni  attaqué  ni  le  théâtre  de  troubles  en  1118 1 
Pourquoi  encore  la  bulle  de  iil9  est-elle  si  laconique  au  sujet 
d'AIlemans  et  ne  se  contente-t-elle  pas  de  copier  le  passage  de 
la  bulle  du  9  avril  1118  relatif  à  ce  domaine  (2)î  Si  ce  docu- 
ment avait  été  authentique,  nul  doute  que  le  privilège  de  1119 
aurait  repris  en  entier  le  texte  se  rapportant  à  Allemans. 

En  résumé  donc,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  bulle  dn 
pape  Gélasc  II  dij  9  avril  1 1 18  ne  mérite  aucune  confiance.  Si  les 
caractères  paléographîques  obligent  de  la  reléguer  sans  hé^ter 
parmi  les  nombreuses  bulles  papales  fausses  du  moyen  âge, 
l'examen  du  fond  uiéme  produit  également,  pour  un  passage 
important,  une  impression  défavorable  pour  son  authentâcité. 
Il  me  parait  hautement  vraisemblable  d'admettre  qa'elle  a  été 
fabriquée  d'une  seule  pièce  vers  1185-1187  par  un  moine  de 
Saint-Gliislaîn  dans  le  but  de  défendre  les  intérêts  de  l'abbaye 
au  domaine  d'AIlemans  qui  se  trouvaienl  alors  gravement  com- 
promis. Ainsi  le  privilège  de  Gélase  n'est  pas  une  copie  figurée, 
comme  on  serait  lente  de  le  conjecturer,  mais  bien  un  faux 
composé  à  la  date  que  lui  assigne  son  écriture,  c'est-à-dire 
vers  la  fin  du  xii^  siècle. 

§  V.  LA  CHARTE  DE  GOSSRLIN,  ÉVÉQUE  DE  SOISSONS 

DE  1144. 

Aux  deux  fausses  bulles  d'Urbain  II  et  de  Gélase  II  on  peut 

encore  joindre  comme  également  apocryphe  une  charte  de 

11)  Bulle  du  9  avril  iii8  (Cf,  de  Reiffenberg,  Monumenlt,  t.  VIII, 
p.  341)  :  "'n  villa  Alemannis,  quae  sila  est  in  pago  SueSiionensi,  curtrm 

>  dominicalam   et  quatuor  carrucalas   lerrae,   cultae   et   incuttae,   mm 

>  vineis,  pralis,  paliidiius,  silvis,  pascuis.  aquis,  redditibus  vineamm  et 
1  omni  décima  memoratae  curtis  et  terrae,  quod  ex  donatione  Elrphantis, 
»  qui  fuit  propinquus  Karali  régis,  antiquitus  possidet  hereditario  jtirt 

>  beatut  Gistenug.  > 

(3}  Cf.  DE  Reiffenbesc,  Monumentt,  t.  VIU,  pp.  345-34S. 
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l'éréque  de  Soissons,  Gosselin,  de  l'année  H44.  La  pièce 
n'eKisle  pas  en  original  et  le  texte  n'en  a  été  conservé  que  par 
le  grand  cartulaire  dn  xV  siècle  de  l'abbayede  Saint-Chislain  aux 
archives  de  l'État  à  Mons  (i).  L'évéqne,  rappelant  la  générosité 
du  premier  abbé  Eléfans,  confirme  le  monastère  dans  la 
possession  de  ses  biens  situés  à  Allemans  et  les  prend  sous  sa 
protection  spirituelle.  Le  rédacteur  de  la  charte  a  soin  de  dire 
qu'en  agissant  de  la  sorte,  Gosselin  ne  fait  que  suivre  l'exemple 
des  papes  Urbain  II  et  Célase  II  (2),  mais  il  ne  s'est  probable- 
ment pas  douté  un  seul  instant  que  la  mention  des  bulles  papales 
sertùt  invoqué  un  jour  contre  la  sincérité  de  sa  fabrication  ! 
Qu'est-ce  à  dire  î  Si  l'évéque  de  Soissons  rappelle  le  souvenir 
des  privilèges  de  ces  deux  papes,  c'est  qu'apparamment  il 
connaissait  leurs  bulles  données  à  Saint-Gbislain  où  il  est 
parlé  du  domaine  d'Allemans.  Mais  on  vient  de  voir  que  les 
deux  confirmations  en  question  sont  des  compositions  de  la 
fin  dn  xii°  siècle  et  que  ce  sont  précisément  les  deux  seuls 
documents  de  souverains  pontifes  où  il  soit  fait  mention 
dn  prieuré  d'Âllemans.  Il  s'en  suit  donc  qu'il  faut  rejeter 
comme  manifestement  fausse  la  charte  de  l'évéque  de  Soissons 
de  l'année  1144.  Car  il  est  clair  qu'un  acte  qui  s'en  rapporte 
à  d'autres  documents  de  date  postérieure  à  la  sienne,  ne  peut 
être  lui-même  qu'une  grossière  supercherie  fabriquée  à  une 
époque  plus  récente.  Si  la  charte  de  1144  de  l'évéque  Gosselin 
invoque  et  s'appuie  sur  deux  documents  qui  n'existaient  pas 
encore  en  1144,  c'est  qu'évidemment  ce  document  n'ciît  pas 
de  cette  année  et  n'est  lui-même,  en  fin  de  compte,  qu'un 
apocryphe.  Cette  conclusion  est  sans  réplique. 

{A  suitre.) 

(i)  Voyez  k  copie  dans  le  cartulaire  n»  58,  fol.  i  r"  {Archives  de 
l'Etat  d  Mont].  Le  texte  imprimé  se  trouve  dans  db  Reippenbero, 
Monuments,  t,  VIII,  pp.  SîS-Sag. 

(a)  <  ea  quae  domnus  El^ant...,  monastefio  tuo  dédit  in  villa  Alemannis 
»  nuncupata,  in  terntorio  Suessianensi  sita,  videlicet  curlem  dominicatam, 

*  décimant  et  lerragium,  libère  et  quiète,  siciil  ipse  in  vita  sua  posséderai, 

*  tant  in  cullis  quam  incultis  (sit:),  vineis,  pratis,  paludibus  et  silais,  sici'T 

»  IN  PRIVILEOIIS  ROMANORUM  PONTIPICUM,  UrBANI  SCCLCCET  ET  GeLASII 

>  CONTINBTUR  ;  quoe  etiam  nottri  juris  et  privilegii  nostri  auctoritate 

>  muni'mtif  et  confimuanus,  »   de  Reiffenbero,  Monuments,  t.  VIII, 
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L'indication  exacte  des  sources  et  des  docaments  oriftinaux 
que  renfertneni  les  bibliothèques  et  les  dépAts  d'archives,  est, 
sans  doute  possible,  pour  le  but  et  le  caractère  de  cette  Revue, 
d'importance  capitale. 

Dans  le  (orne  sixième,  qui  vient  de  paraître,  du  Catalogue 
des  manuscriU  4e  ta  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  nous 
avons  décrit  un  nombre  assez  considérable  de  manuscrits 
relatifs  à  l'bistoire  ecclésiastique  de  noire  pays. 

On  nous  a  demandé  de  vouloir,  en  un  aperçu  sommaire, 
donner  quelque  idée  de  ces  documents.  Il  était,  disait-on, 
éminemment  utile  aux  collaborateurs  et  lecteurs  de  cette  Betue 
d'avoir  leur  attention  attiré  sur  cette  mine  de  renseignements 
et  de  se  rendre  compte,  au  moins  d'une  façon  générale,  de 
son  contenu. 

Nous  nous  sommes  rendu  à  ces  raisons  et  nous  tâcherons, 
dans  ces  courtes  pages,  de  répondre  au  désir  qui  a  été  formulé. 

Toutefois,  on  nous  permettra  une  observation  préalable.  Si 
nous  avons,  au  cours  du  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
BAliothèque  royale,  autant  que  nos  connaissances,  malheu- 
reusement trop  reslreinles,  l'ont  permis,  essaye  de  faire  le 
départ  entre  les  documents  déjà  édités  et  ceux  qui  ne  le  sont 
point  encore,  nous  ne  pouvons  pas  ici  reprendre  ce  travail  qui 
nous  entraînerait  trop  loin.  Nous  nous  contenterons  de  signaler 
les  sources  sans  préjuger  de  l'emploi  utile  qui  en  a  été  fait,  ou 
en  pourra  être  fait  encore. 

Les  documents  d'histoire  ecclésiastique  belge  que  possède  la 
section  des  manuscrits  de  la  Blbliotlit'que  royale  de  Belgique 
ont  trait  et  aux  ordres  religieux  et  aux  diocèses  et  églises 
particulières  de  cette  contrée  (1). 

Il)  Les  numéros  cités  sont  ceux  du  nouveau  Catalogue,  et  non  pas 
ceujt  de  l'ancien  inventaire. 
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1. 

Pour  l'histoire  monastique  belge,  il  y  a  d'abord  à  puiser 
dans  les  onze  volumes  de  VHisloria  mùtiastica  de  François 
de  Bar  (n"  5605),  de  niéme  dans  le  traité  d'Aubert  Le  Mire, 
De  ordinibuK  religiosis  (n"  5609).  Dans  la  collection  des  docu- 
ments, qui  avait  été  rassemblée  par  Van  der  Maelen,  il  y  a 
UD  volume  consacré  aux  monastères  belges.  La  Bibliothèque 
l'a  acquis  à  la  vente  de  cette  collection  (n"  5610).  Dans  le 
(n"  361 2)  recueil  des  anciens  Bollandistes,  le  baron  de  Reiffen- 
borg  avait  déjà  trouvé  à  glaner.  Peut-être  y  reste-t-il  encore 
quelque  chose,  de  même  dans  les  nn"  3615  et  3616,  gros 
volume  de  572  feuillets,  intéressant  divers  monastères. 

Voici  maintenant  une  série  de  catalogues  d'abbayes  et  de 
monastères  belges  (nn"'  3617-27).  Le  n"  3628  est  un  recueil  de 
Louis  de  Clercq,  qui,  en  1807,  a  dessiné  et  peint  plus  de  deux 
cents  costumes  de  religieux  et  de  religieuses. 

Passons  à  l'histoire  des  ordres  en  particulier.  Il  y  a  deux 
volumes  sur  les  Annonciades  de  Bruxelles  (nn"  3630  et  3631), 
l'histoire  de  celles  de  Liège  (n"  4501)  et  le  nécrologe  des 
Annonciades  de  Bruges  (a"  4503). 

Pour  les  Augustins,  il  y  a  {n"  3644)  deux  volumes  des  actes 
des  chapitres  provinciaux  de  1680  à  1730.  Quant  aux  chanoines 
réguliers  de  la  Congrégation  de  Windesheim,  signalons  la 
chronique  de  Bethléem  par  Pierre  Impens  {n»  3637),  l'histoire 
de  Bois-Seigneur-Isaac  (n"  3638),  celle  de  Ooudenberg,  avec  le 
registre  de  la  Confrérie  df^  la  SaîntcOroîx  en  1462  (nn"  5659  et 
5660),  divers  volumes  (obitaaires,  histoire,  cartulaires)  relalifs 
à  Groenendael  (nn"  3663-67  et  4503),  à  Sainte-Gertrude  de 
Lonvain  (n"  5668),  Rouge-Clotlre  (nn"  3669-70),  Sept-Fon- 
(aines  (nn"  5672  et  5673),  Saint-Trond,  à  Bruges  (n"  3676). 

Parmi  les  couvents  de  femmes  de  l'ordre  de  S.  Augustin, 
sont  représentés  Audenarde  (n"  3656),  Sainle-Élisabeth,  à 
Bruxelles  (nn"  5677,  3678,  4506,  4507),  Sainle-Agnès,  à 
Miieseyck  (nn"  3679  et  3680),  les  Filles-Dieu  et  Notre-Dame  de 
Sion,  à  Tournai  (nn"  3681  et  3682). 

Les  documents  sur  tes  Béguines  ne  manquent  pas  (voir 
nn"  3683-4703)  ;  ils  concernent  surtout  les  béguinages  de 
Kest,  Lierre  et  Tongres. 
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Ponr  l'ordre  de  S.  Benoit,  on  remarquera  (n"  5710)  une 
version  flamande  de  la  règle  faite  en  1443  parOlivierdeLanghe, 
le  célèbre  prieur  de  Saint-Bavon,  à  Gand,  puis  (n"  3720)  un 
recueil  des  synodes  de  1569  à  1C35. 

Vient  ensuite  l'histoire  particulière  des  monasiéres.  Y 
figurent,  par  ordre  alphabétique.  Afflighem  (nn"  3724-3727), 
Eename  (n"  3733),  Saint-Bavon  et  Sainl-Pierre,  à  Gand  (on" 
3738-3748).  Dans  le  dernin-  numéro  se  trouve  un  prédeux 
inventaire  du  trésor  de  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  au 
tvi'  Biécle.  Les  autres  monastères  bénédictins  dont  il  existe  des 
documents  à  la  Bibliothèque  royale,  sont  Gembloox  (nn*"  5746- 
3749),  Marchiennes  (n"  4316),  Saint-Denis  en  Brocqueroie 
(n"  3754),  Saint-Ghislain  fnn"  3761  et  3762),  Saint-Hubert 
(nn<"  5763-3772),  avec  le  célèbre  Cantalorium,  Saint-Laurent, 
à  Li^  (n-  5773),  Saint-Trond  (nn"  5774-5779),  Slavelol 
(nn"  37805789),  Saint-Martin,  à  Tournai  (nn"  3791-5793), 
Vlierbeek  (n"  5797),  Waulsort  (n"  3798)  et  Saint-Jean,  à  Ypres 
(nn«  5799,  4520  et  4521). 

Nous  n'avons  nommé  que  les  monastères  belges  encore 
aujourd'hui,  mais  il  aurait  fallu  ne  pas  omettre  Saint-Bertin, 
Anchin,  Liessies,  Thérouanne,  Saint-Maximin  de  Trêves  et 
bien  d'autres. 

Les  Bénédictines  sont  représentées  dans  le  Catalogue  par 
l'abbaye  de  Cortenberg  (n»  5801),  celles  de  Forest  (nn"  5803 
3804)  et  de  Mons  (n»  3806). 

Quant  aux  Brigittines,  on  peut  mentionner  le  cérémonial  du 
couvent  de  Notre-Dame  aux  Fontaines,  à  Péruwelz  (n"  5808). 

La  Bibliothèque  royale  est  pauvre  en  documents  relatifs  aux 
CapuduB,  il  n'y  a  que  deux  volumes  (nn"  3810  et  3611);  le 
dernier  eoncerne  le  couvent  d'Ath. 

Au  contraire,  pour  les  Carmes,  les  documents  sont  plus 
abondants  ;  les  nn"  5812-5819  ont  Irait  à  l'histoire  générale  de 
l'Ordre  du  Carniel  en  Belgique.  Trois  manuscrits  seulement 
(nn"  3820-S822)  s'occupent  de  monastères  en  particulier,  soit 
des  Carmes  de  Bruxelles  et  d'Knghien. 

Pour  les  Carmélites,  il  y  a  à  citer  les  nn"  3824,  382S,  3827, 
5828,  3830-5840.  On  y  trouvera  des  renseignements  généraux 
sur  les  Carmélites  des  Pays-Bas,  des  détails  parUcoliers  sur 
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les  coaveats  de  Lonvtùn  et  de  Termonde  et  plnsienrs  bi<^a- 
phies  de  Feligieases,  Anne  de  Jésus,  Hai^uerite  de  la  Hère  de 
Dieu,  Thérèse  de  Jésus  (Yolande  de  Croy). 

La  Bibliothèque  royale  possède  deux  ouvrages  de  Nicolas  de 
la  Ville  concerDant  les  Célestîns  d'Héverlé  (du"  3841  et  S842). 

Pour  les  Chanoine sses  noblps,  et  en  particnlier  celles  de 
Nivelles,  on  consultera  les  nn"  Ô844-3S46. 

Nons  Toid  arrivés  aux  Chartreux,  au  sujet  desquels  ren- 
seignent les  nn"  3847-3867.  Les  premiers  volumes  donnent 
des  détails  sur  l'hisloire  générale  des  Chartreux  en  Belgique, 
puis  vient  l'histoire  spéciale  de  cenx  d'Anvers,  de  Bruxelles 
et  de  Hérinnes,  et  les  volumes  relatifs  aux  Soeurs  Chartreuses 
de  Bruges. 

Les  Cisterdens,  en  Bet^que,  font  l'objet  des  manuscrits 
n"  3879-3914.  On  y  trouve  des  renseignements  sur  Cambron, 
Niielles,  Orval,  Saint-Bernard  sur  l'Escaul,  Villers,  et,  pour 
les  abbayes  de  femmes,  sur  Argenton,  Beaupré,  la  Cambre, 
Florival,  Grand-Bigard,  la  Byloke,  à  Gand,  Groeninghe,  à 
Courtrai,  Hnysen,  Oost-Eecloo,  Rummen,  Swyveke  et  Wevel- 
ghem. 

Citons,  pour  les  Croisiers  belges,  le  n**  3933,  registre  des 
biens  du  couvent  de  Colen  ;  pour  l'ordre  de  S.  Dominique, 
le  n"  3937,  registre  des  lettres  et  des  instruments  du  couvent 
des  Frères-Prêcheurs  de  Bruxelles,  et  le  n°  3931,  registre  des 
anniversaires  des  Dominicaines  de  Val-Duchesse,  à  Auderghem, 
et  pour  les  Ecoliers  de  Léau,  deux  inventaires  de  biens 
(un"  3932-3953). 

Relativement  aux  Frères-Mineurs,  on  trouvera  des  documents 
d'ordre  général  sous  le  n"  3941  et  sous  les  nn°*  3942-3935, 
des  détails  sur  les  couvents  d'Anvers,  Boelendal,  Bruges, 
Bruxelles  et  Louvain.  L'histoire  des  Sœurs-Grises  de  Dinant  est 
fournie  par  le  n"  3956. 

La  Compagnie  de  Jésus  occupe  une  grande  partie  du  volume, 
les  pages  216  à  433.  Cela  tient  à  ce  que  la  Bibliothèque  royale 
s'est  annexé  un  grand  nombre  de  bibliothèques  de  couvents 
de  jésuites,  à  l'époque  dé  leur  suppression.  Toutefois,  ce  n'est 
qu'à  partir  de  la  p.  267  et  du  n"  4026  que  commence  la  nomen- 
clature des  manuscrits  intéressant  l'histoire  des  jésuites  belges. 
Il  y  a  d'abord,  nn°'  4026-4037,  une  collection  de  catalogues  du 
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personnel,  puis,  no"  4058^44,  une  série  d'éloges  des  jésuites 
défunts  (1). 

Les  nn<"  4045-405^  ont  trait  à  l'administration  de  l'ancienne 
Compagnie  de  Jésus  ;  puis,  au  n°  4071,  pour  se  terminer  au 
n"  4083,  il  y  a  l'histoire  de  différentes  maisons,  Anvers, 
Bruxelles,  Louvain,  Malines,  Hons,  Tournai. 

Le  n"  4108  renferme  tout  un  dossier  relatif  à  la  comman- 
derie  de  Villers-lc-Temple  et  le  n"  4111,  des  pièces  concernant 
les  Sœurs-Noires  d'Ypres. 

Pour  l'ordre  des  Préniontrés,  après  quelques  manuscrits  d'in- 
térêt général  (nn"  4114-4118),  on  peut  eîler  certains  volumes 
qui  se  rapportent  aux  abbayes  de  Sainl-Hichel,  à  Anvers, 
Bonoe-EspéraDce,  Dilighem,  Grimbergbe,  Mnove  et  Tongerloo 
(nn"  4119-4133). 

Pour  les  Frères-Sachets  de  Bruxelles,  la  commanderie 
teutonique  de  Pitzenbourg,  à  Malines,  les  Riches-Claires  ou 
Urbanistes  de  Gand  et  le  couvent  de  Nazareth  des  Frères  de  la 
vie  commune  à  Bruxelles,  on  consultera  les  nn"  4134,  4i3ti, 
4144  et  4145. 

Telle  est  l'indication  sommaire  des  documents  relatifs  à 
l'histoire  belge  des  ordres  religieux  que  possède  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique.  Passons  à  l'énumération  de  ceux  qui 
concernent  les  diocèses  et  églises  particulières  de  notre  pays. 

IL 

11  y  a  d'abord  une  série  assez  considérable  (nn°'  iHd  à  4â33) 
de  notices  tout  à  fait  générales,  puis  commence,  par  les  cha- 
pitres d'Aerschol  et  d'Anderlecht,  l'histoire  des  églises  en 
particulier. 

Pour  Anvers,  signalons  les  histoires  de  L.-L.  Tossyn,  F. -A. 
van  Hamme,  J.-L.  Bax,  Jean-Joseph-Ballhazar  van  der  Straelen 
(nn<"  427M279).  Viennent  ensuite  des  volumes  relatifs  à 
l'histoire  des  paroisses  de  .Notre-l>amc,  de  Saint-André  et 
de  Saint-Jacques  (nn»  4380-4284). 

Dans  les  nn" 4285-4286,  on  trouvera  des  détails  pourl'histoire 

(i)  Dans  son  travail  sur  le  Nécrohge  de  la  provinct  Gallo-Belge, 

qui  paraîtra  prochainement  ici  même,  le  R.  P.  Alfred  Poneelet  S.  J. 

a  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  ce  genre  de  documents. 
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de  la  consiraction  de  l'église  Sainte-Walburge  à  Audenarde, 
el  l'obituaire  de  l'église  de  Berthene,  du  xv  siècle. 

Pour  l'évéché  de  Bruges,  nous  signalerons  d'abord  le 
D*  4287,  recueil  formé  par  Foppens,  el  le  n"  iiSS,  qui  ren- 
ferme des  pièces  relatives  à  l'évéque  Guillaame  Brenart  ;  les 
volumes  suivants  (nn"'  4289~4295)  concernent  les  paroisses  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Uonat,  et  la  Confrérie  do  Saint-Sang. 

Encore  un  volume  de  Foppens  pour  l'histoire  ecclésiastique 
de  Bmielles  (n"  4296),  puis  divers  volumes  sur  le  Saint-Sacre- 
menl  de  Miracle  (nn'^  42d8-4302).  Pour  Sainte-Gudule,  il  y  a  les 
nii<*  45034313,  pour  l'église  Notre-Dame  de  la  Chapelle,  les 
nn"  4314-4317  et  4557,  puis  viennent  les  manuscrits  relatifs  à 
Saint-Jean,  à  l'église  des  4ugustins,  à  ?Jotre-Dame  du  Rosaire 
et  Sainte-Ânne  (nn"'  4318-4322). 

Citons  encore  le  registre  des  miracles  de  la  Sainte-Vierge  à 
Chièvres  (n"  4323),  les  statuts  du  collège  Saint-Sauveur,  à 
IMest  (nn°'  4324  et  4325)  et  denx  volumes  sur  Enghien 
{nn«  4526  et  4327). 

Suivent  le  diocèse  et  les  églises  de  Gand  (nn'»  4328-4341). 
Od  y  remarque  plusieurs  volumes  de  statuts,  un  manuscrit  de 
Foppens,  le  supplément  du  comte  de  Cuypers  à  l'histoire  des 
évéf|ues  de  Gand  par  Hellin  et  des  pièces  sur  le  conflit  de 
l'évéque  Pbilippe-I<:rard  van  der  >oot  avec  l'archiprétre  Ooms. 
Peu  de  chose  pour  les  églises  de  Gand,  trois  volumes  on!  trait 
à  Saint-Bavon  et  au  chapitre  de  Saiote-Pharaïlde. 

Le  n"  4342  renferme  an  registre  des  biens  de  la  paroisse  de 
Kerniel  ;  le  n'  4345,  l'obîtuaire  de  l'église  de  Latinnes,  datant 
de  1447  ;  les  nn"  43444346  des  registres  de  biens  des  clercs 
de  Noire-Dame  à  Léau,  et  les  nn°*  4347  et  4348  sont  des 
registres  de  confréries  à  Louvain. 

Malines,  son  diocèse  et  ses  paroisses  occupent  les  volumes 
cotés  un"  4349-4376.  Il  s'y  trouve  d'abord  une  collection  de 
statuts  et  d'actes  de  synodes,  puis  des  notes  de  van  Gestel, 
Foppens  et  Goyers,  et  des  recueils  de  documents  relatifs  à 
t'bisloîre  générale  du  diocèse.  Il  n'y  a  presque  rien  sur  les 
paroisses  de  Malines  ;  à  peine  peut-on  signaler  un  Ordo  XtV 
praebendarum  eccleiiae  melropolitanae  D.  Rumoldi  Mechliniae 
(a"  4576). 

Analectes,  3«  série,  m  (XXXUI).  9 
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Pour  Hons,  nous  citerons  les  comptes  de  l'élise  Saint- 
Nicolas  en  Havre  (n"  4377),  pour  HoDUign,  l'histoire  d'un 
exorcisme  (n"  4378)  et  punr  Morcourt,  l'obituaire  et  le  rentier 
du  XY«  siècle  (n"  4379). 

Nuuar  et  son  évéché  font  l'objet  des  volomes  cotés  nn"4380- 
438S.  Voici  encore  un  obituaire  intéressant  du  xv*  siècle, 
celui  de  Nosseghem  (n"  4383).  Les  volumes  suivants  (nn<"  4384- 
4389)  intéressent  les  églises  de  Poperinghe,  Renaix,  Saint- 
Troud  et  Termonde. 

L'histoire  du  diocèse  de  Tournai  pourra  recevoir  quelque 
contribution  des  volumes  no"  4390-4597.  Enfin,  pour  terminer, 
signalonB  le  catalogue  des  chanoines  de  Turnhont  par  P.  Wins 
(n°  4398),  les  intéressants  documents  relatifs  à  la  chapelle  de 
(^rloo  sons  Uccle  (4399),  trois  volumes  pour  l'histoire  de  Notre- 
Dame  de  Basse- Wavre  (nn"  4400-4402),  le  livre  de  la  Confrérie 
du  Saint-Rosaire  à  Willebroeck  (n<'4403)  et  les  nn»  440^4407, 
qui  s'occupent  de  l'élise  Sainl-Hartin,  à  Ypres,  et  de  la 
Confrérie  de  Notre-Dame,  dans  la  même  ville. 

Voilà  sommairement  indiqué,  d'après  le  tome  VI  du  Cata- 
logue de»  manutcrit»  de  la  BU>liotkéque  royale  de  Belgique, 
l'ensemble  des  documents  manuscrits  que  renferme  notre  prin- 
cipal dépôt  national  pour  l'histoire  monastique  et  ecclésiastique 
de  notre  pays.  Bien  que  ce  fonds  ait  été  déjà  souvent  exploité, 
nous  sommes  persuadé  qu'il  y  reste  encore  à  glaner.  La  publi- 
cation du  Catalogue  contribuera,  nous  l'espérons,  à  aiguiller 
les  chercheurs  sur  la  bonne  piste. 
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iSuiU.) 

Pueri  [de  de  Feleppe  3  d.  et  1  caponem  et  sextarium  et 
dimldium  ave  pro  orto  suo  (a). 

lUi  de  Sepulcro  de  Nivella,  de  terra  Wamimeirsart  2  d. 
et  3  o.  de  terra  de  Fonteneles. 
S      Baadechon  de  Sancta  Maria,  pellipariua,  3  albos  pro  terra  a 
Chemiuier  Lonpreit. 

David  de  Brombaîs  et  sui  participes  A  d.  pro  terra,  que  iacet 
Rupra  Lompreit. 

Bartholomens  de  Calvo  Honte  1  d.  pro  terra  AlberU  de  Mari, 
10  que  iacet  iuxia  terram  lohannis  Dawaa. 

Filius  lohaniûs  de  Brombais  5  o.  pro  terra,  qne  fuit  Alberti 
de  Mari,  que  iacet  a  Bolhenir,  et  1  d.  pro  iornan'o  terre  Tteî&eri 
Pnicri  de  |  Aycuria,  que  iacet  inter  Reineri  Haie  et  le  Tige.        fol.  46  r' 

Alardus  de  Sartn,  pro  tribus  iornan»  in  valle  Dardenele,  et 
15  dimidio  bonario  et  dlmidio  iornam  en  Festumont,  et  iomorto 
et  dimidio  sob  orto  Ligardis,  et  i  bonario  supra  Polechein, 
i  bonariis  în  Abrivaal  et  5  iornari»  en  Warchoanvoet  ;  inde 
débet  27  d.  et  5  sexlaria  ave  et  diraidium  et  unum  capon^n. 
Item  idem  9  d.  et  obolum  album  pro  terra  le  Cheron  in  valle 
10  Dardenele,  et  item  2  d.  pro  terra  Godefridi  en  Wamineirsart. 

lohanaes,  filîus  domine  Sappen,  15  d.,  unum  panem  minus, 
et  i  sextarium  et  dïmidium  ave  et  dimidium  caponem  pro 
tenuria  patris  sui,  que  iacet  in  liïis  locis  :  pro  tribus  iornartû 
terre  Darnele,  item  in  Festumont  dimidium  bonarium  el  dimi- 
^  diam  ioman'wm,  sub  curie  Ligardi  dimidium  bonarium  et 
dimidium  iornurium,  item  supra  viam  Dardenele  3  iornan'a, 
iteiD  a  le  Coharde  2  bonaria,  super  Romse  1  bonarium,  item  a 
Faiteal  1  iornarium,  item  pro  «"rra  Bartholomei  1  iornarium 
el  dimidium  ;  et  de  eadem  tenuria  debent  filii  Gerardi,  patrui 
30  dicti  I(ohannis),  18  d.  et  unum  panem  et  2  sexlaria  ave  et 
1  quartir  et  dimidium  et  dimidium  caponem. 

Andréas  scabînus  el  fratres  sui  20  d.  et  3  sexlaria  ave  ad 
mensurain  lov.  pro  orio  suo.  Item  8  d.  pro  terra  sua  et  item 
20  d.  el  2  uapunes  el  4  sexlaria  ave  lov.  pro  orto  ante  domum 
35  suam.  Item  t  d.  pro  terra  Alardi  de  Cbamonl. 

(a)  suo,  dani  l'intarligne. 

D,g,t,.,.d.i.  Google 


i.  DE  VOBEAC,  s.  I.,  KT  i.  B.  GOXTSTOOWXBS,  S.  I. 

walcns,  fîlius  Godefridi  mercalftris,  S8  d.  et  5  capones 
tarift  ave,  pro  orto  in  qno  moratur. 
mes  clericus  23  d.  et  obolnm  pro  terra  et  ortis;  et  pro 
lonis  6  sextaria  ave,  et  pro  alio  orto  ad  pnteum  i  sex- 
ave  et  dimidium.  Item  pro  terris  1  sextarinm  ave  et  5 
es  et  dimidiam.  Item  i  d.  pro  commutatione  nobiscum 

I  Florida  âfî  d.  et  4  sextaria  ave  et  dimidium  pro 

de  Sarto  1  d.  et  1  caponem  et  1  sextarium  ave  pro  orto  lo 

itenm, 

s  faber  4  s.  et  3  d.  et  6  capones  et  8  sextaria  ave  iov. 

10  et  orto. 

cns,  dictus  Heiae,  4  s.  et  1  d,  et  3  capones  et  3  sextaria 

pro  orto,  15 

dus  li  BorgenuÎDs  37  d.  et  obolum  et  3  sextaria  et 
m  ave  et  unnm  caponem  pro  orto. 
lildis,  reliclaleBorgenuin,27d.  et  obolum  et  3  sextaria 
lium  ave  et  unum  caponem  pro  orto  suo. 
anus  forestarius  unam  modium  ave  et  2  s.  et  6  d.  et  » 
es  pro  curte  sua,  in  qua  manet. 
nes,'filius  Rancini,  pro  terra  ad  Fossatum  et  pro  terra 
loat  (a)  2  d.  et  pro  terra  a  Bothenir  3  0.  et  por  le  tere 
m  le  Boveresse  5  0. 
[le  Wastina  3  d.  pro  (erra  a  la  Coarde,  quam  in  pignore  25 

uxoris  sue  tenel.  Item  idem  P(irot)  3  d.  pro  terra  sub 

Sarto. 

dus,  lilius  Singerage,  1  d.  de  prato  apud  Chisenlais. 
na  census,  quem  apud  villain  de  Sarto  recîpît, 
iriis  42  s.  30 

aa  caponum,  quos  recipit  ibidem,  33. 

summa  census,   quem   recipit  in  denariis  in 
canonicorum    de   Amay    et   de    Wastina  et  de 

20  s.  et  6  d. 

sumiua   caponum,    quos    recipit   ibidem,   12  35 
s  et  dimidium. 

t,  dam  l'interligne, 
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Pueri  Fninconis  de  Fait  2  d,  in  tesXo  S.  Reiuigii 

Hersonis. 
Pneri  Magthïldïs  de  Fait  6  d.  nd  idem  festum  pro  ead 
S     Pueri  Bessele  et  Hearici  de  Donglebeiri  1  d.  in  tet 

migïi  pro  terra  sua  (a). 
Pueri  Robini  de  Latuit  1  d.  in  festo  S.  Remigii  prt 
Wsltenis  faber  de  Latuit  3  d.  in  festo  S.  Remigii  [ 
llli  de  Parce  DomiDarum  et  sui  participes  1  d.  de  t 
o      Pueri  Stephani  de  Ponte  3  o.  pro  terra. 

lohannes,  filius  Robini,  et  Heino,  apothecarius  (b^ 

donia,  et  eorum  partidpes  8  d.  de  terra  de  Bankelon, 


CENSVS   QUI   DEBETUR  DICTE   CURTI   IN   V 

Filie  Otenbor  3  s.  in  Nativitate  pro  orto  suo  iuxh 
15  earam, 

Clamense,  relicta  Peiri  de  Bniec,  7  d.  et  1  capoi 
sextaria  ave  in  Mativitatc  pro  orto  in  quo  mauet. 

Ttiomas  presbjter  20  d.  et  obolum  et  dimidium  ca| 
Nativitate  pro  prato  et  pro  dimidio  iomam  terre  reti 
x>  Moysï. 

Hannons,  filius  Cardin,  3  d.  pro  orto  inxta  domum 

Henricus  clericus  6  d.  pro  domo  sua  et  orto,  qui  I 
rentii  testoris. 

Alardns  et  Magthildis  2  cap  on  es  pro  orto  suo  ad  caj 
15      Agnes  et  sui  participes  i  d.  et  i  caponem  pro  i 
qui  fuit  Laurenlii,  palrîs  sui  (c). 

Clemens,  filius  Handiart,  4  d.  pro  orto  iuxta  avam. 

Summa  census  de  Waslina  9  s.  et  5  d.  et  8  1 
et  dimidium. 
30      Hannekins,  filius  Sigeri  Rufi,  3  d.  pro  orto  in  qu 
Item  idem  obolum  pro  terra,  que  nostra  fuit,  et  îa 
Cheneie. 

%idius  de  Malevia  et  eius  uxor,  Ida,  9  d.  et  obc 
eadem  terra. 

35      (aj  sua,  dam  l'interligne. 

(b)  Ltb  dece  mot  est  écrit  dam  l'interligne. 

(c)  pains  sni,  dant  l'interligne. 


■d.;.  Google 


H8         E.  DE  ■OREAU,  S,  J.,  ET  J.  B.  GOETSTOUWEHS,  S.  J. 

Egidius  de  Sancla  Maria  3  d.  pro  orlo  filioruni  Emon.  Item 
idem  et  sni  partionarii  6  d.  et  3  capones  pro  orto  ia  quo  manet. 

Matheus  et  Hawidis  9  d.  et  obolum  et  i  capones  pro  orto  ta 
quo  manent, 

Lambertus,  filius  Heimon,  2  d.  pro  tenuria  in  qua  manet.      S 


CENSUS  DE  LATtriT  E 

Sire  Gosses  unum  modium  rrumenli  pro  orto,  qui  fuit  fralris 
lohannis  Rivarl. 

lohannes  et  Hychael,  fratres  filU  Ode,  diniidinni  modium 
frumenti  lov.  et  1  caponem.  ^^ 

Franco  de  Laliiit  9  modios  frumenti  et  1  quartir  et  1  caponem 
pro  terra  fratris  lolianais  Rivart. 

Drogars  Gilet  unum  modium  frumenti. 

Villîcus  Sancti  Servatii,  dictus  Bottefeir,  2  modios  frumenti 
et  i  sestarinm.  iS 

Hannebons  S  sextaria  frumenti  et  1  caponem  de  terra. 

Martin,  filius  Gilarl,  1  modium  et  dimidium  frumenti. 

Hatlieus  12  d.  et  1  caponem  et  3  modios  et  7  sextaria  et 
1  quartir  frumenti. 

Daniel  3  s.  et  dimidium  pro  prato,  sîto  sub  curie,  que  fuit  «> 
lohannis  Rivart  ;  quod  habet  ad  nostram  voluntatem. 

Frater  fratris  Laurentii  1  modium  et  dimidium  varii  bladi 
super  i  bonario  terre,  que  fuît  fratris  Laurentii,  fratris  sui. 
"      Filius  Henrici   cementarii  5  s.  pro  orto  sno  in  festo  S. 
Remigii,  'S 

Alexander  de  Hamtheal  1  d.  leod.  et  unum  panem  leod.  et 
unum  dosin  siliginis  et  unum  dosin  ordei.  Inde  debemus  magne 
curie  eiusdem  loci  1  slricliet  ordei  et  1  siliginis,  ad  mensuram 
de  iTCuwes,  et  obolum  album. 

Item  décima  de  Tornines  unum  modium  et  dimidium  silifpnis  30 
mensure  gemblacensis  et  unum  modium  avene  eiusdem  nien- 
sure. 

Item  census,  quem  suivit  dicte  curti  apud  Linseueal 
Hacgnardus  50  s. 

ITEM   CENSUS    QUEM   RECIPIT   DICTA   CURTIS   APUD  ROAK5ART.  JS 

Domina  Bertha  5  s.  et  obolum  et  2  sextarîa  ave  et  unum 
caponem  pro  domo  et  orto  sno  (a). 

(a)  orto  8U0,  dans  l'inlerligtu. 
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Investitos,  pro  orto  ecclede,  5  d.  et  1  caponem  et  dimidium 
et  3  sextaria  ave. 

Domina  Ida  2  d.  pro  orto  et  6  s.  et  1  caponem  et  S  seztaria 
ave  et  2  panes. 
S      Maria  de  Lato  Campo,  pro  domo  sua  et  orlo,  2  capones  et  2  d. 

Haimons  et  Robinus  de  Furno  pro  orto  13  d.  et  4  sexiaria 
ave  et  4  panes  et  2  capones. 

lobannes  de  Rodio  2  d.  et  2  sexlarîa  ave  el  1  caponem  et 
2  panes  pro  domo  et  orto  sno  (a). 
10     DominuB  Franco  4  d.  et  4  sextaria  ave  et  3  capones  et  4  panes 
pro  domo  et  orto  sno. 

Dominus  Egidius  9  d.  et  obolnm  pro  orlo. 

Anthonius  1  d,  el  6  s.  pro  domo  et  orto  suo. 

Henricus  3  d.  pro  orto  et  item  1  d.  pro  iornan'o  terre  in 
ij  doabns  petiis  iiixta  ortum  Antbonet  (b). 

Idem  Henricus  et  dominns  Willelmus,  fraler  sans,  4  d.  et 
obolum  pro  teauria  parentum  snorum. 

llem  idem  Henricas  6  s.,  ita  quod  (si)  nobis  solverit  12  s., 
non  tenebitur  nobis  nisi  in  quinqne  solidîs.  Item  idem  30  d. 
30  et  1  caponem  pro  pratello  et  terra  a  Somlavîlle. 

Item  idem  H(eDricas)  et  dominus  W(il!elmus),  frater  eius 
predictns,  S  sextaria  frumenti,  mensure  gemblacensis,  pro 
heriditate  patois  soi. 

Dominas  Willelmus,  presbyter,  2  sextaria  ave  pro  domo  sna  fol'  4^v< 
h  et  orto  et  1  caponem  et  2  panes. 

Hartinus  29  d.  el  obolum.  Item  lohannes,  frater  eius,  39  d. 
et  otiolum  pro  domibus  suis  el  ortis.  Item  idem  lohannes  per 
se  1  d.  pro  iornart'o  terre  Animommortir  (c). 

Altare  domicelle  Ane  obolum  pro  ortnlo  et  3  d.  pro  terra 
30  iuxta  eamdem  ortum. 

Lnminare  et  opus  ecclesie  3  d.  pro  terra  in  Veteri  Sarto. 

Dominas  Henricus  de  Jacea  5  d.  pro  tribus  iornartù  terre. 

RasioDs  de  Beroith  20  d.  pro  orto  et  3  sextaria  ave,  qaartam 

partem  nnius  sextarii  minus,  et  1  panem  et  dimidium  caponem. 

35      Godefridus,  sororins  eius,  6  d.  et  qoartam  partem  sextarii  ave. 

(a)  et  orto  sao,  d<ats  l'mterligne. 

(b)  Anthonet,  dam  l'interligne. 

(c)  tir,  danê  l'interligne. 
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Ecclesîe  de  Halonia  apud  Glimes  46  d.  in  festo  de  Hogardîs 
pro  terra  (a). 

Investito  Sancte  Marie  3  d.  in  festo  S.  lohannig  pro  tribus 
bonariis  terre  super  viam  de  Sancta  Haria  iacentis. 

Saacto  Dyonisio  in  Leodio  in  caria  Sancte  Marie,  in  festo  S.  5 
lohanois,  33  d.  leod.  et  obolum  album.  Item  in  Nalivitale  2  d, 
leod.  et  obolum  album.  In  Pascha  2  d.  leod.  et  obolum  album, 
et  9  livris  ave  in  festo  S.  Andref!.  Hem  1  d.  leod.  es  parle 
Egidii  de  Sancta  Maria  de  nno  bonario  terre,  in  tribus  tem- 
poribus,  videlicet  in  Nalivitale  Domini  1  leod.,  in  Pascha  unum  ro 
denarium  leod.  et  in  feslo  S.  lohannis  unum  denarium  leod. 
fol.  soro  lohanni  de  Longa  Villa  13  d.  et  obolum  in  festo  de  Hf^^ardis 
de  terra  et  i  sexiaria  ave  ad  sextarium  redditus. 

Amnlpho  de  Tornines  18  d.  et  obolum  in  festo  S.  lohannis 
pro  terra.  «S 

■ohanni  de  Sancto  Paulo  18  d.  et  obolum  in  festo  S.  lohannis 
pro  terra. 

FratribuB  de  Lerines  iH  à.  et  obolum  et  1  album  pro  terra. 

Kospitali  de  Chamont  S  d.  et  obolum  pro  terra  in  festo  de 
Hogardis,  «3 

Curie  de  Opprenbais  8  d.  pro  terra  fratris  Alardi.  Item  ibidem 

3  d.  pro  alla  tenuria  ;  cuius  medietas  borum  undecim  dena- 
rionim  solvitur  in  medio  maio  et  alîa  in  festo  de  Hogardis. 
Item  eidem  de  terra  fralris  Hannart  6  d.  et  1  album  ad  doos 
lerminos  predictos  pro  bonario  et  dlmidio  terre  site  super  >S 
viam  de  Ardenele  et  unum  sextarium  et  dimîdium  ave  in  Puri- 
licatione  béate  Virgints  et  ilem  2  d.  pro  dimidio  bonario  terre 
iuxta  Faileal.   item   25  d.  pro  terra  filiarum  le  Matthon  et 

4  sextaria  ave  in  Purificatione. 

Item  ecclesie  de  Opprenbais  13  d.,  pro  anniversario,  super  30 
iomarium  terre  ex  parte  predictarum. 

Hem  domino  de  Opprenbais  8  d.  terininis  predictis,  et  duo 
sextaria  ave  pro  duobus  bonariis  lerre,  quam  acquisivimus  ab 
eo.  Item  eidem  de  antiquo  c<'nsu  13  sextaria  ave,  dimîdium 
quartir  minus.  Item  de  currc  et  terra  predicti  Hannarl  de  3S 
advocatia  dicti  domini  H(tïnrici)  3  quartirs  ave  et  de  curte 
Bellonne  eidem  pro  advocatia  unum  sextarium  et  dimidium  ave 

(a)jpro.terra,  dcau  l'iRterligne. 
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ÎD  Porificatione.  Item  pro  advocatia  de  prebenda  doioini  Bal- 
dnini  duo  sextaria  et  dimidium  ave,  décima  parte  unius  sextariî 
minus. 

Haîori  curie  de  Halevia  6  s.  et  7  d.  et  unnm  panem  tn  festo 
5  S.  lohannis  pro  terra. 

Curie  de  Wastina,  doniÎDO  H(enrico)  de  Opprenbais,  11  d.  in  fol.snvc 
festo  S.  lohannis  et  in  Kativiiate  pro  terra  Emme  et  CLaritîe  de 
Viveruel,  et  9  livris  ave  in  festo  S.  Andrée.  Item  pro  terra  de 
Timbontsart  anum  denarium  in  ^ativitate  de  calampoia.  Item 
lo  o  d.  pro  terra  domine  Beatrids  apud  Spinam  de  Timbont«arl. 
Item  ibidem  2  d.  de  terra  de  qua  Sygerus  Rufus  soint  3  d. 
Reinero  de  Malevia  3  s.  in  fe»to  S.  lohannis  pro  terra. 
Conventui  Iuliane  de  Gest  Sancii  Ttemigii  4  s.  hereditarie 
annis  singulis  pro  terra,  quam  dicta  I(nliana)  nobig  contulit 
'5  apud  Gest  Sancti  Remigii.  Item  ecclesie  de  Halevia  13  d.  in 
anniversario  ipsius  I(uliane)  de  eadem  terra. 

Curie  de  Valle  in  Halevia,  in  curia  Godefridi  de  Refait,  de 

1  ionumo  iuxia  grangiam,  oboluin.  Item  S  d.  de  dimidio  bona- 

rio  a  Scorche  Vache  Hortir.  Item  2  d.  de  dimidio  bonario  supra 

>o  viam  de  Halevia  de  terra  Seboi^.  Item  3d.de  terra,  que  fuit  Pîron 

le  Posthin.  Su  m  ma  7  d.  el  obolum  in  festo  S.  Kemigii. 

Carie  Reineri  de  Ardenele  4  d.  in  festo  S.  lohannis  et  item 

i  d.  in  Nativilate  et  1  sextarium  ave,  et  in  Nativitate  et  in 

eodem  termioo  unum  denarium  et  1  caponem  de  terra,  que 

»5  fuit  Marie  de  Namuco. 

ITEM  CBNSUS  QUI  DBBBTUR  5ANCT0  LAITRENTIO  APUD  AÏCURtAU. 

Sancto  Laurentio  3  s.  et  8  d.  in  festo  S.  lohannis  pro  terris, 

el  in  Nativitate  6  d.  et  obolum  et  13  quartirs  ave  et  1  caponem 

'  et  dnodecimam  partem  unius  <apQnis.  Item  1  d.  în  festo  S. 

y>  lohannis  pro  1  iornarto  terre  a  Huttes  de  terra  Harie  et  2  d.  et 

obolum  pro  terra  dicte  Marie,  que  iacet  a  Martin  Mortir. 

CORIB   SANCTI   lOHANNIS   APUD   WASTINAM.  fol    51  fO 

Curie  Sancii    lohannis  apud  Wastinam  3  o.  in  festo  S. 
lohannis  pro  terra  de  Rubo. 
3i     Curie  de  Lara  apnd  Wastinam  3  o.  in  festo  S.  Andrée  pro 
terra. 
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Ide  de  Latuîth  dimidium  modiuiii  frunienti 
Marie  de  Lato  Cainpo  dimidiuin  modium  f 
suram  lov.  apud  Halaive  (a). 
Servalio  Chonont  i  modios  fruinenli  mensi 
Gertrudi  de  Orbais  i  sextaria  varii  bladi 
elemosina  (b)  H  élu  wî  dis. 

Oda  Doddengis,  Ma^areth»  et  Katherïna 
qnandiu  fuertnt  beghine,  2  modios  siliginis 
frumenti  mensure  lov. 

Marie  de  Brumbais  13  sextaria  varil  bladi  n 

Usilie  de  Sancta  Maria  3  sextaria  silifpnis  t 

Beatrid  Doddenges,  filic  le  Tahon,  8  sex 

m  sextaria  sitiginis  mensure  lov.  et  3  mod 

pensionem  débet  percipere  Katherina  de  Hoy 

diclam  B(eatriceiii)  (c). 

vo      Heluwîdi  de  Otthungies  dimidium  modium 

sure  nivellensîs. 

Elizabeth  de  Arduenna,  reclusa  de  iSerehaîi 
menti  ad  mensuram  lov.  apud  Nerehaln. 

Seburgt  1  modium  et  dimidium  frumenti  ai 
apud  Maleviam. 

Portarius  de  Rasa  Barba  dimidium  modium 

rura  beghinarum  ex  parte  lulhe,  jecluse  de  Mi 

Ide  de  Sancto  Syro,  sorori  (d)  (ratris  Hem 

modios  varii  bladi  et  dimidium  modium  fri 

nivellensis  apud  Mvellam  (e). 

Gertrudi  de  Orbais  diuiidium  modium  frunie 
et  duo  sextaria  varii  bladi  eiusdem  inensun^ 
Marie  de  Ardeiietc  8  sextaria  frumenti  et 
bladi  ad  mensuram  lov.  apud  iSivellaïu. 

Cerbergi  de  Toruines  1  modium  et  7  sextf 
frumenli  et  7  sextaria  et  dimidium  siH^nis  i 
6  s.  et  3  d.  apud  Maleviam. 

(a)  apud  Malaive,  dont  t'interligne. 
(ti)  Le  texte  porte  elesemosina. 

(c)  Le  paisage  :  Iteatricî  Doddenges...  dici 
a  été  barré. 

(d)  Le  texte  porte  :  sororis. 

(e)  Cette  phrase  a  éti  barrée. 
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Kalherioe  et  Lulgardi  de  Lovanio  S  modios  sîliginis  et  1 
modïuin  frumeati  mensare  lov.,  ani  totum  post  aliam. 

Harothe  de  Gemblaco  et  Heluwidi,  nepti  sue,  11  aextaria 
fnimenti  meosure  lov.  apud  Namucuin  vei  apud  Nerehain,  de 
5  quibns  11  sexUriis  habebit  dicta  Harotha  ti  sextaria  ;  uaa 
morienle  espirat  eius  (pars).- 

Enniae  et  Hawidi,  sororibus,  duas  parles  unius  modii  fru- 

meoti  et  duas  partes  unius  modii  ave  mensure  lov.  apad  Hale- 

vlam,  uni  post  aliam  ;  residuam  partem  dicU  modii,  id  est 

lo  tertiam  partem,  habebit  Clara  ad  vitam  suam,  cnm  tertia  parle 

dicte  avene. 

luthe  de  Molenbizuel  I  modium  frumeiiti,(|uadefuncta,  eedet  fol.S3r< 
uni  de  (a)  sororibus  suis,  si  fnerit  bobina. 

Ecclesie  de  Wastina  3  sextaria  sîliginis  in  perpeluum  pro 
zs  deùma  eiusdem  ville  (b). 

Ecclesie  de  Malevia  in  perpetuum,  ad  campanam,  1  modium 
varii  bladi  (c). 

Domino  lohanai,  dicto  le  Soniant,  3  modios  frumenti  et  8 
modios  siliginis  (d). 
30       Bolino  de  Opprenbais  dimidium  modium  |frumenti  et  1  mo- 
dium et  dimidium  siliginis. 

Gertrudi,  Marie,  Katherine  et  Iuliane  de  Ponte  de  Malevia 
6  modios  frumenti  et  8  modios  siliginis  sub  conditione  iittera- 


^S  Inthe  et  Marie,  sororibus,  l>odervîges,  uni  post  aliam, 
dimidium  modium  frumeati  et  dimidium  modium  siliginis 
lov,  apud  Torembais. 

Marie,  Margarethe  et  sororibus  suis  de  Sarto,  2  modios  fru- 
menti et  4*'  modios  siliginis  et  2  sextaria  pise  et  SO  garbas 
ap  straminis  et  unuro  bonarium  stipule,  quamdiu  vaccam  tene- 
bnnt,  uni  post  aliam. 

Bcssele  et  Hawidi  dimidium  modium  frumenti  et  6  sextaria 
siliginis,  sororibus  fratris  lohannis  Dawan. 

Baudechon  de  Laluit  28  sextaria  lov.  (e)  frumenti  ad  vitam, 

35       (a)  Le  icribe  a  r^té  les  mou  :  uni  de. 

(b)  ville,  dam  t'interligne. 

(c)  bladi,  dam  l'interligne. 

(d)  Cette  phrase  a  été  barrét. 

(e)  sextaria  lov.,  dant  l'mterligne. 
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et,  si  Heluwidis,  mater  dicii  B(audechon),  ipsum  B(&ndechon) 
supervixerit  et  beghina  fuerit,  habebit  eandem  pensionem  ad 
vitam  suam  (a). 

Somma  peDsionum  de  Sarto,  qnain  débet  ad  vîtam, 
83  modios  nudi  grani  et  4  sextaria  et  dimidiam.        j 

Somma  ave  3  modios  et  3  sextaria. 

^  Fleppia. 

census  qui  db6etur  bidbh  apud  rbdinobn  (b). 

Wîilelmas  de  Butzele,  filius  lohannis  Niith,  1  d.  in  festo  S, 
Itemigii  pro  tribus  iornort'û  terre  site  apod  Luhagen,  inter  lo 
Vertbeke  et  Redingbea. 

Henneken,  lîlius  lohannis  de  BorchoTe,  3  d.  et  S  anseres,  in 
festo  S.  Remigii,  de  uno  bonario  terre,  site  iuxta  Verteke. 

Gerardus,  filius  Henrici  pclliparii,  1  d.  el  1  anserem  io  festo 
S.  Remigii  pro  petio  terre  site  iuxta  Verteke.  i5 

Hettha,  filis  Bellinî  de  Redinghes,  2  d.  in  festo  S.  Remigii 
et  3  d.  et  1  caponem  in  Nativitale  pro  domo  sua,  in  qua  noanet, 
et  orto  (c), 

Henricus  Beiliiman  de  Redinghen  1  d.  in  feslo  S.  Remigii 
pro  terra  sita  iuxta  pralum  de  Kedervelpe.  ao 

Godetridus,  lîlius  Godefridi,  i  d.  pro  domo  et  orto  in  quo 
manet  in  feslo  S.  Remigii.  Item  de  petio  terre  1  d.  oodem 
tennino. 

Domina  Iuliana  6  d,  in  festo  S.  Remigii  et  2  eapones  in 
Nativilate  pro  domo  et  orto  suo  (d).  ^S 

Genimas  13  d.  in  festo  S.  Remigii  pro  petio  prati  iuxiA 
molendinuni  de  Redinges  (e). 

Arnoldus  TroisI  de  ÎSedervelpe  3  d.  in  festo  S,  Remigii  pro 
duobus  petiiH  terre  site  inter  Nedervelpe  et  Redingen. 

(a)  A  partir  du  folio  53,  un  troisième  scribe,  postérieur  aux  3» 
deux  autres,  a  ajouté,  en  divers  endroits  du  LC,  de  courte» 
annotations.  Celle  gui  se  trouve  après  ta  phrase  :  Baudecbon  de 
Latuit  —  vilam  soam,  est  illisible. 

(b)  £n  dessous  de  ce  titre  le  troisième  scribe  a  écrit  ces  mol»  : 
grossu»  \etus  pro  0  d.  lov.  35 

(c)  Le  scribe  a  ajouté  ici  deux  mots  illisibles. 

(d)  soo,  dans  l'interligne. 

(e)  ges,  dans  l'interligne. 

D,g,t,.,.d.i.COOC^IC 


LB  POLYPTIQUE   DE  I.  ABBAYE  DE   VILLEHS.  IsU 

CBHSUS   DOMINE  VRE3UBNDIS   APUD  WILLBNBRINOBN. 

Arnulphus  (taat  de  Wîllenbringen  1  hastarium  ave  in  Kati- 
vïtale  pro  orto  suo  (a). 

Heineman  de  Ghehotte  5  d.  in  festo  S.  Remigîî  :  prfi  prato 
5  2  d.  et  pro  petio  terre  unuin  denarium. 

Hersuwindis  de  Gothtbe  2  d.  in  festo  S.  Remi^^i  pro  prato 
apud  Mingerlo. 

Elizabeth,  relicta  Arnuiphi  Ruti,  2  d.  de  petio  terre  rétro 
ortuni  suum  (b). 
'°      Grita  vidua  1  d.  de  petio  terre  inxta  Mingerlo. 

Census  de  Redingheo  valet  35  d.  et  5  capones  et 
3  anseres. 

Alardus  cambarins  5  d.  in  feslo  S.  Remigil  et  in  Nativitate  fol.  541c 
dimidium   caponem   et  dimidiam  galelam   cervisie,   quando 
15  braxat  de  carte  sua,  in  qua  maoel. 

SymoQ,  filins  Willelmî,  i  d.  lov.  et  1  aibnm  pro  terra  in 
festo  S.  Remigii  et  6'd.  in  Nativïtiite  pro  orto  in  quo  manet. 

Heino  Lanenman  1  d.  irt  festo  S.  Remigii  pni  terra. 

Berlha  et  Usilia  4  d.  in  Nativilate  et  lanliimdem  in  Tcsto  S. 
30  Remigîî,  et  in  Pascha  20  ova,  pro  petio  terre  iu\ta  ortum  suuiii. 

Beatrix  de  Mingerlo  2  s.  in  medio  maio  et  2  s.  in  festn  S. 
Remigii  et  4  capones  in  INativilate  pro  domo  et  orlo. 

lohannes  levlor  2  s.,  inedielaleni  in  festo  S.  loliannis  et 
medietatem  in  Nativltate  pro  donto  et  orto  (c). 
25       Summa  census  domine  Vresnendis  in  denariisds. 
lov.  ft  2  d.  et  1  album  et  4  cajiones  et  dimidium  et 
diniidia  gelta  cervisie  et  1  lialster  (d)  ave. 


lohannes  de  Lïnden  6  s.  in  ^ativila(e  et  4  capones  pro  domo 
30  et  orto. 

Anl<mius,  fdius  Henrici  Winter,  4  s.  et  4  capones  in  Nati- 
vitale  pro  domo  et  orto. 

(a)  suo,  datiê  l'interligne. 

(b)  sduin,  dans  VinierHgne. 
35       (c)  et  orlo,  dans  l'interligne. 

(d)  Lf  I  de  ce  mot  ext  écrit  dans  l'interligne. 

AN4LBCTBS,  3'  série,  lU  (XXXIII),  10 
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Summa  census  de  Superiori  Fleppia  10  s.  el  8 
capones. 

CENSUS   DE   BAVtNCHBBU. 

lehans  de  Tornines,  lilius  Wiberli  le  Ketthera,  2  caponeE  et 
12  d.  in  Nativitate,  ita  quoil  dicU  12  d.  solvantur  ecclesie  5 
de  Toroines  pro  tenuria  a  Weis, 

Fobles  de  Wavria  pro  eadem  tenuria  13  d.  et  S  capones 
eodein  termino,  el  isle  censiis  nobis  remanel  integraiiter  (a). 
v°      pires  Losses  fî  d.  in  medio  inarlio  et  6  d.  et  3  capones  in 
Nalivilale  pro  duobus  orlis  (b).  10 

Uxor  Gilebertî  li  Aînirs  2  d.  in  medio  niartio,  et  2  d.  in 
iNativitate  et  1  caponem  pro  doiuo  et  orto  iuxta  domam  dicti 
Losscl. 

Domina  laliana  4  d.  in  medio  martio,  et  in  Nativitate  4  d.  et 

2  capones  pro  domo  et  orto  (c).  15 
Clara  beghina  4  d.  in  medio  niartio,  el  in  Nativitate  4  d.  et 

3  capones  pro  domo  et  orto  (d). 

Gerardus  opilio  4  d.  in  medio  martio,  et  4  d.  et  2  capones 
in  Nativitate  pro  domo  et  orlo  (e). 

Domina  Beatrix  3  i;  et  obolum  in  medio  martio,  el  in  Nali-  » 
vitale  3  d.  et  obolum  et  2  capones  pro  domo  et  orlo. 

Oda,  filia  Tbome  Biariaus,  2  s.  et  4  capones  in  Nativitate  pro 
tribus  iornartù  terre  in  VaDe. 

Filii  Rapon  unnm  quartalium  fnimenti  et  obolum  in  festo 
S.  Remigii  pro  domo  et  orto.  ij 

lohannes  lusee  unum  quartalium  Trumenti  in  festo  S.  Remigii. 

Balduinus,  cultor  lerrarum  nosirarum,  1  d.  in  Nativitate  pro 
tribus  iornortù  terre  iu\ta  viam  coloniensen. 

Dominus  Henricus  de  Comitalu  6  d.  in  festo  de  Hogardis  pro 
terra  super  vadum  îd  est  Weis  (f),  30 

(a)  Le  scribe  répète  ici  :  Summa  census  qui  pertinet  ad 
dominam  Vresuwendem  d  s.  2  d.  lov.  et  1  album  el 

4  capones  et  dimidiuni.  —  Au  dessus  du  fol.  34  tf  le 
troisième  stribe  a  écrit  ces  mois  :  grossus  vetiw  pro  9  d.  flov.) 

(b)  ortis,  dans  l'interligne,  3j 

(c)  et  orto,  dans  l'interligne. 

(d)  orto,  dans  l'interligne. 

(e)  orto,  dans  l'interligne. 
is,  dan*  l'interligne.  ^  , 
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Samma  census  de  Bavinheem  in  denariis  9  s.  et 
7  d.  et  iO  capones. 

Inde  debemus  ecclesie  de  Tornines  12  d. 
Item  habemus  ibidem  qaartallas  frumenti. 

S  CENSUS    QUI   DBBBTL'R   DICTE    CURTI   APUD  BIHEM    (a). 

Arnulphns,  filius  Willelmi  ScardenmoRt,  dimidtuin  modium 
ave  et  2  capones  et  4  d.  et  unuiti  diem  et  dimidiutn  et  10  ova. 
Item  3  s.  de  pralo. 

Willelmus,  filius  lohannis  Stuiti  Capitis,  dimidiiim  modium 
xo  ave  et  3  capones  et  4  d.  et  très  dies,  qui  dicunlur  engerd^e. 

Godefridus  texior  sextarium  ave  et  2  capooes  et  4d.  et  6  dies. 

lohaDues  Goccus  dùnidium  modium  ave  et  4  capones  et  10  d. 
et  3  dies. 

Willelmus  Saywîn  1  sextarium  ave  et  2  capones  et  4  d.  et 
x5  3  dies. 

Wîlleimns  Taurus  1  sextarium  ave  et  3  capones  et  4  d.  et 
6  dies  (b). 

Godefridus  et  Lambertus  et  Arnoldus  lleigtr  diniidium  mo- 
dium ave  e(  2  capones  et  4  d.  et  3  dies.  It«m  idem  G(odefridus) 
ao  4  s.  et  i  d.  de  prato. 

Arnoldus  Ruscere  unum  sextarium  ave  et  2  capones  et  2  d. 
et  5  dies  (b), 

Albertus,  fraler  Watteri,  dimidiuin  niodinm  ave  et  5  capones  fol.  55  r> 
et  4  d.  et  3  dies. 
35       lobanncs  Léo  8  s.  el  2  d.  pro  prato. 

WalteruK  Spaliarl  4  s.  ot  1  d. 

loliannes  el  Guelen,  filii  Colini  le  Ruscere,  5  s.  el  2  d. 

MHgthiIdîs,  relicta  Walteri  Wipi  de  Lovaiiîo,  8  s.  el  8  capones 
pro  orto  suo. 
30       Sumuia  ccasus  de  Eiheem  in  denariis  33  s.  et  10  d. 

Summa  caponuni  31. 

Summa  ave  3  modios  et  diniidium, 

Suinma  dieruiude  angariu  28  et  diniidium. 

Item  noianduni  quod  lohannes  dictus  Bode  debel,  quoad 
35  vixerit,  sextarium  ave  et  0  d.  et  2  capones. 

(a)  l.f  troùiémetcribe ajoute ■.grossuslurnolemùipn<iiii.]o\. 

(b)  Le  irotsUme  scribe  a  ajouté  au  début  de  cette  phrase  une 
annotation  incomprihensible,  .-,  , 
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Ilem  Heisuwendis  Untunidein  et,  posl  mortem  dictî  lohaDnis 
Bode,  tenebitur  integralîter  dicta  Heisuwendis  in  tola  censu 
predict»,  lohannis  videlicet  et  siii.et,  post  ipsaiii  H(elsuwen- 
dem),  liberi  ipsius. 


CEHSUS  QUEU  (a)  KABBT  DICTA  CURTIS  APUD  ROSBBEKE  (b).      5 

Domina  Hagthildis  de  Coatbeem  13  d.  in  Nativitate  pro 
domo  et  orto. 

Henricus  Buscliere  17  d.  et  1  caponcm  in  Nalivitate  et  5 
halstan'd  fruinenti  et  tantumdem  ave,  idem  de   loco  vivarii 
o  hastuna  ave  et  7  d.,  et  de  doniistadio  10  d.  et  1  caponem  et  lo 
5  hastarùz  frumenti,  et,  uno  anno,  carruni  unum,  et,  secundo 
anno,  duos  currus. 

lohannes  Knape  12  d.  in  Kativitate  pro  orto  suo  et  doruo. 

Albertus,  filins  Willekini,  36  d.  pro  orto  et  pro  petio  terre, 
(|uediciturCuntegoheiden,ctitemidem3caponesdeortoelterra  ij 
prediclis.  Item  idem  pro  1  iorniino  3  d.  pro  dicto  pelio  terre. 
fol.  55VO      Henricus,  lîlius  Willekini,  1  d.  de  terra  versus  canipum  de 
Breidinshecm. 

Willelmus,  tilins  Magthitdis,  9  d.  et  obolum  pro  petio  terre 
iuxta  Helnrgenbeenide.  k 

Henricus  de  Hagarsrode  12d.el2caponesproortoetl  dieui. 

Arnoldus,  filins  Alberti,  4  s.  de  domo  in  <|aa  Ida  moratur, 
que  dicitur  Tersmissen. 

Witlelmus  Closterman  de  prato  silo  in  dico  3  d. 

Wallerus  de  Vissenake  <3  d,  et  1  caponem  in  ?iativitale  de  13 
domo  cambaria. 

Walterus  Brnicre  de  Loianio  4  d.  et  obolum  pro  domo  et 
orto  et  diuiidtum  caponem. 

Albertas,  iîlius  Herkene,   8  d.  et   3  capones   pro  orto  et 
domo  (c).  30 

Pelrus  Pulderman  13  d.  et  3  capones  pro  orto  et  domo. 

Wautherman,   Glîus  Henrici,  6  d.  et  3  capones  pro  orto 
et  domo. 

Godefridus  de  Fabrica  IS  d,  pro  terra  apnd  Breidhecui. 

(a)  Le  scribe  a  écrit  quam  dans  Cinlerligne.  35 

(b)  Le  troisième  scribe  a  ajouté  ces  mots  :  grossus  (nrnolciMÛ 
pro  9  d.  lov. 

(c)  domo,  dans  l'inlerUg»e, 
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Cersnlus  de  Campînia  lî  d.  et  2  ctiponcs  pro  dumo  et 
cl  I  diem  (a). 

WîllelniuH  Rusclere  l!>  d.  et  5  capones  prn  (ribus  ctir 
terre. 
5       Cerbcrçis,  relicta  Godescalchi.  12  d.  et  2  oapnnes  pro  i 
et  orlo  (h). 

lutha  de  llolslrate  13  d.  et  3  raponcs  pro  orlo  et  ilnu 
1  diciii. 

AleidiK  lie  Borne  {8  d.  et  2  capooes  pru  doino  et  or 
lo  i  diem. 

Wallerus  de  Holendino  de  Buthzele  7  d.  et  2  capooe: 
domo  et  orto  (c). 

Franco  de  Mingerlo  17  d.  de  tribus  petiis  (erre. 

Heineman,  dictus  Brudcr,  4  capones  et  4  s.  i  d.  minui 
15  orto.  Item  idem  13  s.  pro  relevio  sïve  escheantia  ten 
relevii.  Item  pro  mortua  manu,  si  quiil  inventum  fuerit  de 
possessîone  in  curte  sua  quod  montem  aut  vallein  facere  po 
de  eins  aniinalilms  raelius  animal  recipîeinus  et  habebi 
vel,  si  hoc  deTuerît,  |  habebiuius  de  eius  supellectili  de  c 
2o  sua  id  qtiod  nielius  est. 

Willelmus  Closterman  de  Roth  de  Contheein  i  3  s.  pro  re 
vel  esceantia. 

Walterus  de  Butzele,  qui  supra,  esceantiam,  prout  ma 
narii  dictabani  (d). 
35       lobannes  Havie  3  d.  pro  orto. 

Albertus  6  d.  et  nos  eidem  debemus  25  d.  (e). 

.Snmma     census    in    denariis    quem    recipit    a 
Koscbeke  29  s.  obolo  minas. 

Samma  caponnm  quos  recipit  ibidem  30  et  di 
3/0  diam. 

CENSUS  QUEM  IBIDEM  DEBET  DICTA  CURTIS. 

Domino  duci  3  s.  et  6  d.  et  5  modios  ave  et  dimidim 
Veweide. 

(a)  diem,  dans  l'inlerligne. 
3^        (b)  orto,  dans  rinterligne. 

(c)  et  orto,  dans  rinterligne. 

(d)  dictabunl,  dans  l'interligne. 

(e)  Le  tToisiime  scribe  a  ajouté  :  de  Hatembemde. 
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terre  vel  circiter,  unde  uoum  peUiim,  quod  dkilur  Adei-hbonre 
fl  aliutl  anie  vitlam  anie  4r.  régis. 

Et  notaDdnm  quod  census  isie  solvitur  de  annona,  in  festo 
S.  Andrée,  ita  quod,  de  unoquoquc  bonario,  solvitur  simul  cuin 
S  Hnnona  unus  denarius  de  censu  el  de  nliis  petits,  prout  com- 
petit,  el  de  isto  censu  liabent  pueri  Geranli  Vermere  2  à. 

item  sumina  bladi  de  Witlenbringen  13  modios 
frumenli  et  1 1  d. 

Reinerus  diclus  Gotlheinekere  2  halstan'o  siligiiiis  pro  diuiidio 
10  iornano  terre  et  oboluiii. 

lacobns  de  Monte  3  halstan'a  siliginis  pro  1  iornorib  terre, 
cuius  tertiam  garbam  habuimus,  et  inensiira  istius  bladi  est 
raensura  lovaDÎensis. 

Domina  lutha,  relicla  doniini  .Nicholai  de  Udincheem,  dinii- 
15  dium  modiuni  bladi  pro  dimidio  bonario  terre,  site  versus 
OtctIo,  in  valle  de  ecclesia  birbacen^i. 

Godefridus  de  itedingen  unum  modium  bladi  et  1  sexiarium 
pro  domo  et  orto. 

Apud  Eiheni,  Walterus  Paliart  dimidîum  modium  bladi 
10  hereditarie  pro  dimidio  bonario  terre  site  iuxta  Herstrate.  Inde 
debemns  1  d.  census  domino  Lamberlo  Râpe  (a). 

Balduinus  de  Ravincbem  8  modios  frumenti  pro  terra. 

Symon  de  Nelhen  13  modios  frumenti  et  11  modios  ave  pro 
terra,  quam  collt  de  nobis  (b). 

35  CENSUS  qVB»  RBCIPIT  AFUD  WEKBHZKLE  (c). 

Henricus  Wezent  19  d.  et  4  capones  pro  orto  el  terra  in 
Nativitate. 

Clara  de  Lxivanio  5  d.  et  obolumel  1  caponem  in  Nativilale 
pro  orto  et  terra. 
30      lohannes  dictns  Pinthera  â  d.  el  1  caponem  in  Nativitate 
pro  orto  suo. 

(a)  Râpe,  dant  l'interligne. 

(b)  de  nobie,  dans  l'interligne. 

(c)  La  liste  de»  censitaires  de  Villers  à  Wekemele  commence 
35  in,  comme  il  résulte  de  ta  note  placée  au  commencement  du 

feuillet  suivant  :  |  ubi  hoc  signum  repperies  in  précèdent! 
loUo,  ibi  incipe  censnm  de  Wekenzele,  videlicet  ad  Henricum 
Wezent,  et  deinde  ulterius  procède. 
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.    Wellinus  de  Ylerent  2  «1.  in  Nativitate  pro  terra. 

lohannes  de  Arschoit  3  o.  in  >'ativîlate  pro  terra. 
"      Everardus,  fitius  lohHnais  Grîmwcl,  1  d.  r-t  diinidiiiin  tnodium 
siliginis  in  Nativitate  pro  inodîcu  tern;,  site  ante  porUiin  saain 
apud  Meire,  niinoris  diinîdio  bonario.  5 

Kenricus  dictus  Troie  de  Lagenrude  in  purrocliiR  de  Hereitl 

5  Kextaria  liiliginis  in  NuUvitatc  pro  terra. 
Siiiiniia  ileiisirinriMii  31   il.  el  6  capones. 

Item  in  eudciu  parruchia  l^ria  iinuin  niodiuni  siliginis  apud 

l.ovaniiini  solvenduin  pro  domo  et  orto  in  Kativilate.  lo 

Nota  quod  censiis  de  Wekenzele  valet  in  denariis  31  d.  et 

6  capones  in  >;itiv'itale;  et  iste  census  provenit  nobis  de  6 
bonariis  terre,  de  quibus  liabemus  medielatem  fructuum  pro- 
venientiur»  annis  singulis  et  banc  terram  colunt  predicti  coloni 
heredîlarie,  ita  <|iiod  nos  ipsis  exsolvimus  medietatem  seminis,  15 
et  hanc  (erram  coniulit  nobis  in  eleemosynam  dominus  Franco 
l'qrteru,  opid:inu5  iovaniensis,  qai  în  domo  villariensi  optioet 
sepulturaii). 

Ilein  noianduiii  de  décima  de  Lelle,  que  nobis  collala  fuit  in 
eleniitsjnani  ab  iino  derico,  fralre  germano  dominornm  ville  jo 
de  l.elle.  qui  doniini  ipsani  decimam  de  suo  proprio  allodio 
siil>lra\enm(  eteidein  clerico  fratri  suounanimitercontalerant; 
el  scii-ndiini  quinl  liane  decimam  nulli  omnino  hominum  quasi 
di>  iiire  riintinfrriilc,  hcredilarie  ad  lirmam  seu  trecensum  con- 
fem^  teiiemiir  v>-l  pro  annuo  redditu  nisi  de  nosira  libéra  25 
vnliintali-  e1  liiie  recognovit  dominas  Henricus,  miles,  dictns 
i')ll^J^.  ritiiis  ruiTiint  antecessores  domîni  predicte  ville  de 
i^'Ilc,  de  quoriiiii  Traire  clerico,  ut  dietum  est,  dicta  collatio 
ipsiiis  dccirne  niiliis  fuit  facta. 

Item  niitiiiidum  quod  relicta  Keineri  de  Lientbeal  débet  nobis  30 
annualim  3  modios  frumenti  et  tantumdem  avene  pro  tribus 
bnnariis  terre  quam  colit  de  nobis  (a). 


fol.57VO  CBNSUS   QUI   D 

lohannes  elorieus  3  s.  et  1  caponem  in  Nativitate  de  bonis- 
de  Kclle.  35 

Henricus  Maiinart  9  s.  et  1  caponem  in  Nativitate  de  eisdeni 
bonis  de  Kelle. 

(a)  Le  troisième  tcribe  a  ajouté  le  mot  :  ibidem. 

D,g,t,.,.d.i.COOC^IC 


^w 


LE    POLTPTIQUE   DE  l'aRBAVE    HE  VILLEIIS.  137 

Mychael  8  à.  pro  1  bonario  terre  circa  viam  in  Nalîvitate. 

Pneri  Walteri  pisloris  6  d.  el  2  capones  pro  domo  et  orto. 

Oda,  relicla  Goloy,  6  d.  et  4  capones;  in  ^ativitale  pro  domo 
sua  el  orto. 
5       Msgtliîldîs,  relicta  Franconis  pistoris,  6  d.  et  2  capones  pro 
orto  siio.  Ilem  i  capones  pro  dimidio  bonario  terre  iuxta  silvani. 

GoKKuiniiii  de  Atrio  Hà.  eti  capones  in  Nativitate  pro  domo 
el  orto. 

Uominus  VValterus  sacerdos  1  capoiieui  iii  iNullviUitc  pro 
zo  ciirte  sua. 

Beatrîx  de  Atrio  3  d.  pro  daobus  bonariis  terre  et  dimidio 
de  Tries. 

Waltertis  Hellinchart  3  d.  et  obolum  pro  uno  iornarto  terre. 

Snmma  denariorum  7   s.   et  2  d.   et  obolum  et  IS 
^5  capones. 


ITEM  CBHSI'S  QUEM  BECIprr  Al 

Mathens  4  s.  pro  orto  apud  Sapeiiorem  Nethen. 
Gerardns  Brimeth  6  d.  et  1  caponero  in  Nativitate  pro  dnobus 
petits  terre  site  iaxia  vivarium  ducis. 
ao       Summa  4  s.  et  6  d.  et  1  caponem. 

Item  censns  quem  debemus  apud  Netben  canonicis  Sancti 
lohannis  io  Leodio  9  s. 

Ilem  notandum  quod  abbas  et  convenlus  de  Parce  Domino- 
mm  debent  nobis  3  d.  annui  census  pro  terra  de  Egenhove 
as  nbî  lapides  fodinntur  (a). 


tTBM   CEHSUS   QUEM   DEBEMUS    APUD   BAVIHCHBBM    ET   TORNINES 

Domino  episcopo  leodiensi,  de  28  bonariis  terre,  quam  domi- 
Dus   Lambertus  j  de  Nederiska  nobis  contulit,  44  s.  lov.,  fol. 
medietatem  in  festo  S.  Rerajgii  et  medietatem  in  Penthccoste. 

3P  Item  eidem  8  d.  lov,  et  obolum  in  festo  S.  Remigii  pro  tota 
lenuria  de  Geramont.  Item  eidem  de  eadem  lennria  1  caponem 
et  2  d,  albos  in  Nativitate.  Item  de  eadem  lenuria  8  d.  lov.  et 
obolum  in  Pascba.  Ilem  eidem  obolum  alterura  pro  parte  unius 
galtine  et  ovo.  Item  eidem  10  walivera  et  dimidium  in  vigilia 

35  Assomplionis.  Item  eidem  10  d.  lov.  in  festo  S.  Remigii  pro 
10  iornariis  terre  in  manso  in  Bethlechemmont.  Ilem  eidem 

(a)  Celte  phrase  se  trouve  au  bas  du  folio, 
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Hemigii.  Suuima  tolius  censas 
lariis  cpiscopo  leodiensi  10  s. 
[inein  cl  10  faces,  que  vulgo 
(licuntiir. 

1  10  il.  ÎFi  (fsto  S.  Remigii  pro  terra.  5 
cl  iihciliKii  in  festo  S.  Kemigii  pro 

Pfeberiiiuiil  (i  i\.  iii  Tl'sIo  S.  Reiulgii 

a  Viain  Colonieniieni. 

t  5  d,  pro  lerra  sita  supra  Melin.        " 

l'aulo  in  l^odîo  5  s.  et  4  d.  pro 
lud  Bavinliem.  Item  ^  d.  et  2  albos 
:  Karbonet.  Item  Sancto  Paalo  dimi  - 
Remigîi. 

is  in  ununi  redacta  cum  censn  'S 
leodiensi  24  s.  et  8  d. 

Werde  12  d.  in  festo  S.  Remigii  de 

et  obolum  in  festo  S.  Remlgîi  pro 

il.  in  festo  S.  Remigii  pro  1  bonario 

>de,  1  d.  et  2  capones  in  Nalivilale 

.  pro  pratis  de  Eihem.  ftem  eidem  ^ 
iicholai  de  Heida  (1)  ;  omnia  in  festo 

U  DEBBT  H  INC  BT  IHDB. 

n  10  s.  et  6  d.  in  festo  S.  Martini  de 

[le  Hostheem  18  d.  in  festo  S.  Remigii 
M  (b). 

I  1  d.  in  festo  S.  Remigii  pro  terra 
îsdeni  bonis  abbati  de  Parco  1  d.  in 


Il  a  ilé  barri-, 
nier  ligne. 


;  Carttilaire  F,  fol,  18. 
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lient  Heiirico,  lilîo  domini  Choy,  10  d.  in  (esto  S.  Remigîi 
pro  terra. 

Altiydi,  relicte  domini  Godefridi  de  Nedervelpe,  7  d.  in  festo 
S.  Remigii  pro  terra. 
5       Domino  Lamberlo  Râpa  1  d.  de  dinUdio  bonurio  (erre. 

I>omino  llenrico  de  Birl>ais  la  d.  de  terra. 

Domine  luthe,  relicte  domini  Nicholai  de  Udincheem,  de 

boni-i  de  Eiliem,  4  s.,  2  d.  minus,  [>ro  tribus  bonariis  lerre 

apud   Ludeliondal,  in  rc»tii  S.  Ituuiigii,  el  H  cupono^i  pro  (u) 

lo  1    iornorto   panim   minoB.  Ilem  eidem  S  d.   pro   bonis   de 

Honslieem  (b)  in  festo  S.  Itemigii. 

Domine  Hagtliildi,  relicte  domini  (^nsonis,  25  capones  (c). 

Domine  de  Fleppe  28  d.  in  Mativitate  pro  orto  iuxta  atrium 
de  Pleppia. 

15  ITEM  CBNSUS  QUEM  DBBBUDS  APUD  THBNIS  ET  CIRCA  THENAS. 

Domino  Gerardo  de  Crahinheem  apud  Lintheris  villam  5  d. 
in  festo  S,  Remigii  pro  5  iornonM  terre  vel  drciter. 

Domino  lobanni  de  Vesnake  4  d.  in  festo  S.  Remigii  pro 
1  bonario  terre  site  iuxia  Darenbuis  (d). 
ao       Domino, Waltero  de  Avrendoren  4  s.  et  8  capones  in  Nativitate 
pro  domo  Tbenis  (e). 

lohanni,  dicio  IMeirerken,  de  Lintheris  3  d.  et  obolum  in 
Nativitate  pro  tribus  ioman'û  terre  site  luxla  Braslinlhere,  in 
festo  S.  Remigii. 
35       Domino  Engelberto  de  Dailhem  dimidium  capooem  eloboliun 
in  Nativitate  pro  modieo  terre  sile  iuxta  tunbam. 

Godefrido  domino  3  0.  îi)  Nativitate  pro  domo  et  curte  apud 
Bost. 

Somma  tolius  census  quem  recipit  Fieppia  5  I.  et 
30  n  8.  el  1  d. 

Summa  caponum  quos  recipit  in  uoiverso  101)  et 
16  capones  et  dimidium  et  3  anseres. 

(a)  Le  texte  porte  :  el. 

(b)  Le  s  de  ce  mot  a  été  écrit  en  surcharge  sur  un  I. 
35       (c)  Cette  ligne  a  été  barrée. 

(d)  Darenbuis,  dans  dnlerligne. 

(e)  Thenis,  dan$  l'interligne. 
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Sutniiia  ccnsus  ifiium  solvil  in  dcnariis  53  s 
Siimmu  caponum  quos  solvit  ô(i. 


Kelitle  Reiiieri  Clulliino  tiî  Dindins  siliginis  mensiire  tlie- 
tieiisis(I).  5 

<>(U\  uxori  rr»<rjs  l.:iiiibi;rti  di?  Rilihoiii, 'i  inodios  rratiifnti 
el  11  iiiudius  siligîiiitt  lUL-iisure  lov.  {a). 

(lonsanguineis  domîni  Ar(noldi)  de  Lovanîo,  quondan 
abbatis  villariensis  (i),  i  modios  Niliginîs  (b), 

Heluwidi,  (ilie  fratris  Go.  de  Tuiribeke,  1  raodiuni  siliginis.  ■<> 

Domino  Arnoido,  plebano  de  llovis,  14  modios  fritmenti. 

Barlbolomco,  clerico  de  l.ovanio,  l<>  modios  silîginis  (b). 

Willelmo  Tindreghereel  uxnriiiiiecl  Radiilpho,  lilto  ipsorum, 
10  modios  frumeoti,  uni  post  alterum. 

Clerico  domini  Ar(noldi)  de  Zctlar  (3)  14  modios  sili^DÏs  i5 
m  en  sure  lov. 

Cuidam  alleri  clerico  7  modios  sîliginis. 

Domine  Magtbildi,  relicle  ilomini  Cnnsonis  mililis,  24°' 
modios  siliginis,  1  scKlariuin  minus,  el  14  modios  ave,  1  sexta- 
rinm  minus,  e(  35  capones  (1>).  30 

Emelendi  de  Thenis  dimidiiim  modium  dlîginis  mensure  lov. 

Sorori  Arnoldi  de  Kerberj^h  1  modium  siliginismensnre  lov. 

Elizabeth,  sorori  nonni  Kadiilpfai  de  Iska,  beghine,  dimidium 
modium  frumenti  (b). 

Oignato  fratris  Nicholai,  magislri  de  Hex  (4),  5  modios  sili-  tj 
ginis  (b). 

Summa  pensionum  quas  débet  ail  vitam  lo7  mo- 
dios et  djimidium. 

(a)  lov,,  dajis  l'interligne. 

(b)  Celle  phrase  a  été  barrée.  —  Toul  le  passage  :  Relicte  30 
Itcineri  Clnlhinc  —  Meholai  magislri  de  Hex  S  modios  siligînis 

a  été  barré  de  deux  lignes  diagonales. 

(i)  Cf.  Carlulaire  F,  fol.  66  v"  et  67  r°. 

Ij)  Arnold  de  Lou vain,  abbé  de  Vilicrs  de  1340  i  1350  (cf.  MGH,  SSj 
X\V,  pp.  206-209I.  35 

[l\  Cf.  Carlulaire  V,  fol.  54  v  et  55  r". 

(4)  Nicolas,  maître  de  Hex,  est  cité  dans  une  charte  de  l'année  1373 
(cf.  Carlulaire  V,  fol.  45  v.) 
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Hem  sohit  domine  Wcsuwt'nt  9  s.  et  2  d,  et  { 
4  capones  et  dimidiuui. 

Superexcedit  sumina  census,  queni  recipit  i 
riis,  summam  quam  suivit  60  s,  et  7  d. 
5       Item    superexcedit   summa   eaponum   quos 
summam  quam  solvit  79  caponibus  et  dimidi 

ITBM    BLADUM   QUOD   PROVEMIT  BIDEM    DE   PIRMA    SIVE   TRE 

Willelmus  de  Tbilt  1  modium  siliginis  mensure 
modium  ave  et  1  halstartum  (b)  de  4"  bonariis  ter 
lo  modico  prati,  iacentis  ioxta  donium  suam,  et  hue  lenen 
ditarie  (c)  a  pnerïs  ilominî  Reineri  Cluoth. 

Item  ante  monasterium  de  Lintheris  5  iornan'a 
drciter.  Inde  solvuntur  nobis  (d)  perpeluo  2  modii 
décima  ville  de  Fleppia. 
15  Arnoldus  de  Orbeke  20  modios  bladi  et  diuiidium, 
tbenensis,  pro  9  bonariis  terre  site  iuxta  Darenbn 
iornono  vel  circiler  ad  trecensnm. 

Hagister  llenricus  de  Contheio  3  modios   bladi 
Ihenensis  pro  1   bonario  terre  et  dimidio  iuxta  curl 
3o  iacentis. 

Abloy  de  Coniheio  3  bonaria  et  unum  iornartum  I 
ipnd  Contheinm.  Inde  solvil  -i  modins  bladi  et  d 
mensure  thenensis  ad  trecensum. 

HermannuK  de  Cripen  de  0  bonariis  terre  site  in  i 
33  de  Cuntlieio.  Inde  solvit  annuatim  ad  trecensum  IS 
bladi  mensure  thenensis. 

llenricus,  filius  Gœden,  4  bonaria  terre  et  unum  ic 
in  dicta  parrochia.  Inde  solvit  8  modios  bladi  mens 
nensis  et  dinUdium. 
50      Item  apnd  Wiilenbringen  13  modios  frumenti  de  13 
terre. 

(a)  Lepauage  Ilem  solvil  domine  Wesuwent —  79  es 
et  dimidio  est  écrit  au  bas  de  ta  page. 

(b)  Le  I  de  ce  mol  est  écrit  dans  l'interligne. 

35      (c)  Avant  hercditarie,  a  Reinero  Clutliin  a  été  barri 
(d)  Le  mot  nobis  est  écrit  deux  fois,  mais  a  été 
première  fois. 
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Willelman  Puttera  6  s.  pro  domo  et  orto. 
Matbins  13  s.  et  2  gaDinas. 
lohaanes  de  Mica,  6  s. 
Margaretha  3  s.  et  3  gallinas. 

Apud   Antwerpiam   lohannes    BoUe   1   d.   pro  domisladio  5 
versus  Sanctum  Mychaelem  in  Gohestrate. 

CBNSUS  PRATORUU  IN  WOLSHAOB. 

loliannes,  filins  lehanais  fabri,  9  s.  et  5  gallinas  pro  4 
bonario  prati  et  dimldio. 

Aleidis  de  Scintbruc  i  s.  et  6  d.  el  1  gallinam  et  1  album  lo 
pro  tribus  ioiaart'û  prati. 

Hawidis  de  Patnde  6  s.  pro  1  bonario  prati. 

Amoldus,  fiiius  Balduini,  e(  sui  participes  4  s.  et  1  gallinam 
pro  bonario  prati  (a). 

Paulns  de  fiishove  et  sni  participes  4  s.  et  2  gallinas  pro  4 
bonario  prati. 

Naas  3  s.  et  1  gallinam  pro  dimidio  bonario  prati. 

Indelbergis  de  Winenghem  5  s.  et  gallinam  pro  dimidio 
bonario  prati. 

lohannes  taber  9  s.  et  3  gallinas  pro  1  bonario  prali  et  "> 
dimidio. 

Mj'chael  faber  2  s.  et  3  d.  pro  terlia  parte  nnius  bonarii  prati. 

Itrandenburg  22  s.  pro  domo  sua  et  orto  et  ceteris  bonis  suis. 

Hugister  Gerardus  el  fratres  sui  11  s.  et  6  d.  pro  manso  de 
Arbore.  ^S 

Apud  VVesele,  lohannes,  fiiius  Piper,  Ils.  pro  bonÎR  suis. 

e  CBNSU!>   QUI    DBBETUH    BIDBM    APUD    WESËLE   BT   ALIAS. 

Godcrridus,  lilius  llenrici  de  Dune,  4  s.  et  4  d.  pro  donio 
et  orto. 

Gerardus  Went  ti  s.  pro  doinu  sua  el  urio.  3" 

HenricuK  Ellenbreit  2  s.  et  3  gallinas  pro  domo  el  orto. 

Munasteriuin  de  Loco  Saiicli  Bernardi  (i  k.  ol  2  gallinas  de 
1  bonario  prati,  quod  provenit  eis  ex  parte  magislri  lubannls, 
pUisici  antwerpicnsis. 

SuiMiiia  census  queni    recipit  in   den'ariis  17   1.  et  ^ 
1«  s.  et  9  d. 

Sumiiia  gallinarniu  quas  rocipit  84. 

(a)  prati,  dont  l'interlif/ne. 
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CENSUS   QUBM   DEBET   DICTA   CURTIS   HINC    ET   INDE. 

Domino  de  Breda  apnd  Scotis  5&  s.  pro  terris,  pratis  et  aliis 
bonis,  que  habemus  ex  parte  Servatîi  de  Flandrîa. 

Monasterio  de  Saneto  Bernardo  3S  s.  pro  terris  (et)  pratis 
5  sitis  apnd  Wesele. 

lohaoni,  lilio  doniini  Nichotai  (I),  de  domistadio  donnas 
nostre  de  Antwerpîa,  6  s.  in  festo  S.  Remigli  et  3  gallinas  in 
Kativilate. 

Magthildi,   sorori   nosire,   13   s.   in   Nalivitate   pro   tribus 
lo  doinîbus  el  1  halHlarium  ave  et  dimidium. 

CENSUS  gUEU  DBBEUU£  APUD  DUORNE. 

Apud  Durne  9  d.  lov.  et  1  album  et  1  gallinam,  solvendum 
biduo  po!>t  Circumcisionem  pro  bonis  Nîcholai  de  Wezele  (2). 
Item  ibidem,  pro  terra  de  Borsscbeko,  7  d.  et  oboluni,  bîduo 
35  |)o)>t  Cîrcuindsionem. 

Hem  ibidem  pro  dico  de  Marsheem  o  d.  albos  post  Circum-  fol.  63 
cisiunem. 

Item  abbalî  de  Enam  pro  eodem  dico  5  d.  lov.  et  obolum  in 

festo  S.  Slcphaoi  post  Nalîvîlatcm. 

ao       Item  ibidem  in  festo  S.  Stephani  4  d.  albos  pro  eodeni  dico. 

Item  debemus  relicte  Henrîci,  domini  quondam  de  Breda, 

6  s.  de  Dudelnieire.  Item  eidem  12  d.  de  uno  bonario  prati, 

siti  in  Lagenlaren. 

Summa   censas   quem   solvit   in    denariiîs   G   I.   el 
35  1 1  s.  et  3  A. 

Summa  gallinarum  quas  solvit  5. 
Superexcedit    svmma    denarioram,    quos    recipit, 
snmmam  denarioram,  quam  solvit,  H  I.  et  5  s.  et  li  d. 
Item  Buperexcedit  summa  gallinarum,  quas  recipit, 
30  summam,  quam  solvit,  81. 

(i)  Cf.  Cartulalre  V,  fol.  44  et  Cartulaire  S,  fol.  43  v  et  44  r». 

(a)  Une  charte  de  1171  {Cartulaire  S,  fol.  4a  v  et  43  ro)  relate  une 
donation  importante  faite  par  Nickotaiis  de  Wesele,  dictas  monachus, 
et  sa  femme  à  l'abbaye  de  Villers,  Le  bienfaiteur  dut,  dès  lors,  être 
35  admis  dans  la  confraternité  spirituelle  de  Villers,  car,  dans  un  acte  de 
X273,  l'abbé  Amulf  de  Ghistelles  l'appelle  «  fratcr  noster  >  {Cartulaire 
V,  fol.  44  V"). 

Akalbctes,  3.  série  UI  (XXXni).  11 
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HOMIHBS   FEODALES   AD   CURTBM    DB   SCC 

Henricus  Strate  de  5  boDariis  terre  site  apud  Scoten. 

Hennekinas  de  Salice  de  2  bonariis  lerre. 

Balduinus  Coines  de  uno  bonario  l«rre. 

Gossekînus,liIinsHei1e,  uxorisGhibe Piper, de IboDariolerre.  5 

^Arnoldus  Vos  de  2  bonariis  terre. 

Gerardus  Went  de  quoilam  orto. 

lohannes  Braine  de  domo  et  orto  cl  terris. 

lohaiines  de  Durne  de  terra  site  ioxta  Middeluiolen. 

Uoinina  Mai^aretha  de  Amera  pro  terra  iuxta  BfiddetmoleD  10 
et  alia  terra. 

Robertas  de  Horrea  de  terris  suis. 

Gerardus  de  Amento,  de  2  bonariis  terre  site  apud  Scotis. 

Domina  de  Werde,  de  bonis  que  fuerunt  domini  Walteri  de 
Bersheem.  15 

fol.  63  V*      Arnoldus  Brandenborg  de  bonis  suis. 

Willoj  de  Wincngheni  de  prato. 

EJizabeth,  nxor  carpeiitarii,  de  terris  suis  sitis  apud  Wincn- 
ghem. 

Gerartius,  frater  magistri  lohannis,  pbisici  Antwerpîensis,  » 
de  terris  prope  lerram  nostram. 

Nicholaus  t^antheman  de  terris. 

Hugo  Bomecolne  de  terris. 

Gossuinus  Portera  de  tnanso  terre  site  apud  SeoUs. 

Domina    Margarelha,   relieta   Thome,   nunc  uxor   Arnoldi  25 
cambitoris. 

Iteinerus  tinclor  de  terris  prope  Scotis. 

Domina  Marsuta,  rclîcta  Wiilelmi  Herbrans,  de  terris. 

Abraham  de  duobus  bonariis  terre. 

Uxor  Gerardi  de  Aminelo  de  tribus  bonariis  lerre  sire  apnd  30 
Marchem  (a). 

lohannes  Wechkelere  de  i  bonariis  terre,  parum  plus  vel 
minus,  de  terra,  que  fuit  Henrici  de  Bosco,  apud  Marchem. 


DE   TERRIS   QUAS    HABEMUS    EXTRA    CULTURAS    HINC   BT  INDE. 

Apud   Winingheni,  Willoy   unum  bonarium  terre,  parum  35 
minus. 

lohannes  de  Silva  3  bonaria  terre  site  apud  Harshem. 

(a)  Le  e  de  ce  mot  ut  écrit  en  turcharge  lur  un  a. 
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Robertus  de  Hnrrea  i  bonaria  terre  ibidem. 
Apud  Wesele  Micholaus  5  bonaria  terre. 
Item  ibidem  lohannes  5  bonaria  terre. 
Apuil  villam  de  Scuten  Henricns  Strale  2  bonaria  terre. 
Item  ibidem  Laurentius  3  bonaria  terre. 
Item  ibidem  Bmderken  dimidiuni  bonarium  terre. 
Item  ibidem  lohannes  Mente  duo  bonaria  terre. 
Item  ibidem  Walterus  Sceltvoel  1  bonarium. 
Ilem  ibidem  Dibbout  texlor  nnum  iornan'utn. 
>       Sumiiia    terrarum    e\tra    culturas    27    bonaria    et 
uQDm  iornartuffl. 


s   QUAS    DEBET   AD   VITAM.  (i 

Haghtilildi,  sorori  nostre,  39  sextaria  siliginis  mensure 
antwerpiensis  et  anam  sextariam  et  dimidium  ave  (a). 
35       Wimoii  et  eias  nepti  1  sextarium  inensure  antwerpiensis. 
Hargaretfae  de  Zelandia  1  sextarium  siliginis. 
lobanni,  dicto  l'ourre,  3  sextaria  siliginis  et  dinùdium. 
Willelmo,  commoranti  in  domo  noslra  in  Antwerpia,  1  sili- 
ginis sextarium  et  unam  virtellam  (b). 
30       Baldaino  comiti  3  sextaria  siliginis. 

luthe  Kosa  i  sextaria  ave  et  unain  virtellam  siliginis. 
Elizabetfa  de  Necherspoule  unum  modium  lov. 
Berthe  de  Basrode  2  sextaria  siliginis. 
Clare  et  sorori  sue  3  sextaria  siliginis. 
35       Marie  de  Necherspoule  2  sexiaria  ave  et  unam  virtellam  ave. 
lohanni,  filio  Mcholai  de  Antwerpia,  unum  sextarium  sili- 
^nis  et  hune  sextarium  solvit  Gerar  dus  de  Weitscote  de  curte 
sua,  quam  tenet  de  nobis. 

Summa  pensionum  quas  solvit  Scotis  ad  vitam  45 
30  sexiaria  ad  mensuram   antwerpiensem,  que   faciunt 
52  modios  et  dimidium  mensure  lov. 


IS  ET  QVEM  DBBBUUS  MA0LlNtE(C;.  fol. 63V 

De  quodam  slallo  sivc  domistadio,  quod  Michaet,  dictas 
BansI,  nobis  eontulit  in  clemosynam,  sito  iuxta  domuo)  dicii 
35  M(ichae[is),  debentur  nobis  5  s.  et  2  capones  in  i>ativitale. 

(a)  Cette  phrase  a  été  barrée. 

(b)  virtellam,  dans  t'interligne. 

(c)  Le  texte  porte  :  Magliniam.  —  am,  dans  l'interligne. 
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0  de  Vaccinea  Platea,  in  qua  moralnr  faclor 

orum  (a),  48  s.  Inde  debennis  eccicsie  S.  Ruiu- 

botum. 

istadio  de  donio  tiraxaloria,  que  vulgo  dicitur 

nba.  Ils,  hereditarie,  et  hune  censum  (solvit)  j 

felana. 

Ifeilrnde  sextariuui  bladi  ntensun-  uiaglinensis, 

ate  siliginis  el  pro  alla  medietate  ordeî,  inler 

gii  et  festum  S.  Andrée  sohendum. 


Ira,  in  qua  residemas,  Waltero,  molendinatori, 
ivilale. 

Bertoido  de  domisladio,  ubi  sitimi  est  slabalnm 
;t  2  capones  ia  Nalivitate. 

lomino  B(ertoldo),  de  loco  abi  sita  est  porta  is 
!  d.  in  Nativilate. 

le  eo  quod  acquisiiit  frater  Ar.  dictus  ChonÎDC 
Nuli  vitale. 

1SUS    que    nobis    debetur    Maglinie    in 
1.  et  3   gallinas.   Inde  solvîmus  ibidem  m 
et  oboluDi  et  3  gallinas. 
seunt  de  34  s.  22  s.  3  d.  et  obolo  minus. 
L  adhuc   1  sextarium  bladi,  pro  medie- 
pro  medietate  siliginis. 

Hex.  l's 

>iSUS   «jtlEM   RECIPIT   IN    VILLA   DE   HEX. 

S  Sapientie,  7  d.  lov.  et  unum  vas  ordei  et 
unius  vasis  in  festo  S.  Iteroigii.  Item  idem 
LC8  in  Nativitate  pro  orto  suo,  in  quo  manet. 
mer  cius,  14  d.  lov.  cl  tria  vasa  ave  in  festo  30 
lerra  (b). 

lis  3  d.  et  1  caponem  in  Nalivitete  pro  curte  sua. 
Sassenbrac  obolum  et  I  caponem  in  Nativilate 


M  l'inler ligne. 

ro  terra,  datu  l'interligne. 
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Ghîlis,  JîliDs  Helekîne  de  Hex,  9  d.  et  2  capones  ia  Nati- 
vîtate  pro  carte  sua. 

I^urentins,  mercennarins,  10  d.  et  5  vasa  ordei  in  festo 
5.  Remigii  pro  terra  iacente  iuxta  molendinam. 
5       Lambertus,  filins  Tbome  de  Horne,  12  d.  et  2  capnnes  in 
iNatîvitete  pro  carte  sua.  Iteia  idem  S  i.  et  5  vasa  ordei  et 
(limidiuin  pro  terra. 

Investiins  de   Hex  5  n.  et  diinidium  vas  urdeî  in  festo 
S.  Remigii  pro  terra,  item  idem  23  d.  et  4"^  capones  in  Na(î- 
ï"  vitale  pro  orio. 

Fratres  de  Hoct  7  d.  1  panem  rainas  et  5  vasa  ordei,  tertiu 
parte  anins  vasis  minas,  pro  terra  Gregorii  trongrensis  in 
festo  S.  Remigii. 

lambertus  de  Tnngris  45  d.  et  5  vasa  ordei,  tertia  parte 
>S  nnias  vasts  minas,  in  festo  S.  Remigii  pro  terra  sita  inler 
Horpal  et  H  ex. 

Andréas  2  s.  et  obolum  album  et  9  vasa  ordei  pro  terra  in 
Eesto  S.  Remigii. 

Gertrudis,  relicta  Egidii  de  Atrio,  12  d.  et  4"  capones  in 
ao  ^'ativîlale  pro  curte  soa. 

Beatrix,  filia  sacerdotis,  t>  d.  in  medio  maio  et  6  d.  et 
3  capones  in  Nativitate  pro  orto  sao. 

Cerardns  presbyter  6  d.  in  ^ativitale  pro  terra  et  orto. 

Maria,  Glia  Marie,  3  d.  in   festo  S.  Remigii  pro  dimidio 
as  bonario  terre  supra  viara  de  Horpale  ;  et  hee  terra  fuil  Eberti 
de  Hex,  qui  eam  nobis  contnlit  in  elemosynam,  îta  quod  post 
eios  obitum,  Marie  videlicet  predicle,  ad  nos  deveniet. 

Maria,  uxor  Ttiome,  12  d.  in  festo  S.  Remigii  et  item  12  d.  rol.64\'< 
in  Malivitate  pro  orto  in  quo  manel  (a). 
30      lohaoaes,  dictus  Angna,  4  d.  et  oholuui  in  festo  S.  Remigii 
pro  terra. 

WJIIelmils  de  Gueschovcn  3  d.  in  festo  S.  Remigii  pro  terni. 

Helunidis,  relicta  Sas,  14  d.  et  2  capones  in  Nativilate  pro 
orto  et  terra. 
35       Relicta  Gerardi  de  Wantringen  4  d.  in   festo  S.  Remigii 
pro  lerra. 

Rcinems  de  Horpale  3  d.  et  1  caponem  in  Nalivitate  pro 
orto  suo. 

(a)  in  quo  manel,  dans  l'interligne. 
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Reinerns  Tattart  6  d.  et  2  capones  in  Nativitale  pro  domo 
et  orto. 

Maghtildis,  relh^ta  fabri,  2  d.  et  (inuin  vas  ordei  in  feslo 
S,  Remigii  pro  terra  (a). 

Habilia  8  d.  et  2  capones  in  Nativitale  prn  curte  sua.  s 

lohannes,  filius  decani,  S  d.  el  oboluni  in  ^ativilate  pro  pralo. 

Willelmus  Longus  3  d.  in  nicdio  inaiu  pro  orto  suo. 

Waltcrag,  qui  hal)el  filiam  dicti  W(illelrai),  3  d.  in  medio 
maio  pro  domo  et  orto. 

Arnoldus  de  Grandi  Los  1  d.  in  festo  S.  Remigii  pro  terra.  lo 

Filius  Hermanni  de  Grandi  Los  obolum  album  pro  8  virais 
terre. 

Hermannos  Obe  obolum  leod.  pro  terra  in  festo  S.  Remigii. 

Gertrudis,  soror  dicti  H(emianni),  obolam  album  in  feslo 
S.  Remigii  pro  terra.  iS 

Gontherus  obolum  leod.  in  feslo  S.  Remigii  pro  terra. 

Relicta  Helye  obolum  album  in  festo  S.  Remigii  pro  lerra. 

Conradus,  Glîus  Walieri,  6  d.  et  2  capones  in  Nativîtate  pro 
orto  suo. 

Henricus  Zas  1  d.  in  festo  S.  Remigii  pro  domo  et  orto.         *■ 

Amilius,  frater  lohannis  de  Wantringen,  12  d.  in  festo 
S.  Remigii  pro  tribus  bonariis  terre  vel  circiter  (b). 

Margarethe,  relicta  Wanthoil,  3  s.  et  6  d.  pro  orto,  medie- 
tatem  in  Nativitaie  et  medietatem  in  festo  S.  Remigii. 

loi.  6s  ro  CENsua  qubm  recipit  apud  los.  v. 

Begbine  de  Los  unum  denariuni  aurcum,  qucm  redimere 
possunt  12  d.  leod.  in  Pascha,  queni  dcnarium  aureum  solvit 
capellanus  ipsarum. 

Dominns  Henricus  ^resbyter  de  eadem  capella  18  d.  et  3 
capones  in  Nativitale  pro  orto  Aleidis  de  Pont.  3 

-   Nicholaus  de  Poul  18  d.  et  3  capones  in   Nativitate   pro 
orto  suo. 

Arnoldus  Be^^arl  12  d.  et  2  capones  pro  orto  Elizabeth  de 
Horpale  in  Nativitate  (c). 

(a)  terra^aiM  l'inltrligne.  3 

(b)  vel|circiler,  dans  tintertigne. 

(c)  in  Nativitate,  dant  l'interligne. 
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Henricus  de  Hendrinken  6  d.  in  Nativitate  pro  orto 

Reinenis  de  Cuthinchoven,  dictus  de  Angulo,  H 
capODCR  in  iSativitate,  et  in  feslo  S.  Remigii  16  d.  pro 

Pueri  Godefridi  de  Winkela  3  d.  in  Nativilate  pro  l< 
5  ortum  suum  et  unum  modium  silîginis  in  perpeluum 
sitram  lungrensem. 

Henricus   Houde   de   Wimbertinghea   15  d.  et  ol 
Nativilate  et  2  capones  pro  prato  su»  et  mansinne. 

Magistcr  Robertns  de  Burchis,  magister  de  Cuthin 
lo  mansionarius  nosler  de  31  virgis  terre  site  cîrca  Wid 
Inde  solvit  nobis  annuatim  â2  d.  et  1  caponem  in  festo 
Sanctonim. 

Henricns  de  Hoava  3  o.  pro  petio  (erre,  iacentis  re 
sjoDem  Henrici  Houde  in  Nativitate  (a). 
15       Sevcrinus  presbyter  4  d.  in  Nativitate  pro  domi 
rétro  domuia  pistricis. 

Domicella  Hartha  12  d,  et  4  capones  tu  Nativitate  | 
sua  et  orlo,  Rilis  iuxta  capellam  de  Los. 

Domina  Margaretlia  de  Haiitenrodc  18  d.  în  Natii 
ao  tribus  bonariis  terre. 

Arnoldus,  filins  begbine,  7  d.  leod.  et  3  o.  atbos. 

Gillebertu8  8  d.  unnm  cnpeît  niions. 

Arnoldus,  cognatus  istorum  duorum,  8  d.  et  obolur 

vitale;  et  census  istorum  trium,  Arnoldi  videlicel  litii 

3S  Gilleberti  et  Ar(no]di),  ultimo  dieti,  pro  terris  et  prat 

Samma  census  în  denariis  de  Los  et  de  ^ 
tînghen  16  s.  et  i  d. 

Summa  caponum  16  et  nnum  modium  silig 


>  Mai^relha  lacobi  lexloris  3  d.  et  1  caponem  in  I 
pro  orto  suu,  et  idem  urtus  débet  manum  mortuam,  < 
cormede  vocalur. 

Willetmus  Heederich  1  d.  et  1  caponem  pro  nr(< 
et  domo. 

5      Godefridus  Dux,  fratcr  dicti  W(illelmi)  1  d.  et  1 

(a)  Houde  in  Nativitate,  dant  t'interligne. 

(b)  soo,  dam  l'interligne. 
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pro  orto  et  domo  ;  et  isli  duo  orti  siiniUt«r  debent  manani 
mortuani. 

latba,  dilata  Brana,  3  d.  nt  1  caponein  pro  domo  et  orto;  et 
pro  dicto  orto  et  domo  débet  manum  mortuam.  Item  débet  dicla 
l(utha)  de  alii»  bonis  ibidem  iacentibus,  que  non  debeot  mor-  j 
tuam  manum,  4  d.  et  1  caponem,  in  ^ativitate  lotum. 

Willekinns,  dictas  Hushere,  4  d.  et  2  capones  de  S  vii^is 
terre,  sile  inxta  pratum  supra  Haren.  Item  idem  W(illekinus) 
12  d.  in  Nalivitate  pro  orto  iuxta  paludem. 

Hermannus  Obe  et  Willelmus,  fral«r  eius,  4  d.  et  3  capones  lo 
pro  duobns  ortis,  nunc  in  terram  redartis,  sitts  inxta  Vonder 
de  Bommershoven,  qua  itur  Tungris. 

Maghtildis,  mater  Willelmi,  5  d.  et  4  capones  in  Nativitale 
pro  orto. 

Egram  14  d.  in  Nativitale  pro  orto  suo  et  domo.  is 

Summa  census  de  Haren  in  denariis  4  s.  et  3  d. 

Summa  caponum  13. 


CBNSUS   qUBM    RBCIPir   APUD    WtLKB   B 

Faber  de  Wilre  et  frater  eius  6  d.  in  .Nativitale  pro  duobns 
ortis,  sitis  extra  villam  de  Wilre  iuxta  liliam,  et  unum  moclium  x> 
et  dimidium  spelte  in  festo  S.  Andrée  apud  Leodium  solveoduni. 

Gossuinus,  opidanus  hoyensis,  7  sextaria  spelte  el  1  d.  in 
festo  S.  Andrée  apud  Hoyum  solvendum  in  domo  uostra,  pro 
7  virgis  terre,  sitis  rétro  ortum  suum.  '5 

Pacri  Laurenlii,  tratris  Hathei,  12  d.  in  Nativitate  pro  orto. 

Summa  13  d.  et  7  sextaria  spelte. 

Item  summa  de  Wilre  Episcopi  6  d.  et  modium 
spelte  et  dimidium  (a). 

CBHÏUS   QUEM   HABBT   IN    OPPIDO   DE   TUNORIS.  3O 

lohannes  et  Servatïus  2  s.  in  .Valivitate  pro  H  bonariis  terre 
site  apud  Horpail. 

Domina  Lucella  de  Sanelo  lohannc  12  d.  in  Nativitale  pro 
orto. 

Helbreth,   quondam   vinarius,   3  s.,   medîetatem   in   feslo  35 

(a)  spelte  et  dimidium,  dans  l'interligne, 
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S.  lobannis  et  medieUtem  in  festo  S.  fteniigii,  pro  domo  relro 
macellum.  Iste  censns  de  capella  est  Sancle  Marie  Hagdalene 
de  Los  et  veoit  ex  parle  Lathgardis. 

Pilias  Woutbol  WulappelS  s.,niedietaleininfestoS.lohaniiis 

5  et  medietateni  in  INalivitate,  pro  domo  et  orto.  Istos  R  s.  recipit 

doiiius  de  Dalhem,  quamdiu  vixerit  Margaretha  de  Tongris, 

nionialîs  dicte  domus  ;  post  cuius  decessuiii  medietas  dictorum 

8  s.  ccdet  nobis,  medietas  alia  cedel  dicte  dumui  de  Dalbem. 
Stiinma    census    de    Tnngris    quem    modo    ibidem 

xo  recipimns,  6  8.  Jeod.  Inde  babemns  3  s.  et  capella 
de  Los  3  allos  s. 

Reinenis,  frater  Baldnini,  8  d.  in  Nativitate  pro  orto  sao. 

Araoldos  et  soror  eins  6  <t.  in  Nativîtate  pro  mausione  sua. 
15  Odilia,  soror  Arnoldî,  it  d.  et  4  capones  in  Nativiiate  pro 
orto  inxta  domnm  saani. 

lordanus  15  d.  in  feslo  S.  lobannis  et  item  15  d.  in  Epiphania 
pro  orto  SQO. 

Summa  census  in  denariis  4  s.  et  8  d.  et  4  capones. 

30  CBHSUS  DB  BOIL.  f( 

Libertus  et  Reinenis  de  Vilreal  5  d.  leod.  in  iNativitate  pro 

9  vir^s  terre  et  1  caponem  pro  orto  suo.  Item  idem  L(îbertas) 
3  d.  leod.  et  obolam  et  1  caponem  pro  3  vîrgis  terre. 

Lambertus  de  Boil  ii  d.  et  4  capones  in  Nativiiate  pro  orto 
3S  et  Gemeri  pralo. 

Beinerns,  miles  de  Monlingnî,  12  d.  trndonenses  pro 
2  bonariis  terre. 

Samma  36  d.  leod.  et  obolnm  et  6  capones. 


30       Egidius  pelliparius,  id  est  scoihirs,  et  Franco,  nepos  eius, 
obolum  leod.  et  3  capones  pro  orto,  quem  simul  tenenl. 

Hannins,  lilius  Gertrudis,  4  d.  lov,  et  tcrliam  partcm  unius 
caponis  pro  orto,  quem  tenet  rétro  Floïs. 

Hannins  et  Werotbe  et  Gerars  t3  d.  leod.  et  1  caponem  pro 
35  orto,  quem  lenent,  inxta  Flois. 

lehans  de  Vaas  5  o.  lov.  et  o  d.  leod.  de  terra,  que  iacet 
inter  Hoare  et  Othe. 
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Stephanus  de  lardin  ^  o.  lov.  de  terra,  que  iacet  inter  Honre 
et  Olhe  (a). 

Reinerus  et  lehans  J6  d.  et  a  capones  pro  orto  sito  en  la 
Chaneie  (b). 

Frankes  del  Chaaeie  9  d.  leod.  in  medio  martio,  pro  orlo  5 
en  le  Chaneie  (c). 

lehans  del  Clianeie  2  d.  H  obolum  in  Nativitate  pro  orto 
quem  tenet  ibidem. 

Oda  del  Chaneie  2  d.  cl  obolnni  in  Nativitate;  et  isti  dno, 
lohannes  videlicel  el  Oda.debent  lertiam  partem uniui4  caponis.  10 

Libertus  el  fratcr  sans  et  Gheila  el  Clementia  1  d.  leod.  el 
1  d.  lov.  et  tertiatn  parteni  duoruni  caponuin  de  orto,  quem 
simul  teneni,  qui  iacet  in  valle. 

Samma  census  in  denariis  5  s.  leod.  4  d.  minus. 

Summa  caponuin  10  et  terlia  pars  nnius.  15 


Pueri  Walleri,  videlicet  lehans  et  fratres  etus,  6  r.  et  4  d.  pro 
orto,  uiedielatem  ad  Pascha  et  rne<lietatem  in  festo  S.  Lamberti. 

Summa  lotius  census  qui  nobis  debetar  3  marcas 
et  3  s.  et  5  d.  w 

Summa  caponum  77. 

fol.  67  ro  CBNSUS   QUEM    DEBEMUS    ECCLESIE   DE   LOS   BT    ALIAS. 

Rcclesie  de  Los  10  s.  in  festo  8.  Andrée  et  10  s.  in  feslo 
S.  Laurentii  pro  annivcrsario  comitis  et  comilisse  de  Los.  Item 
eidem  ecclesie  5  s.  in  festo  S.  Remigii  in  curia  de  Nederhem  15 
pro  terra.  It<'m  dicte  ecclesie  15  d.  paneni  minas  in  festo 
S.  Itemïgiî  pro  terra.  Ilem  eîdem  ecclesie  13  d.  el  4  capones 
in  Nativitate  pro  orto  sito  iuxla  capellam  béate  Marie  Magda- 
lene;  de  hiis  4"'  caponibus  recipil  prepositas  annis  singulis 
2  capones.  Item  eidem  ecclesie  4  d.  et  obolum  pro  concambio  30 
terre  lohanis  de  Hex,  dicii  Anser.  Item  eidem  2  d.  ex  parte 
domini  Leonis  de  Hers  (1). 

(a)  et  Olhe,  dans  l'interligne. 

(b)  nei<>,  dans  t'interligne. 

(c)  neie,  dans  l'inlerligne.  35 

(i)  Sur  les  cens  dus  par  Villers  à  l'église  de  Looî  cf.  ChV.,  pp.  30-35 
et  MA:<TeLirs  cl  Robyss,  Hntorlae  Losseiisis  librl  decem,  pars  D», 
pp.3I-a4.  Liège.  1717. 
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Summa  census  qui  debetnr  ecclesie  de  Los  7  s. 
et  9  d.  et  1  paoem,  prêter  quam  20  s.  pro  anniver- 
sario,  ut  superius  est  expressnm. 

Ilem  ca]>ellano  béate  Marie  Hagdalene  30  s.  annuatim  et  6 
S  inodios  siliginis  et  unum  niodium  rrumenli  et  2  modios  ordei, 
pro  eo  quod  ibi  deservîl. 

Item  ibidem  hospilHlariti  prn  suo  servitiu  •>  modios  siliginis 
et  10  s.  Item  eidem  2  modios  siliginis  el  duos  modios  ordei 
pro  igné  hospitibus  comparando. 
KO  Summa  denarîorum  cum  annona,  que  debetar 
vapellaao  et  hospilalario,  40  s.  et  15  modios  sili- 
ginis et  anum  frumenli  et  4"  modios  ordei. 


CBNSUS  QUI  n 

Ecclesie  beale  Marie  trungrensi  8  d.  pro  terra,  que  fuit  Ger- 

x5  bonis.  Item  eidem  4  d.  paoem  minus  pro  12  virgis  terre  de 
Hars.  Item  eidem  15  d.  pro  terra  que  Cuit  Godefridi  de  Pimale. 
Item  eidem  6  d.  et  obolum  pro  terra  Lutgardis  beghine.  Ilem 
eidem  3  o.  pro  terra  Wigeri.  Item  eidem  12  d.  pro  3  bonariis 
terre,  que  fuit  Amilii  de  Wantringes.  Item  eidem  in  curia  de 

30  Bei^ps  5  d.  pro  dnobus  bonariis  terre,  que  fuit  fralris  Gode- 
fridi de  Bergis.  Iste  census  solvitur  tolaliter  in  Nativitate. 
Summa  census  in  denariis  qui  debetur  capitulo 
tungrensi  per  se  4  s.  et  4  d.  panem  minus. 

Item  àdem  ecclesie  in  curia  de  Widu  18  d.  pro  terra  Cristine 

35  in  festo  S.  Remigii. 

Ilem  preposito  ecclesie  tungrensis  11  d.  et  1  album  pro  22 
virgis  terre  site  iuxta  thiliam  vie  de  Coninshem,  quam  terram 
l«nel  dominus  Wallerus  de  Rethon,  miles,  quamdiu  \ixerit,  et 
tanc  revertelur  ad  nos,  el  solvilnr  census  iste  in  Nativitate 

30  Domini. 

CENSUS   QUBM   DEBET    HIKC    ET   INDE.  foI.  67V< 

Preposito  de  Wido  5  s.  et  10  d,  panem  minus  in  medio  maio 

et  lantumdem  in  festo  S.  Martini  pro  lerra,  Ilem  eidem  3  d.  et 

5  capones  in  Nativitate  annuatim,  et  in  anno  bissextili  4  d.  et 

35  4  capones.  Summa  eensus  qui   debetur   i>reposiln  de 

Wido  7  s.  et  8  d.  et  obolum  et  5  capones. 

Ecclesie  Sancii  Martini  in  Lcodio,  apud  Fimale,  â  s.  et  5  d, 
in  Testo  S.  Martini  pro  terra  sita  apud  Fimale.  Item  eidem 
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ecclesie  H  d.  ibidem  pro  terra,  qne  fuit  Egidii  de  Alst.  Item 
eidein  în  curia  de  Horpalc  16  d.,  pro  uno  bonario  terre,  site 
super  semitam  vereus  iNederlike,  in  festo  S.  Martini,  qaam 
terrain  tenet  loliannes  Huniiic.  Snmiiia  ceasus  Sanctl 
Harlini  4  s.  3  d.  minus.  5 

llem  ecclesie  Sancti  I^urentiiin  Leodio  Idd.  in  octavis  Tascfae 
et  tolidem  in  festo  S.  I,aiul>erli,  pro  lerra  fratris  Hermanni 
et  19  spent  ave  ad  mensuram  de  Hère.  Suinnia  census 
Sancti  Lanrcntii  3  s.  et  3  d.  ot  19  spent  ave. 

EccieNieSHni.'tiLanibertiin  curiadeTliîsîd.in  medio  main  et  " 
2  d.  in  festu  S.  Lamberti  pro  IS  virgis  terre,  <|ue  fuit  Gf^defridi 
de  Fimale.  Item  eidem  in  curia  de  tlorne  5  d.  et  oboluin  in 
festo  S.  loliannis  et  ô  d.  et  obolum  in  Nalivilate,  pro  terra 
Luigardis  beghine  în  eadem  villa.  Sunima  census  ecclesie 
S.  Lamberti  il  d.  'S 

Domino  episcopo  leodiensi  in  curia  de  Villari  Episcopi  8  d., 
pro  orto  sito  in  eadem  villa,  in  Teslo  S.  Remigii.  Item  eidem  In 
curia  de  Wege  7  s.  4  d.  minus  in  Cathedra  sancti  Pelri.  llem 
eidem  in  eadcui  curia  3  s.  in  Epiphania  et  tanlumdem  in  fcsto 
S.  lohannis  pro  terris  nostris  de  Wege.  llem  eidem  7  vasa  ^ 
spelte  et  7  vasa  ordei  et  7  vasa  ave  in  festo  S.  Itemigii. 
Sumnia  census  qui  debctur  episcopo  13  s.  et  4  d. 

Item  ecclesie  Sancti  Dyonisîi  14  d.  in  festo  S.  Dyonisii  pro 
lerra.  Item  12  d.  eidem  pro  terra  hospilalis  et  item  2  d. 
apud  llorj>a1e  in  codeui  festo  pro  uno  bonario  terre,  item  ^S 
eidem  ecclesie  in  villa  de  Houdeîghe  S  d.  in  festo  S.  Andrée  et 
8  d.  in  Ascentione  pro  terris  nostris  ibidem  silis.  Sunima 
denariorum  que  debelur  ecclesie  Sancti  Dyonisii 
4  s.  4  d.  minus. 

Ecclesie  Sancti  Pauli  in  Leodio  in  villa  de  lloudeige  7  d.  et  3° 
obolum  in  festo  S.  Andrtie  et  4  d.  in  medio  martio  et  I  caponem 
in  festo  S.  Thume,  pro  terris  nosiris  ibidem  sitis.  Sunima 
denariorum     qui     debentnr    ecclesie    Sancti     l'anli 
11  d.  et  obolum  et  1  caponem, 
■o      Ecriesie  Sancti  lacobi  în  Leodio  4  d.  in  fcsto  S.  Remigii  35 
eidem  in   eleinosynam  collatos  (a)  de  censu  de  Hars. 

Eccle.sip  Sancti  Servnlii  in  Traieclo  in  curia  de  lusannevillr 
18  d.  in  festo  S.  Itemigii,  et  in  Epipbania  Itt  d.  pro  (erra, 

(a)  Le  texte  porte  :  collatis, 
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Snmma  denarioram  que  debetur  Sancto  Servatio  3  s. 
Ecclesîe  de  Horpale  1  d.  in  iNativitate  pro  11  virgis  terre, 
que  fuit  Conrardi. 

Domino  comiti  de  Los  in  euria  de  Wido  23  d.  in  festo 
S  S.  lohannis  pro  oiotlonibus,  et  duos  dosin  ave  6^  parte  unius 
dosin  minus. 

Domino  Gerardo  de  Berlos  2  d.  in  festo  S.   Andrée  pro 
âS  vii^s  terre,  que  fuît  Godefridi  de  Fimale. 

Egîdîo,  filîo  doniini  Philippî  de  Herka,  33  d.  in  festo  S.  Ser^ 

lo  vatii,  et  item  eidem  3  d.,  et  ilew  Z  d.  eodem  tennino,  et  item 

i3  d.  in  Epiphania,  pro  pratis  et  terris  de  Wimbertingen. 

Somma  denarioram   que  debetur  eidem   Egîdio  4  s. 

et  2  d.  (a). 

lohanni  de  Tumbeke  S  d.  in  Nativitate  pro  1  bonario  prati 
xs  vel  drdter  apud  Wimbertingen. 

Domino  WiDeImo  de  Duras,  dicto  de  Novo  Castro,  4  d.  in 
festo  S.  Remigii  pro  décima  de  Hontbeke. 

Item  domino  episcopo  leodiensi  in  curia  de  Alka  8  d.  lov.  In 
festo  S.  lohannis  pro  prato  apud  Wimbertingen. 
2o       Filiis  Herboit  de  Calvo  Monte  3  d.  in  tUrcumcisiune  pro 
pratis. 

Amélie  de  Wege  3  d.  in  festo  S.  lobannîs  pm  terris. 
Domino  de  Âllhena  3  d.  in  festo  S.  tohanuis  pro  terris  apud 
Cnrsbege  apud  curtem  solvendos  (b). 
35       Domino  Egidio  de  Bruchem  11  s.  et  8  d.  et  3  copeis  pro 
terris  silis   circa  curiam   de   Hex  et  in  territorio  eiusdem, 
medielatem  in  festo  S.  Andrée  et  medietatem  in  festo  S.  Ser- 
vatii.  Item  eidem  in  festo  S.  lohannis  37  d.  et  oliolum  pro 
arietibus,  que  dicuntur  vulgo  motion.  Sumnia  denariornm 
^  qnc  debettir  eidem  14  s.  et  10  d.  et  1  copeit. 

Domino  Lamberlo  et  Werrico,  frairi  suo,  5  d.  medietatem  fol.  6) 
in  festo  S.  Lambcrti  et  medietatem  in  Ascentîonc,  pro  dimidio 
bonario  terre,  site  apud  lloudeinghe. 

Danieli  de  Hex  3  s.  et  6  d.  et  ununi  caponem  pro  terris  et 
35  pro  molendino  de  Pas  (c). 

(a)  et  3  d.,  dont  l'interligne. 

(b)  Le  texte  porte  :  apnd  cnrtem  se  solvendos.  —  solvendos, 
dont  l'interligne. 

(c)  Pas,  dont  f  interligne. 
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Nîcholao  de  Grimbertinghen  8  d,  in   festo  S.  Remigii  pro 
16  virgis  terre,  que  fuit  nonni  Willelmi  de  Dippenbeke. 

Curie  de  Wieh  apud  Hex  8  d.  pro  terra  Nicholai,  medietalem 
in  festo  S.  Andrée  et  medielatem  in  feslo  S.  Mychaelis.  Item 
eideiD  pro  terra  Huberti  9  d.  et  oboluni  ad  posdem  terminos.  j 
Hem  eiilem  pro  terra  Gerardi,  filii  Sapientie,  îi  d.  ad  predictos 
terminos.  Sunima  denarioruiu  qui  debenlur  curie  de 
Wic  19  d.  et  oboluiu,  prêter  3  d.,  quos  débet  por- 
tarius  de  Hex. 

Item  pro  terra  Willelmi,  fratris  Sygeri,  1  d.  ad  dictos  ter-  lo 
niinos.  De  isto  censu  recipit  S  d.  et  obolum  Willelmos  de  Wic 
ad  dictos  terminos. 

De  eadem  caria  tenet  porta  de  Hex  12  vîrgas  terre  vel 
circiter;  et  inde  solvil  2  d.  terminis  predictis. 

Theoderico,  lilio  domini  lacobi  de  Viuunale,  4  d.  pro  dimidio  i; 
bonario  terre,  sîle  supra  plateam  de  Vimmale,  in  festo  S.  Andrée. 

ITBM   APUD  OREL. 

Domino  Willelmo  de  Orel  6  s.  1  d.  minus,  medietatem  in 
festo  S.  Lambert!  et  medietatem  in  festo  S.  Servatii,  pro  terra 
in  curia  de  Hourne  solvendos.  Item  eidem  in  curia  de  Orel  » 
3  s.  in  Epiphania.  Summa  denariorum  de  domino  W(il- 
lelmo)  9  s.  i  d.  minus. 

Domino  abbati  Sancti  Trudonis  6  d.  et  obolum  in  festo 
S.  Remigii  pro  terra  in  curia  de  Orel  et  tantumdem  in  Circum- 
cisione.  Ilem  eidem  ibidem  in  festo  S.  Remigii  9  d.  et  totidem  15 
in  Circumcisione.  Item  ibidem  eidem  9  d.  ad  predictos  duos 
terminos  de  terra  Godefridi  de  Pimale.  Summa  census  qni 
debetur  abbati  Sancti  Trudonis  53  d. 

Item  preposilo  Sancti  Trudonis  12  d.  in  festo  S.  Remigii 
apud  Sanctum  Trudonem  solvendos  pro  terra  de  Fîmale.  y 

In  curia  de  Walevia  4  s.  et  8  d.  et  obolum  in  Epipbaoia 
pro  tribus  bonariis  terre  (a), 
o  Curie  Theoderici,  dicii  Frongus  de  Vellennes,  40  d.  in  feslo 
S.  Remigii  et  item  20  d.  in  Apparilione  et  4  panes  et  1  caponem 
pro  9  bonariis  terre  vel  circiter,  sitis  apud  Seren.  Summa  35 
denariorum  qui  debenlur  Th(eoderico)  5  s.  et  4  d. 
pro  4"  panibus  et  1  caponem  (b). 

(a)  terre,  datu  l'interligne. 

(b)  et  1  caponem,  dam  l'interligne. 
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In  curia  de  Vaas  40  d.  obolam  minas,  et  3  dosins  ave  in 

CircuiHcisione  solvenda  ;  medielas  vero  ipsorum  denariornm 

40  et  oboli  solvilur  in  festo  S.  Ileinigii,  et  alla  medietas  in 

Epipbania  pro  (erra  ibidem  iacente,  et  18  ova  in  Pascba  et  duas 

S  angarias,  que  vulgo  Angires  vocantur. 

Liberto  de  Iteppen,  tlicto  IVanshoni,  3  d.  in  Nativitale  pro 
orlo  sito  apnd  Steinvort. 

Apud  Vininiale,  cuîdaiu  dicto  Autrerive,  4  d.  pro  22  virgis 
terre  ex  parte  recluse  S.  Hylarii. 
xo       fnvesUtD  de  ifenilrelion  9  d.  in  Nutivilate  et  item  eidem 
7  eodem  teniiino  pro  terra,  que  fuit  Godefridi. 

Investito  de  Fimaie  2  capones  in  Nalivitate. 

Item  ecclesiario  de  Fîmale  3  d.  in  Nalivitate. 

Summa  censas  quem  dcbemus  in  denariis  S  marce 
x5  et  7  s.  et  5  d. 

Item  debemus  ô  niarcas  redditus  annni  apud  Los 
in  perpetuum. 

Summa  caponum  quos  debemus  15. 

Summa  census  in  denariis  qui    oobis  debetur  5 
ao  marce  et  3  s.  et  3  d. 

Summa  caponum  qui  nobis  dcbentnr  76. 

Saperexcedit  summa  denariorum  quos  solvit  sum- 
mam  denariorum  quos  recipit  38  s.  leod.  et  d  d. 

Item  snperexeedit  summa  capnnum  quos  recipit 
35  summam  quain  solvit  73  caponibus  (a). 

Katherine  de  Kemont  3  modios  spelle  et  duo  vasa. 
Apud  Hoyum  domine  Emme,  que  ibidem  in  domo  nosira 
moratur,  l(i  modios  spelte. 
^       Mariethe,  commoranti  super  pontem  de  Hoynl,  10  modios. 
spelte. 

Item  apud  Leodinm,  Ide  de  Namuco  11  modios  spelte  et  3 
luodios  siliginis  et  dimidium  et  3  modios  ave  (b). 

Heluwidî  de  AndeneleetCecilie,  sorori  sue,  4  utodios  spelte.  pol.  6gv< 
35       Margarelbe,  beghine  de  Hasselt,  el  nepti  eius,  beghine, 


(a)  73  caponibus,  dans  Cmterligne. 

(b)  Celte  phrase  a  été  barrée. 
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&  vasa  siligîilis  mensure  de  Los  pro  9  vi^s  terre,  iacentis  ad 
salices  prope  paltidem,  qua  itur  Leodium  (a). 

Sorori  nonni  Lainberti,  moniali  de  Valle  Sancle  Marie, 
10  modios  spelte  (b). 

Hesplendi  de  Tungris  6  modios  spelte  et  diuiidium.  5 

Agneti  de  Hex  10  modios  spelte  et  dimidium. 

Hodierne  de  Husin  5  modios  spelte  et  dimidiom. 

Ewangene  de  Wfge  3  modios  spelte. 

Aleydi  le  Grongnine  4  modios  siliginis. 

Libertfl  et  Inliaiie,  uxori  siii>,  8  modios  spelte,  uni  post  u* 
alium. 

l'xori  Gherortc  i  modios  sprile. 

Waltero  militi  dt:  Beltu  14  modios  spelte. 

Marie  de  Hex  5  modios  spelte. 

Margan-ltie  de  Itomorshoven  5  tiiudios  siliginis  mensure  de  'S 
Los  (e). 

Summa  pensionum  quas  suivît  Hc\  ad  vilam  cen- 
tum  modios  spelte  et  dimidium,  siliginis  10  modios 
et  dimidium. 

Item  domino  episcopo  leodiensi  7  vasa  spelte  et  14  vasa  tara  w 
ordei  quam  ave  (d). 

Hem  comiti  de  Los  3  vasa  ave,  sexla  parte  uniug  vasis  minus. 

Capellano  de  Los  6  modios  siliginis  et  1  modium  frnmenli 
et  2  modios  ordeî  (e). 

Ilospitalario  de  Los  7  modios  (1)  et  2  modios  ordei.  i5 

ITEU  BLADUM  QUOD  NOBIS  PROVENIT  ANNUATIU  DE  FIRMA  VEL  TRBCBKSU. 

Lambertus  de  Boit  4  modios  spelte  pro  12  virgis  terre 
allodialis  et  30  virgis  (g)  terre,  unde  tertiam  garbam  habeinus. 

(a)  Celle  phrase  a  été  barrée.  A  sa  place  le  second  scriht  a 
écrit  au  bas  de  la  paye  :  Mepti  Mai^arete  bcgliine  de  Ilasse(l}t  30 
9  vasa  siliginis  mensure  de  Los. 

(b)  Cette  phrase  a  été  barrée. 

(c)  Les  deux  dernières  phrases  ont  été  barrées. 

(d)  ave,  dans  l'interligne. 

(e)  ordei,  dans  l'interligne,  35 

(f)  Après  modios  le  scribe  a  oublié  un  mot. 

(g)  Le  scribe  a  écrit  :  virgas. 
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TItiris  Dnmniale  30  modios  spelte  de  H  bonariis  len-tt  el  fot.Ton 
12  virgis. 

lehans  de  Seren  55  modios  spelte  de  iî  bonariis  ti>rrc, 
15  vii^s  parvis  minas  (a). 
5      GoBsuious  de  Vaas  13  modios  spelte  et  2  sextaria  pro  5  bona- 
riis terre  vel  drrîler.  Trecensns  istius  bladi  solvitnr  nobis 
apnd  Hoyum. 

Giles  et  Libertus  de  Othe  80  modios  spelte  pro  21  bonariis 
terre  et  5  virgis  (b). 
lo      Pneri  advocali  de  Leirs  36  modios  spelte  et  1  sextariam  et 
quarlam  partem  unius  sextarii. 

Faber  de  Villari  Episcopi  1  modinm  spelte  et  dimidinm  pro 
diiobns  ortis. 

Werricus  de  Hoddegge  25  (c)  modios  spelte  de  8  bonariis 
X5  terre  et  1  ioraart'o. 

Enstachiiu  de  Hoddegge  5  modios  spelte  de  32  virgis  terre  (d). 

Amoldas  de  Lnde  19  modios  spelte  de  5  bonariis  terre  et 
6  virgis. 

Summa    spelte,    que   nobis   annnatim   solvitur    de 
sK)  firma  apud  Hoyum  et  apud  Leodium,  200  modios  et 
54  modios  et  dimidium  (e). 

ITBU   BLADUU    qUOn   ALIAS   NODia    DBBETUK   DB   PIRMA. 

Scnltelus  de  Vlidermale  2  modios  siliginis  et  dimidium 
mensore  tongrensis,  pro  S  bonariis  terre. 
33       Nîeholaus  de  Grimbertingen  5  modios  siliginis  3  vasa  minus, 
mensure  tungrensis,  pro  3  bonariis  terre. 

Waltems  de  Bergeo  3  modios  siliginis  et  dimidium,  tcrtiam 
partem  nnius  vasis  minus  (f),  pro  2  bonariis  terre,  dimidia 
vii^  minus. 

jo       (a)  parvis  minus,  dans  l'interligne. 

(b)  5  virgis,  dan»  l'interligne. 

(c)  Le  premier  scribe  avait  écrit  XV  ;  le  second  a  ajouté  X 
dant  l'interligne. 

(d)  Cette  ligne  a  été  barrée. 

35       (e)  Le  second  scribe  a  remplacé  :  et  54  modios  et  dimidium 
par  26. 

(f)  minus,  dam  l'interligne. 

Amalbctm,  3'  série,  m  (XXXm).  xa 
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Iincslilus  de  Mendriiidiem  fi  inodios  siliginis  et  6  iiiodios 
ordoi  pro  quarta  parle  dccimc  ipsiiis  ville  apiid  l'iiiialc. 

Crislina  de  Ascborne  1  inodiuiri  siliginis  et  dimidium  el 
nnuni  vas  pro  i  bonario  terri'. 
0      Gerardus  Sprnlliinc  3  inodios  siliginis  ad  mensuram  de  Los  5 
pro  21  virgis  lerre  (a). 

lohannes,  dictus  Champenois  de  Home,  30  rasa  siliginis 
mensure  de  Los  pro  33  virgis  (erre. 

Apud  Horpale  14  modios  siliginis  et  4"  vasa  ad  mensuram 
de  Los  pro  8  bonariis  terre  el  13  virgis.  m 

Willelmus  faber  3  modios  spelte  et  dimidium  ad  mensuram 
lungrensein  pro  24  virgis  terre  (a). 

Borghere  1  modium  siliginis  et  5  vasa  pro  l(i  \'irgis  terre. 

Thomas  de  Voeien  3  modios  siliginis  et  dimidium  et  S  modios 
spelte  et  5  vasa  ad  mensuram  tongrensem  pro  3  bonarïis  lerre  ij 
vel  circiter, 

Summa  siliginis,  que  nobis  annuatim  de  firma 
sotvitur  in  grangia  de  Hex,  58  modios  et  duo  vasa. 

Item  apud  Orel  lohannes  dictus  Camwersin  33  modis  spelte 
pro  decem  bonarïis  terre.  ^ 

Summa  totius  spelte,  que  annuatim  ourti  de  Hez 
de  firma  provenit,  circa  300  inodios,   1U  minus. 

Chavwelinges. 

Ottho,  iîlius  Lamberti  de  Leidenbruee,  S  d.  leod.  in  festo  15 
S.  Lamberti,  pro  dimidio  bonario  terre,  iacentis  in  loco,  qui 
dicitur  Camp. 

Léonins  de  Zitterl  15  d.  leod.  et  3  capones  in  Nalivilate  el 
denarium  in  feslo  S.  Lamberti,  pro  3  bouariis  lerre,  site  iuxta 
Graten.  y 

Albertus  Deus  13  d.  in  Teste  S.  Lamberti  et  6  capones  in 
.\aiivitate  et  unam  mortuam  manum,  pro  curie  saa,  in  qoa 
inanet. 

Hermannus  de  Passe  6  d.  colonienses  in  festo  S.  Reuiigii 
pro  3  bonarïis  terre  iuxta  Graden  supra  Hellincscoit.  35 

(a)  lerre,  dans  l'inlerligne. 
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Hcnricus  Cecus,  ecck'siurius  tic  Glcne,  6  d.  coloniensrs  fl  fol.; 
3  capones,  in  die  S.  Tbome,  et  denarium  in  festo  S.  Laiiiberii, 
pro  dotno  sua  et  orto. 

Certrudis  de  WackerrÎDe  3  s.  colonienses  in  die  S.  Lamberli 
S  et  2  capones  in  die  S.  Thome  pro  domo  et  orto.  Débet  etiani 
ipsa  G(erlnidi8)  cormedatn  vinam. 

CrisUanus  de  Becbove  15  d.  leod.  in  festo  S.  Lamberti  (a), 

Hathias  scnltetns  S  d.  Jeod.  in  feslo  S.  Lamberli  pro  dimidio 
boaario  terre. 
10      Theodericns  de  Zittert  15  d.  leod.  în  die  S.  Lamberti  de 
9  bonariîs  terre  site  inxta  Graten  et  3  capones  in  die  S.  Tbome. 

Ida,  nxor  Àlberti  Tant,  12  d.  leod.  et  6  capones  solvendos 
ut  snpra,  pro  orto  et  domisladio  ubi  manel. 

Somma    censas   qaem    recipîl   Crawelinge   33   d. 
15  I«od.  et  3  s.  colonienses. 

Snmma  caponum  quos  recipit  10. 

Summa  caponum  quos  solvit  6  (b). 

Summa  census  quem  solvit  30  s.  leod.  et  5  d. 


ITBU  BLADUH  QUOD  El[ 

»  Marsllius  de  Ctenne,  lîlins  Iulhe,  do  9  bonariis  terre  et 
dimidio  et  mansionp,  qiiam  tenet  de  dicta  curla,  solvit  annua- 
tlm  47  VBsa  sillginis  heredilarie  (c)  et  dimidiuni  ad  mensuram 
de  finna  et  4  vasa  avene  cumulata  et  3  capones  in  Nalivilalc  et 
bladom  in  die  beati  Martini  et  vivam  cormedam. 
>S  Item  Theodericus,  filius  Albernen,  5  vasa  silig^inis  in  die 
beati  Martini  pro  uno  bonario  terre. 

Dllleken  S  vasa  ailiginis  eodem  terniino  de  1  bonario  terre. 

Ilenricus,  dictus  Vilre,  10  vasa  siliginis  pro  3  bonariis  terre. 

Amoidns  Magnus,  sororius  dicli  H(cnrici),  10  vasa  siliginis 
30  pro  3  bonariis  terre. 

Snmma  tolius  firme  i'"  modios  siliginis  ad  men- 
suram traiectensem,  3  vasa  minus,  et  4  vasa  ave  et 
2  capones  et  ius  pro  relcvio,  prêter  Henrîcuui  Vitre,  si 
lamrn  nichil  venderet  vel  alienaret.  (A  suivre). 

35        (a)  Crtle  ligne  a  été  barrée. 

(b)  C«Jte  phrase  a  été  ajoutée  par  le  second  scribe. 

(c)  rie,  dam  l'interligne. 
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(Suite.) 

DE  PAROCHIS. 

Animamm  curatores  propositum  semper  habeant  ante  ocalos 

gravUsimum  illud  quod  sustinenl  onus,  ipsis  nempe  angelonim 

p.  =3  huiiierls  furmidaRduiu,  //  curcntque  oiuni  sludio  ac  pîelate, 

ne  qua  in  parte  (quantum  ipsi  prestare  poleranl),  salati  sibi 

credîtarum  desint  animarutn. 

Ut  autem  Jacilius  qnae  sui  muneris  sont  partes  exeqnanlur, 
baec,  prêter  ea  qnae  varJis  in  locis  (a)  eorum  muneribus 
praescri  psi  nous,  quasi  peculîaria  capita  îllis  proponenda  esse 
censuimus. 

\lque  ut  norint  înpriinis  quam  Decessarium  sit  in  sois 
ecclesiis  residere,  haec  ex  concilii  Tridentini  fonte  hausta 
ediGinius(l). 

Quisquis  beneGcium  aliqnod  ecclesiasticum  curam  animanim 
quomodolibet  habens  obtinet,  quocunque  (b)  etiam  digniUtis 
illud  ouncupetur,  etiam  si  eidem  cura  non  ab  ipsa  immineat 
fundatione,  sed  longe  (c)  post  teinpore  annexa  sit,  apud 
ecclesiain  snani  residentiam  (d),  in  propria  scîlicet  ecclesiae 
domo  si  habeat,  alîoquin  in  alia  qnae  tamen  in  parochiae  illius 
finibuB  sita  sit,  neque  eï  ulla  unquam  ratione  abesse  lîceat, 
,  nisi  aliter  inlerdnm  ob  justas  causas  Ordinarius  jadicaverit, 
ejusque  rei  facultateni  dederîl. 

Qui  secus  fecerit,  prêter  peccati  culpam  quo  obstrictos  est, 

(a)  SuppUez  :  de. 

(b)  Suppliez  :  nomine,  ou  un  autre  mol  sat^table. 

(c)  Lisez  :  longo. 

(d)  Supplées  :  faeiat,  ou  un  autre  mol  semblable. 

(i)  Le  texte  qui  suit  n'est  pas  une  citation  littérale  des  dispositions 
du  concile  de  Trente  :  il  s'inspire  des  dispositions  de  la  6<  session,  de 
ruformatione,  ch.  3,  et  de  la  33c  sesaion,  de  reformoHone,  ch.  i*^ 
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poenam  etiam  umissionïs  fruclunm  ecclesiae  coi  | 
incorral,  qui  quidem  fructus  in  ecclesie  fabrica: 
peres  loci  ex  coiicilii  Triilentîni  decrelo  omnino  ei 

t't  antem  boc  ndeo  salutaro  ac  necessariuiu  d< 
decreloua  (a)  (quod  cerle  in  nliquibus  bujus  dio< 
omnino  negligi  intelleximus)  deinceps  observelu 
omoesque  alios  obsecranius  et  obtestamur  in  Jesi 
nnus  esl  el  snprcmus  omnium  judes,  alqne  ad 
ac  dislricte  precipimus,  ut  eoR  omnes  qui  ad  r 
sais  ecclesiis  quomodolibet  tenenlur  ad  id  re  ips 
omnibus  juris  reniediis  compcllani,  atque  omnii 
Inuin  substraclîoneni  et  sequestrationem,  quam  ] 
lempore  fieri  niandamns,  aliis  etiam  lam  sacroi 
tnni  concilii  Tridentini  pents  in  contumaces  ag 
rintqne,  si  hac  in  re  négligentes  fnerini  aut  t 
extremi  judicii  die  hajns  nrgligentiae  rationem 
condignas  poenas,  Deo  vîndice,  persointuros. 

Caveant  etiam  maxime  parochi,  ne  se  nobilium 
senilio  adilicant,  aut  temporalium  bonorum  ip 
et  administration em  suscïpinnl,  mnllo  magis  ne 
venationc  illis  contra  digniliiteni  suae  profeisioni 
l>er  quod  contemptibiles  se  reddant  iis  quorun 
regere  debent  ac  moderari,  et  in  universum  ne  s< 
uni  Deo  speciali  qnadam  ralione  mililare,  secula 
eontra  soi  ordints  decenliam,  vîlis  queslus  grali: 

Cum  aulcm  pastorale  officium  inprimis  requi 
saarum  ovium  cognitionent  habeat,  quo  earnm 
majorem  atque  exactiorem,  ennveniet  ut  registr 
in  diverse  capita  divisum,  in  quorum  primo  nomii 
snoruin  subditorum  per  familias  describat,  ann' 
opificiis,  ncgoliis  et  cxerciliis  quitus  qiieque  fa 
intenta  esl  ;  in  secundo  annoTet  nomina  nasceni 
laloruiH,  nnacum  nominibiis  patris,  matris  ac 
necnon  lemporls  (b)  collati  baptismatis,  ubi  advi 
plurcs  duabns  se  ingeratit  in  susceplione  (quod 
se  Tuerit  prohibere  débet),  ut  non  plures  quam  d 

(a)  he  copule  n'a  pa»  ouvert  la  parenthèii:. 

(b)  LÀses  :  tempus. 

(c)  Lâà  :  Advertat. 
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inter  qnos  solos  et  prolem  suBceptam  et  ipsins  purenles  cod- 
trahatur  cognatio  spiritualis  malrimonian)  împedîens  (1).  In 
tertio  capitf!  describautur  nomina  confirmiitornm  et  eos  (a)  qni 
îpBos  in  confirmatione  tenuerunt  seu  sasceperunt.  In  qaarlo 
porro  capitc  describi  conveniet  Domina  enrum  qui  tnatrimonio 
jungUDtur,  cum  designatione  tempornm  et  lestium,  la  quorum 
presentia  fuerit  solemnizatum.  Utile  qnoque  faerif  annolare 
,  nomina  ex  hac  vita  decedentinm  ac  eornm  qni  ex  sua  parocbia 

abceduotet  alîo  se  transferunt.  Hagnam  antem  rationem  habeal, 
hoc  presertini  turl>ulento  ac  calamiloso  variisqne  lieresibue 

p.  36  plarimnm  infecto  //  lempore,  aliunde  accedentium,  ne  qnid 
contagîi  doctrina  prava  aut  corruplis  moribus  in  gregem  snam 
invehant.  Simili  quoque  diligenlia  nletur  in  describendis 
nominibus  confitentinm  et  commun icanlium,  preserlim  in  vel 
circa  festum  l*ascliae  juxta  Eoclesiae  institut  ion  cm.  Quod  si 
grave  illi  fuerit  lioc  modo,  dîversis  capitibus  descriptis,  sepiuii 
eadem  nomina  desi^ribere,  poterit  lilera  aliqua  alphabet!  aut 
alio  signo  in  margine  e  regione  nominis  adscripti,  in  primo 
capite  aut  secundo  designare  per  singulos  qui  confessionem 
fecerint,  qnique  in  dicto  Paschac  feslo  communioncm  suscepe- 
rint,  in  hune  vel  siniilem  modum  :  si  confessus  fueiit  C,  si 
eliam  communicaverll  CC.  Quae  sollicita  animadversio  (hoc 
presertim  tempore  plurimnm  necessaria  ut  dislinguanlur  oves 
ab  hedis,  vulpibus  aut  lapis,  hoc  est  catholici  ab  heretids) 
polerit  facile  practïcari,  si  mandetur  omnibus  tam  secularibus 
■  quam  relîgiosis,  qui  pastoribus  in  excipiendis  cootessioDÎbus 
et  sacra  Commnnione  danda  adjutorio  (b),  ut  a  sibi  confes- 
suris,  cujus  sint  parochiae,  exqairant  et  eorum  qnos  audierint 
quosqne  absolverint  nomina  sais  pasloribus,  presertim  cIrca 
Paschae  festom,  ante  tempus  communionis  tradant. 

Ipsi  vero,  pastoresscilicet,  utililer  sibi  comparabnni  libres 
infrascriplos,  ex  quibus  dilîgenter  perleclîs  discent  quae  simm 
past4irale  officium  concernant.  // 

P-  57       Primo  Biblia  sacra.  Item  ritum  manualem  (c)  sive  mannalc 
continens  ritum  adminisirandorum  sacramentorum. 

(a)  Litez  ;  eorum. 

(b)  Suppliez  :  Bunt. 

(c)  Lisez  :  rituum  manuale  (?) 

(i)  Concile  de  Trente,  34'  session,  de  rtformatione  matrimonii,  cb.  3. 

D,g,t,.,.d.i.COOC^IC 


STATUTS    STHODAUX    LIÉGEOIS.  167 

Secando  Sitvcalri  |l),  iloctorîs  Navarri  (2),  aul  allerius 
probalani  sumniam. 

Tertio  Siinimulam  quoqiii'  Cajetanam  (5)  vel  Anllionianam  (4) 
aul  Bartholoinci  Fumi  (3).  ' 

Qaarlo  libniiii  de  vilis  sancloi-um  sod  non  apogriplitim. 

Odinto  duos  lit  iiiiuimuiii  probalos  homilianim  authoros. 

NecnonaliosquosKuooflk'iosecuriuset  laudabilius  faciundo 
convenirc  vcl  proilcssc  intclligenl. 

DE  VITA  ET  HONESTATE  CLERICORUM  IN  GENERE,  EORUM 
F'RECIPUE  QUI  SACRIS  SUNT  INITIATI  AUT  ECCLESIAS- 
TICA  BENEFICIA  POSSIDENT. 

Tauielsi  ex  his  ipsis  quau  ecclesîaruin  prefeclis,  quocunquc 
noniiiif!  appellcntur,  prucsiTJpta  sunt  satis  constct  qualJs  vita 
cl  quanta  hoiiestas  oniniuiu  debeat  esse  clericorum  iu  univer- 
.suni,  iitonitos  lamcn  scrio  onincs  voluinus,  ut  mcinincrinl  se 
in  sortcni  atquc  Ucreditatciii  Uomini  assumptos  ac  proinde 
tanquam  seleclum  quoddnni  alque  rxiniiuni  gcnus  cbristia- 
noruni  ab  inquieto  ac  turbitlcnlo  boc  scculo  separatos,  ut  a 
ceterïs  curis  cxpediti  psabuis,  precibus,  oralionibus  //  ac  p.  58 
jf'juniis  et  vigiliisvacent,  Uci  irain  a  christiano  populo  avortant, 
rjusdem  misericordiain  et  rlenientiam  implorent,  vitae  exeniplo 
rudtfs  ac  simplices  ad  virlutem  provocent,  eosdem  cbristiana 
doctrina  iinbuant,  prescr  iin  qitibus  id  oneris  specialilcr 
incumbit,  sobrielaleni,  tciii]HTanliam,  castîtatoin  non  tam  ver- 
bis  quam  cveinplo  wmnicndt^nt  1  bue  ratione,que  ipsis  débet  ur, 

(il  Ils'agildelaSuminaSr/i'M'''"iadu  dominicain  Sylvcster  F  lien  a  s 
(1456-1533).  Voir  Kiixhentexikiiii.  2«  édit.,  éd.  F.  Kauliîn,  t.  X,  p.  394, 
Fribourg  en  B.,  1882-1897. 

(a)  Martin  A^pilcueta.  appelé  Navarrus,  parce  qu'il  est  né  en 
Navarre  (1493-1586).  Il  est  l'auteur  d'un  Enchiridiun  seu  tnaniiale  ciiii- 
fissariorum  et poeiiiteiiliuni  qiLi  lut  fort  en  usage,  Et  de  plusieurs  auti'es 
ou\Tages  de  théologie  et  de  droit  canonique.  Voir  Kirchenlexikon, 
t.  I,  p.  1777. 

(3)  Il  s'aRÎt  de  laSKoimuiarft'^'eecaW*  du  cardinal  Cajetan  ouTlvimas 
de  Vio  (1469-1534).  Voir  Kii-clieiilexilton,  t.  II,  p.  1675. 

(4)  Il  s'agit  de  la  Summula  confi-ssioiUs  de  saint  Antonin  de  Fljrencc 
(1389-1459).  Voir  Kirchenlexikon,  t.  I,  p.  983. 

(5)  Il  s'agit  de  Samma  castiiim  consci'entiae,  aurea  aiinilia  dicta  de 
Barthélémy  Fumus  ou  Fumo,  décédé  vers  1545.  Voir  Kirchenlexikon, 
t.  IV,  p.  3130. 
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DQiie  qaoqae  deferetur,  qneqoe,  dam  oiim  sic  sese  gerebant, 
eUam  a  snminis  pontificibus,  r^bos  ac  imperaloribus  exhibe- 
badir,  reverenlia  et  obedienlia,  uode  processenint  lot  prcclane 
de  ipsoruDi  privîlegiis,  immuoitatibus,  liberlatibus  Cesanun 
sanction  es. 

Curanduoi  antem  sollicite  ut  non  modo  baec,  quae  in  clerids 
requirilar,  pietas  et  honestas  in  animis  ipsoram  resideat,  sed 
etiam  pro  populi  edificatione  in  exlerno  tiabîtu  et  gestu  totaque 
conversatione  tam  domi  quam  foris,  et  inprimis  dum  in  ecclesia 
divînis  oflîciis  intersani,  reluceat.  Qnapropter  seqaentes 
canones  (i)  stricte  et  inviolabiliter  mandanius  obsenari,  pénis 
etiam  Iransgressoribns  adjectis  qoas,  si  in  ecclesiis  cathedrali 
et  collegiatis  decanus,  aut  soins  aut  adbibito  aliquot  qaos 
delcgerit  confratruni  aut  etiam  tolius  capiluli,  si  id  cause 
gravitas  reqnirat,  consilio,  inferre  negligat,  tum  episcopi  erit, 
prelati  et  capituli  negligentiam  corrigere  et  delinquentibus 
penas  de  jure  constitutas  vel  alioquiu  pro  qualitate  delicti 
p>59  arbitrarîas  infligere.  //  Idem  observetur,  quando  connivendo 
Tel  dissimniando  vel  offensam  metuendo,  preposïti,  archidia- 
coni,  archipresbileri  seu  decani  rurales  officiuin  non  facinnt. 
Plurimum  autem  profuerit  ad  cavendam  hanc  coirectionis 
necessilatem,  quae  plerumqae  non  fit  Kine  multorum  scandalo, 
dum  per  eam  sabinde  quae  occulta  erant  vel  pancis  cogoita 
finnt  omnibus  manifesta,  si  episcopus  et  céleri  collatores  et  îi 
ad  quos  spectat  admissio  seu  inslitutio  ad  bénéficia,  illi  quoqne 
quibus  admittendorum  examen  incumbit,  sollidte  advigilent, 
ut  nonnisi  idoneos  admiltant  et  a  (a)  vitae  integritate  et  com- 
pétente emditione  probatos,  qua  de  re  inferins  agetur,  in 
titulo  de  colladone  beneficiorum. 

(.)5ia. 

(i)  Cea  dispositions  se  trouvent  au  titre  suivant  :  Documenta  parti- 
cularia  vilam  et  mores  elericùrum  eoncemenlia.  Bonomi  avait  pris  des 
mesures  contre  lea  délits  des  clercs  dans  son  Mandatum  decmi» 
Leodiaitibui  intimatum  du  25  juillet  1585,  publié  par  S.  Ehsbs  et 
A.  Mbister,  o.  c,  p.  lia,  et  par  j.  Daris,  Notices  sur  les  igiites  rf" 
diocèse  de  Liige,  t.  1,  p.  360,  Liège,  1867.  Voir  aussi  la  lettre  du  nonce 
au  cardinal  Ruslicucci,  du  X"  avril  1585,  dans  S.  Ehses  et  A.  Mewtbr, 
o.  c,  p.  114,  et  les  observations  qu'il  fit  au  sujet  des  mceurs  de  certain» 
chanoines,  que  nous  publions  ci-dessous  dans  V Appendice,  A  la  date 
du  7  janvier  1587. 
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DOCUMENTA  PARTICULA 
ET  MORES  CLERICORUM  CO 

Clerïci  omnes  qui  bénéficia  ecclesia 
qui  sacris  Ordinibus  initisti  snnl,  coi 
conspicuam  semper  latamque  pro  Ordi 

Barbani  si  non  abradant,  quemadoio 
consuetndo  et  constitution  es  antiqua« 
tamen  prolixiorem  quam  eeclesiastieos 
aotem  ad  snperins  labrum  ita  //  incisait 
Christ!  sangnineni  nullum  adferat  ini| 
ipsi  qaain  reliqui  omnes  ab  utraque  o 
pilos  inlortos  aat  a  mento  sive  a  sn) 
productos  militari  plane  more  natriant 

Vestes  indnant  nigri  lantam  aut  sal 
coloris  quae  neque  nimium  exquisiU 
superiorem  quidem  talarent,  interioi 
tibîam  aut  saltem  infra  genua  (â). 

Caligas  aulem  dod  alterius  coloris 
dissectasve  neqne  item  incisos  calceos 

Indasia  ad  collum  vel  ad  manus  rug 
sane  ecclesiasiicis  viris,  veram  si  • 
concedendain  est,  ruge  (3)  seo  laltv 
ne  prolixiores  sini,  atque  hae  ipsae  | 
amicto  conteganlur,  ne  magna  piorun 
plnris  ioanem  secularium  vîrorum  (a) 
facere  Tideantnr. 

(a)  Le  subilantif  auquel  se  rapportt 
mi.  Ornatam  (î) 

(i)  Concile  de  Trente,  33*  session,  de  rç/ 

(3}  Concile  de  Trente,  (.  c.  et  34'  session 

{3)  Ruga  signifie   ride,  pli,  de  là  vêtem 

Glo$tarium  médiat  et  iajimae  latinitatis,  v  . 

(4)  L'eitrait  que  nous  publions  à  \'App 

tembre  15S6,  parle  de  lactuch  sivefra$is.  P 

lactuce.  Le  nonce  Tait  allusion  aux  collere 

laehice,  à  raison  de  leur  (orme  frisée,  comr 

laitue  {laciuca  capitata).  Voir  Duc  an  oe,  G 

latinitatis,  V  Laetucahit.  La  /rata  dêsigni 

sous  le  nom  de  fraise.  Le  mot  Utttura  n'est 
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Cléricale  birelum  in  crucis  modum  confectuin  semper,  pre- 
scrlim  in  ccclesiis  gérant,  nisi  quid  (a)  ol)  pluviaoi  cl  aeris 
intemperiem  lioQeslo  piieo  sou  gliiliero  (b)  uti  licel. 

\leis  aut  chartis  (liclis  aliovc  cjusniodi  ludi  génère  dg 
unquam  ludaitt  (I  ),  ludis  vero  qui  interduni  exercendi  corporis 
p'  6i  causa  perruittuntur,  ne  iiulilice  iinquum  //  aul  coram  cxlraueis 
Tiris  incuinbanl. 

iNe  auciipio  aut  venationi  operam  dent  oeve  in  canes  vena- 
ticos,  qua  (c)  susteutare  possent  pauperes,  insuniant.  >'oclu 
nisi  ex  honesta  causa  neeessariave  non  egredianlur. 

Arma  quidem  gcslarc  non  dchcrcnl,  scd  postquain  sepe  întrr 
hereticos  versanlur,  ut  in  ilincrc  armis  uti  possini  peruiîttimus, 
quaaquam  mullo  eruiit  tuliores  si  spirîtualilius  armis,  qiiae 
sunt  clerîcorum  propria,  jcjuniis  et  oralionihus  niunitï  iter 
(acîanl. 

Persunati  ne  unquain  publiée  vel  prjvatiin  appareant,  minus 
auleni  chorcas  tripudiavc  agant. 

Tabomas  fugiant,  nisi  oh  ncccssariam  itineris  cansain. 
Ciimmessalioncs  quoque  et  )iublica  item  eonvivia  vilent  nisi 
qui  (d)  vcl  propinquilnlis  Tel  officii  causa  CTitare  non  facile 
possuat,  lune  vcro  modesliae  et  sobrietatis  ineniiuerint  sese 
aliis  debere  esse  oxL'nijiIo,  alque  a  prnpinando  ad  eqnales 
haustus  omnino  abstineant,  ncquc  quciiquam  ail  hue  cogant, 
gravent  alioquin  poenaiu  subituri. 

Quod  si  quis,  suae  conditionis  iinnienior,  in  ebrietalcm 
incidal,  is  pro  modo  culpac  graviter  ab  Urdinario  corripiatur, 
presertini  si  quid  forte  ebrius  admiscrlt  quod  aliaiîcorrectionem 

(a)  Lisi":  :  quod. 

(b)  Lisez  :  galero  (?) 

(c)  Lisez  :  iiuo. 

(d)  jVe  faudrait-il  pas  lire  :  quac  ? 

(i)  Concile  de  Trente,  2J«  session,  de  vefovmatione,  ch.  le'  et 
î4e  session,  de  refortnatione,  ch.  ij.  Plusieurs  des  dispositions  suivantes 
se  réfèrent  également  à  ce  cliapitre  du  concile  de  Trente.  La  législation 
sur  cette  matière  se  trouve  dans  les  Décrètales  de  Grégoire  IX,  au 
Livre  III,  titre  i"  :  De  vita  et  honestate  clericoriim  et  titre  50  :  A'* 
clerici  vel  monachi  neciilaribus  negnliis  se  immisceani,  et  aux  titres 
correspondants  du  Sexte  (Livre  III,  titre  ii^r  et  titre  ^4)  et  des  Clémen- 
tines (Livre  III,  titre  i"). 
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mereatnr.  Tune  enim  non  modo  non  excusetnr,  sed  ^avius 
qooque  puniatur,  u1  et  admissi  criioinis  et  ebrietatis  (que  qui- 
dem  gravissiuiiim  est  in  clerico  crimen]  dignas  poenas  luat.  // 

N«que  in  convîvio  ant  etiam  alias  dicteria  aut  ridicnla  verba,  p-  6j 
minus  autem  mendacia  et  obscena  immisceat  colloquia,  item 
nîmîs  familiaria,  quae  certe  contemptum  pariimt,  cum  laicîs 
ritent. 

A  secularibue  aulem  negotiis  omnino  abstineant  ac  presertim 
ab  omni  meroatnrae  génère,  prediaque  ac  census  eliam  ecclesiae 
ne  condueant,  nevc  in  ejusmodi  contractibus  aliis  socîos  sese 
adhilieant. 

Hedicinae  aut  chirurgiae  artem,  etiani  ubi  incisio  necessaria 
non  Bit,  ne  ullo  pacto  exerceant  vcl  proliteantnr,  ntsi  apostolico 
prîvilegio  munîli. 

Ne  procoratoris  ant  causidici,  minus  autem  tabeiUonis 
oflicio  fnngantur,  nisï  interdum  ab  Ordinario  in  foro  eccle- 
ùastico(l)  eis  concessnm  fuerit. 

Hullios  ilem  curara  aut  tnlelam  gérant,  nisi  ubi  ex  magna 
pietatis  cansa  id  Ordînarius  permiserit. 

De  molierum  autem  cohabitationc,  ut  non  crîmen  modo  sed 
eliam  omnis  incontinenliae  snspicio  evitetur  in  clero,  id  dis- 
tricLissime  observandum  edïcimus,  ut  clerico  nulli  cum  quavis 
muliere  cohabitare  liccat,  preterquam  cum  matre,  avia,  amita, 
sorore  aut  fratris  uxore,  vel  eliam  inlerdum  cum  nepte  ex 
fratre  vel  sorore,  ant  cum  alla  quae  nunquam  suspectae  vîtae 
fuerit  aut  in  futunim  talis  presumatur,  atquc  ab  Ordinario  si  in 
ciTÎlate,  si  ettra,  a  decano  loci  pro  tali  comprobala  fuerit  (2).  // 

Qui   hiiic  decrcto   non   panierït   mnlîeriqne  (a)   suspectae  p.  63 
cujusvis  consuetudincm  habiierit,  is  prima  vice  viginti  Horc- 
nomm,  seconda  quadraginta,  prêter  suspensionem  quam  ipso 
jure  incurrat  pena  afliciator,  tertia  bcneficiîs  etiam  privctur  {^) 
et  in  exîlinm  miUatnr. 

(a)  Lùex  ;  mnlierisque. 

(i)  C'est-à-dire  devant  les  tribunaux  ecclésiastiques. 

(a)  Voir  les  Décrétées  de  Grégoire  IX,  Livre  III,  titre  3  :  De  coha- 
Utatione  clericorum  et  muUenim.  Voir  à  VAppeiidice,  à  la  date  du 
7  janvier  1587,  les  plaintes  du  nonce  à  ce  sujet. 

(3)  Concile  de  Trente,  ai«  session,  de  reformatione,  ch.  6, 2y  session, 
der^formatione,  ch.  14 
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Heminerintquenon  uUra  hebdomadam  confessionem  difi< 
ut  abnsiis  ille  qao  mulli  quater  aat  etiam  1er  in  anno  tai 
confiteii  non  sine  gravi  Dei  offensione  consuevemnt,  om 
loUatnr. 

Diaconi  et  aubdiaconi  ex  manibas  soi  decani  sacram  Syn 
precîpuis  anni  solemnllatibus  percipiant. 

Quia  vero  in  missaram  celebratione  rantta  correctione  c 
committi  animadvertimus,  haec  caverî  et  observari  jubé 

^ie  uiîssa  imposterum  ab  ullo  sacerJote  bumili  adeo 
recitetur  ut  ab  astantibus  non  intelligatur,  neque  vero 
secrclo  dicendae  suni  prcces  ac  preserlim  sacri  canonis  ^ 
altius  quam  par  est  pronuncienlur,  neve  sine  clericc 
saltem  superpelliceo  indnto  ministro,  quaad  ejus  fieri  po 
qui  et  célébrant!  respondeat  et  oportune  inservial. 

Ad  quod  sanetum  mînisterium  preserliin  in  cathedra 
collegiatia  eccleiiiis  minores  clerici  e  ludo  //  literario  as 
poterant. 

Duae  ut  mininiuni  candele,  eequc  non  mmis  exiles,  ad 
gulas  missas  accensae  ^nt.  Quae  non  nisi  post  recitatum  s 
Joannis  Evangelium  quod  in  fine  cujuslibet  inissae  re 
Bolet  extinguantur. 

Item  fax  seu  teda  vel  major  saltem  candela  ad  elevatii 
sanctissimae  Hostiae  plane  adhibealur. 

Quelles  genu  Bectendum  in  missa  est,  quod  preclpne 
débet  cum  elevatnr  Hostia  aul  legitur  vel  detegîlur  calix, 
solum  attingat  sacerdos. 

Ne  cnipiam  in  privata  domo  vel  extra  ccclesiam  celé 
ullo  modo  Uceat  absque  peculiari  Ordinarii  permissu,  po 
alioquin  suspension! s  eo  ipso  incursurus  (a). 

Eandem  qnoque  poenam  subeat  qnicunque  in  dîe  bis 
brare  missam  ausus  fueril,  non  obtenta  ab  Ordînario  eji 
facultate,  qaae  raro  admodum  et  non  nisi  niaxiiiiis  ex  c 
concédai  vr. 

In  misaa  vero  quae  cantu  celebrari  solet,  caveatur  ne  ( 
in  excelsis  Deo,  Credo,  Pretatio  aut  Pater  noster  a  celeb 
alla  ralione  prelermittanlar,  sed  intègre  omnia  et  mod 

(a)  Sic, 
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voce  recitentur.  iSimili  uiodo  Epistola  a  subdiacono  lotegra 
decitnletur  sîcut  et  Evangeliain  a  diacono  (1  ). 

Ut  autem  sacrarum  literarum  studio  ïncumbere  assuescani 
clerici  omnes,  hos  saitem  libres  habeant  siaguli  eosqne  fré- 
quenter legaot  : 

Breviarium  ex  quu  recîtare  boras  canonicas  debent.  // 
'       Calbecbismum  Romanum. 

CalbechismuiD  item  Canisii  parwlum. 

Concilium  Tridentinum. 

Sinodalia  statuta  Leodiensis  ecclesiae. 

Novi  ac  Veleris  Testamenti  voloiuen. 

Probalom  aliquem  Novi  Testamenti  commenlatorem. 

Sacri  item  canoDîs  mis3ac  probatum  aliquem  interprelem. 

Romanum  librorum  proliibitornm  Indicem. 

DE  COLLATIONE  BENEFICIORUM. 

Ad  tollendas  mullas,  qui  (a)  in  dies  oriuntur,  conlroversias 
anîiuarumquc  saluti  prospiciendum,  quod  alias  Leodiensi  clero 
a  Sede  apostolica  concessum  ait  (b)  privilegium  de  beneflcîis, 
quorum  fruclus  duas  marcas  non  excedunt  ai^enti,  libère 
confercndis  (2),  ila  declaramus,  ut,  quemadmodum  passim  el 
Coloniae  et  [jeodiî  scmpcr  a  peritis  jureconsultis  observatum 
accepimus,  iiiarcam  unam  oclo  argent!  uncias  valere  ac  proinde 
duas  marcas  (c)  sexdecim  ai^enti  uocias,  hoc  est  totidem  lale- 
ros  impériales  (3),  neque  vero  ab  ea  summa  ezimi  posse  jure 

(a)  Liiez  :  quae. 

(b)  Lisez  :  fuit. 

(c)  Lisez  :  marca  una...  valeat  ac  proinde  duae  marcae. 

(i)  Voir  ci-dcsïous,  à  V Appendice,  à  la  date  du  30  juin  13S6,  un 
rtekment  du  chapitre  de  la  cathédrale  sur  le  chant  de  l'EpUre  et  de 
l'Évangile. 

(i)  C'est  le  privilège  d'Eugène  IV,  du  31  octobre  1441,  publié  par 
E.  BoRONET,  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Slavelot,  p.  486,  Bruxelles, 
1861,  et  celui  de  Pie  II,  du  30  janvier  1459  |n.  st.),  édité  par  P.  P.  X. 
DE  Ram,  Documents  relat{fs  aux  trouves  du  pays  de  Liège,  pp.  435  »w. 
Voir  A.  Van  Hove,  Étude  sur  les  confits  de  Juridiction  etc.,  pp.  49-53. 

(3)  Le  nonce  avait  déjà  annoncé  son  intention  de  déterminer  ce  qu'il 
fallait  entendre  par  un  bénéfice  dont  le  revenu  ne  dépasse  pas  deux 
marcs  d'argent,  dans  sa  lettre  au  cardinal  Rusticucci  du  ai  juillet  1585. 
Voir  S.  EtisEs  et  A.  Meistbr,  o.  c,  p.  iio.  Voir  A.  Van  Hove,  o.  c, 
p.  31,  note  4. 
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decetnimusqu.ieprocnpellarti.iniinscuquorumcuniquealioruni 
beDelîeioniin  iinpensis  sru  oncribus  aut  luinistris  deservien- 
tibus  soivi  necessarium  est,  quandu  alias  interdum  non  quae 
duas  ai^i^ntî  marcas,  sed  quae  viginti  quatuor  dncalos  aureos 
exccilunt,  bénéficia  conferrc  liceret.  Quicunque  autem  collator 
ordinarius,  vigore  dicti  privilegîi  aposlolici,  bénéficia  ad  apos- 
lolicam  Sedetn  pertinentia,  quorum  neinpe  proventus  //  seu  F 
ceusus  annuus,  nullis  oneribus  detraclis  sive  expensis,  duas 
marcas  argenti,  hoc  est  sexdecim  taleros  impériales  excédant, 
conTerre  ausus  fueril,  euui,  prelerquam  quo<l  collaliODem  seu 
provisioueui  ejusmodi  irritani  et  inaneiii  perpetuo  fore  decla- 
raoïus,  suspeiisîonî  a  divinis  ipso  jure  subeunde,  ex  nnnc 
prout  ex  tune,  subjicioaus  ac  subjecinm  fore  declaramus,  nec- 
non  omni  quevis  imposlerum  officia  vel  bénéficia  conferendi 
pote  State  priva  tum  esse  decernimus. 

Preterea  Ordiaarius  omnesque  alii  collatores  a  quorunivis 
beneficiorum  coUalione  ac  provisions  abstineant,  quae  in  nien- 
sibns  Sedi  apostolicae  reservalis  vacaverunt  (a)  vel  alias  quo- 
modolibet  reservata  vel  affecta  sint  (I).  Neque  uUi  cuipiam  duo 
quae  dissiinilia  non  sint  bénéficia  sub  eodem  tccto  (b)  conférai 
episcopns  (2),  minus  autem  duas  dignltales,  aut  beneUcium 

(a)  Lâez  :  vacaverint. 

(b)  Or  pourrait  lire  aussi  :  lexto  ;  ce  serait  dans  ce  cas  une 
erreur  du  copiste. 

(l)  Voir  un  aperçu  succinct  des  droits  que  le  souverain  pontife  s'était 
réservés  pour  la  collation  des  bénéfices  dans  A.  Van  Hove,  o.  c,  p.  46. 
note  1,  et  un  aperçu  sur  les  privilèges  accordés  en  celle  matière  au 
diocèse  de  Liège,  Ibidem,  pp.  48-52. 

(a)  Sub  eodem  tecto  signifie  :  dans  la  même  église.  —  Le  droit  cano- 
nique considère  comme  incompatibles  les  bénéficia  uiiiformia  (ou, 
comme  les  appellent  les  statuts  de  Bonomi,  non  dissimilia  ou  similia) 
tut  eodem  tecto  .-  il  défend  le  cumul  de  deux  bénéfices  établis  dans  une 
mC-me  église,  s'ils  imposent  au  titulaire  des  obligations  identiques,  de 
manière  qu'en  accomplissant  les  charges  qui  lui  incombent  à  raison  de 
l'un  des  bénéfices,  il  ait  en  même  temps  satisfait  au.\  obligations  que 
lui  impose  l'autre  bénéfice.  Le  but  de  celte  législation  a  été  d'empêcher 
U  diminution  du  nombre  des  ecclésiastiques  chargés  de  remplir  des 
fonctions  déterminées.  Serait  interdit  par  exemple  le  cumul  de  deux 
bénéfices  imposant,  dans  une  même  église,  la  fréquentation  des  offices 
du  choeur,  car  par  suite  de  ce  cumul,  le  nombre  des  ecclésiastiques 
tenus  d'assister  au  chceur  serait  diminué  d'une  unité.  Voir  P.  Hin- 
■CHiu>,  Syittm  de»  kattwlitelun  Ktrdunrtehtt,  t.  HJ,  pp.  357458. 
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cum  dîgnitate,  persoaatnsve  aut  etiam  officia  qualiacnnque  (1), 
quae  in  tiluluni  (2)  seu  ad  vltam  conferri  solita  sunt. 

Prelati  autem  inferiores,  etiam  episcopalia  nianera  exei 
tes,  ne  ullo  pacto  sub  codem  tecfo  etiam  dissimilia  conférant 

Atque  ul  nunquam  ilubitari  contingat  quae  similia  vel  disû- 
milia  intelligantur  esse  bénéficia  vel  officia,  ea  ex  sacroram 
canonuiD  senlentia  similia  esse  declaramas  quibns,  divers! 
licet  sint  Dominis  dignilalis  aut  officii,  debitum  tamen  impendi 
p.  68  non  potest  ab  una  atque  //  eadem  persona  servitium  (3), 
dissimilia  vero,  quorum  utrique  ila  potest  quis  inservire  nt 
nihil  detrimenti  nnius  vel  alterius  servitium  patiatur.  Quod  si 
qui  aliter  quam  supradictum  est  de  duobns  officiis  vel  bene- 
ficiis  quibuSGunque  sub  eodem  tecto  provisi  jam  sint  nec 
idoneam  dispensationem  obtinuerint,  ii,  tum  ad  amitteDdam 
qne  sine  justo  titulo  detinent,  lum  ad  fmctus  maie  perceplos 
resdtaendnm,  omnibus  jnris  remediis  ab  ils  ad  quos  spectat, 
triam  ad  summum  mensium  spatio,  omni  postposiia  appelia- 
lione,  compellanlur  (4). 

(i|  he  droit  canon,  déjà  avant  le  concile  de  Trente,  avait  interdit 
tout  cumul  des  bânflices  avec  charge  d'flme  (£vÉchés  et  cures),  des 
dignités  et  des  personnats.  On  entend  par  officitrm  au  sens  strict  un 
bénéfice  entraînant  aveclui  des  charges  spéciales  mais  aucune  juridic- 
tion :  ont  un  office  le  chanoine  théologal  et  pénitencier.  Ce  n'est  pas 
dans  ce  sens  que  le  nonce  emploie  ici  le  mot  office  :  ii  veut  désigner 
d'une  façon  générale  toutes  les  fonctions  ecclésiastiques.  Une  dignitOM 
est  un  bénéfice  qui  procure  à  son  titulaire  et  un  droit  de  juridiction  et 
un  droit  de  préséance  :  ont  une  dignité  les  archidiacres,  les  prévAts  ou 
doyens  des  cathédrales  ou  collégiales.  Le  personalus  est  un  bénéfice 
qui  ne  procure  à  son  titulaire  aucune  juridiction  mais  une  simple 
préséance  :  le  chanoine  chantre  d'une  cathédrale  n'aura  habituelle- 
ment qu'un  persoonat.  Voir  L.  Ferbaris,  BibUotheca  canoniat,  verbo 
Bettejîcium,  art,  i",  n»  i6, 1. 1,  p.  na.  Rome,  1757. 

(3)  In  titulum  ordinalionis,  pensons  nous.  Pour  pouvoir  être  promu 
au  sous-diaconat,  tout  ecclésiastique  doit  avoir  un  titului  ordinationit, 
il  doit  pouvoir  disposer  de  certaines  ressources  qui  le  mettent  à  l'abri 
du  besoin.  Ces  titres  sont  déterminés  par  le  droit  canonique  :  le  plus 
important,  à  l'époque  du  concile  de  Trente,  était  le  titulus  btn^cii, 
la  possession  d'un  bénéfice  ecclésiastique  dont  les  revenus  étaient 
suffisants  pour  assurer  au  clerc  une  honnête  existence.  Voir  J.  B. 
Saequuell&R,  Leki-bucli  des  kathoUschen  Kirchenrechis,  pp.  174  svv. 

(3J  Pour  l'interprétation  de  cette  règle  voir  page  précédente,  note  a. 

[4]  Concile  de  Trente,  7<  session,  de  r^ormatione,  ch.  5  ;  a^*  acMioa, 
de  rtfamuUiOM,  ch.  17. 
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Nalli  preterea  beneficiiim  seu  of  fîcium  quodvis  ecclesiasiicum 
ia  eccleeia  in  qua  pater  beneficiam  aliquod  habaeril  conferre 
liceat,  alioqnin  prêter  poenas  a  sacrig  canonibus  et  presertim 
a  Tridentino  concilie  (1)  constitutas,  tam  collator  quam  coi 
Gonferetur  benericium  ipso  jure  a  diviois  suspensi  sint,  non- 
nisi  authoritate  apostolica  absolvendi. 

Nnlla  fructuum  pars,  etiam  pensioois  Domine,  cuipiam 
reservetnr  contra  vei  prêter  sacroruni  (a)  constitutiones,  neve 
alicni  ea  condilione,  vel  tacita,  beneficiam  detur  cedatnrve  vel 
ipse  illud  alteri  cédai. 

Quem  aliqna  ex  bis  seu  alia  illicita  pactione  vel  conditione 
benefidum  obtinnisse  constilerit,  illum  Ordînarius  beneficio 
illo  et  omnibus  aliîs  que  possiitet  privalum  //  esse  declaret,  p.  6g 
eumqae  ad  fructuam,  quos  suos  nunquam  facere  potuit,  resti- 
tutionem  compellat. 

Caret  autem  idem  Ordinarius,  ut  curata  bénéficia  rile  ad 
formam  sacri  concilii  Tridenlini  (2),  edictis  publiée  proposilis 
prout  idem  concilium  disponit,  digniorîbus  per  examen  depre- 
hensis  conferanlur,  et  alia  observeotur  quae  in  bullis  Pie  V 
concernentibus  collationes  (3)  et  resignationes  (4)  benelicioruni 
coQstituuntur.  Quas,  ne  quis  ignorantiam  pretexat,  in  calce 
harum  constitutionem  adjiciemas,  mandantes  ut  in  singulis 
diocesanis  synodis  legantur  atque  ad  omnium  notitiam  perve- 
niant,  et  unacuni  îllis  conslitutio  sancte  memorie  Gregorii  XIll  (S) 
qua  prohibenlur  preslari  ac  recipi  a  capitulis  quecunque  jura- 
mcnta  adversantia  sacris  canonibus  aut  sanctae  Sedis  aposto- 
lîcae  authoritali,  qualia,  si  que  forsan  a  quibusdam  sint  exacta 
et  ab  îîsdem  prestita,  declaramus  esse  irrita  et  minime  obli- 

(a)  Suppléez  :  conciliorum  (î) 

(i)  25'  session,  de  reformatione,  ch,  15, 
(at  a+e  session,  de  refoi-matione,  ch.  18. 

(3)  Ce  sont  les  bulles  de  Pie  V  :  In  cwferendis,  du  18  mars  1567,  dans 
le  Bullaire  de  CocQUEtiNES,  t.  IV,  2'  partie,  p.  36a  et  Âposlolatus  offi- 
a'tim,  du  19  août  1567,  Ibidem,  p.  391. 

(4)  Bulles  du  pape  Pie  V  :  Quanta  Ecdesiae,  du  isf  avril  1568  dans  le 
Butlaire  de  Cocqxjelines,  t.  IV,  3e  partie,  p.  10,  et  Intolerabilis 
multonim,  du  l"  juin  1569,  Ibidem,  p.  67. 

(5)  Bulle  de  Grégoire  XIII,  Inter  apostolicai,  du  5  septembre  1584 
dans  le  Bullaire  de  Cocquelines,  t.  IV,  4e  partie,  p.  75. 
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gantia,  districle  mandantes,  idque  sub  gravioribus  pénis,  ne 
talîa  deinceps  coDstituantur,  exigantur  aut  presleDtur. 
DE  ASSIGNANDA  PASTORIBUS  COMPETENTIA. 
Curandum  est  ne  pan>chi3  lionesta  portio  desît,  illis  prccipnc 
qui  aliénas  vices  gerunl,  ipsa  parochiali  eeclcsia  quam  regunl 
p-  70  vel  inonastcriis  vel  coUegiis  aliisque  //  locls  aut  persosis  sub 
oncrc  perpclui  vlcarii  imita  atque  annexa  (1),  itlis  item  qui  non 
sunt  quidem  paroehî  (a)  sed  deeimis  aliisque  proventibus  cerlts 
ipsi  carent  aut  nonnisi  partem  aliquam  tam  exiguaui  inde 
percipliinl,  ut  sine  alio  questn  scpe  sordido  vix  tenuiler 
vivere  possînt,  cum  major  fructuum  pars  illis  plerunique 
accédât  qui  Dullum  onus  aut  perexiguum  suslinent,  quod  sane 
injustum  est  et  mullos  graviter  ofTendît.  Quia  tameu  generalis 
régula  de  cujusque  conipelentia  ncqueat  facile  dari,  idcirco 
quae  et  quanta  debeat  esse  portio  quae  tionesta  et  competens 
rcputetur,  Reverendissimi  doniini  cpiscopi  et  archidiaconoruui 
prudentiae  et  discretioni  relinqucndum  censémus.  A  quorum 
tamen  decrelo  (quoniam  de  alimentis  agi(ur)  nisî  exequulîone 
salva  non  appelletur,  ne  niiseri  parochi  ultra  penuriae  niolra- 
tiam  longis  ctiam  litibus  divexentur. 

Ubi  vero  parocbiales  ecclesle  tain  sunt  tenues  ul  nullo  modo 
pastori  alendo  sufficiant,  neque  aliunde  remedium  est,  si 
nimirum  decimae  nullae  sint  e  quibus  defectus  suppleri  queat, 
tune  nisi  minora  sinl  bénéficia  (2)  quorum  fructus  sallcm  ad 
lempus  parocho  assignentur,  aut  subvenianl  subditi,  aut  ad 
vicinam  aliquam  ecclesiam  Irausferantur  (3).  // 
p.  71  Celerum  quotiescunque  de  parochoruui  portione  incidit 
qucstio,  qui  de  illa  e\  oflîcio  cognoscent,  (b)  non  quid  ipsi  pacli 

(a)  Le  ms.  répète  le  mol  :  parochi. 

(b)  Suppléez  :  judicent  ut,  ou  d'autres  mots  sen^lt^les. 

(i)  Voir  concile  de  Trente,  7«  session,  de  re/ormatione,  ch.  7,  et  U 
bulle  de  Pic  V,  Ad  exequeiidum,  du  1"  novembre  1567,  dans  le  ^W/oir^ 
de  CocQUELiNES,  t.  IV,  a'  partie,  p.  401. 

(a)  Le  nonce  désigne  ici  ces  bénéfices  qui  n'imposentà  leurs  titulaires 
d'autres  charges  que  celles  de  célébrer  la  messe,  d'assister  au  chœur, 
sans  autres  fonctions,  surtout  sans  charge  d'âme,  en  un  mot  les 
btneticia  simplicia.  Voir  J.  B.  Saeomueller,  Ltbrbuck  des  katholùchm 
Kirdienrechts,  p.  21t. 

(3)  Concile  de  Trente,  2^'  session,  de  r^ormatione,  ch.  13. 
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^nt,  recipianl,  quave  mercede  cum  decîmaruin  fandorumque 
possessoribus  (1)  (quibuscunque  hi  privilegiis  innitantur)  tran- 
s^erint,  sed  qnid  loci  quidve  populi  cui  servîunt  atnplitudo  et 
frequenlia  postulet,  ut  si  laboris  inagoitudini  majus  deberi 
stipendiuiu  lideatur,  nihil  obsteht  pacta  eliain  juramento 
conGrmata,  quoiuinus  adversus  illa  ordinelur  tanquam  irrita  et 
qoae  sant  (a)  pablicam  bonestatem. 

Neqne  enim  vel  ob  horum  avariUam  vel  illorum  aniini 
vilitatero  admilii  debeat  ut  qui  verbum  Dei  predicant  et  sacra- 
menta  populis  adoiinistraDt  (bis  enim  ofGciis  parochi  officiuni 
continetnr)  turpiler  egeant,  eamque  ob  causant  dod  modo  sacra 
vendere,  sed  prêter  décorum  aliis  etiam  ex  rébus  questum 
facere  compellantur. 

Intollcrabile  quoque  est  quod  quidam  patroni  (quod  non 
raro  inlelligimas  accidere)  in  lis  qui  jus  patronatus  laicale 
babeut  (2),  aliquam  partem  provenluutn  ail  ecclesiam  spectan- 
tium  slbi  servant,  cogentes  a  se  presentatos  ut  sint  conlenti 
porlione  quam  eis  assignant  seu  relinquunl,  in  quo  cliam  non 
leviter  délinquant  qui  sub  ejusmodl  legibus  et  conditionibus 
bénéficia  accipiunt.  // 

Errant  similiter  qui  anteacli  temporis,  que  (b)  multo  minus  p-  7' 
solveruDt  quam  nunc  offerant  (c)  suis  vicariis,  consuctudîne 
ve)  exemple  excusari  se  putant  :  presens  nécessitas  ia  alimen- 
tomm  prestatione  atlenditur,  adeo  ut  ne  qnidem  juris  consti- 
tatio  (si  qua  sit)  eos  adjuvare  possit,  si  portio  olini  congrua 
lapsu  temporis  reperiatur  non  sufficere. 

Quotiescnnque  tamen  hujusmodi  onera  ab  illis  prestanda 
sont,  qui  et  ipsi  indigeant  si  in  alios  libérales  esse  cogantur,  ut 
bis  maxime  temporibus  passitu  evenire  fatendum  esl,  tune 

(a)  Suppléez  :  contra. 

(b)  Lisez  :  quo. 

(c)  Lisez  :  oiïerunt. 

(i)  n  est  fait  allusion  ici,  croyons-nous,  avant  tout  aux  paroisses 
incorporées  au:  monastères  ou  aux  chapitres  :  ces  établissements  sont 
propriétaires  des  biens  de  la  paroisse,  perçoivent  les  dîmes  etc.,  et 
confient  les  fonctions  ecclésiastiques  à  des  vicaires.  Voir  concile  de 
Trente,  7=  session,  de  r^ormatione,  ch.  7,  et  25'  session,  de  r^orwalione, 
ch.  16. 

(3)  Sur  le  droit  de  patronage  ecclésiastique  et  laïc,  voir  A.  Vam  Hove, 
Étude  tur  les  conflits  de  juridiction  etc.,  pp.  53-55.  /  •  i  , 
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rem  omnem  sic  moderctar  episcopns  vel  archidiaconus,  ut 
ntrisqne  quoad  fieri  possit  consnlatur,  caveantque  ne  lîtibns 
se  consumsnt,  vel  a  subditis  aliquod  petatur  subsidinm,  donec 
ineliora  contîngani  tempora,  vel  simplicium  beneficionim 
fruclus  salvis  oneribas  tali  oecessitati  applicentur. 

At  ne  plane  ignoretnr  quae  quoque  in  tanta  necessilale 
partio  sufficlens  e^se  videatur  neve  parochorum,  qnîbus  fere 
subJili  nimis  imporluoe  ïn  hoc  assistunt,  cupiditali  nimiuni 
indulgealur,  ea  ineatur  ratio  ut  nulli  minus  allribualur  quam 
ISO  florcni  BrabanUe  neque  nlli  plus  quam  200  dictae  monetae. 
Quod  vero  médium  csl  sic  temperetur  ut  personis,  ut  loco,  ut 
tempori  videbitur  convcnire  (<). 

Neque  lamen  per   banc  constitntionem  întendimus   quic- 

P'  73  quam  //  adimere  lis  quibus  nberior  fructuum  portio  contigit, 

nisi,   quod   illis   superest,   Ordinario  videbitur  adjiciendam 

patienti  defcctum  ;  non  prohibemus  quoque  quiu  ratio  loci, 

temporis  ac  oneris  habeatur. 

DE  STIPENDIO  MISSAS  CELEBRANTIUM  (a). 

Non  dissimîlis  in  missarum  quae  ex  beneficii  cujusqne 
institntione  a  recloribus  debentur  celebratione  difficnllas  est. 
Concessa  igitur  sibi  potestate  ulatur  Reverendissimus  dorainus 
episcopus,  ut  justa  moderatione  eas  reducat  ad  paueiores, 
habita  tamen  ratione  si  quod  forte  aliunde  benefleio  sive  ejas 
rectori  ad  missas  obligato  emolumenlum  accédât,  ut  in  cathe- 
drali  aliisque  collegiis,  ubi  certe  sunl  distribuUones  communes 
omnibus  sacellanis. 

Idem  fiai  de  missis  nimis  lenaiter  dotalis  fundaUsve  sine 
titulo  beneficii,  vocatis  (amen  bis  quorum  interest,  si  facile 
haberi  possint  ;  portio  aulem  îsla  censeri  poterîl,  hoc  tempore, 
ut  minimum  trium  stupferorum,  et  ut  plurimum  quinque, 
pro  episcopi  eorumie  quibus  hoc  negolium  permittet  arbitrîo, 
neç  imposlcrum  illae  fundationes  admittanfur  infra  hanc  sum- 
mam  pro  sacerdoli  in  vilae  subsidium  preslanda  competenlia. 

Ne  vero  quîs  existimet  rem  sanctissimam  atque  adeo  inesti- 

fi)  Le  droit  de  fixer  la  congrua  ou  la  competentia  est  reconnu  aux 
évêques  par  ie  concile  de  Trente,  35'  session,  de  r^ormatione,  ch.  16. 

{3)  Concile  de  Trente,  22'  session,  Decrelum  de  oàservandis  et 
tvUandis  in  celebratione  mlssae;  25*  session,  de  reformatione,  ch.  4. 
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mabileoi  vili  preUo  estîmari,  nulli  prorsns  cujaRqne  status 
sacerdoli  liceat,  pro  missls  votivis  aliisque  ad  alicujas  peli- 
tionein  //  celebrandîs,  cerla  pacisci  peeunîa,  qnod  qaî  fecerit  p-  74 
graviter  puniatur. 

Ex  iisdeiu  fere  causis  quibus  reduciîones  liant,  eiiam  oDiones 
simplidnm  beneficiorum  plurîmum  necessariopermUtuntur  (  1  ), 
lalium  maxime  quae  singula  non  sufficinnl  ad  titulum  in  promo- 
tîonem  ad  sacros  Ordines  requisitum  (3)  niminim  40  flore- 
norum. 

Hujusmodi  crgo  sUpcndiîs  contentî  sint  qui  Christo  militant 
cum  omni  humilîlate  et  patîenlia,  certi  quod,  quo  duriorem 
Bc  molestiorom  in  hac  vita  mililiam  pertulerint,  eo  majora 
tandem  premia  réfèrent  quac  spem  omnem  atque  expectationem 
snperent,  honorem  neiiipe  et  gloriam  cnm  Sanclis  sempitcrnam. 
DE  PLURALITATE  BENEFICIORUM. 

Al  quoniam  de  usu  aLque  abusu  bonorum  Ecclesiae  bacteaus 
agilur,taDgcndumet  illud  bnicus  est  quod, quanluravisEcclesiae 
Uei  semper  obfuerit,  nunquam  tamen  sanari  potuit  :  coaeer- 
vatio  seu  multilndo  ac  pluralilas  beneficiorum,  ritium  quidcm 
honesto  colore  tectum  quod  tamén  pénétrai,  et  quia  contrj 
justitiam  est,  occidit  animas  ac  Deum  habet  vindicem,  quomo- 
docunque  sibi  applandaut  bomines  et  stulte  sibi  blandianlur. 
Terribilis  illa  prophelae  vox  :  Ye  vobis  qui  conjungitis  agros 
agris  (5),  qua  lamen  hi  tantnm  qui  humano  more  //  vivunt  ae  p-  75 
secnli  hujus  curis  impedili  sunt  percelluntur,  et  quanto  magis 
peccanl  gravius  qui  sponte  sua  vitam  professi  perfectiorem  et 
in  sorlem  Domini  allecti  ut  pie  vivant  in  Christo  Jesu,  illam 
ipsam  sortera  invadtint  ac  lacérant,  et  cum  multorum  injuria, 
tanquain  nihil  nnquam  cis  satis  sit,  abutuntur.  In  quo  cum 
plura  hand  dubie  peccata  concurrant,  ambitîo,  inlcmperanlia, 
avarilia,  merito  quidem  Palrum  sacrosancti  concilii  Tridenlini 
seDienlia  graviter  damnatar  (4).  Quia   tamen   quodammodo 

(i)  14*  session,  de  r^oitnalione,  ch.  g  ;  ïie  session,  de  re/ormatione, 
ch.  5  ;  34*  session,  de  refoi-rnatione,  ch.  13. 

(ï)  Le  titre  d'ordination  !e  plus  habituel,  à  l'époque  du  concile  de 
Trente,  était  le  tiluhis  tene/icu.  Voir  ci-dessus,  p,  176,  note  a. 

(3)  Isaie,  ch.  V,  v.  8. 

(4!  7«  session,  de  rc/ormalione,  ch,  3  ;  24^  session,  de  re/ormatione, 

ch,  17. 
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necessarium  est  et  alioquin  sic  inveteratam  atque  inGxum 
ossibus  al  evelli  vix  possit,  presertim  si,  ut  nanc  sont  niores, 
et  ut  majus  evUetur  malum  fieri  omnino  necesse  est,  principum 
atque  illastrium  virorum  fiUi,  qaîbns  mullis  opus  est,  nec 
vîtae  splendorem  ac  luxnin  abjiciant,  et  tamen  Ecclesiae 
mancipentuF,  si  non  quod  volumus,  saltem  qaod  possumus 
remedium  adhibealur. 

Sciant  igitur  quanturacunque  polentas  atque  illustres  non 
sibi  magis  quam  aliis  plura  quae  persone  vel  presentiam  vel 
industriam  exilant  bénéficia,  nisi  a  snmmo  pontifice  cerlo 
aliqno  et  justo  respcctu  legibus  solvantur,  sînml  eodem  tem- 
pore  obtinere  non  licere.  Multo  minus  igilur  Bimilem  licenliam 
usurpent  ceteri  loco  atque  ordine  inferiores. 

In  siuiplicibus  auteni  bencliciis  quorum  etsi  nonnntia,  ut 

canonicalus,  pcrsoaaiem  residentiam  requîrant,  atlamen  pro 

>'  76  qualitate  personarum  cl  subinde  exiguitale  fructuum  //  minus 

sufficicntium  pro  deccnli  sustcnlalione,  Tacilius  speramus  (causa 

suae  Sanclitali  exposi(a)  (1)  obtentum  iri  dispcnsationem. 

Clavcndum  quoquc  ne  sccularcs  regularia  et  neque  rcgulares 
seeularia  obtineant  bénéficia  (2)  ncve  Ordine  sacro  carcns 
bcneficium  quod  illum  requirit  possidcat,  nisi  sîl  ex  jnsU 
aiiqua  coitsideralione  sccum  a  summo  ponlilice  dispensalum. 
Vidcat  autem  quisquc  ne  falsa  in  sua  supplicalione  narrando, 
dominante  cupiditatc,  nienliatur  iniquilas  sibi. 

DE  BONORUM  ECCLESIASTICORUM  RECUPERATIONE 

ET  CONSERVATIONE. 
Bellicorum  tumultuum  injuria  et  miaislroram  ecclesiasti- 
corum  negligentia  elîectiim  videmus,  ut  bona  ecclesiastica 
quamplurimum  non  solum  destructa  sînt  sed  etiam  disiracta 
et  occupata  ab  aliis,  ad  quos  certum  est  ea  non  pertinere. 
Quare  omni  studio  et  diligenlia  in  id  omnes  inctunbere  debent, 

(1)  Le  clergé  liéfieois  protesta  vivement  contre  l'interdiction  de  la. 
pluralité  des  bénéfices.  Voyez  Concilia  Gei-maniae,  t.  VIU,  pp.  505, 509, 
513  cl  513.  L«  nonce  5t  des  inslances  auprès  du  Saint-Siège  en  vue 
d'obtenir  un  adoucissement  à  la  discipline  introduite  par  le  concile  de 
Trente,  dans  sa  lettre  au  cardinal  Rusticueci,  du  8  octobre  1585. 
(S.  EHsEset  A.  Meistek,  o.  c,  p.  161).  Ces  démarches  n'eurent  d'abord 
aucun  succès,  mais  il  fut  f^it  droit  plus  lard  aux  demandes  du  clergé 
liégeois.  [Ibidem,  p.  16a,  note  i). 

(a|  Concile  de  Trente,  14*  session,  de  r^ormatione,  ch.  10. 
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presertim  eccIesiasUca  bénéficia  obttnentes,  nt  destrncta  qaam 
priœuiD  6erî  poterit  reslaurenlur,  occupata  autem  ant  maie 
aljenata  recuperentur. 

Scire  aatem  dcbent  quicunque  ecdesiasticoruin  qaonim- 
cnnque  locorum  bona  ac  jura  (qiiae  Christ!  ac  pauperum  sunt 
pa(rîmoniupi)  quavis  ralioDe  occupant  nsurpanlve  aul,  ne  ab 
aliis  ad  qnos  jure  speclant  percipianlur,  impcdimcnto  suni,  se 
ïpsos  ac  talcs  omnes,  ex  Tridentinae  synodi  gravi  //  admodnm  P  77 
ac  sîngulari  decreto,  analhemali  tamdiu  subjacerc  volnisse  (a), 
qnamdiQ  detenta  et  occupala  intègre  non  restituerunt  (1).  Ut 
autem  lioc  tam  salularc  ac  nccessarium  dccrolum  omnibus 
iDDotcscat,  alquD  horribilis  sallcm  pêne  mali  homines  terrore 
addacti  a  laoi  gravi  facinore  abslineant  atque  ad  debitam  restl- 
tuUonem  inducantur,  preposilus  in  eïritate,  et  archidiaconi 
dccanique  rurales  in  diocesi,  omnino  mandent  sub  gravi  etiam 
pens,  ut  ab  omnibus  paroctiis  et  animarum  curam  gerentibus 
decretuiD  illud  concilii  Tridentini  quod  est  in  sessionc  33, 
capite  11  et  alîud  de  decimis  sessione  io,  eapîte  12  (2)  in  vul- 
garem  lingnam  conversa  primo  quoque  lempore,  ae  deinde  bis 
aut  sallem  semel  in  anno,  frequentiori  populo  evulgenlur  sea 
publicentur,  lum  aultioritate  noslra  eadcm  proposita  poena 
analhemalîs  omnes  utriusque  sexas  moneantur  non  tantum 
pro  (b)  concîone,  sed  etiam  in  sacris  confessionibus,  ul  que- 
conque  sciunt  esse  deperdila  ac  injuste  detenta  et  occupata 
ïntra  ccrtum  tempos  revêtent,  et  ad  dictorum  prepositi  et 
archidiaconorum  seu  decanoriim  ruralîum  noliliam  dcducant, 
qui  omnibus  juris  remodiis  contra  detcntores  et  oct'upatores 
procédant  non  tantum  ad  rcstitutionem,  sed  etiam  ad  poenas 
a  jure  slatutas.  Si  qui  autem  sint  qui  sibi  maie  eonscii  sponte 
sua  seipsos  delulerint,  dummodo  injuste  occupata  restituant, 
impune  quoad  //  alias  penas  évadant.  P-  7^ 

Impostemm  vcro  ut  ccclosiastica  bona  lutius  conserventar, 
neque  ab  ullo  facile  usurpari  possint,  statuimus  ut  «(uicunque 

(a)  Sous-entmdez  :  synodnm  Tridentinam. 

(b)  Sic. 

(i)  aa«  session,  de  reformationc,  ch.  ii. 

(a)  33*  session,  de  re/oi-matione,  ch.  ii,  et  35^  session,  de  rcformatlone. 
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JCQtn  aliquod  benefidum,  etiam  si  joris  patronalns 
um,  oblinenl,  sex  post  horum  decreloratn  proinalga- 
icnsibus,  aut  si  imposlerum  obtiDebunt,  post  adeplam 
iDem,  omnium  bonorum  mobilium  et  immobilinm 
t  actionum  ad  iilud  pertînenlium  inventarium,  notarii 
probalum,  qaam  diligenlîssime  conficiant  illudque 
s  suis  iradant,  in  archiviis  sois  perpelao  asservan- 

nt  etiam  îidem  prepositus,  archidiaconi  decaniqne 
collecloribus  seu  vicariis  suis  ut  générale  aliquod 
1  sno  sumptu  componant,  cui  parlicularîa  regîstra 
im  ecclesiarum  parochialium,  et  sub  iisdem  compre- 
a  altarium  et  bouorum  seu  benefieiornm  ecclesiasti- 
ra  et  proprietates  ordine  inserantur.  Quod  ut  paroclii 
^ali  facilius  et  libenlius  prestent,  eisdem  bona  ûie 
:ur  et  promissum  observelur,  quod  jura  prelatis  etiam 
et  principi  es  contributionibus  aut  quovis  alio  modo 
m  augcbuntur,  sed  potius  attenta  calamitosi  temporis 
linucntur,  et  vêtus  taxa  Omnino  servabitur.  // 
locationcs  prcdiorum,  dccimarum  et  quorumcuoque 
ticorum  bonorum  nullae  deinceps  fiant  ad  longius 
uam  sacrorum  canonum  jure  concessum  est.  Aliter 
ctenus  factas  nos  aulborilale  nostra  aposlolica  irrilas 

esse  deccrnimus.  Qui  autem  contrafecerint,  tam  qui 
quam  qui  conduxerunt,  gos  tanquam  alienatores  et 
res  bonorum  eccicsiasticorum  puniri  volumus  ex 
(b)  canonum  presertim  concilii  Tridcntinl  (1)  et  sum- 
)ontiricum  sanctionibus.  lllud  eliani  delestabile  est 

accepimus,  plerique  bomincs  astule  violent!,  qui 
tque  décimas  aul  etiam  prefecturas  ab  ecclesiae  pro- 
us  certo  temporis  spalio  conduxerint  (c),  eo  finilo  aul 
endo,  lingunt  ac  simulant  tam  gravi  conditione  eadem 
re  diutius  nec  posse  nec  vellc,  et  intérim  vicinos 

ez  :  asservandum. 
ez  :  sacrorum, 


ession,  de  r^ormatiane,  ch.  ii.  Voir  aussi  l'Extravagante 
,  dans  les  Extravagantes  communes,  Livre  3,  litre  IV,  Di 
\siae  non  alienandis. 
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qaovis  modo  déterrent,  ne  ipsi  aut  pari  ai 
conditione  conducant.  Quos  omncs,  tametsi  mi 
ob  qualemcnnqne  sinistram  machinationem 
vî  puniri  precipimus,  ac  fteverendissimun 
tempore  epi&copum,  ut  dilionis  suae  princip 
tanquam  taies  a  quibtiscunqiic  judicibus  sui 
Vim  enim  facit  qui  Ëcclesiae  libertalcm  impei 
siae  aliter  qaam  jure  licet  sibi  habere  et  retînei 
Sed  ecclesiasUcos  omncs  et  regutares  serîo  mo 
in  uua  eademqoe  //  faniîlia  fundos  aut  dcci 
sinant,  neqne  locationem  unquam  rénovent 
lîmitam  circanspectionc. 

DE  EXCOMMUNICATIONE. 

Qnod  sancte  adeo  gravilerquc  a  Tridentina 
est  (I)  de  excommuDÎcalionibus  iUis  quas  u 
pro  deperdîtis  seu  furto  ablatas  (b)  rébus  coni 
qaam  dilîgcntissime  obscrvari  mandamus,  vii 
tenim  ab  alio  quain  ab  episcopo  conceJantur 
a  geuerali  vicario,  tuncquc  non  alias  quant  ob  n 
causaque  dîligenter  ac  mature  examinata. 

Nequevero  hanc  gcneralcm  cautionem  suflîc 
ne  escommunicationis  gladius,  qui  quideoi 
discipline  nervas  esse  ijicitur,  contemnati 
timeatnr  et  perniciein  sepius  quani  saluteni  p 
speciatim  statuimus. 

?ie  videlicet  pro  rébus  minoris  prclii  quau 
panperes  sint  qui  petunt,  quinquaginta  ilor 
ticorum  ulla  ralione  concedantur. 

Pro  ecclesiarum  lanicn  rébus,  quas  subripe 
est,  nullam  summam  prescribimus. 

In  reliquis  servari  mandamus  quae  sanclac  i 
pecuUarî  bac  de  re  édita  Cancellarle  régula  (3 
ideo  ad  haec  décréta  adjici  cura^iiuus.  // 

(a)  Làez  :  presumit. 

(b)  Lisez  :  ablatis. 

(i)  a5«  session,  de  re/ormatione,   ch.  3. 

(3)  C'est  la  règle  de  chancellerie  publiée  par  Pie 
Sanclissimus  in  Chrislo,  dans  le  Bullaire  de  Co< 
3<  partie,  p.  333. 
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P-  Si  Cum  enim  excommunicatio  pocna  sit  qua  nulla  major  est  ie 
Ecclesîa,  niiinino  cavendum  est  ne  levibus  (a)  cauï'is  inflîgatnr 
sut  ne  contra  eos  qui  aliter,  per  executionem  nimiruiu  realem 
aut  personaleni,  cnrrigî  ad  oliedientiainque  reduci  possuot, 
feratur,  queuiadiuoduui  dictuui  sacrum  conciliuiit  (1)  salubriter 
decernil,  sivecivilitersivecriiiiinalitpragatur.  Scdsî  executiooi 
lociis  esse  non  possit,  sitquc  erga  judiceiii  contuniacia,  tune 
licebit  judici  lioc  spirituali  gladio  in  delinquentcs  uU,  senato 
tamen  juris  ordine. 

Exconununîcatus  vcro  quicunque,  si  post  Icgitlinias  luoni- 
tiones  non  reslpuerit,  non  soluni  ad  sacranicnta  et  coniiiiU' 
nioneni  lidelium  ac  raniiliaritateni  non  recipiatiir,  sed,  si 
indiirato  aninio  cciisuris  innodatiis  in  illis  per  annuni  insor- 
ducrit,  etjant  contra  cuiii  tanquaiu  de  heresi  suspectuin  procedi 
possit  (2). 

Et  ut  timoralis  conscicntiis  subveniatur  et  scanilala  cxcludan- 
tur,  generalem  synodi  Basilicnsis  conslîtulioneni  (3)  voUinius 
observari  que  decrcvit  quiid  ncnio  deinceps  a  communionc, 
alicnjusque  sacraïucntuniiii  adiiiinistralionc  aut  rcccptione  aot 
aliis  quibuscunquc,  pretcxtu  cujuscnnque  scntentiae  aut  cca- 
surae  ecclrsiastice,  aut  suspensionis  vel  probibitioniis  ab 
honiine  vel  a  jure  gcncralîter  proniulgatae  occasione,  teneatur 
abstinere  vel  aliqucm  vitare  aut  ccclesiaslîcum  interdictuin  (b) 
V-  Sa  observarc  nîsi  sentcntia,  probibitio,  //  suspcnsio  vel  censura 
ecclcsiasti^a  ejusniodi  fuerit  contra  pcrsnnain,  collegiuin, 
universitatein,  ecclesiaui  ant  locuin  certuiii  a  judice  publicata 
vel  denunciata  specîaliter  et  expresse,  aut  si  aliqueiu  îla  (c) 
notoriae  exconimunicationis  sentenliani  constiterit  incidisse, 

(a)  Suppléez  :  de. 

(b)  Le  manuscril  répèle  le  mot  :  ititerdictuni. 

(c)  J\'e  faudrail-il  pas  suppléer  :  in  ? 

(i)  aS'  session,  de  refurmatione,  ch.  3. 

(a)  Ce  sont  les  disposiiions  du  concile  de  Trente,  /.  c. 

(3)  Ce  sont  les  dispositions  du  pape  Martin  V  au  concile  de  Con- 
stance, 43e  session  (141S).  Elles  sont  df  signées  habituellement  sous  le 
nom  de  Constitution  de  Martin  V,  Ad  vitanda  ou  Ad  evitanda.  Voir 
J.  B.  Saeomuelleb,  0.  c,  p.  700,  note  3.  On  en  trouvera  le  texte  dans 
les  Acta  Conciliortim.  éd.  Hardouin,  t.  VIII,  p.  892.  Paris,  1715.  Ce 
n'est  donc  pas  au  concile  de  Bâic,  comme  dit  le  manuscrit,  mais  au 
concile  de  Constance,  que  ces  dispositions  ont  été  prises, 
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qnod  nnlla  tergiversatione  celarï  possit  aiit  aliqno  juris  sufTragio 
excusari.  Quam  vero  a  prelatis  inferioribus  conccdi  accppîinus 
absolutioneni  ab  excoiaïuunicatione  ad  cauttaelaui,  nulla  plane 
vel  Eunuuaria  cause  cognitionc  adhibila  neqiie  ullo  etiaui  ab 
iis  qui  absoivi  petunt  exacto  jiirauienk»,  eatii  deinceps  aliter 
quaiu  ad  fonuaiu  juris  decerni  conccdive  vetanius. 
DE  FORO  JUDICIALI  EPISCOPI. 
Plurimuiii  intcrcst  judicialis  forl  episcopi  certis  legibus  ila 
conimunituin  osse  ut  nihil  in  co  fiât  statuaturve  quod  sacris 
caaonibus  poDtiUciisvc  cunstitutionibus  nou  recte  conveniat, 
ab  eoque  oninis  turpis  questus  et  ataraliae  nun  tantuiu  labcs 
sed  etîani  suspitio  procul  absit. 

Qaarc  cuiu  varias  multipHcesque  cnnstitutiones  hac  de  re 
ordinaria  authorilate  jaiu  conditas  acceperiinus  (1)  legerîinusque 
diligenler,  cas  proniulgari  in  hac  synode  atque  in  nsuui  recipi 
ac  ubservari  inandamus,  iis  tatncn  capitibus  seu  deelarationibus 
salvis  qoas  //  adjicî  impriuiique  curabinius.  p 

Hoc  tantum  addenilnni  cenKuiunis,  ut  quaui  uiinimis  lieri 
poterit  suniptibus  et  partiuiu  incouiuiodis  causae  agantur  et 
quam  brevissiuio  teuipore  Gnianlur,  Ncc  clerici  occasionem 
accipiant  qoocunque  pretextu  scse  mutuo  ad  judicia  secularia, 
contra  canonum  dispositionem,  pertrahendi.  Causas  omncs 
verbales  quae  sine  scripto  expediri  possunt,  judices  suuiuiarie 
et  de  piano  expédiant,  nec  pemiittantur  ïn  scrîptis  agitari  eliani 
consentientibus  partibus  aut  practtcii!,  et  unicaui  tantuin  dila- 
tioncin  ad  probanduin  aut  ad  suimiium  duas  in  ils  causis 
concédant. 

In  causis  auteni  quae  scripto  tractantnr,  siuiul  atqne  ad 
lîbellum  actoris  rcspondit  reus  illcque  replieaui,  hic  duplicaui 
scripturaiu  exhihuît,  processus  ad  manus  judieis  deferatur,  ut 
scntentiaiu  suam  vel  diffinitivani  vel  intcrlocutoriaui  fcrat,  nec 
antca  unquain  plures  lieeat  exhibere  scripturas. 

Judex  autcui,  postquaui  ipsi  fuerit  processus  cxtiibîfus, 
quanto  dtius  poterit  euui  visilet  et  décidât,  maxime  si  sint 

(i)  II  est  fait  allusion  aux  Statuta  coasistovialia  et  re/ormalio  judicio- 
ntm  spirilvalium  civitatis,  palriae  seu  ditionis  et  dioecesis  Leodiensis  du 
31  mai-j  juin  158a,  publiés  dans  le  Recueil  des  ùrdoimances  de  la  pi-incî- 
paillé  de  Liège,  2<  série,  t.  II,  éd.  L.  Polain,  pp.  33  svv. 
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cause  matrimoniales,  beneficiales,  alimentoriun,  dolls,  corne- 
tionis  et  aliac  siuiiles  quae  accelerationeiu  requiruot. 

Id  pîîs  etiam  quibusdatu  causis  aliraentorum,  incarceratonuD 
et  siiuilibus  de  tridiio  in  triduum  procedatur  et  dilatioaes 
prcsciodantur  aut  abbrcvientur.  // 
)■  S4  Cum  variis  mudis  conttngat  turbari  aut  impediri  jurisdictio- 
ncm  ecclesiasticam  per  laicos  et  inlerdum  secularem  pei 
ecciesiasticiiB,  hoc  deinceps  studiose  cat  catur,  ne  bac  occasione 
ob  ejusmodi  impedimenta  prestita  delicta  maneant  impunita. 

Supplicandum  proinde  Régi  calbolico  ne  soi  officiati  sen 
consiliariî  seculares  usnrpenl  sibi  jus  in  personas  ecclesia- 
sticas  (4)  neve  de  earuin  exccssibus  cognusccrc  présumant  nec 
easdeni  coram  se  pro  actionibus  personalibus  etiaiii  ci\ilibns 
pertrahanl,  neqiie  ipsoruin  (a)  ecclesiasticos  jiidices,  quorninos 
suo  ei^a  illos  (b)  Tungantur  oflicio,  impediant  aut  senteotias 
per  ip!)OS  latas  revocarc  cogant,  veruin  eas  cum  reqnisiti  ruerinl 
sine  nova  causae  cognilione  esequantnr  per  caplioneni  pigno- 
mm,  et  alias,  maxime  cum  sacrum  concilium  Tridentinum  (i) 
vetel  ne  Treqnentior  sit  usus  excommunication um,  mandamns 
ut  qDanducunquc  execulîo  realis  aut  personalis  lieri  polerit  a 
censuris  ecclesiasticis  ahstîneant. 

(a)  Liiez  :  ipsarum. 

(b)  Lisez  :  illas. 

(i|  Le  nonce  s'était  plaint  des  empiétements  de  l'autorité  civile  sur 
le  privilège  du  for.  Voir  sa  lettre  du  21  juin  1585  au  cardinal  Rustieucci, 
dans  S.  Ekses  et  A.  Mbister,  o.  c.,  p.  96.  Il  est  fait  allusion  ici 
aux  parties  du  diocèse  de  Liège  qui  ne  faisaient  pas  partie  de  U 
principauté  de  Liège,  soumises  par  conséquent  au  roi  d'Espagne 
Philippe  II.  L'érection  des  nouveaui  diocèses  en  1559,  avait  notable- 
ment restreint  l'étendue  de.ces  territoires.  Voir  J.  Daris,  HUtaireif 
diocèse  et  de  la  pn'ncipaulé  de  Liège  au  XVI'  siècle,  p.  199.  Peul-étfe 
ces  paroles  ont-elles  une  portée  plus  générale,  celle  de  rappeler  le  roi 
d'Espagne  au  respect  de  la  législation  canonique  sur  la  matière.  —  Sur 
l'étendue  et  les  limites  du  privilège  du  for  et  le  concordat  de  1541  qui 
avait  réglé  la  compétence  respective  du  juge  ecclésiastique  et  de 
l'autorité  civile,  voir  A.  Van  Hove,  o.  c,  pp.  77-160.  Voir  aussi  la 
déclaration  de  Bononii  au  sujet  de  la  compétence  des  juges  ecdésiis- 
tiques  pour  la  clerici  conjugati,  vers  le  30  octobre  1585,  dans  S.  Ebses 
et  A.  Meister,  o.  c,  p.  181,  et  la  lettre  de  Bonomi  à  Rustieucci  du 
30  octobre  1585,  Ibidem,  p.  179. 

(2)  2y  session,  de  rç/brmalione,  ch.  3.  Voir  ci-dessus,  p.  183. 
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DB  RELIGIOSIS  AC  SECULARIBUS  (a). 

Ob  temporis  angustiani  pretermissa  est  lectio  eorum  que  de 
religiosis  utriusque   sexus  in   sacro   concilio  Tridentino  (1) 
salabriter  constitua  sunt,  que  nihiloininus  lanquaiu  //  si  specia-  p.  85 
liter  lecta  forent,  observari  jubeiuus  et  eisdem  per  suos  supe- 
riores  publicari, 

Regulares  porro  qui  propias  a  saiicta  Sede  apostolica 
dépendent  atque  in  ejus  patrocinio  con<|uiescunt,  aliis  esse 
promptiores  ad  apostolica  mandata  recipienduui  aequuni  est. 
Quamobrem  omnes,  cujuscunque  Ordinis  sint,  prorsus  etiam 
ab  ordinaria  jurlsdictione  exeniptos  Sedique  apostotice  immé- 
diate subjectos,  ad  ea  omnia  que  de  clericis  secularibus  aut  de 
ecclesiaraiD  cultu  aut  etiam  de  sacramentorum  adminislratione 
in  bac  synodo  statuta  fuerint  (quae  tamen  regulari  eorntn 
ïnstituto  minime  répugnent)  sedulo  et  dïUgenter  observanda 
teneri  volumus  et  declaramus,  sub  poenis  io  eisdem  conslitu- 
lionibus  déclara ti s. 

£a  preterea  omnia  et  singula  obser\'ent  studiose  quae,  cum 
a  Tridenlina  synodo  sancita  sudI,  tum  vero  a  felicis  recorda- 
tionis  Gregorio  papa  XIII  (9)  conlirmala  et  senari  jussa. 

Atque  illud  inprimis  regularium  curent  superiores  ut  in 
inonasteriis  in  quibus  id  commode  fieri  poterit,  Sacrae  Scrip- 
tarae  inslitoatur  lectio  semper  (5),  Qua  in  re  si  ipsi  négligentes 
fuerint,  Ordinarius  tanquam  Sedis  aposlolice  delegatue,  eos 
ad  id  oportunis  juris  remcdiis  compellat.  // 

Ne  coiqnam  regulari  liceat  a  suo  monasterio  recedere  ac  ne  p.  86 
eo  quidem  pretextu  quod  ad  superiores  suos  accedere  \elit, 

(a)  Lisez  :  regularibus. 

(1)  ay  session,  De  regularibus  et  monialibus.  L«a  statuts  sont  ici  en 
désaccord  avec  l'Ordo  Synodi  qui  dit  :  «  Tune  lecta  sunl  décréta 
omnia.  concQii  ad  regulares  et  moniales  pertinentia.  »  {S.  Ehses  et 
A.  Meistbr,  0.  c,  p.  156.)  Voir  ci-dessus,  Introduction,  p,  10. 

(3)  Le  pape  Grégoire  XIII  donna  de  nombreuses  constitutions  pour 
les  divers  ordres  religieux.  Nous  ne  connaissons  pas  de  bulles  de 
Grégoire  Xni,  intéressant  l'ensemble  des  ordres  religieux,  sauf  une 
constitution  sur  la  clôture  des  religieuses,  signalée  ci-dessous,  p,  191, 

(3)  Concile  de  Trente,  %<  session,  de  reformatione,  ch.  i^f. 
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nisi  ab  eis  missus  vel  vocalus  fuerit,  alioqtiin  ab  Ordinario, 
lanquam  sui  însUtnti  descrtur,  punialur  (1). 

Qui  extra  monaslcriuni  degil,  etsi  sui  Ordinis  privilegio  tani 
velit,  si  deliquerit,  ab  Ordinario  tanquaiu  Sedis  apostolicae 
delegato  pro  modo  culpae  corrigi  poterit  ac  juxta  canonicas 
ganctiones  piccti  (3). 

Qui  auteiD  in  monaslerio  degens,  extra  mouasteni  septa  iti 
deliquerit  nntorie,  ut  popuio  scaudalu  fuerit,  is,  Ordinario 
instante,  a  suo  superiore  débita  poena  intra  tempus  ab  eodem 
Ordinario  prcfigenduui  afficiatur,  de  qua  nisi  eertior  (actus 
fuerit,  euni  transacio  illo  tcmporis  spatio  ex  concilii  Tridentini 
dccrclo  (3)  pro  modo  cuipae  punire  poteril. 

Censuras  et  interdicta  ab  Ordinario  lata  et  promulgala  eo 
mandante,  in  suis  etiam  ecclesiis  nisi  (a)  proniulgare  atqoe 
inviolate  obsenari  (b)  debeut  ex  ejusdeui  concilii  Tridealiai 
décrète  (4). 

Qoare  edicta  omnia  ab  cpiscupis  cmanala,  in  quibus  censurae 
ecclesiaslicae  poena  adjecta  est,  ea  ab  ipsis  etiam  ouini  popula 
evalgentur. 

Ne  quempiam  ad  professionem  prefecti  monasterioruai 
admittant  ante  XVI  aetatis  annuin  exactum  neve  quempiam// 
'  qui  inlegrum  annum  a  susccpti  liabitus  die  in  religione  non 
fuerit  (;>). 

Scd  et  omnibus  regularîum  superioribus,  quicunqne  illi  siot, 
omnino  precipimus  ut,  ne  quovis  qucsit«  colore,  quicqaaoi 
prursus  ante  novitii  professionem  ab  illius  paire,  cunsaognineo 
aut  cural«re  propter  victum  et  vestitum  pro  t^^mpore  proba- 
Uonis  accipiant  (6). 

Ad  publicas  processicnes  vocati  cujuscunque  ordinis  fuerint 
regnlares  etiam  quomodolibet  excmpti,  ils  exeeptis  qui  arcliori 

(a)  Sic.  Peul-ilre  le  copiste  a-l-il  omit  un  passage. 

(b)  Lisez  :  obsenare. 

(1)  Concile  de  Trente,  35*  session.  De  regularibus  et  monialibus,  ch.  4. 

(2)  Concile  de  Trente,  6«  session,  de  ri^ormatione,  ch.  3. 

(3)  35'  session,  De  regularibus  et  monialibus,  ch.  14. 

(4)  Ibidem,  ch.  II. 

(5)  Ibidem,  ch.  15. 

(6)  Ibidem,  ch.  16.  Le  concile  de  Trente  permet  cependant  de  rece- 
voir quelque  chose  propter  victum  et  vestitum.  Peut-êlre  le  ttite 
original  portait-il  :  praeter  victum  aut  vestitum. 
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claasorae  se  perpetuo  dicarunt,  vel  p«coliari  Sedis  apnstolicae 
prmiegio  munitî  accedere  non  teneanlur  (1),  non  in  urbe 
solum  sed  in  dioccsi  etiam  uhi  monasteria  habeni  accedere  ne 
nnquam  renouant  (a),  atque  in  eis  solituui  locum  seneot.  Ac 
si  qnae  ortae  fuerint  de  precedentia  controversiae  tam  in 
procession  i  bu  s  qaara  in  funeralibus  oflîciis,  eas  Ordinarius, 
omni  amota  appellatione,  dcliniat  atque  arbitriu  suo  com- 
ponat  (3). 

Regnlarium  nemo  conTcssiones  audiat  nisi  ab  Ordinario  aut 
ab  eodrputato  probatus  fuerlt  atque  idscripto  probet,  prout 
sacrum  concilium  Trtdentiimm  (3)  disponit. 

Qua  in  re  idem  Ordinarius  videat  ne  facilts  sit  in  ils  ad 
audiendas  confessiones  admJtlendis,  viso  (amen  eorum  supe- 
rioris  testimonto,  sed  oninino  interrogentur  de  bis  omnibus 
qoac  bonum  confessarium  scire  oportet  ac  de  iis  presertim 
casibus  qui  in  bulla  Cène  Domini  aut  alias  Scdi  apostolicae 
sant  reservati.  // 

Sed  née  illis  casibus  qnos  sibi  réservât  Ordinarius,  impen-  F 
dere   unquam  audeant  absolutionem  nisi  peculiari   ejnsdem 
facultate  munitî  (4). 

Nec  mulieres  quovis  pacto  intra  claustra  suorum  monaste- 
riorum  admittant,  ad  Gregorii  XIII  bullae  prescriptum  (5). 

.>'eque  alicui  subditorum  suorum  dimissorias  literas  ad 
Ordines  snscipiendos  concédant,  nisi  prius  de  singulorum 
aetate  inquisierint  diligenter,  ut  nemo  prorsus  ante  legîttimam 
aetatem  a  sacro  concilio  (6)  satis  aprrte  prescriptam  ad  ali<]uos 
es  majnribus  Ordinibus  promoveatur.  Ideoque,  ne  facile  bac 
in  re  labantur,  omnino  precipimus  ut,  antequam  aliquem  in 
novitium  recipiant,in  cognoscenda  illîus  aetate  diligentissimam 

(a)  Sic. 

<i)  Ce  privilège  fut  accordé  par  Grégoire  XIII  à  la  Compagnie  de 
Jésus  parla  bulle  Quaecumque sacrarum,  du  i6 juillet  1576,  BuHaire  de 
CocQUBLiHES,  t.  IV,  3=  partie,  p.  317. 

(ï)  Concile  de  Trente,  35^  session,  De  regutaribus  et  moniaiibus,  ch.  13. 

(3)  33»  session,  de  re/onnatione,  ch.  15. 

(4)  Concile  de  Trente,  14=  session,  De  poenitentia,  ch.  7. 

(5)  Bulle  Ubi  gratiae,  du  13  juin  1576,  Biillaire  de  CoCQUELINES, 
t.  IV,  3«  partie,  p.  398. 

(6)  Concile  de  Trente,  33e  session,  de  refoimatione,  ch.  ja. 
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cnram  adhibeant  illiusque  Domen  cam  elat«  etiam  adaoUla  in 
libro  describatur,  in  quo  etiam  professiones  deinde  ad  (■) 
reliqua  ad  id  pertinenlia  accurate  annotenlur  omnia. 

Ne  cuiqne  regulari  iibros  habere  liceat,  qui  non  sunt  supe- 
rioris  judicio  approbati,  cujus  cnra  erit  dîligenter  inspicere  ne 
quem  tibrnm  prohibitum  aut  regulari  professioni  minus  con- 
gruum  cniqnam  subditorum  saoruni  habere  permittat.  Quod 
si  sectis  fecerit,  et  superior  et  ii  apud  quos  Vibri  supradicti 
fuerint,  Ordinarii  arbitratu  puniantur. 

Nemini  regularium  predicendi  munns  absqne  Ordinarii 
conccssione  in  ecclesiis  non  suis  obire  lieeat,  in  suis  autem 
absqne  sni  snpeiioris  facultate  alque  Ordinarii  scitn  (I). 

In  ecclesiis  cnram  animarum  habentibus  quae  regnlariam// 
p.  6j  monasteriis  unité  jam  sunt,  nullns  curae  animarum  exercendae 
preGciatur  qui  ab  Ordiuario  previo  diligent!  examine  compro- 
batus  non  sit  (3). 

Ubi  antem  Ordlnarius  expedire  judicaverit,  monasterii  snpe- 
riorcs  ad  vicariog  perpetuos  depntandos  ad  bnllae  Pii  V  (3)  ea 
de  re  editae  formam  compellat. 

Nibil  autem  regulares  in  dictis  ecclesiis  pretermittant  eomm 
omnium  quae  ad  munera  parochialia  obeunda  pertinebnnt.  [n 
quo  si  négligentes  (uerint,  Ordinarlus  per  frucluum  sequeslra- 
tionem  et  allis  juris  rcmediis  provideat  oninino,  ne  quicquam 
ex  rébus  curae  parochiall  aut  ecclesiae  ornatuinecessariisdeait. 

Quod  salubriter  in  sacro  concilio  Tridentino  conslilulum 
est  (4)  ut  in  munasterlisleclio  sacra  habeatur  distrlcte  mandamos 
observari,  ne  selectns  iiie  sacrorum  librorum  thésaurus  quem 
Spiritus  sanctus  summa  lîberalitate  hominibus  conlulit  apud 
religiosos  neglectus  jaccat,  quorum  peculiaris  vocatio  est,  ul  a 
secnlaribus  curis  abstracti  in  lege  Uomini  (b)  (que  in  dictis 

(b)  Lisez  :  ac. 

(b)  Le  copiste  n'a  pas  ouvert  la  parenthèse. 

(i)  Concile  de  Trente,  5*  session,  de  re/ormatione,  ch,  a;  a4«  session, 
de  reformatione,  ch.  4. 

(3)  Ibidem,  as*  session,  De  regutaribus  et  monialibus,  ch.  11. 

(3)  Concile  de  Trente,  7'  session,  de  reformatione,  ch.  7;  bulle  du 
pape  Pie  V,  Ad  exequendum,  du  x"  novembre  1567,  BulUàre  de 
CocQVELiNBS,  t.  IV,  ac  partie,  p.  401. 

(4)  5e  session,  de  reformatione,  ch.  i". 
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Bterae  SfïiptQnie  libns  reqnirenda'  est)  meditentar  die  ac  Docte. 
Qno  si  se  etsdio  ot  del>ejit  pblectent,  Tadle  volaptales  earais 
ae  mundi  vanitates  coQtçmqent. 

DE  PREBENDA  THEOLOGALI  ET  POENITENTIARIAi 

Ad  prebendas  theologaleiu  ^t  poenitenliariae  quas  Bacrnm 
condliam  TridentiDam  (1)  in  eeclesiis  cathedralibus  et  cele- 
brioribus  //  erigendas  decrevit  iiemo  promoveatur  nisi  qui  per  p.  9° 
seipsnm  munus  illis  annexum  prestare  possit  ac  velit. 

Sit  proinde  qui  Ibeoiogalem  o(>tîpebit  doclor  au!  licentiatus 
in  sacra  tbeologia,  eodem  quoique  gradu  sit  insigiplus  atque 
in  eadem  tacnltate  vel  in  jure  canooico  qui  onus  poenitentiariae 
sobibit. 

DE  VISITATIONE. 

Cum  frustra  sint  in  civitate  leges,  nisi  sint  qui  eas  exequantnr 
sive  exequi  curent,  itidem  institutiones  c^nonicas  inefficaces  et 
langpidas  esse  oporteat,  nisi  ab  episcopis  et  reliquis  quibus  ea 
cursi  e^t  demandata,  agatur  ut  elFectui  mancipentur,  quod  ,an 
fiât  non  alias  sane  nelius  quam  in  vîsitatione  deprebenditur, 
per  quam  deprehensi  errores  et  yitid  tum  in  çlero,  tum  in 
populo  coiriguntur  et  eradicantur,  quae,  visitatîonibus  dor- 
jnientibns,  seininantar,  crescunt  et  securum  rabur  acquirunt. 

|l)  s<  session,  de  refortaatione,  ch,  i»  (Théolçgal);  24<  session,  de 
r^fùrmalione,  ch.  8  (Pénitencier).  Le  chapitre  de  Saint-Ijarabert  ne  fit 
aucune  difficulté  pour  admettre  cette  double  institution.  Voir  Concilia 
Germaniae,  t.  VUl,  p.  510.  Le  premier  chanoine  théologal  fut  Georges 
Thourinus,  désigné  pour  ces  fonctions  par  le  chapitre  de  l'église 
cathédrale,  le  ai  octobre  1585  (voir  ci-dessous  V Appendice  à  cette  date). 
Le  pape  Sixte-Quint  ratifia  ce  choix  (voir  Liber  conctusionum  capitula- 
riiiin,  p.  363,  à  la  date  du  19  juin  1587),  et  Thourinus  fut  reçu  au  nombre 
des  chanoines  de  la  cathédrale,  le  a  septembre  1587  (voir  Itidem, 
pp.  378-379),  —  Le  premier  chanoine  pénitencier  fut  Jean  Chapeauville, 
le  chroniqueur  bien  connu.  Il  Fût  nommé  par  le  souverain  pontife  et  le 
II  mai  1587,  il  annonça  sa  nomination  au  chapitre  (voir  Liber  conclu- 
tlomnn  capitularium,  p.  358,  à  cette  date).  Il  fut  reçu  au  nombre  des 
chanoines  de  la  cathédrale  le  3  septembre  de  la  même  année  [Ibidem, 
PP-  379-380,  à  cette  date.)  Voir  S.  Borhans,  Répertoire  chronologique 
de»  concluiions  capitulaires  du  chapitre  cathédral  de  Saint-Lambert,  à 
JLiége,  dans  les  Analectea  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique,  1870,  t.  VII,  p.  305,  à  la  date  du  19  (lisez  ai)  octobre,  et 
p.  ^,  à  la  date  du  11  mai. 

AaALBCTB»,  3=  série,  m  (XXXIII).    .      .  ,    ■         l* 
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Nanqtiain  sane  tôt  hereses  (quod  nnoc  sêro  qaerimàr)  et  8«etK 
inoresqHe  corrupti  eonsque  convalvissent,  nec  jaceret  ades 
ecclesiastica  disciplina  neglecta,  sltetf e  visitatum  ab  episcopîs 
et  archidiaconis  et  iis  quibns  hoc  munas  incumbît  fuisse!, 
qnapropter  archidiaconis  quidem  mandamus  et  precipimas  ot, 
hac  negligenlia  serio  correcta,  visitalionem  instituant  lk 
quempiam  sinaot  in  vitiis,  pccuniae  vel  munerum  caasi, 
herere,  // 
;  Reverendissimum  qaoque  episcopom  requirimus  nt  hic  sio 
mnneri  non  desit,  verum  juxta  prescriptam  sacrorum  canonam 
et  specialiter  sacri  conciiii  Tridentini  (1)  iilud  sedulo  prestet 
per  se  ipsnm,  si  res  sue  quoquo  modo  ferant,  alioquiu  per 
viros  doctos,  probos,  prudentes  et  zelosos,  quibus  vices  soas 
coinmittat,  initiani  ab  ecclesia  sua  catbedrali  faciens,  inde  ad 
alias  coll^atas  transiens  (2),  bine  ad  monasteria,  deindead 
ecclesias  parochialcs  necnon  ad  scholas  ethospitalia,  in  aingnlts 
formnlam  sibi  prescribens  inlerrogatiooum  iis  qaos  vi^tat 
propooendarum,  cnjusmodi  estât  in  synodo  metropolilaai 
Ooloniensi  anno  1336  édita  (3),  quam  utile  fuerlt,  sï  exemplariâ 
desint,  curare  denuo  excudi  quod  (a)  apte  admodum  visitatorcs 
lam  inferiores  quam  superiores  pnta  decanos,  archidiacooos  el 
epîscopos  instituai  circa  hujusce  visîtationis  ofCcium  ac  ejns 
exerdtinn).  In  qno  stndiose  investigandum  num  quisque  suo 
mnneri respondeat, si  in  doctrina,  vita  ac  rerumadminislratione 
nihil  sit  quod  desîderetur  quodque  correctioncm  mereatnr  in 
clero  ant  in  populo. 

In  morum  correctione  sicnl  nimis  rîgidam  esse  non  decet 
episcopum,  qui  ex  apostoli  sententia  non  dominantis  in  gr^e 

(a)  Sic. 

(i)  6°  session,  dt  rtformatione,  ch.  4. 

(3)  Leschanoines  de  la  cathédrale  de  Liège  et  ceux  des  collégiales 
du  diocèse,  alléguant  leur  exemption,  avaient  prétendu  que  l'évCque 
n'avait  pas  le  droit  de  faire  la  visite  canonique  de  leurs  ^lises.  Le 
nonce  ne  tint  pas  compte  de  cette  exemption  que  le  concile  de  Trente 
avait  supprimée.  Voir  ci-dessus,  p.  40,  note  6. 

I3)  Le  texte  de  ce  synode  provincial  est  publié  dans  les  Concilia 
Cermaniae,  t.  VI,  pp.  335  svv.  Voir  la  Pars  décima  quarta,  où  l'on 
trouvera  le  texte  de  ce  questionnaire.  —  Bonomi  avait  ce  aynode  de 
Cologne  BOUS  les  yeuk  en  rédigeant  les  statuts  liégeois,  car  il  lui  a 
emprunté  plusieurs  phrases. 
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personam  sastinere  sed  tanqaam  forma  factuB  gregts  (1)  in 
Domino  preesse  débet,  ita  neque  remissum  sese  gerere  oportet, 
Qt  ne  Heli  exemplo  memorabîli  (3)  et  mïserabili  divinam  ipse 
nitionem  snbeat  ;  quâquidem  in  re  cum  difficile  sit  admodum 
modum  adhibere  qno  et  jnstitie  satisfiat  et  //  pietati  mansuetn-  p.  93 
diniqae,  qneepiscopi  precipna  débet  esse  virtus,  non  derogetur, 
ideo  Sancti  Spirttua  lumen  episcopo  gepe  imploraadnm  erit, 
Inm  précipite  cam  de  gnvi  alîquo  erimine  deUberandum  erit. 

DE  SYNODO  ET  SYNODI  EPISCOPAUS  CELEBRATIONE. 

Neqne  vero  illod  levé  censendum  est  qaod  episcopali  solU- 
citadini  incambit,  synodi  Bcilicet  diocesanae  quotannis  juxta 
preceptom  sacroram  canonam  et  sacri  concilii  Tridenlini  (3) 
celebraodae  (a). 

In  illa  qnippe  qnasi  in  altéra  visitalione  clerum  sibi  com- 
missum  iterum  recognoscens,  tnm  paterna  illum  cliaritate  unî- 
versum  complectalur,  tum  salutaribus  monitis  illum  insiruat, 
tnm  qae  (b)  pro  recta  universae  diocesia  administralione,  prêter 
ea  qne  in  singnlis  locis  pecnliariter  sanciverit,  decernenda 
ÎD  visitatione  cognoverit,  generatim  statuât,  sanciat  atqne 
décernât. 

Non  modo  titile  sed  necessarinm  fueril  visitare  et  cxaminare 
singnIanuQ  ecclesiarum  coll^atarum  Btatuta,  et  quae  in  eis 
reperientur  rationi  minus  consentanea  aut  etiam  sacris  cano- 
nîbas  et  spedaliter  sancti  concilii  Tridcntiai  decretis  adversantia 
reformare,  eaque  redncere  ad  majorem  uniformitatem  ;  videnda 
qnoque  emnt  et  expendenda  statuta  //  conciliorum  ruralium  P-  93 
qaae  recordia  voeanl  (4-)  quae  ad  noroiam  dictî  concilii  Triden- 

(a)  Litez  :  celebratio, 

(b)  Le  copule  a  mal  comprit  le  texte,  car  au  lieu  d'écrire 
tum  qne  il  a  écrit  tumque  en  employant  une  abbrèvtation  dont 
il  ne  le  lert  jamais  pour  le  pronom  relatif  qne. 

{%)  Première  Épltre  de  saint  Pierre,  ch.  V,  v.  3. 

(3)  Au  Premier  livre  des  Rois  (Premier  livre  de  Samuel),  ch.  II, 
V.  37-36,  soat  prédits  les  châtiments  que  le  Seigneur  infligea  au  grand 
prêtre  Héli.  L'accomplissement  de  la  prophétie  est  raconté  dans  divers 
chapitres  du  mfme  livre, 

{3I  34'  session,  de  y^fiirmatione,  ch.  3. 

(4)  Voir  ci-detsus,  pp.  51,  note  i,  et  177. 


1.;.  Google 


496  abb£  a,,  tan  hovs.- 

lini  reformaDda  erunt,  ad  majorem  qaoqne  per  totam  diocesin 
uniformitatem  redncenda. 

Sed  et  jaramentnm  (a)  a  recipiendis  ad  dignitates,  canonicatm 
et  alia  officia  et  bénéficia  ecelesiastica  prestari  consueU  eniDl 
examinanda  et  siiuiliter,  quatenus  rationi  aut  sepedicti  condlîi 
TridcDtini  decretis  disBentanea  deprehendentur,  vcluli  snDtîlb 
per  qaae  via  debilae  connexionis  (b)  prcduditur  etprelalia 
promovcnda  ecclesiamm  suarum  disciplina  ac  utilitate  impe- 
dinntur,  reformanda  (1),  et  si  furte  ob  incidenlia  impedimeoli 
synodns  cito  haberi  non  polerit,  in  qua  de  prescriptis  agatnr, 
attamcn  extra  synodum  de  liis  tractari  ut  primum  polerit 
operae  pretiam  (c),  depulalis  ad  id  per  episcopum  anacun 
vicario  vins  eam  ad  rem  conficiendam  idoneis. 

DE  SYNODIS  ARCHIDIACONALIBUS 
QUAE  RURALES  DlClTOTUR. 
Archidiacooi,  qui  episcoporum  oculi  dicnntur,  ac  decani 
rurales  în  suis  diocesis  (d)  synodis,  quae  sancila  fuerunt  il 
provincial!  seu  episcopali  concîlio  publicabtmt,  et  ad  eundem 
modum  qui  in  visitatione  prescriptus  est,  vitiig  extirpandis  ac 
virtutibns  inserendis  stndeant,  criniinibus  publicis  niagis  per 
poenitenlias  canonicas  qnam  pecuniae  exactioae  punîeodis, 
esse  intenti. 

Inter  cetera  in  dictis  synodis  diligenter  inquirant  si  qui  sint 

pastores  aut  deservilores  ecclesiamm  parochialiuin  sou  eontm// 

p.  94  in  fnncUone  pastorali  coadjntores,autetiamquî  ad  confessiones 

excîpiendas  se  ingerunt  qui  non  sont,  proat  disponit  et  reqoirit 

sacrum  condlium  Tridentinum  (3),  examinati  illisqne  uuwdelur 

(a)  Litex  :  juranienta. 

(b)  Lùez  :  correcUonis. 

(c)  Suppléez  :  eril. 

(d)  Ne  faudrait-il  pas  lire  :  districtus. 

(i)  Le  nonce  fait  allusion  à  l'exemption  des  collégiales  qu'il  veut 
restreindre  :  les  chanoines  ne  pourront  plus  faire  i  l'avenir  le  serment 
de  veiller  au  maintien  de  leur  exemption. 

{a)  aj*  session,  Je  rç/ôrmadone,  ch.  15;  aje  session,  De  re^ir»ri>«et 
monialUnis,  ch.  11.  L'usage  du  diocèse  de  Liège  était  qu'un  prëtré 
entendit  la  confession  d'un  autre  prêtre  sans  aucune  intervenlion  de 
l'autorité  épiscopale.  Voir  Concilia  Cermaniae,  t.  TIQ,  p.  jio. 
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Dl  iatn  lenuinam  illis  prefigendum  se  sistant  Leodii  ad  id 
depntatorum  exaiuini,  maniU  fidedigno  suae  probitatis  testi- 
moDh)  eoque  literis  clansis  snbsignatisqne  descripto. 

Si  iteiB  quïspiam  ïuerit  qui  professionem  fidei  non  fecerit, 
eam  juxta  formant  a  Pio  quarto  prescriptam  coram  synodo,  in 
DUinibus  archidiacoul  si  adslt,  alioquin  decani  faciat. 

Admoneantur  etiam  confratres  ut  si  quem  eorum  babeani 
subditomm  qui  ad  Bacros  Ordines  promoveri  velit,  id  qnodam 
die  dominico  aul  feslo  populo  ad  divina  audiendum  congr^alo 
ïndicent  ac  publicent  mandentque  ut  si  quis  impedimenta 
Doverît,  pula  defectum  aetatis,  natalinm  aut  fidem  alicuï  datam 
vel  promissam  aut  quodcuaque  aliad  simile  per  quod  prohi- 
beatur  snsdpere  Ordines,  id  pastori  denunciet  (1),  de  qno 
examinatores  certiores  fadat,  si  eo  non  obstante  presamat 
eorum  cxaminï  se  sistere. 

FINIS. 

(i)  Concile  de  Trente,  ay  session,  de  r^fitrmatione,  ch.  5. 
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APPENDICE. 

Extraits  du  ■  Ubar  eonoliuioniiin  ctidlnlaiima  cathednlii  aeclaili  Uri 
Lanbartl  Leodleiuis.  •  (3  féTiier  16U-2a  aoAt  16M.)  (i) 

p.  183  3^  oclobris  antio  1585.  —  Celebrata  (a)  fuit  synodns  in 
ecclesia  Leodiensi,  présente  Reverendissimo  et  lllnstrisùina 
domino,  domino  Joanne  Francisco  epîscopo  Vcrcellensis  (b) 
naodo  apostolico,  per  tolum  clerum  civitatis,  patrie  et  dlece^ 
Leodiensis,  modo,  forma  et  ordine  in  actis  desuper  expedills 
Uctis  (2). 

p.  186  ^Ta  oclobris  fS8S.  —  Ad  solUcitandnm  (c)  expeditiooem 
arliculomm  niodificalionia  in  parte  decretorum  concilii  Tri- 
denlini  (3),  per  Illustrissimum  dominum  nuncium,  aote  publi- 
cationem  dicii  concilii  primario  et  secundario  clero,  snb 
signatura  sna  propria,  cxhibitos  (d),  vîsnm  est  comniitleodam 
sollicilationem  hanc  domino  Stravio,  Rome  agenti  (4),  a(<}ne 
eidem  ob  boc  scriliendam. 

(a)  En  marge  :  Synodns  sub  Ernesto. 

(b)  Lisez  :  Vercellensi. 

(c)  En  marge  :  Articuli  modificationis  concilii  TridenUoi. 
Committitur  Slravio. 

(d)  Lisez  :  exhibitorum. 

(i)  Voici  l'indication  sommaire  des  décisions  an(érî«ures»u  3  octobre 
1585,  qui  ont  trait  à  Bonomi  ;  aa  mai  1585.  1^  chapitre  envoie  une 
délégation  pour  saluer  ie  nonce  qui  est  arrivé  à  Liège  (p-  I47)'  *>  juin 
1585.  Le  nonce  célèbre  la  messe  à  la  cathédrale  et  assiste  à  la  proces- 
sion du  Saint  Sacrement  (p.  152).  ï  iuiUet  1585.  Le  nonce  se  rend  i  U 
cathédrale  et  convoqoe  une  réunion  du  clergé  pour  le  jeudi  suivant 
(p.  154).  5  juillet  1585,  C'est,  pour  le  tond,  le  document  publié  dans  les 
Concilia  Germaniae.  t.  VCI,  p.  504,  à  cette  date  (p.  157).  6  juiUet  15B5. 
Document  publié.  Ibidem,  p.  505,  à  cette  date  (p.  159).  IS  juillet  1585- 
Le  nonce  présente  ses  facultés  au  chapitre  (p.  161).  17  juillet  1585.  Le 
chapitre  prend  connaissance  des  facultés  du  nonce  (p.  163).  31  juillet 
1585.  Document  publié  dans  les  Concilia  Germaniae,  t.  VIII,  p.  506, 1 
cette  date  (p.  169).  Les  Concilia  Germaniae  publient  nombre  de  docu- 
ments qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  décisions  capitulaires. 

(a)  C'est  le  synode  dont  nous  avons  publié  les  sututs. 

/3)  C'est  le  document  publié  dans  les  Concilia  Cei-maniae,  t.  Vm, 
pp.  511-514.  Voir  S.  Ehses  et  A.  Meister,  0.  c,  p.  163,  note  1. 

(4)  Sur  Stravius  voir  Lettits  de  Laevinta   Torrentius  à  Richard 
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19^  oetobrii.  anno  458S.  —  RevcrendaB  (a)  dominas  prepo-  p- 187 
sitDS  (1)  exposait  dominis  meis  reverendis  (2),  Reverendis- 
gimum  et  Illustrigsimilm  domîDum  episcopum  Vercellensem 
niiDcinni  apostolicum  signillcasse  se  cupere  ante  discessam 
sanm,  at  capîtnlain  personam  alioqui  idoneam  et  qnali6catam, 
ad  canonicatam  et  prebendam  tfaeo)ogalein  in  ecclesia  Leo- 
diensi  pro  theologo  ei  decreto  Bacri  concilii  Tridentini,  ad 
collationem  et  provisionem  Snmmi  Pontifids,  ex  nomioatione 
tameo  dicti  capitnll,  nominaret  (3).  Hinc  domini  meî  ordina- 
TCTant  omnes  et  singulos  dominos  ad  diem  lune  proximum 
vocandum  spedaliter,  ad  procedendum  ad  uominationem  dicte 
persone  dicto  nuncio  faciendam, 

Deinde  (b),  qnoad  articulnra  de  qaotidianîs  distribuUoni- 
bus  (4),  enndem  nanciam  desiderare  ut  fauic  articnlo  finis 
impooerelur,  Visam  est  itaque  dominis,  al  ante  capilalam 
générale  proxirae  scrvandam  de  bajusmodi  distribntionïbns 
disponatur,  commitlendnm  dominis  majoribus  computatoribus, 
ut  pro  sua  prudentia  hic  alîquid  disponant,  et  ad  capitulam 
ante  prefatura  générale  capitolum  référant,  et  certo  qaid 
statualar  et  ordlnetur. 

21"  oetobrù  anno  4S8S.  —  Reverendi(c),  venerabiles,  nobiles  p.  189 
et  generosl  domini  mei,  capitnlariter,  capitalo  specialiter  indicto 
congregati  ac  serviente  Icrmino  (d)  ex  novissîma  continaatloDe 
facta,  ad  procedendam  ad  electionem  persone  ad  prebendam 

(a)  En  marge  :  De  prebenda  Ibeologali. 

(b)  En  marge  :  De  quotidianis  dislribntionlbns. 

(c)  En  marge  :  Ad  prebendam  theologalem  presentalur 
dominus  Gheorgias  Thoarinns. 

(d)  Sic. 

Stravius,  agent  de  l'évéchi  de  Liège  à  Rome  (1583-159]),  éd.  P.  F.  X.  Db 
Ram,  citées  ci-dessus,  p.  8,  note  3.  J.  Daris,  Hiiloire  dt  la  bonne  ville, 
4e  fégliae  et  des  comtes  de  Loo^,  t.  II,  p.  30  sw.  Liège,  1864-1865. 

(1)  Winand  de  WyngAcrde.  Voir  E.  de  Marneppb,  Tableau  chro- 
nologigue  des  dignitaires  du  chapitre  Saint-Lambert  à  Liige,  dans  les 
Analeeiei  pour  tervir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  1896, 
t.  XXVI,  pp.  351  et  354. 

(a)  Les  chanoines  du  chapitre  de  Saint-Lambert. 

(3)  Voir  ci-dessus,  p.  193,  note  i. 

(4)  Voir  ci-dessus,  p,  47,  note  w 
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\  theologalem  qualiGcale,  (inanimitef,.i)eniine  contradiceote,  ad 
eaodcm  honorabilem  dominum  et  magislmm  Georginm  Tbon- 
rinuni  (1),  presbiterum,  Iheologum,  verbi  Dei  in  sua  ecclesU 
concionatorem,  lamquam  personam  benemeritam,  Reveren- 
dissimo  et  lllaslrîssinio  domiao  episcopo  Vercellensi,  onalio 
apostolico  nomiDaverunt,  salvo  tamen  quod  idem  dominas 
nominalus,  anlequam  ad  dictorum  canonicalus  et  prébende 
possessionem  adiuillalur  eamque  adipiscatur,  qnalitates  snas, 
yaxta  eccle^e  statula  et  anUquam  apnd  eam  hactenns  obser- 
vatam  coDSuetudlnem  (2),  legittîme  comprobare,  et  statutis 
hujustnodi  salisfacere  leneatur  et  non  alias. 

p- 19^  In  capitwlo  gênerait  altéra  Martini  servato,  42<i  novembrit 
4585.  —  Dominas  (a)  sehalaslicus  (3)  exposait  dominis  meis 
se  unacnm  suis  collegis  majorîbas  computatoribns  plnmbeta 
capitularia,  processonalia  (b)  et  alla  que  dominis  distribuanlur, 
distribution  es  quolidianas  appellatas,  complanasse  atque  com- 
periisse  asccndere  ad  summam  decem  millinm,  ducentornm 
sexaginta  unius  florenorum  monete  Brabanlie,  cam  sededm 
stuferis  Brabantje  ut  sequilur  (4). 

Primo  (c)  plumbeta  capitularia  ascendant  singulis  anois 
>        ioter  sexaginta  prebendas  ad  m'  lxxviii  0.  br. 

Plumbeta  processionalia  vero  ascendant  ad 

cxxxiiii  n.  un  st.  gTi 

Kem  in  festo  translationis  beati  Lambcrti  pro  proeesdoiie 
ejusdem  diei  centum  vi  fl.  br. 

Item  collatio  quadragesimalis  mt"  xtiii  fl.  gr, 

Ona  Domini  ascendit  ad  ii°  fl.  gr. 

(a)  En  marge  :  Plumbeta,  distributiones  quotidiaDei 

(b)  Lisez  :  processionalia. 

(c)  En  marge  :  Oley  seu  magna  compnlatoiia. 

(i)  Voir  ci-dessus,  p.  193,  note  1. 

(a)  Sur  ces  usages  voir  A.  Van  Hove,  0,  c,  p.  5J.  Notamment  les 
chanoines  devaient  prouver  qu'ils  étaient  d'origine  noble  ou  avaient 
un  grade  académique. 

(3)  Jacques  de  Carondelet,  élu  le  14  avril  1581,  résigna  ses  fonctions 
le  17  février  1588.  Voir  E.  oa  Marneffe,  /.  c,  pp.  353  et  354. 

I4}  Ce  relevé  a  été  fait  en  vue  de  déterminer  la  somme  que  le 
chapitre  alTectait  aux  distributions  quotidiennes.  Le  détail  du  compte 
ne  donne  pas  exactement  le  total  renseigné  ici-  '     '  ', 
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Item  xn"  lxxiii  capones  qui  ascendunt,  quolibet  ad  tx  8t 
v°  LXTiii  fl.  vii  si.  b 

Amigdala  (a)  ascendant,  qualibet  libra  ad  novetn  stuf 
bb.  estitnata  ii=  un"*  xth  fl.  bb. 

'  Item  pro  vino  Martini  xxxvi  fl.  bb. 

'  Item  pro  vioo  Lamberli  l  il.  bb. 

'   Item  pro  proccssionibus,  coacionibus  et  specialibns  m 
cenlum  t  fl.  bb. 

Granarium  apud  Thomae,  1111°  iiii""  modii  spelte  faci 
modio  qnolibel  ad  qninque  florenos  bl>.  estiraato 

11"  iiii'fl.  bb. 

Anniversaria  apnd  Hamalia,  mille  sxix  modii  un  6( 
nim  (1)  spelte,  faciunt  modio  quolibet  ad  quatuor  fl. 
laxalo  iiii™  1"  xTiii  fl.  bb. 

Item  in  pecunia  tam  bb.  qoam  gravis  moaetae  in  pron 
distribuDDtur  xriii'  xxtii  fl.  xv  st 

Item  plambeta  que  in  ofiîcio  defunctomm  danlur  ascem 
ad  eentum  un  fl.  xii  st 

Somma  omnium  pretactornm  est      x"  n"  lxi  fl.  xvi  si. 

/O»  àpritû  anno  4586.  —  Reverendus  (b)  dominus  d 
nus  (2)  exposait  dominis  nieîs  capitularitcr  ac  specîa 
congregatîs,  qualîter  liesterno  die  Reverendissimus  et  I 
trissimns  dominus  nuncius  dominos  praepositum,cantoren 
seipsum  et  alios  ad  se  vocasset  declaravissetque  optare  i 
mopere,  primo  pro  retinendo  divino  cuitu  in  insigni  euC 
Leodiensi,  6eri  aliqilam  ordinationem  super  fréquentai 
tilum  prîncîpalium  borarum  diei,  allegaitdo  diversas  cai 
int«T  cetera  qnod  sciret  mnlta  esse  bona  legata  ccclesiae  in 
finem  ;  deinde  se  cupere  semlnarium  in  civitate  erigi  (4)  in 
atiqu)  in  literis  ac  pietatis  studio  profîcerent  pro  manut«nt 

(a)  En  marge  :  Plumbeta. 

(b)  En  marge  :  Nundus  cupit  ordinationem  supe^  freq 
tatione  borarum, 

(I)  Setiers. 

(a)  Guillaume  de  Berghes,  voir  E.  de  Marneppb,  /.  c,  p.  353  e 

(3)  Godefroid  de  Bocholtz,  Ibidem,  pp.  353-354. 

(4)  Voir  J.  Daris,  Origine  du  grand  séminaire  de  l,iége,  dan 
Notices  sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège,  V.- 1,  p.  i  svv..  LiÉge,  181 
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religloDis  christianae  et  postea  posse  taies  prefici  ecclesiis 
euram  aoiinanim  liabentibas.  Super  quo  domini  meï  habili 
délibéra tione,  tametsi  nullos  videant  vei  sallem  paucos  com- 
mitti  in  frequentatione  chori  et  precipue  principalioribns  horis 
defectns,  nicliilominus  ut  pelitîoni  nuncii  fiât  satis,  visum  est 
deputandoaesse  qui  aliquid  concipiant  et  ad  capilulum  référant, 
videlicet  (a)  révérendes  dominos  praepositum,  Doaerinum  (i), 
officialem  Leodiensem  (3)  et  dominos  pro  tempore  majores 
compulatores, 
P-337  '/"  o^tlù  1586.  —  Reverendus  (b)  dominus  prepositns 
exposuit  dominis  mei»  capitulariter  congregatis,  se  hestemo 
die  lllustrissiniiini  dominum  nuncium  apostolicum  in  Sancto 
Lanrentio  convenisse,  et  cum  eo,  super  pelita  per  ipsum  nan- 
cinm  ordinatione  super  frequentatione  borarum  io  ecclesia 
Leodiensi,  multîs  divcrsisque  rationibus  agisse,  esponendo 
quallter  non  sine  magno  incommodo,  domini  ad  continnam 
frequentationem  horarum  sic  astringi  possent,  inler  ceteras 
causas,  quod  essent  trifunsarii  domini  civitalis,  patrie  et 
diecesis  Leodiensis,  apud  quos  in  singulis  diebns  habcrctur 
recursus  pro  consilio  in  rébus  et  preugnantibus  (c)  n^otiis 
dicte  patrie  et  civitatis,  et  tandem  in  eo  convenisse,  qaod  fierct 
ordinatio  quod  saltem  domini  teneantur  in  una  borarum  prin- 
cipalium  ad  ecclesiam  comparere  et  frequentare,  bine  sibi 
videre,  ea  ordinatione  dominum  nuncium  contentum  reddere 
posse.  Unde  domini  mei  commiserunt  dominis  depiitatis,  ni 
dtstribuliones  quolidianas  queinler  dominos  présentes  distribni 
soient  colligant;  deinde  addant  qaod  canonici  collegioram 
SancU  Malerni  et  Parve  Mense  teneantur  ad  suppletionera 

(a)  En  marge  :  Depulali. 

(b)  En  margi  :  De  nuncio  apostolico  super  frequentatione 
horarum. 

(c)  Sic. 

(i)  U  s'agit  sans  doule  de  Jean  von  Dowrinn  von  Couwent>erg, 
chanoine  de  Liège,  I547''59°-  ^"i''  ^-  ^'•'^  '*'"'  Stben  db  Jbhav,  La 
cathédrale  de  Saint-Lambert  à  Liège,  p.  596.  Liège,  iSSo. 

(a)  Henri  Doernd'Byndhoven,qui  était  oiUcial  de  i'évêque  de  Liège. 
Voir  J,  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  princifouté  de  Liège  pendent 
l«  XVI'  tiicle,  p.  571  et  6a8. 
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officîi  in  choro  et  ecclesia,  pendente  et  durante  absenlia  domî- 
noram  cananicoram,  nt  domino  nnncio  singula  ostendantor, 

Quo  vero  ad  seminarium,  dicltim  ounclum  contentum  esse 
a(  in  eo  duo  javenes  ex  parte  ecclesie  et  expensis  illius  alantur 
et  interteneantar. 

16^  maii  4686.  —  Ad  petilionem  (a)  domini  Wassen-  p.  34S 
tMircIi  (1)  domini  mei  depntaverunt  reverendos  dominos  prepo- 
silum,  vicarium  Reverendissimi  Livinam  (3)  et  scholasticum, 
Qt  Révérend  issimu  m  domioum  nuncium  nunc  ïn  civitate 
agenlcm,  super  priviiegio  ecclesie  Leodiensi  per  Summum 
Pontifîcem  Eugenium  (3)  (b)  concesso,  de  videlicet 

percipiendis  per  dominos  meos  résidentes  apud  ecclesiam 
fnictibns  aliorum  suorum  beneficiomra  extra  eam,  instruanl 
diligenter  et  informent  ut  idem  apnd  modernum  ponlificem  (4) 
pro  ejusdem  privilegii  promotione  et  at  illud  locum  obtinere 
possit,  promovere  dignetar. 

Die  ultima  junii  1586.  —  Cnm  (c)  Reverendissimus  et  p.  367 
lllnstrissimus  episcopus  Vercellensis  nuncius  apostolîcns  brevi 
in  civitate  expectetur,  idemque  valde  ni^eat  et  premat  in  bac 
civitate  institutionem  seminarii  simulque  et  constilationem 
saper  frequenlatione  boranim  in  ecclesia  Leodiensi,  visum  est 
eam  nnlli  aut  valde  parum  (d)  defectus  in  dicta  freqaentatione 
per  dominos  coœmittî  videanlur,  cedulam  alias  cxhibitam  (5) 

(a)  En  marge  :  Promovendum  Eugenianum  apud  nuncium 
de  perdpiendis  fruclibas  in  absenlia. 

(b)  Su. 

(c)  En  marge  ;  Quoad  freqnentationem  borarum  et  consti- 
lationem seminarii. 

(A)  Sic. 

(i)  Henri  de  Wassenbcrg  et  Hoenghen,  chanoine  de  la  cathédrale. 
(1578-1601).  Voir  X.  Van  den  Steen  de  Jehaï,  o.  c,  p.  613. 

(a)  Liévin  Torrentius,  qui  devint  plus  tard  évêque  d'Anvers.  Voir 
ci-dessus,  p.  6. 

(3)  C'est  le  privilège  d'Eugène  IV  du  7  avril  1431,  publié  par  P.  F. 
X.  De  Rah,  Documents  relatifs  aux  troubles  du  pi^s  de  Liège,  p.  659. 
Voir  A.  Van  Hove,  o,  c,  p.  52. 

(4)  Sixte-Quint  (1583-1590). 

(s)  C'est  sans  doute  l'extrait  que  nous  avons  publié  ci-dessus  à  la 
date  du  13  novembre  1585. 
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CODtlnènfém  summam  que  presentibns  in  diutis  horis  disiri' 
buitur,  eslrahendam  et  nuncio  prefato  ostendendam,  at  videat 
quantum  in  fréquentât! on e  liorarum  aanU  singulis  îusumatur, 
vel  per  aliquos  depntatos  bic  aliquid  consliluendum  ut  nancîns 
pretactus  contentus  reddi  possit. 

Domini  mei  (a)  perpendentes  in  deeantatione  Epîstolarum 
et  EvaDgelîorum  in  choro  per  dominos  niultos  defeotns  com- 
milli  et  dominos  in  lurno  exiiitentes  plerumque  suum  oriicinm 
negligi  (b),  domini  mei  ordinaverunt  domino,  officlam  abseotia 
in  turno  esistentis  facienti,  unum  postuiatum  Hornensem  ex 
p.  368  emolnmentis  prébende  //  in  lurno  existentis  et  ofUciam  negli- 
gentis  defalcandum,  solvendum  esse  et  soivi  debere,  intiman- 
dumque  servicntil)us  ad  altare  majus  et  aliis  quibusincambil, 
ut  dominis  in  turno  existentibos  signiGcent  et  intiment,  ni  illis 
tempestive  innolescat  deque  suo  turno  sint  eerliores. 

p.  381  1St>  augusti  anno  1586.  —  Visum  (c)  est  dominis  non  fore 
',  '  inutile  si  depntati  qui  negolia  sanctae  synodus  hactenus  Irac- 
tarunt,  nempe  domious  sigillîfer,  cancellarius  (1),  Gaver  (2), 
offieialis  Leodiensis  (3),  Glienart  (A)  et  Echolaslicus  simulque 
et  dominus  decanus,  cartas  ordinationis  eonciperent  aut  con- 
ceptas  reviderent,  pro  obtinenda  majore  benellcialornm  et 
ofliciatorum  erga  se  obedientîa,  ae  in  divinis  oflidîs  diligenUa 
et  reverentia,  et  de  bis  que  Reverendissimus  dominus  nuncius, 
brevi  adfuturus,  circa  frequentationem  chori  et  horarum  jnxia 
eoncilium  Tridentinum  cupit,  et  serio  pluries  commendavit. 

(a)  En  marge  :  Quoad  turnum  in  decantatînne  Epistole  et 
Ewangeiii. 

(b)  Lisez  :  negligere. 

(c)  En  marge  :  De  concipiendis  ordlnalionibus  pro- obtipenda 
beneGcîalorum  majore  erga  dominos  reverentia  et  obedienlia. 

(1]  Nicoks  de  Wocstenraedt  fut  chancelier  de  1584  à  1588.  Voir 
J.  Darie,  o.  c,  p.  458,  note  i. 

(3)  Conrard  Thibaut  de  Gavre,  chanoiae  de  la  cathédrale  (i54j-i6oa). 
Voir  X.  Van  den  Steen  de  Jehaï,  o.  c,  p.  598. 

(3)  Henri  Doern.  Voir  ci-dessus,  p.  lOi,  note  3. 

(4)  Antoine  Ghenart.  Voir  J.  Daris,  o.  c,  pp.638-639,  ctX.  Vandeh 
Steen  de  Jehay,  o.  c,  p.  598, 
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In  capituh  gmerali  ttnato  m  feslo  beaU  Egidii  anno  iS86,  P-  388 
prima  siplembrù,  1586.  —  Quia  (a)  lllustrissimus  tlomîaus 
nancias  aposlolicos  valde  instat  et  ur^et,  ut  aliquid  apud 
ecclesiam  Leodiensem  super  freqnentatione  boraram  conbti- 
taalur,  et  de  seminario  etiam  orilinctur,  visam  est  potiorî 
sententia,  aliquid  circa  prelactam  horarum  frequentatioDem 
esse  canslituendam,  atque  penam  aliquam  contra  deCcientes 
ia  frequentatione  '  unins  horae,  vîdelicet  ses  staterornm 
Leodtensium  imponendum,  salvis  tamen  et  liberis  maneotibus 
domÏDis  quatuor  illis  mensibus  quibus  ex  statutis  sine  perdi- 
lione  abesse  licel,  etiam  diebus  a  festo  Assuniptionis  beatae 
Mariae  Virginis  asque  ad  festuni  beati  t^dîi  (1);  nichilomiaus 
pretaoto  domino  nuncio  per  dominos  prepositnm  (b),  vicarium, 
et  scholaslicum  atqne  otficialem  Leodiensem  exponendnm 
causas  et  rationes  quare  domini  ad  continaam  frequentationem 
sic  arctari  non  possint,  maxime  quod  iidem  tamquam  domini 
trlfnndiarii,  in  singulos  dics,  cum  aliis  patriae  //  nobilibusp-^^ 
atque  civitatis  burgimagislris  et  proconsulibus  in  tractatione  et 
dispositione  rerum  publicarum  et  politicarum  hujus  civitatis  et 
patriae  vacare  (c)  et  illis  iotendere  coacti  sint,  quodque  etiam 
plurimi  illorum  deputantur  civilium  causarum  judîces,  otpole 
quatuor  in  tribnnali  ordinum  deputaloruin  patriae  Leodiensis, 
quatuor  apud  feudales,  quatuor  in  concilio  ordinario,  quatuor 
apud  allodiales,  quatuor  in  tribunali  viginti  duumviruni,  in 
consilio  privato  suae  Celsitudinis  plures  magno  numéro;  atque 
hii  ad  minus  ter  in  septimana  conveniunt,  et  nonnulli  illorum 
singolis  fere  diebus  ;  item  in  directione  gabellanim  sive  peculii 
qoinque,  deinde  très  magni  computatores  in  dispositione 
remm  computatoriaruin  vacare  cogantur,  et  ex  gremio  etiam 

(a)  En  marge  :  De  frequentatione  horarum  sallem  semel 
in  die. 

(b)  En  marge  :  Depulati  capitnii. 

(e)  En  marge  :  Cause  quare  domini  non  possint  sic  urgeri 
el  compelli  ad  frequentationem  horarum  nuncio  exponende 
per  depatatos  capital!. 

(i)  C'est-à-dire  du  15'août  au  i"  septembre.  Le  concile  de  Trente 
ne  permet  l'absence  que  pendant  trois  mois.  [34'  session,  de  reforma' 
tione,  cb.  la). 
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capilali  consUtnU  sint  officidiis  Leodiensls  et  ofûcialis  cuidie 
capitnlaris.  Accedit  praelered  qnod  frequentibas  vicibas  occn- 
rant  dîfficnltates  vel  jurisdiflUonam  vel  aliquoram  oppidorom 
patriae,  ila  ut  sepissime  slnt  controversiae,  et  hinc  depnlatioaes 
ac  etiam  missiones  ;  nljerhis  qnod  ex  gremio  dicti  capital! 
aliqni  deputati  sint  heretioe  pravitatis  Inquisitores  atqne  cura- 
toram  et  pastoram  eiaâiiAandoruiii,  et  ad  ordines  promoveQ- 
dorum  examinatores.  Supplicandum  ob  id  suae  Celsiladiai 
Révérend issimae  at  ilnica  necessaria  visîtatioue  in  die  cnip 
pena  supratacta  cont«ntari  dignetur,  presertim  attento  quod  io 
annos  singulos  distrîblianttir  ultra  deceni  miltia  floreni  ils  qni 
statulis  diebuB  et  horîs  in  choro  présentes  sont. 

Et  quod  (a)  ad  seminarium  altinet,  cum  aliquot  bnrsae 
dicantnr  fundatae  apud  ecclesiam,  visum  est  illamm  vires 
examinandas  dispiciendumque  ut  de  dicte  semioario  aliqnid 
conslitui  possit  (b)  ut  pretactus  Reverendissimns  dominus  nun- 
ciu8  tandem  contentus  reddi  posait. 

Nota  repelitum  in  capitulo,  altéra  Lamberti  servalo  (J),  el 
placuit  freqaenlatio  horarum  saltem  semel  In  die. 

Nota  babuit  dominas  prepositus  copiam  dum  ivil  ad  nnndani 
cnm  collegis  (c). 
p.  jgo  5^  »eptttnbri»  anno  4586. —  Reverendi  (d)  domîni  mei,  auditis 
conclusionibus  in  capitulo  generali  ulUmo  servato  caplls,  eas 
probaverunt,  addentes  ut  in  declaratione  eorum  que  in  ultima 
ordinatione  quoad  frequentationem  horarum  continentur 
domini  deputati  dignentnr  Reverendissimum  et  Illustrissimum 
dominum  nuneium  gratiose  admonere  ut  pro  confirmatione  et 
approbatione  privilefpornm  ecclesiae  apnd  Summum  Pontîficera 
agere  dignentur  (e). 

(a)  En  marge  :  De  seminario. 

(b)  possit  est  raturé  dans  te  manuscrit, 

(c)  Ce»  deux  observations  sont  écrites  à  ta  fin  du  procès- 
verbat  de  la  réunion  capitulaire. 

(d)  En  marge  :  Probantur  conclusiones  capte  in  capitulo 
Egidii. 

(e)  Lisez  :  dignetur. 

(i)  Voir  ci-dessous,  A  la  date  du  i8  septembre  1586. 
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In  capil>iU>  gmerali  altéra  Laa^terti,  die  18"  teplembriê  p.  ag^ 
Oflno  ÎS86.  —  Reverendus  (a)  dominas  prepositns  exposuil 
domiais  mets  ReTereadisaimum  et  lUnstrissimum  dominum 
nnnciam  sibi  dixisse  quod  cupivisset  die  hesteroa,  ofSào 
divino  complelo,  ad  capitniam  comparere  ut  inibi  aliqaa 
exponeret,  vernm  cum  non  fuerit  commodum,  eidem  déclarasse 
se  qaaiuor  desiderare  a  dominis,  vîdelicet  primo  de  visitatione 
faoranim  in  choro  saltem  semel  in  die,  adhibita  lameo  majori 
pena  qnam  slnferi  corn  dimidio  monete  Brabantie  ib  contraven- 
torem,  secundo  seminarium  iostitni,  tertio  percepisse  dominos 
canonîcos  incedere  cum  breviorihus  restibus  et  lactncis  sive 
frasis  lonf^oribus  (I),  in  maximum  eccleslasUci  status  schan- 
dalnm  ;  desiderare  ob  id  ut  quantum  fieri  poterit,  hic  aliquod 
remedium  adhiberetur.  Super  quo  (b)  domini  (c),  habita  dclibe- 
ratione,  plaçait  ut  canonicus  in  civitate  exîstens  in  una  princi- 
palium  borarum  diei  ad  ecclesiam  compareat  sub  pena  unius 
eluferi  cum  dimidio  monete  Brabantie,  salvis  lamen  et  ma- 
nenlibus  liberis  quatuor  mensibus  quibus  sine  perditione 
abesse  licet  et  dlebos  a  (este  Assumplionïs  Béate  Marie  Vii^inis 
nsque  ad  festum  I^idii,  uti  plaeuitin  capitulo  général!  in  festo 
E^idii  ultime  preterito  servato.  Et  quantum  ad  seminarium 
attinet,  cum  aliqna  média  dicantur  ad  manug  esse  quibus  possit 
saper  illins  consUtuUone  commode  provideri,  commiserunt 
domiais  (d)  decano  et  preposito  ac  majoribus  computatoribns 
ut  dicta  média  dispiciaat  et  super  constitutione  dicti  seminarii 
provideant,  quantum  fieri  poterit.  Verum  quoad  residuum  dicte 
peUlionis  dicti  fteverendissimi  et  lllustrissimi  domini  nuncii 
TÎsnm  est  per  unumquemque  apud  se  cogîtandum  al  quantum 
fieri  poterit  talibus  incedat  indutus  vestibus,  slatui  ecclesia- 
stico  fionrenientibus. 

(a)  En  marge  :  De  visitatJone  ecclesie  semel  in  die  per 
canonicuiB  in  civitate  existentem,  sub  pena  unius  stuferi  cum 
dimidio  Brabantie  et  seuiinario  constituendo. 

(b)  En  marge  :  Visilatio  borarum. 

(c)  Lisez  :  dominis. 

(d)  En  marge  :  Deputati  ad  dispicieadum  de  mediis  qaoad 
seminariom. 

(i)  Voir  ci-de3su>>  p.  x6g,  note  4. 
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.p.  397  S^  octobrù  4SS6.  —  Quoad  (a)  petîtionem  et  desideiiuin 
Reverendîssimi  et  lllDStrissîmi  domini  nundi  super  frequ.ço' 
tatione  horarum,  institatione  seminarii  et  constitutione  lod 
pro  tribunal!  dominorum  scabinomm,  cum  hactenas  salis 
convenerit  super  dicta  frequentatione,  doioioi  mei  censuemat 
per  dominos  preposituiD,decanuni,vicariuni  et  c9iicellarium(b), 
aliquid  scripto  concipiendum  quoad  institulionem  seminarii  et 
de  ioco  tribanalis  dominorum  seabinorum,  ut  landem  peUïioni 
dicti  domini  fiai  ^atis. 

p.  399  iO<'  octobrii  anno  4586.  —  Lecto  (c)  coram  Reverendis  domi- 
nis  meis  capitularîter  congregatis  conceptu  dominorum  depn- 
tatorum  super  frequentatione  horarum  simulque  et  erectione 
seminarii  Leodiî,  juxta  décréta  concilii  Tridentini  (1),  atqne 
domum  scabinalem  (d)  pro  observationc  suoram  placitalium  et 
tribunalîs  pro  jure  dicendo,  ut  deambulationes  cessare  possint 
etc.,  reverendi  domini  mei  prefati,  quantum  ad  frequentalionem 
liorarum  attinet,  quia  quod  omnes  tangit  ab  omnibns  probari 
débet,  hujusmodi  frequentatione  m  horarum  ad  capiluium 
générale  altéra  Martini  (2)  proxime  Iractandum  simulque  et 
n^oliuin  constitittionis  tribunalîs  seabinorum  conUDuavenint. 
Et  quantum  ad  seminarium  altiuet,  placuit  dominorum  deputa- 
torum  sentenlia  et  opinio  ut  in  conceptu  (e)  committendum 
reverendis  dominis  preposlto,  decano,  vicario,  cancellario  et 
Gbennart  ut  in  pretactis  negotiis  seminarii  et  constitutionis 
domus  scabinalis  perganl. 

p.  303     Die  20^  octobris  anno  4586.  —  Reverendo  (f)  domino  prç- 

(a)  En  marge  :  Nnncius  iterum  de  frequentatione  horarum 
et  de  seminario. 

(b)  En  marge  :  Deputati. 

(e)  En  marge  :  Frequenlatio  horarum  CQntinuatur  ^d  capi- 
tnlum  générale  altéra  Martini  et  plaeet  seminarium, 

(d)  Lisez  :  domus  scabinalis. 

(e)  On  pourrait  suppléer  peut-être  :  et  ordinaverunt, 

(f)  En  marge  :  Reverendo  domino  preposito  djes  lit>eri, 

(i)  3i«  session,  de  refomuttione,  ch.  3  ;  23»  session,  de  r^ormatione, 
ch.  18. 

(a)  C'est-à-dire  le  13  novembre  1586.  Voir  ci-dessous  l'extrait  que 
nous  publions  A  celte  date.  -  •  .  . 
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podto  licodiensi  oommitanti  lUustrissiniitm  nancium  peregre 
profiscicentem  dies  liberi  concessi  sunt. 

lia  tumembris   1$86,  in  capilulo  gênerait^  altéra  MartmiP-3°9 
tenaUt  anno  4S8S.  —  Statulum  de  freqnentaliooe  borarum 
qaoad  canonicos  majores. 

Reverendi  (a)  nobiles  et  generosi  domini  mei  decanns, 
praeposiius  et  capituluin  cathedralis  ecclesiae  Leodien^s, 
capitutariter  ia  capitnlo  generali  hodie,  altéra  divi  Hardni 
servato,  die  videlicet  duodecima  novembris  annî  15S6  «ongre- 
gati,  slatueront  et  ordînaverunt  qaod  quiconqoe  canonicorum 
in  civitate  et  contioentïis  sive  Bubarbiis  dvitatis  existons  //  P-  3^" 
(nisi  gravi  Infinnitate  detineatnr,  quod  casiodi  horarnm  signi- 
ficare  tenebitor)  teneatnr  ad  miDimiini  semel  in  die  uni  i 

prindpalinm  borarum  in  choro,  omai  eicasatioae  semola,  1 

intéresse,  ita  quod  quicunque  eo  die  presens  in  choro  in  nna  < 

dictamm   principalinm  horamm  non  fuerit,  muictabitar  in  1 

sesqoî  stufero  Brabantiae  (b),  dîebns  aulem  dominicis  et  in  ' 

majori]>ii8  festivitatibuB  que  etiam  a  populo  eeiebrantnr  vel  ^ 

quiboB  diMuinas  decanos  in  choro  offido  fnngitur,  erit  pena  j 

trinm  Btuferoram  Bratrantie,  rogantes  ut  quisqne  memor  sit 
soi  status  et  condïtionis  ac  pro  posse  Deo  et  ecclesiae  serviat, 
.  hoc  sibi  persoasnm  hattens  per  observationem  hujus  conslitu- 
tionis  non  esse  satisfactum  obligation!  qnoad  divinum  cnllum 
teneur  (c). 

Ut  autem  premissa  facîlius  ol>serventur,  admoneantur  ma- 
tricolarii  et  custodes  ut  decenter  puisent,  et  longo  intervallo, 
ita  ut  liceat  fadle  aote  initium  interesse  officio,  neque  incipiat 
bebdoraadarius,  nisi  aliquo  tempore  compulsatum  sit.  li  vero 
qui  a  dvîtate  super  diebus  liberis  quatuor  mensium  aberunt, 
ab  bujnsmodi  muleta  tempore  illomm  absentiae  immunes 
emnt.  Si  quem  autem  (d)  n^otiis  ecclesiae  vel  reipublicae 
impeditom  ant  alla  ex  causa  privilegiata  aliesse  contingeret, 
is  pro  présente  babebîtor. 

(a)  En  marge  :  Frequentatio  borarum. 

(b)  En  marge  :  Paena  (jtc). 
(c)Sie. 

(d)  £n  marge  :  Qui  ezcasantur. 

AiuLKTM,  3*  léne,  m  (XXXm).  » 
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Observabitar  (a)  autem  hujusmodi  presentia  per  cnstodeBi 
horanim  qui  siogulis  mensibus  tenebilur  reverendo  domino 
decano  cedulam  prelerîti  mensis  scmper  exhibere  et  de  absentii 
fidem  facere. 

Deinde  (b)  leclo  iterum  scripto  quoad  ereclionem  seminarii' 
et  conslitatioaem  )oci  pro  tribunal!  scabinorum  Leodiensium, 
domini  mei  ordinaverunt  per  dominos  deputatos  in  hoc  n^^o 
esse  ullerius  pe^endum  et  ad  linem  deducendum. 
P'  330  In  capiluto  gênerait  altéra  Epiphanie  Dnmini,  que  fuit  septitM 
januarii  anno  iS87.  —  Reverendas  dominus  preposîlas.  (c) 
exposuit  dominis  meis  Reverendissimum  et  lllustrissinium 
dominnm  auncium  apostolicam  domino  decano  et  ipsi  hodie 
scripsîsse  se  desiderare  proponi  dominis  meis,  in  presenti 
capitulo  generali,  ut  iidem  domini  serio  ct^tent  de  certis 
seminarii  fundamenlis  jacendis,  deque  profanatione  templi 
omnino  tollenda,  ne  pretaeti  domini  capitulares  viderentar 
sempcr  nihil,  nisi  verba  dare  ;  preterea,  ut  monerentur  con* 
fessariiqaotquot  sunt  in  ecclesia  Leodiensi,  ut  nisi  ab  examina- 
toribus  in  synodo  deputatis  ad  id  muaeris  fuerint  comprobati, 
ab  audiendis  conTessionibus  plane  abstinercnt  (1)  ;  lum  vero 
etiam  omnes  canonicos  et  alîos  ecclesie  ministros  (d),  qui  oitiil 
magis  curant  clericalem  habitum  ac  tonsuram,  quasi  nunqaam 
ejus  rei  per  ipsum  nuocium  munîti  fuissent;  multo  vero  magis 
qui  suspectarum  muliernmconsuetudinem  repetivemnt,  inquos 
nisi  postrema  sua  admonitione  aliquid  eflîciat  omnino  agere 
P-  331  decrevisset  ad  sacrorum  canonum  et  presertiiu  (e)  //  Trideatim 
concilii  suîque  ediclî  prescriptum  (2),  qaodque  mandare  decre- 
visset,  ut  canonicis  qui   apertissime  cum   suis   concubinis 

(a)  En  marge  :  Custos  horarum  observator. 

(b)  En  marge  :  De  seminario  et  loco  scabinorum. 

(c)  En  marge  :  Nuncius  apostoticus  nionel  pro  seminario 
instituendo,  quoad  confessarios,  de  proCanatione  templi,  de 
habitu  clericali,  de  amovendis  suspectis  mulieribus. 

(d)  Lisez  :  canonici  et  alii  ecclesie  ministri. 

(e)  Au  bas  de  la  page  on  lit  :  Vide  supra,  facta  fuit  adhuc 
menti  0. 

(1)  Voir  ci>deHiu,  p.  196,  note  3. 
(a)  Voir  ci-dessus,  p.  168,  note  j. 
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Tenaotar,  ^naria  clauderenlur,  qaoad  aliad  per  eum  deG- 
nittiir,  quandoqnidem  mîtiorem  agendi  modnm  qnem  bactenus 
secatus  faïaset  parum  profuisse  animadverteret.  Unde  dorninï 
nei,  qooad  primum  caput  de  seminario,  postquam  donÛDas 
vicwias  aiiqna  média  (a)  quibus  videbatur  posse  semiDarium 
fanUtni,  censneront  illins  reditom  expectandum  et  tuoc  ullerias 
SQper  incepto  procedendum.  Et  quoad  alla  capita  ct^tet  unos- 
qnisque  apnd  se  at  intentioni  dicti  ntincii  satisfiat,  atque 
coogmam  et  statiiï  ecclesiastico  ctignum  babîtum  déferre 
stndeat. 

iS»  ftimuttii  anno  1S87.  —  Die  pretacto  (b),  vesperi  cïrcïter  p.  343 
fioram  octavam,  Reverendissimns  et  lllastrissimns  dominus 
loaunes  Franciscus  episcopus  Vercellensis  onncins  apostoUcas 
in  partibus  inferioribns  legatus,  diem  vite  sue  in  Domino 
clansit  estremnm  in  conventu  sive  monasterio  Divi  Jacobi 
LeodiensiB,  cnjus  anime  propitietor  Deus.  Amen. 

4"  martii  1587.  —  Ctuo  placuerit  (c)  Altissimo,  panels  p.  345 
abhinc  diebas,  Reverendissimum  et  lllustrisBimum  dominum 
Joaonem  Franeiscum  episcopum  Vercellensem  nnncium  aposto- 
lieam  ad  partes  inferiores  per  Summom  Pontilicem  missnm, 
ex  boc  leoulo  vocare  idemque  ulUoinm  vite  sne  diem,  io  civitate 
LeodieuBi  In  conventn  et  monasterio  Sancti  Jacobi  tenninaverit, 
reverendi  domioi  mei  ordinavernnt  pro  sainte  et  refrîgerio 
anime  sue  feria  sexta  post  doininicam  Letare  proximamvi(^lias, 
et  sequenti  die  missam  defunctorum  celebrare,  idque  clero 
aeeun^ario  significandum,  ut  idem  in  suis  eclesiis  dicio  die, 
vel  alio  ipsis  magis  propitio  facere  velînt, 

J4fl  martii  1587.  —  Quoad  (d)  palsaUonem  campanarum  p.  349 
pro  decantaodis  liodie  quondam  Reverendissimi  et  Illustrissimi 
doK^ni  nuncti  snpranominati  in  dvitate  defuncti  vîgîliis  et 
cnstinn  die  missa  defunctorum,  placuit  ut  pnlsetnr  quemad- 
modiua  solet  in  iniUo  cnjuslibet  menais  anni,  quodque  chôma 

(a)  Supftiti  :  alias  proposuisset  î 

(b)  £11  marge  :  f  Dies  obitus  nnncii   apoatolicl   episcopï 
V«njttU«n«i8. 

(c)  En  margt  ■  Nuncio  apoaloUco  pro  celebrandis  exequiis, 

(d)  £n  margt  :  Vi^e  qnondam  domini  defuncti  ooncU 
«poiloHd. 
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ministrelur  caodelis,  quemadmodum  consuevit  fieri  in  die 
animarum  cujuslibet  anni,  quod  sic  factum  fnit,  et  dents 
secundarius  in  suis  respectivis  ecclesiis  sic  fecerunt  (a). 
P-  467  Die  nona  decembrit  4588.  —  Clausula  extracta  ex  tesla- 
menU)  Reverendissirai  domini  episcopi  Vercellensis,  nundi 
apostolici  condilo  in  inonasterio  Sanctl  Jacobi  Lcodiensis,  ia 
quo  decessit,  décima  octava  febniarii  (1). 

Pecuniam  autem  quam  habet  magister  Arnoldus  Hocht  jaris 
licentiatns  et  curie  Leodieosis  advocatus  in  maaibus  suis 
nomine  dicli  domini  testatoris  depositam  ex  cancellarie  domioi 
Eestatoris  expeditionibus  sea  coiopositionibus  congestam,  vult 
applicari  pro  initio  institnlionis  et  proniotionis  Hontis  Pietatis 
in  civilate  Leodiensi  erigendi,  dnmmodo  tamen  ultra  bienoiam 
dicta  erecUo  non  di&erator.  Alioqui  dicto  termino  elapso,  vult 
dictant  pecuniam  ponti  apad  collegium  dicte  Socielalis  Jesu  in 
eadem  civitate  L.eodiensi  extniendo  applicari,  si  eo  tenipore 
extruatur.  Alioqui  cèdent  dicte  pecunie  seminarîo  si  tune 
erectnm  sit  jnxta  forniam  concilii  Tridentioi,  Alias  cedat 
moitasl«rio  alicni  monialium  pauperi  in  quo  clausura  aervetur, 
arbilrio  episcopi  Leodiensis.  Voluit  autem  dictus  domiDos 
testalor  quoad  summam  sea  quantîtat«m  dictaiMim  pecanianun 
stari  sitnplici  verbo  dictî  Hocht,  qui  eam  pênes  se  babet  vel 
edgere  débet. 

(.)  Sic. 

(I)  Le  18  fivrier  1587.  Ce  n'est  pas  la  date  du  décès  du  nonce,  mais 
celle  de  son  testament, 

(3)  J.  Daris  {Origine  du  grand  séminaire  de  Liige,  l.  c.  p.  19)  a 
publié  cet  extrait  du  testament  de  Bonomî,  mais  sans  indicatiua  de 
manuscrits.  Il  y  a  une  dlfTêrence  notable  entre  le  texte  publié  par 
J.  Daris  et  celui  que  nous  publions  :  au  lieu  de  porter  :  Vult  dictam 
pecuniam  ponti  apud  collegium  etc.,  l'édition  de  Dasis  porte  :  <  Vult 
dictai»  pecuniam  deponi  apud  coUesium  Societstis  Jesu  et  collegio 
dietae  Socielatis  in  eadem  civita.te  Leodiensi  eitruendo,  applicari, 
si  eo  tempore  extruatur.  >  L'original  du  testament,  d'après  S.  Ehsbs 
et  A.  MsiSTBa,  o.  c,  p.  lvi,  est  conservé  aux  archives  capitulaires  de 
Varceil  et  est  encore  inédit. 
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T1H.E  DES  MHS  DE  LIEUX  ET  DE  PERSONNES. 


Allemagne,  g,  13,  18. 
Amaltheo,    (vêque    d'Athènes, 

nonce  de  Cologne,  9, 11. 
Amay,  40. 

AnasUse  I",  pape,  3a. 
Antonin  de  Florence  (saint),  167. 

Athènes,  9. 

Azpilcueta  (Martin),  167. 

B. 

Bile  (concile  de),  186. 

Bavière  (Ernest  de),  prince- 
évêque  de  Lfége,  8, 16, 17, 198. 

Berghes  (Guillaume  de),  aoi. 

Bocholtz  (Godefroid  de),  301. 

Bonhomini,  Bonhomiua  ou  Bo- 
nomi  (Jean-François],  évéque 
de  Verceil,  5,  7-Iï,  36,  38,  41,  ' 
47,  168,  173, 175, 188, 194,  198, 


Brabant,  180,  185,  a 

a 

Cajetan,  cardinal,  167. 
Calvin,  30. 
Cambrai,  10,  36. 

Canisius(le  bienheureux  Pierre), 

35,  36,  174. 
Caraiïa,  cardinal,  8,  9. 
Carafia,  nonce  de  Cologne,  51, 
Carondelet  (Jacques  de),  300. 
Casanata,  cardinal,  9, 11. 
Casanatensis  (Bibliothèque),  7. 
Chapeauville  (Jean),  193. 
Charlemagne,  37. 
Charles  Borromée  (saint],  23, 
Cologne,  5,  9,  51, 174, 194. 
C&me,  S,  10. 

Constance  (concile  de),  186. 
Constantine,  impiratrice,  38. 


Doern    d'Eyndhoven    (Henri), 


Douerinus  ou  Dowrînn  vonCou- 
wenhwrg  (Jean  von),  303. 


Espagne,  188. 

Eugène  IV,  pape,  174,  303. 


Fumo  ou  Fumus  (Barthélémy), 

Gavre  (Nicolas  Thibaut  de),  304. 
Chenart  ou  Ghennart  (Antoine), 

Grégoire  I"  (saint),  pape,  38, 
Grégoire  IX,  pape,  18,  30,  39, 

Grégoire    XIII,    pape,   36,   177, 

189,  191. 
Groesbeeck  (Gérard  de),  évéque 

de  Liège,  34. 


Héli,  grand  prêtre,  195. 
Hittorp{Melchior),  10. 
Hocht  (Arnould),  212. 
Homes,  304. 

I. 
Innocent  IV,  pape,  iS. 

J. 

Jésuites,  J91. 
Jésuites  de  Liège,  3ia. 
Jésuites  de  Rome,  9,  11. 
Jusiinien,  empereur,  11. 


Léon  m,  pape,  37. 

Léon  X,  pape,  31,  33,  aj,  36. 
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Liège,  5,  8-10,  la,  i6,  33,  34,  36- 
38,  40,  46,  169,  17a,  174, 175, 

183,    188,    196,    198,    199,    301- 

305,  308-aio,  213. 
Lin  {ia.iai),  pape,  3a. 
Lugano,  10. 
Luther,  30. 


Martin  V,  pape,  186. 

Minerve  (Bibliothèque  de  la)  à 

Rome,  9. 
Mons,  10,  36. 

N. 
Navarrus.  Voir  Azpilcueta. 


Paul  (saint),  apfttre,  33,  3a. 
Paul  IV,  pape,  16, 173. 
Pays-Bas,  18. 
Petite  Table  (chanoines  de  la]  i 

Liège,  303. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  188 
Fie  n,  pape,  174. 
Pie  IV,  pape,  14, 16. 
Pie  V,  pape,  19,  ji,  36,  36,  17a, 

177, 178, 185, 19a. 
Pierre  (saint),  apôtre,  3a,  195. 
Prierias  (Sylvester),  167. 

0- 

Quignonez  du  Quignonius  (Fran- 
çois), 173. 


173,  174,  183,  iSS. 


Saint-Jacques  (l'abbaye  de),  i 

Liège,  911,  313. 
Saint-Lambert  (la  cathédrale  et 

le  chapitre  de),  i  Lifge,  11, 37, 

40.  193, 194.  198, 199, 303,  «H- 

Voir  aussi  Liège, 
Saint-Laurent  (l'abbaye  de),  1 

Liège,  9. 
Saint-Mateme  {chanoines  de),  i 

Liège,  aoa. 
San  Felice,  nonce  de  Cologne, 

Silvester.  Voir  Prierias. 
Sixte  IV,  pape,  40. 
Sixte-Quint,  pape,  193, 303. 
StraTius  (Richard),  198. 

T. 

Thourinus  (Georges),  19],  igg, 

Torrendus  (Liévin),  8, 9, 303. 

Trente  (concile  de),  5, 10,  n,  16, 
aa,  35,  37,  a8,  30,  33-38,  41, 
43,  46,  49,  164-166,  169-171, 
'  174, 1^186, 188-199,  >(M>  x>5i 

308,  310,  313. 


Verceil,  5, 9, 10, 19, 198, 199,300, 

ao3,  311,  313. 
Vio  (Thomas  de).  Voir  Cajetan. 
Visé,  40. 

Wassemberch  et  Hoeoghen  ou 
Wasscmborch  (Henri  de),  303. 
Wyngaerde  (Winand  de),  199, 
Woestenraedt  (Nicolas  de),  304. 
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DE  ORDE   VAN    DEN    H.  GUILIELMUS 

DOOR 
G.  C.  A.  JUTEN,  KAPELAAN  TE  GlHHEKEN. 

Na  het  verschijnen  van  mijn  opstel  in  het  .12*  deel 
van  dit  lijdschrift,  zijn  mij  -wederom  eenij^e  lùjzonder- 
heden  ter  kennis  f^ekomen,  die  de  daar  verzamelde 
gegevens  een  weinig  aanvullen. 

In  genoemd  opstel  vestijrde  ik  de  aandacht  op  het 
cachet,  dat  door  den  provinciaal  werd  gebruikt  :  een 
blauw  met  lelien  bezaaid  schild,  beladen  met  een  vrij- 
kwartier,  dat  3  halve  manen  draagt.  Dit  wapen  was 
door  de  kloosterlingen  aangenomen  ter  herinneringaan 
den  H.  Guilielmus,  ihertog  van  Aquitaniè,  dien  zij  voor 
den  stichter  hunner  orde  hielden  (1).  In  die  meening 
hebhen  zij  niet  altijd  verkeerd,  zooals  duidelijk  blijkt 
uit  het  zegel  van  den  provinciaal,  dat  hangt  aan  eene 
akte  van  1305,  dus  onge%'eer  honderd  jaren  na  de  heilig- 
verklaring  van  hun  ordestichter.  Een  afbeelding  en 
beschrijving  van  dat  zegel  is  door  mij  elders  gegeven  (2). 

Een  uitvoerige  studie  over  liet  klooster  Bernardfagne, 
gevolgd  van  264  akten,  is  reeds  vroeger  uitgegeven 
door  Ed.  Poncelet  in  het  aangehaalde  Bulletin. 

Deze  toontaan,  dat  in  een  klooster  dezer  orde,  behalve 
priesters  en  broeders,  tegen  betaling  ook  personen 
werden  opgenomen,  die  hunne  huitste  levensjaren  in 
rust  en  kalmte  ■wenschten  te  slijten.  Poncelet  geeft 
eenige  voorbeelden  uit.  de  xvii°  eeuw.  Te  Hujbergen 
zien  wij  hetzelfde,  doch  reeds  veel  vroeger  (3). 

In  de  lijst  der  kloosters,  die  behoord  hebben  tôt  de 
provincie  Frankrijk,  noenide  ik  in  Duitschland  het 
Paradijs  bij  Diiren  en  Grevenbroeck.  In  eene  origineele 
akte  van  H  September  l'I^I,  waarin  gehandeld  wordl 
over  een  geschil  tiisschen  de  Ilemeische  Poort  en  het 
provinciaal  kapittel,  wordt  iiog  genoemd  (h'tta  sancte 
Marie  in  Burlo  in  het  bisdom  Munster. 

(i|  Bulletin  de  la  Soeiiti  d'Art  et  d'Histoire  du  diodse  de  LUçe, 
XUI,  187. 
(3)  Annaks  de  la  Société  d'Émulation...  de  la  Flandn,  LVII,  68. 
(3)  Bijl.ee  L 
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De  lijst  derprovincialenmoetnc 

1261.  Lambertus,  tevens  eerete 
fagne  (1248-1272)  (i). 

1270.  JoANNES  keurde  in  Novei 
voorwaarden  goed,  waarop  zijnt 
binnen  Nijvel  mochten  vestigen  (2 

13(%.  TfiEODERICUS  (3). 

1360.  Bernardus,  provincialis  pri 
nis  satwli  GuUielmi,  is  op  15  April  : 
van  Baseldonck,  en  Guilielmus,  pi 
tegen'woordig  bij  eene  schenkiii 
Tongerloo  aan  Huybergen  (4). 

1431.  JuDocus,  sancte  Marie  in 
provincie  Francte  ordinis  Heremiti 
provincialis.  ac  Hermannus  Orii  « 
Monasteriensis,  iohannes  de  Pm-a 
Heinricus  in  Broecke,  Coloniensis  d 
vinde  predictorum  prières. . . 

....  Balum  anno  Dmnini  milles 
XXXI'  mentis  Septembris  die  oclava 

1497.  Franciscus  de  Prato  moel 
donck  ge^weest  zîjn,  want  in  ee 
klooster  lees  ik  van  een  rente  or 
helmus  fUius  quondam  Marcelii  i 
promisil  se  sotulurum  frairi  Francis 
der  Bazeldonck. 

Hierachter  laat  ik  nog  volgen 
oorkonden  der  benoeming  als  pri 
Siardus  Bogaerts. 

Voôr  andere  provincialen,  teve 
nardfagne,  verwijs  ik  naar  de  stu 

(i)  Bulletin...  de  LUge,  XIH,  148. 
(3)  Gtogr.  et  HUt.  des  Communes  Belges, 
Wauters  (Prov.  de  Brabtmt,  Ville  de  Nive 

(3)  Anniiles  d'émulation,  LVII,  73. 

(4)  Cartularium  van  Huybergen,  no  18.  i 
beruatend  in  het  archier  van  het  bisdom 
plaats  vui  Menso. 

(5)  Orig-  op  perlument,  wftaraan  les  zef 
tebangeo. 
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9ULAGEN. 

I. 

Comelit  Jacob»  van  Sprundel  wordl  tegen  betaUng  in  h»t 
klooiler  le  Haybêrgen  opgerwmm  aU  ïamiliaer. 
3  Juni  MM- 
Wij  brpeder  Ro^er  HazeUre  prior  des  godshnys  van  Hny- 
bergen  van  sente  Willenis  oorden  int  bisdom  van  Lndidk  ende 
de  ghemeenc  broeders  des  voors.  godshuys  doen  condt  allen 
denghenen,  die  desen  brief  snllen  sien  ofle  hooren  leseo,  dal 
wy  ter  sonderltngher  begheerten  cnde  beden  van  Cornelis 
Jacopsz.  van  Sprundel  eendrachtelyc  ende  met  goeder  delibe- 
racîen  den  selven  Cornelise  Jacopsz.  ontfangeD  ende  voir  onsen 
familiaer  aenghenomen  bebben  ter  eeren  Gods,  salicheit  ziioder 
âelen  ende  toot  des  voorsz.  godshuys  oirboor  ende  profijt.  Ende 
met  desen  openen  letteren  geloven  wy  prior  ende  broeders 
voorsz.  voir  ons  ende  onse  nacommelingen  desen  Cornelis 
Toorsz.  te  besorgene  van  eten  ende  van  drincken,  visch  ende 
vleescb,  deck  ende  ghesont  ziin  leven  lanck  ende  te  doeoe 
aliet  ghene,  dat  men  eenen  goeden  ende  ghetrouwen  familiaer 

scbnldig  is  te  doene.  Ende  by (1)  graven  ende 

(i)  voort  ait  ghene  voir  bem  te  doene. 

dat  wy  voir  oose  familiaren  scholdich  ziin (1). 

Ende  maken  den  selven  ooc  medeelachtich  der  dnechdeliker 
ende  godiiker  diensten,  die  men  in  onsen  voorsz.  godshnyse 
doet  ende  ten  eeuwlgen  daghen  doen  sal.  Met  voirwaerden 
voorspreken,  dat  Cornelis  voors.  hem  selven  sal  besoi^n  van 
cleeren  oft  abite  ende  van  al  tghene  dies  bem  noot  is  oft  wesen 
sal  in  ziinder  cameren  boven  de  ghemeene  constnjme.  Ende 
Hervoren  so  beett  dese  Cornelis  voirs.  ghewilliclilyck  ende 
danckbaerlyck  onsen  voirsz.  godbuyse  lerstondt  gegeven  ende 
bewesen  eens  gbeereet  hondert  rinsche  gulden.  Ende  voort 
meer  so  heeft  dese  voorsz.  Cornelis  noch  bewesen  cnde  verse- 
kert  op  ziin  goede  tôt  Sprandel  ende  daeroratrent  hondert 
ende  viventwintich  rinsche  gulden  eens,  twintich  knrolus 
stovers  voir  den  gulden  na  ziin  doot  lot  des  \oorsz.  godshuys 
behoef  als  dan   lontfangen,   als   eenen   scepenen   brief  van 

(i]  Of  de  voow  uitgelauA£il, 
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Antwerpen  wel  bewiisL  Ende  voort  so  wille  by  ende  sil 
gehoawen  siin  tgodshuys  profyt  te  hulpen  doene  bnyten  ende 
binnen  na  sinen  staet  ende  gehulpich  te  ziiae  te  backen  ende 
te  bronwen,  ende  hem  selven  eerbaerltick  ende  devotelijck  te 
dragene,  missen  te  hoorne  ende  te  dienen  ende  onsen  Heere 
vDor  tgodshuys  re  biddene  ende  sal  besorgen  lot  ^nen  kercken- 
recht  redelijck  na  siin  devocie.  Ende  voort  al  tgbene,  dat  hy 
hier  hebbeo  sal,  dat  sal  den  voorsz.  godsbuyse  ziin  ende  bliven, 
ende  dat  by  over  de  beye  iSprundel  oft  dairomtrent  lalen  sal 
boven  de  hondert  ende  nventwinlich  Rinsche  gulden  voorsi., 
dat  sallen  siin  vriende  behoiiwen  oft  mcth  sinen  wille  dair- 
mede  doen,  het  sy  erve,  rente  oft  anders,  sonder  (raude  ende 
ai^helist.  In  kennessen  der  waerbeit  ende  aile  saken  voorsz. 
vaste  ende  van  weerden  te  blivene,  so  hebbeo  wy  prior  ende 
broeders  gemeene  desen  openen  brief  besegbelt  met  ons  lieder 
zegelen,  hieronder  aenhangbendc,  int  jair  ons  Heeren,  doc 
men  screef  dusent  vierfaondert  ende  XCllll  den  derden  dacb 
in  JuRÎo. 

Presens  copia  conformis  est  suo 

original!  collatione  fada  verbi  ad 

verbum  per  me. 

GoD.  Pétri  not. 

Orîgineele  kopie  op  perkamenl,  xvk  eeuw. 


Siardus  Bogaerls  gekoien  en  bevestigd  aU  prior  le  Huybergm. 
3S  Mei  1631. 

Fr.  Joannes  de  Marteau  ordinis  divi  Guillîelmi  per  provincias 
Germaniae  et  Flandriae  provincialis  necnon  domns  béate  Marie 
Virginis  in  Bernardfaigne  Leodicnsis  diocesis  prior  localis 
universîs  et  sîngulis,  quorum  interest  salulem  in  Domino. 

Notum  facimus  ({uoil  vacante  per  obitum  reverendi  domîni 
Adolphi  Beyaerts  prioratu  monasterii  nostri  béate  Marie  in 
Hnyberghen rcligiosi  prefali  inonaslerii  invocata  Spiritus  Sancti 
gralia  post  missarum  soicmnia  in  suuni  priorem  clegerant 
reverendum  dominum  Siardum  Bogaerts  ejnsdem  monasterii 
religiosum  ac  sacerdotem  proïessum,  virum  moribus,  sdeotia, 
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aetite  caeterisqae  qualitatiboB  ad  îd  munas  reqnisitis  prae- 
dïtom,  enjuB  eleclionem  ratam  habemos  et  confirmamns 
conferentes  à  plenariain  potestatem  administrandi  omnia 
nonasterii  ejasdem  bona  spiritualia  et  temporalia,  proui  alii 
priores  nostri  ordinis  coasueverunt,  mandantes  etiam  singuli* 
fratribos  ejnsdem  loci  qnatenus  eidem  priori  suo  debUam 
obedientiam  impendact.  In  quorum  fidem  et  robur  présentes 
sïgillo  noBtri  provincialatns,  officii  et  snbiMgnatnra  ^ostra 
mnaivimiu  bac  25*  Mail  a"  1651. 

L.  S.  Fr.  JoEs  À  Malleo,  pnor  proviBcialis. 

1654. 
Origineel  perkament,  zeget  afgevollen. 


Siardttê  Bogaertâ  gekozen  lot  proBinciaal. 
Brugge,  }  October  i6j6. 

Nos    IlfFRASCRIPTI    DirF|iriTOIlES    CAPITDLt     CXLEBRATl     tertia 

Octobris  cam  continnaUsne  dierum  fmnî  millesimi  sexcente- 
simi  qainqaage^mi  seiH  in  domo  et  conventu  êaticU  Anthonii 
Brogis  ordinis  aancti  Guilielœi  presentibns  declaramus  et 
notnm  fadmufi  omnibus  bas  inspeelaris  admodum  reverendum 
patrem,  fratrem  Siardum  Bogaerli  priorem  localem  conventus 
btatae  Mariât  in  Hm/bergen  Aiuverpiensis  dioecesis  ejusdem 
ordinis  canonice  et  Intime  fnlsse  electnm  et  auctoritate  apos- 
tolica  confirmatam  in  provincialem  provinciae  Franciae  et 
Belgii  per  patres  ordinis  ibidem  congr^atos,  deprecantes 
cnjnscamqne  qualîlates  dominos  praelalos,  magistratus,  judi- 
cesqne  tam  ecclestasticos  qiiam  seculares,  ut  enm  pro  tali 
habere  dignentur  et  cognoscere  eidemque  in  sedulo  in  favorem 
justitiae  et  pietatis  ei^o  operam  prestenl.  Insnper  commit- 
tentes  ei  ex  parle  nostra  sive  polius  toUas  ordinis  plenam  et 
absolntaœ  aucloritatem  tractandi,  constiluendi  advocatos  et 
procnratores,  et  disponendi  de  negotiis  ordinis  prout  viderit 
expedire  promitteosque  nos  rata  et  firma  habiluros  quecumque 
pro  re  et  utilitate  ordinis  scnserit  tractanda,  obeunda  et  tran- 
sigeDda.  Datnm  in  pleno  capîtulo  provinciali  anno,  die,  mense, 
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Daniel  di  Bomalès  à  Prancesco  cli  Marchi 

CONCERNANT  LBS  TROUBLES  DES  PAYS-BAS 
(1667) 
PUBLIÉE  PAS  A.  CAUOKIE 
PR0PB35BUR  A  LlmivBRsrré  db  l 


Dans  le  tome  XXm  de  cette  Revue  même,  pp.  20-flO, 
nous  avons  publié,  en  1892,  la  Correspondance  de  Dcmià 
di  Bornâtes  avec  François  di  Marchi,  relatant  prmcipalfr- 
ment  divers  Épisodes  de  Vhisloire  religieuse  de  la  viUtf 
d'Anvers  durant  le  secojtd  semestre  de  l'année  1566. 

Nous  nous  pensions  autorisé  à  croire  que  le  commerce 
épistolaire  entre  ces  deux  personnages  s'arrêtait  à  C6tt« 
année  1566  (voir  ibidem,  p.  29).  Depuis,  lors  d'un  nouveau 
voyage  à  Naples,  il  nous  est  tombé  sous  les  yeux,  aui 
archives  de  l'État,  une  nouvelle  lettre  de  di  Bomalès 
à  di  Marchi,  datée  du  14  novembre  1567.  Vu  l'espace 
entre  cette  date  et  celle  de  la  dernière  des  lettres  déjà 
publiées  (1"  novembre  1566),  il  est  assez  probable  qu'il 
existe  encore  d'autres  parties  de  cette  correspoodance. 
Tout  en  souhaitant  leur  découverte,  nous  donnerons 
dès  maintenant  le  texte  de  cette  nouvelle  pièce  à  titre 
de  supplément  aux  lettres  éditées  ici-même  jadis.  Nous 
respectons  les  idiotismes  de  di  Bomalès,  sauf  en  ce  qui 
regarde  l'accentuation  et  la  ponctuation. 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  à  présenter  les  deux 
personnages  en  cause  ;  si  le  lecteur  désire  faire  leur 
connaissance,  il  peut  se  reporter  à  l'introduction  de 
notre  ancien  article  (pp.  20-30). 

Nous  lui  laissons  aussi  le  soin  de  juger  de  l'intérêt  de 
cette  pièce  :  elle  renferme  l'expression  d'UD  sentiment 
alors  général  aux  Pays-Bas.  Mais  nous  attirerond  l'atten- 
tion sur  cette  particularitéque  le  destinataire  de  la  lettre, 
F.  di  Marchi,  la  transmit  au  cardinal  Alexandre  Famèsa, 
beau-frère  de  Marguerite  de  Parme.  C'est  un  exempl« 
entre  mille  de  la  sollicitude  que  le  cardinal  éprouvait 
pour  la  gouvernante  et  les  événements  des  Pays-Bas. 

Pour  tenniner  ces  quelques  lignes,  it  nous  reste  à 
remercier  de  tout  cœur  M.  le  Docteur  Léon  Vander 
Basen,  à  qui  nous  deTODs  la  copie  de  ce  documant. 
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Anvers,  14  novembre  1567. 
Bomaièê  exprime  la  douleur  que  lui  cause  ta  tituatùm  dt» 
Payt-Bai  ainsi  que  les  regrets  et  les  craintes  que  lui  insjpire 
l'annonce  du  départ  imminent  de  la  gouvernante  Marguerite  de 
Parme,  9u  la  situation  et  vu  la  haine  du  joug  étranger  également 
rivace,  malgré  la  diversité  de  tempérament,  chez  les  Gheldrois, 
les  Flamands,  les  IS'amurois,  les  Arlétiens,  les  Hennuyers  et 
les  Frisons.  Il  fait  l'éloge  de  la  duchesse,  montre  combien  les 
Espagnols  sont  odieux  et  forme  le  vœu  que  Philippe  II  se 
rende  aux  Pays-Bas  et  y  maintienne  la  gouvernante. 

Archives  dt  l'État  à  Naples,  Carte  /amesiane.  Non  autografi,  F«acio, 
lûSi.  Autographe  (i).  ^  Au  dos  suscriptjon  de  la  main  de  D.  di 
Bomalès  :  «  AI  molto  magte  s^  mio  ots'"  U  S""  Capiton  Fnmceico 
de  Marehi  da  Bologna.  în  Carte.  A  Bmsselles.  >  Et  plus  bas,  de  la 
main  de  di  Marehi,  l'adresse  Alo  lll'"  an-dirule  Femete  >. 

Molto  magto  jof  Cap", 
Questi  disaggi,  fantidii  et  IravagU  cbe  non  puô  l'hnonio  non 
pïgliarsi  in  questi  lempi  i  più  nialvaf^  e  penersi  che  mai 
habbian  sofTerli  questi  belli  paesî,  m'hanno  s)  allerato  da  me 
stesso,  che  mi  è  quasi  mancato  il  cuorc  a  voler  più  mettere  la 
mano  alla  pinma  per  occuparmi  circa  i  discorsi  et  snccessi,  cbe 
non  procedono  senon  ogni  giorno  di  mat'in  pe^io,  talche  io 
vi  truovo  una  fatica  senza  Gne  et  un  travaglio  senia  fnitto. 
Ma  cbe  pensa  V,  S.  Ga  del  essito  di  questi  prindpii  cotaulo 
crudi  T  Appunto  quel  ch'io  ho  predetto  dal  prindpio  di  quelle 
scélérate  predicbe,  che  sercnuuo  travagliati,  molestati  et  sbat- 
tnti  pià  cbe  troppo  da  i  Gotli,  volea  dire  Gosiî,  o,  per  meglio 
dire,  mendichi  et  bisacderi,  per  dapoi  essere  mangiati  et 
rovinati  dai  Spagnuoli  :  ta  cuj  ingordiggia  et  imporlabîle  cupi- 
difgpa  è  par  più  che  troppo  dal  mondo  connosciuta.  L'essempio 
è  pa  in  essere  :  il  paese  ne  sente  gia  la  pruova  :  glî  allri  vi  sono 
già  tanto  avezzati,  che  par  non  sentano  più  il  dolore.  Ma  a  dirvi 
il  vero,  altra  ragione  mi  par'  essere  da  questo  a  gli  allri  :  la 
qoale  per  'ora  io  lasderô,  perci6  che  questa  va  a  V.  S.  in 

(i)  On  sait  que  la  distinction  entre  fardes  de  documents  d'auto- 
graphes et  fardes  de  documents  non  autographes  ne  répond  nullement 
à  la  réalité  (voir  article  cité,  ibidem,  p.  30).  En  voici  un  nouvel  et 
trappaat  exemple. 
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che  non  ho  l'agio  di  poler'  al  présente  isfogare 
del  cnore,  corne  essa  forse  ricercherebbe. 
unto  è  che  più  mi  preme,  et  d'onde  non  posso  che 
rirci  a  V.  S.  aociô  dt  gralia  ne  possi  eseere  ra^pia- 

vero.  La  fama  è  vennla  qni  in  fretta,  che  Sua  Alt*  è 
«i  nel  fine  anche  di  quesla  settimana  o  nel  principia 

(1),  per  toniarsene  in  Italia  et  lasciarcî  qui  corne 
peccorelle  nella  discretione  non  d'an  lupo,  ma  d'ana 
;he  non  cercano  che  divorarcî  vivi,  Oime  I  el  corne 
re  in  cuore  a  tanla  magaanima  Dama  di  abbando- 
'  cstremo  de  nostri  dolori,  nanzi  la  vennta  di  S.  Ma**, 
siche  buona  coaclusione,  nanzi  che  le  cose  dano 
B  snoi  antichi  termini  I  Ma  come  pub  essere  il  paese 
rato,  taato  sfacciato  el  tanto  cieco  di  lasciarla  partire 
m  come  a  la  ventnra  nel  mezo  dell'  iovernata,  senu 
lone  alcuna  di  qnelia  affettione  che  meritamente 
iare,  poi  che  essa  per  lui  ha  patiti  tanti  disaggi  et 
1  non  so  come  gli  allri  lo  intendano  :  ma  io  da  questo 
mal  presaggio.  Quanto  io  possa  cavare  dalla  natnra, 
}  et  homore  di  qoesti  popoli,  il  fine  non  ne  paù  essere 
i&i,  come  V.  S.  sa,  sono  divers!  et  di  varia  comples- 
1  tatli  coQCordano  in  ciô  che  sono  inimicissimi  dd 
U  foristieri,  massime  chi  mal  H  volesswo  trattare, 
)ti  naovi  medialori,  per  non  dire  ro^inatori,  fanno.  Or 
Iresi,  génie  ferocissîma,  appeoa  paô  portarc  il  freoo 
ella  corte  di  Borgogna  :  che  fia  qnaodo  il  Spagnnolo 

ne  d'Albe  était  arrivé  à  Bruxelles  le  aa  août  1567  et  Mar- 
vait  pas  tardé  à  demander,  le  29  août  1567,  et  à  obtenir,  le 

sa  démission  (Lettre  du  duc  d'Albe  à  Philippe  II,  le 
7  ;  lettre  de  Marguerite  au  roij  le  ag  du  mente  mois  ;  lettre 
argucritc,  le  6  octobre  suivant.  Voir  Gachard,  Corretpoa- 
'Mlippe  II  nir  les  affaires  des  Pays-Bas,  pp.  569,  S71  et  583. 
1848;  pour  la  lettre  de  Philippe  II,  voir  aussi  et  surtout 
Correspondance  de  Marguerite  d'A  utriche,  duckette  de  Parme, 
pe  II,  t.  II,  pp.  xxxviii  et  lxxxiii.  Bruxelles,  1S70).  L'auto- 
^ale  ne  fut  remise  à  la  duchesse  que  le  g  novembre  (lettres 
:ite  de  Panne  au  roi.  le  31  et  le  n  novembre.  Voir  Gachard, 
e  cité,  pp.  601  sv.  et  s*  ouvrage  cité,  aux  pages  indiquées. 

la  lettre  de  Morillon  à  Granvelle,  de  Bruxelles,  le  x6  no- 
ans  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.'lU, 
Bruxelles,  18S1.)  Elle  quitta  BruxeUes  le  30  décembre  1567' 
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)i]i  in  cosl  mali  lennini  che  l'anno  passalo  contra  gli 
I,  anzi  in  peggiori,  poi  che  essi  lianno  da  palire  per 
soffrire  la  rabbia  di  coloro  che  non  pigliano  lispelto 
a  divorar'  ogni  cosa. 

ap",  questo  discorso  m'  ha  fallo  fare  il  dolore  à  V.  S-, 
osco  di  non  menore  religîone  che  prudenza  in  ponderare 
che  sono  d'itnpnrlanlia  per  la  religioae  nostra  et  che 
essere  di  bel  sembianle  nel  principïo  con  IrisUssiiiio 

sse  a  Iddio  che  qualche  buon'  agnolo  volesse  inspirare 
Ha**  di  voler'  venir'  in  presenza  a  visiUre  quesli  suoi 
ler  ridurre  essa  stessa  ogni  cosa  al  debito  fine  et  quiète, 
into  usare  coa  S.  K.  di  reslarsî  qtil. 
he  ferô  fine,  baciando  le  uiani  a  V.  S.  con  quella  affet- 
t  porte,  et  osscrvanza  le  dehbo.  Ma  veda  di  gratia  di 
(liarmi  pur  délia  partita  di  S.  A.,  acciô  possi  costi  venire 
debbilo  mîo. 

elta,  da  Anversa  alli  siiii  di  Novembre  H.  D.  lAVII. 
Di  V.  S. 

Affettionaliss"  servitore 
Daniele  di  Bomales. 
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ÉTUDES  DE  DIPLOMATIQUE  NÉDIÉVALB. 

I. 

SXAaSH  CRITIQUE  DE  CHABTES  ET  BULLES  AF0CBTPHE8 

VB  l'abbaye  de  SAINT-OHISLAIN 

(866-1145) 

PAK 

H.   NELI8. 

{SmU.) 
5  VI.  LES  MOTIFS  DE  LA  FALSIFICATION. 

On  sait  maintenant  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  sincérité  des 
pièces  de  Saint-Ghisidn,  Toutes  sont  des  compositions  habile- 
ment arrangées  où  la  vérité  se  trouve  gravement  altérée.  Il 
reste  à  exposer  à  la  suite  de  quelles  circonstances  les  docu- 
ments ont  va  le  jour,  à  montrer  les  difficultés  qne  provoqua 
leur  fabrication  et  à  indiquer  les  fins  pour  lesquelles  les  moines 
bénédictins  les  ont  utilisés. 

Un  trait  commun  caractérise,  on  l'a  vu,  les  faux  de  Saint- 
Ghislain.  Ils  datent,  sans  exception  aucune,  du  xii'  siècle  et 
leor  composition  doit  être  placée,  paléographiquement,  vers 
les  années  H85-H87.  Or,  à  cette  époque,  plus  d'une  occasion 
a  pu  se  présenter  aux  religieux  ghislénieos,  soit  de  refaire 
leurs  plus  anciens  titres  de  propriété,  soit  de  fabriquer  de 
mémoire  d'importants  privilèges  des  papes  et  des  empereurs. 
On  songe  naturellement  à  un  incendie  qui  aurait  dévasté  en 
1131,  au  dire  de  dom  Baudry  qui  se  fait  ici  l'écho  d'anciennes 
traditions,  une  grande  partie  du  cloître  et  aurait  englouti 
dans  ses  Ûammes  le  ehartrier  abbatial.  Les  moines  se  seront 
empressés  de  remédier,  dans  la  mesure  du  possible,  aux  pertes 
subies  par  leur  trésor  de  chartes  si  malheureusement  entamé 
par  le  désastre  de  llSl  (1). 

(i)  L'incendie  de  l'abbaye  de  Saint- Ghiaiain  en  1151  est  uniquement 
rapporté  par  dom  Baudry  (Cf.  db  Reippensbro,  Monuments,  t.  VHI, 
p.  371)  et  la  certitude  de  ce  fait  n'a  d'autre  garantie  que  l'autorité  de 
sa  parole.  U  est  à  penser  que  le  laborieux  historiographe  de  Saint* 
Ghiaiain,  qui  ne  cite  pas  U  source  où  il  a  puisé  ce  détail,  en  a  trouvé  , 
la  mention  dans  l'une  ou  l'autre  des  annales  de  son  monastère  perdue 
aujourd'hui,  puisqu'il  raconte  que  la  catastrophe  eut  lieu  le  8  mai  1151. 
D'autre  part,  faut-il  rappeler  combien  il  importe  d'Être  circonspect  à 
l'égard  d'assertions  de  ce  genre  :  incendies  de  monastères,  pillages 
d'églises,  dévastations,  vols  de  documents,  qui  ne  sont  bien  souvent 
qu'autant  de  motifs  inventés  par  des  communautés  religieuses  au 
zvu<  siècle  pour  justifier  la  fobrication  de  documents  faux  P  Po^r 
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Cetle  hypothèse,  si  naturelle  qu'elle  paraisse,  n'explique 
pourtant  pas  )es  faux  documents  ghisléniens  et  il  me  semble 
inadmissible  que  l'incendie  de  l'abbaye  soit  pour  quoi  <|uc 
soit  dans  la  fabrication  vers  1 185  des  diplômes  d'Othon  l*'  cl 
d'Henri  il  ainsi  que  des  bulles  d'Urbain  11  et  Gélase  H.  Nous 
n'avons  aucun  détail  contemporain  sur  l'accident  survenu  à 
Saint-Ghislain  en  llol  et  nous  nous  trouvons  par  la  même 
dans  l'ignorance  la  plus  complète  au  sujet  de  la  perle  faite 
par  les  moines.  Le  chartrier  n'a  évidemment  pas  péri  dans 
l'incendie  puisqu'il  a  été  conservé  pour  ainsi  dire  inlacl 
jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime  et  que  nous  avons  encore  de 
très  anciens  diplômes  du  monastère  du  x*  et  du  \t'  siècle. 

Il  faut  également  écarter  l'hypothèse  que  les  religieux  de 
Saint-Ghislain  auront  voulu  assurer  vers  la  fin  du  siècle  suivant, 
au  moyen  de  documents  indignes  de  foi,  leur  indépendance  vis- 
à-vis  du  pouvoir  comtal.  Cette  conjecture  ne  tient  malheureu- 
sement pas  debout  quand  on  songe  que  l'abbaye  bénédictine 
eutretenail  à  cette  époque  avec  les  coroles  de  Hainaul  les 
meilleurs  rapports  d'amitié  qu'aucun  mot  vif  ne  semble  avoir 
jamais  refroidi.  Du  reste,  les  termes  mêmes  des  pièces  falsifiées 
interdisent  formellement  de  les  considérer  comme  des  armes 
forées  à  Saint-Gliislain  contre  l'autoriti'  comlale. 

C'est  donc  ailleurs  qu'on  doit  chercher  l'explication  de  nos 
actes  suspects.  Ils  sont  sortis  de  ces  luttes  dont  l'intérêt  parait 
bien  mince  aujourd'hui,  mais  qui  au  moyen  âge  passionnaient 
dans  les  monastères  les  esprits  les  plus  droits,  au  point  de 
porter  parfois  les  moines  à  altérer  les  documents  diploma- 
tiques. Si  les  religieux  de  Saint-Ghislain  sont  entrés  dans  cette 
voie  dangereuse,  disons  à  leur  honneur  que  leurs  revendica- 
tions étaient  justes  et  semblent  parfaitement  fondées.  Hais 
nous  jugeons  de  nos  jours  plus  sévèrement  leur  conduite  el 
nous  ue  croyons  pas  qu'il  sulftt  de  poursui\Te  un  but  honnête 
par  des  moyens  qui  ne  le  sont  pas. 

Parmi  les  querelles  qui,  à  la  fin  du  xii°  siècle,  vinrent 
troubler  la  paix  de  Tabbaye  et  distraire  pendant  de  longues 
heures  d'inquiétude  les  moines  de  leurs  occupations  reli- 
gieuses, les  démêlés  au  sujet  du  domune  d'Allemans  et  avec 

Saint-Ghislain  toutefois,  je  n'ai  trouva  aucune  pièce  d'avant  1300  qui 
ait  été  forgée  à  l'époque  moderne. 
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Béalris  de  Rnmigny  se  Iroavent  an  premier  plan.  Ils  se  déroa- 
lèrent  à  une  tnèine  époque  sur  deux  théâtres  dilTérents,  fort 
éloignés  l'on  de  l'anlre.  Le  premier  démêlé  se  passa  au  pays 
de  SoisEons,  dans  un  petit  village  appelé  Allemans  ;  l'antre  eut 
lien  aux  portes  du  monastère,  aux  villages  de  Wasmes  et  de 
Boussu.  Par  une  excellente  fortune,  le  bmit  de  ces  luttes  est 
parvenu  jusqu'à  nous  et  nous  pouvons  encore  suivre  dans  les 
documents  contemporains  les  diverses  péripéties  du  débat  et 
apprécier  le  r6Ie  qu'y  jouèrent  les  faux  de  Saint-fîhislsin. 

Du  dossier  de  l'affaire  d'Alleroans  peu  de  chose  a  été  con- 
servée et  c'est  en  vain  qu'on  en  chercherait  quelque  Iraee 
manuscrite  dans  le  chartrier  ou  dans  les  cartulaires  de 
l'abbaye  (1).  On  ne  connaîtrait  que  très  imparfaitement  les 
embarras  de  Sainl-Ghislain  en  pays  étranger,  si  dom  Bandry, 
en  diligent  historiographe,  n'en  eût  rapporté  le  récit  animé. 
Malbenrcnsement  toutefois,  l'excellent  moine  n'a  pas  cru  bon 
de  nous  donner  le  (este  de  toutes  les  bulles  papales  sur 
lesquelles  il  appuie  sa  narration  et  nous  sommes  obligés  en 
partie  d'ajouter  foi  à  ses  dires.  Que  sa  parole  soit  sincère  ici 
comme  partout  dans  son  œuvre  et  sa  bonne  foi  à  l'abri  de  tout 
soupçon,  c'est  ce  dont  je  ne  doute  nullement,  d'autant  plus 
que  son  exposé  est  généralement  conforme  au  texte  de  deux 

(i)  On  s'explique  facilement  l'absence  de  ces.pièces  dans  le  chartrier 
et  les  cartulaires  de  Saint-GhJslain,  puisqu'en  réalité  el)es  ne  concer- 
naient pas  directement  les  intérêts  de  Tabbaye,  au  moment  où  elles 
furent  composées.  C'est  dans  les  archives  du  prieuré  d'AlIemans,  con- 
servées à  Troyes  {Archives  dép.  de  l'Aube)  et  non  dans  les  fonds  de 
Saiat-Ghislain  qu'il  faut  chercher  les  documents  qui  nous  intéressent. 
Malheureusement  nous  n'avons  pu  retrouver  toutes  les  bulles  dont 
parle  dom  Baudry.  Celui-ci  a  certainement  eu  connaissance  de  ces 
actes,  soit  i  Allemans  même,  soit  à  Saint-Ghislain  ;  car  on  ne  com- 
prendrait pas  autrement  qu'il  ait  pu  être  si  bien  documenté  sur  certains 
événements  du  xiie  siècle  concernant  Allemans,  sans  avoir  eu  sous  les 
yeux  les  chartes  qui  se  rapportaient  à  son  histoire.  Cf.  dbReifpenhero, 
Moniimenii,  t.  VIII,  p.  400.  A  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris 
(mss.  latms,  n"  13674)  "istent  dans  le  recueil  XVII  (xvii=  siècle)  du 
Monatticon  Benedictimim  (fol.  303  vc-304  v°)  des  copies  de  deux  bulles 
du  33  mars  1184  du  pape  Luce  et  du  39  janvier  IJS7  d'Urbain  relatives 
aux  difficultés  de  l'abbaye  de  Sainl-Ghislain  avec  le  curé  de  Pinon. 
Cf.  Jhfpt,  Regetlu  pontifictim  Romanorum,  t.  II  (1888),  p,  463,  no  15010 
"'  P-  5ï3>  n"  '573o-  Voyez  le  texte  à  l'Appendice,  n»»  I,  II. 
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bulles  de  H84  et  de  11S7,  relatives  à  Allemans,  conservées 
à  Paris  (1). 

A  parUr  de  H7T  jasqu'à  l'année  1187,  les  moines  de  Saint- 
Gfaislain  vivent  en  pleine  discorde  avec  le  curé  de  Pinon.  Et  de 
quoi  s'agit-il  en  réalité  ?  D'une  dispute  banale  et  fréquente  au 
moyen  âge,  d'une  simple  contestation  de  dîmes  qui  met  violem- 
ment les  deux  parties  aux  prises. 

Dès  l'époque  de  Charlemagne,  l'afobaye  de  Salnt-Ghislaîn 
avait  possédé  dans  le  diocèse  de  Soissons,  au  territoire  d'AUe- 
mans,  d'importantes  propriétés  données  par  l'abbé  Eléfans  (3). 
Elles  se  trouvèrent  bientât,  par  suite  de  leur  éloignement  de 
l'abbaye  et  du  peu  de  surveillance  qu'on  y  exerçait,  l'objet  de 
convoitises  de  la  part  de  la  population  de  l'endroit. 

C'est  nne  usurpation  de  ce  genre  qui  met  en  désaccord  les 
moines  de  Sainl-Ghislaîn  et  le  curé  de  Pinon.  Celni-cl  retenait 
injustement  la  dlme  d'Allemans,  ainsi  que  quelques  parcelles 
de  terre  dépendant  de  l'exploitation  domaniale.  Dès  1184,  les 
hostilités  éclatent,  et  voici  en  raccourci  ce  qui  se  déroule  sous 
nos  yeux. 

L'abbé  Lambert  s'oppose  énergiquement  aux  agissements 
du  curé  usurpateur  et  l'invite  à  abandonner  ses  prétentions 
sur  les  dîmes  auxquelles  il  n'a  aucun  droit.  Le  curé  refuse, 
s'obstine  dans  son  idée  et  se  rit  des  menaces  de  l'abbé.  Uns 
Lambert  ne  se  laisse  point  abattre  et  s'adresse  directement  an 
pape  Luce  III  pour  voir  réparer  les  torts  faits  à  son  abbaye. 
Par  une  bulle  du  15  février  (184,  le  cas  du  curé  de  Pinon  est 
porté  devant  deux  arbitres,  les  abbés  d'Aulne  et  d'Hantmont, 
qui  tranchent  le  débat  (3),  11  faut  croire  que  leurs  efforts  eurent 
peu  de  succès,  car  on  voit  intervenir  dans  la  dispute,  un  mois 

(i)  Dom  Baudry  date  mal  les  bulles  pontificales;  il  met,  par  exemple, 
35  mars  1185  au  lieu  de  33  mars  11S4  et  1186  en  place  de  J187. 

(a)  Le  plus  ancien  témoignage  sur  la  donation  d'Ëléfans  se  trouve, 
je  l'ai  déjà  dit,  dans  les  Miracula  Sancti  Gisleni  du  moine  Renier  : 
<  In  cujus  terrilorio  \Siiessionico\  quamdam  villulam  Alamannis  vocaM 
circummanentti  more  palemo  ;  quam  ex  parte  abiatis  Elefantis  dictait 
cessisse  beato  GUtenojure  hereditario,  sed  post  vastationtm  paganomm 
marcente  nimis  soilicitudine  fratrum  ignaviae  sompio  libett  ctdeàatur  ab 
indigenis  terrât  )ine  alicujus  respectus  pretio.  >  Analeàta  BoiUmdUua', 
t  V,  {IS86),  p.  370. 
(3)  Cf.  DE  RbifpenbbrO]  Monuments,  t.  VHI,  p.  4cx>. 
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après  (le  23  mars),  l'évéque  de  Tournai  et  l'abbé  de  Cambron  (!]. 
Celte  fois,  tout  s'arrange  au  profit  de  l'abbaye  de  Saint-Gbislaio  : 
le  curé  est  débouté  de  ses  prétentions  et  les  dtmes  d'Allemaas 
sont  reconnues  appartenir  aux  moines  bénédictins.  La  paix 
toutefois  est  de  courte  durée  et  les  diffàcultés  suivissent  à  nou- 
veau quelques  mois  après.  Le  curé  profile  de  la  mort  du  pape 
Lnce,  survenue  vers  la  fin  de  1185,  pour  renouveler  ses  hostilités 
envers  Saint-Ghîslain .  Il  réussit  même,  à  force  d'intrigues, 
à  obtenir  de  son  successear  au  trAne  poDli6cal,  Urbain  III,  une 
bulle  qui  lui  accorde  la  jouissance  des  dtmcs  cenlestées  (2). 
Ces  manœuvres  délojales  finissent  par  exaspérer  les  moines 
bennuyers  qui  s'empressent  de  mettre  le  nouveau  pape  au 
courant  de  ce  qui  se  passe  à  Allemans  et  lui  apprennent  com- 
ment sa  bonne  foi  a  été  surprise  et  indignement  exploitée  par 
le  curé  de  Pinon  (3).  Que  les  réclamations  de  celui-ci  soient 
injustes  et  que  les  dîmes  d'Allemans  soient  bien  la  propriété 
de  l'abbaye  de  Saiot-Ghislain,  c'est  ce  qui  ne  souffre  aucun 
doute  pour  personne  et  sur  quoi  le  pape  a  besoin  d'être  éclairé. 
Les  possessions  du  domaine  soissonnais  n'avaient-elles  pas  été 
prises  plus  d'une  fois  sous  la  protection  des  prédécesseurs 
d'Urbain,  notamment  en  1096  par  Urbain  11,  puis  le  9  avril  1148 
parCélaselIctenfin  le  31  décembre  1177  par  Alexandre  III?  (4) 
Une  nouvelle  enqnéte  est  immédiatement  ordonnée  par  le  pape 
le  29  janvier  1187  aux  abbés  de  Saint-Amand  et  de  Vic<^ne(5). 

(i)  Voyez  la  bulle  du  pape  Luce  III  du  33  mars  n&(.  Cf.  Jappé, 
Regtsia  pontijtcum  Romanorum,  t.  II,  (186S),  p.  463,  n"  15010.  Le  texte 
A  l'Appendice,  n»  II. 

{a)  Voyez  la  bulle  d'Urbain  III  du  xg  janvier  1187  :  «  presbyter  de 
Pinon  décimas  de  eadem  curte  contra  privilégia  apostolice  Sedis  aprediclis 
Jratribui  nitihir  extorquere  et  eos...  super  hoc  quarumdam  littbrarum 

PRETEXTU  QUAS  A  NOBIS   VERITATE   TACITA    DICITUB   IMPErRASSE,  Jî/kW- 

mum  inquiétai, „  Voyez  l'Appendice,  n"  III. 

(3)  Bulle  d'Urbain  111  du  ag  janvier  1187  :  «  Conquerentibus  dilectis 
filiis  aostris  abbate  et  fratribus  Sancti  Ghisleni,  nos  recqpisse  sciatis...» 
Cf.  Appendice,  n"  UI. 

(4)  Voyez  la  bulle  d'Alexandre  III  du  31  décembre  1177  :  «  curlem 
de  Alemannis  cum  omni  décima  ejusdem  curtis  et  ttrrae  ad  ipsamperti- 
nentis  et  décimas  novalium  et  de  nutrimentis  animalium  nuUus  a  vobit 
décimas  praesumal  exigere.  *  de  Reippenbero,  Monuments,  t.  VIIL 
p.  386. 

l5)  Voyez  l'Appendice,  pièce  n"  III. 
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Cet  arbitrage  n'ayant  pas  abooti,  on  second  examen  a  lien  au 
mois  de  mai  suivant  par  Thomas  et  l'écolâtre  du  chapitre 
métropolitain  de  Reims  (1). 

Dans  la  latte  contre  le  cnré  de  Pinon,  les  moines  de  Saint- 
Ghislain  se  trouvèrent  malgré  em  dans  une  situation  fort  embar- 
rassante. Comment  pouvaientrils  faire  la  preove  au  pape  et  aux 
arbitres,  par  des  documents  écrits,  de  la  propriété  du  domaine 
d'Allemans  f  Leurs  droits  sur  ces  possessions  paraissaient 
incontestables  et  une  tradition  digne  de  foi  faisait  remonter  an 
IX*  siècle,  à  l'abbé  Eléfaos,  l'origine  de  ces  biens.  Hais  en  fait 
de  titres  de  propriété,  les  moines  n'en  pouvaient  exhiber  ;  la 
donation  d'Eléfans  n'avait  probablement  jamais  été  mise  par 
écrit  et  l'absence  de  parchemins  leur  suscitait  maintenant  de 
fort  grandes  difficultés.  Fallait-il  laisser  l'usurpateur  de  Pinon 
en  repos  on  bien  lai  arracher  coûte  que  coûte  ce  qu'il  détenait 
injustement,  en  s'appnyant  sur  la  donation  du  premier  abbé  de 
Saint-Ghislain  ? 

Placés  dans  cette  cruelle  alternative,  les  moines  n'hésistèrent 
sans  doute  pas  un  moment  et  fabriquèrent  les  cinq  fausses 
pièces  que  l'on  connaît.  Leur  manière  d'agir  n'explique  donc 
parfaitement,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  jusUGée  aux  yenx  d'un 
grand  nombre.  Les  documents  furent  composés  an  pins  lAt 
avant  le  15  février  1184,  date  de  la  première  enquête  dans  le 
conflit  d'Àllemans.  Il  est  curieux  d'observer  que  dans  l'élabora- 
tion du  dossier  de  faux  documents  qui  devaient  justi6cr  leurs 
réclamai  ions,  les  religieux  n'allèrent  pas  aussi  loin  qu'ils 
auraient  pu  le  faire.  Ils  choisirent  de  propos  délibéré  les  moyens 
les  plus  simples  et  les  plus  commodes  pour  arriver  à  leur  but 
poursuivi  avec  une  si  belle  ardeur.  Rien  n'empêchait,  en  effet, 
nue  main  habile  de  composer  un  acte  de  donation  d'Eléfans 
assez  adroitement  fait  pour  qu'il  pût  donner  le  change  aux 
arbitres  avec  une  véritable  charte  de  l'époque  de  Charlemagne. 
Il  est  fort  possible  qu'une  telle  entreprise  ait  été  dans  les 
intentions  de  l'abbé  de  Saint-Ghislain,  mais  il  est  probable 
que  sa  réalisation  a  dû  être  obandonnée  parce  qu'elle  était  trop 
au-dessus  des  forces  des  moines. 

C'est  ce  qui  explique  peut-être  pourquoi  on  rêsolol  de  mettre 
sous  les  yeux  des  juges  des  documents  moins  anciens  et 

(i)  Cf.  DE  Reiffbnbbro,  Monumentt,  t.  VHI,  p.  400. 
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de  les  convaincre  par  l'eumen  de  chartes  d'nne  préparation 
plus  facile  à  exhaler.  Parmi  les  pièces  produites  au  débat,  la 
plus  importante  était  incontestablement  le  dipidme  de  rem- 
perenr  Henri  11  de  l'année  i018.  Son  aatorilé  était  doublement 
précieuse  pour  les  moines,  d'abord  parce  qu'elle  émanait  du 
pouvoir  impérial^  le  seul  qui  fût  reconnu  au  moyen  âge  par 
l'abbaye,  el  ensuite  parce  qne  les  termes  mêmes  du  diplAnie 
leur  fournissaient  d'excellentes  armes  de  défense. 

Que  celles-ci  aient  été  forgées  au  monastère  et  que  l'inter- 
polation du  privilège  de  Henri  II  ait  eut  lieu  dans  l'officine 
ghislénienne,  tout  le  prouve  à  l'évidence.  La  pièce  a  été  écrite, 
on  s'en  souvient,  vers  la  fin  du  xii'  siècle  et  ses  caractères 
paléographiques  proclament  hautement  son  ori^ne  suspecte. 
La  main  de  l'interpolaleur  se  reconnaît  partout  dans  le  dipléme, 
et  facilement  ;  son  intervention  s'observe,  en  effet,  en  trois 
endroits  différents  ;  d'autre  part,  l'intérêt  que  l'auteur  du  privi- 
l^e  impérial  porte  au  domaine  d'Allemans  est  si  vif,  sa  sollici- 
tude à  son  égard  parait  si  extraordinaire  qu'il  est  incroyable 
que  le  passage  relatif  aux  possessions  soissonnaises  n'émane 
pas  d'nn  religieux  de  Saint-Chislain. 

L'appoint  que  l'interpolation  devait  fournir  à  l'abbaye  dans 
la  revendication  de  ses  droits  saute  immédiatement  aux  yeux 
el  ressort  d'ailleurs  pleinement  de  chaque  ligne  du  dipléme 
(passages  interpolés)  : 

«  necnon  elt'am  cillée  Alemantiis  duas  parles  quae  sila  est 

■  in  territorio  Suasionico  in  omnibut  ad  eandem  vitlamperti- 
>  nentiit,  videlicel  in  terrù  cultit  el  incuUiê,  m  pascuit,  in 

■  patudibu»,  a^uit,  pralis,  stlvis,  in  reddiltbtu  vinearum  ;  duot 
»  manipulas  lotius  decimae  qutdem  villae,  cujus  terminiper- 

■  teniuni  usque  ad  bunnas  de  terris  sancti  Audoeni  et  a  bunnig 
1  lancli  Audoeni  usgue  ad  fosiatutn  furcarutn  in  Fructecto 
»  tuqve  ad  terras  de   Vatdesim,  el  de  Vaidesim  usçue  ad  terras 

■  de  Pinon  utgue  ad  terrât  de  Buirunval  el  usgue  ad  terras  de 

■  Maireeuris  :  kanc  Alemannis  ex  donalione  Elepkantis,  ejusdem 

■  loci  abbatit,  qui  fuit  propinquut  KaroU  régis,  ab  antiquo 
B  potsidet  hereditario  jure  idem  sanctus.  a  (de  Reiffenberc, 
Monuments,  t.  VIII,  p.  10). 

Ce  long  hors  d'œavre,  en  disproportion  évidente  avec  le  reste 
du  dipléme  de  Henri  II,  est  significatif.  L'énumération  détaillée 
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des  dtnies,  des  prés,  des  terres,  des  bois  relevant  da  domaine 
d'Allemans,  enfin  la  délimitation  précise  de  ces  possessions  sont 
faites  sniqaenient  —  on  n'en  peut  douler  —  pour  arracher  au 
curé  de  Pinon  les  biens  qu'il  délient  injustement. 

Mais  le  privilège  interpolé  de  Henri  ne  fut  naturellement 
pas  le  seul  document  auquel  les  moines,  firent  appel  pour 
obtenir  des  juges  une  sentence  arbitrale  en  leur  faveur.  D'antres 
furent  fabriqués  dont  l'autorité  devait  au  moins  être  égale  à 
celle  du  diplàme  impérial.  Il  restait  à  montrer  qae  les  papes 
aussi  bien  que  les  empereurs  avaient  pris  les  possessions 
d'Allemans  sous  leur  garde  et  que  l'abbaye  de  Salnt-Gbislain 
exerçait  sur  elles  des  droits  de  propriélé  inconteslables. 

C'est  ainsi  que  petit-à-pe(il  se  forma  ce.  dossier  de  fausses 
pièces  dont  un  heureux  hasard  nous  permet  encore  d'examiner 
tous  les  éléments,  de  rétablir  leurs  liens  de  parenté  et  d'y 
démêler  les  intentions  secrètes  de  leurs  auteurs.  Dans  l'idée 
des  moines,  la  bulle  d'Urbain  II  de  (096  eonsliluail  certaine- 
ment le  plus  ancien  document  d'origine  pontificale  où  il  fût 
question  du  domaine  soissonnais  (1).  Sans  être  aussi  développé 
que  dans  le  diplôme  impérial,  le  court  passage  qui  s'y  rappor- 
tait suflisait,  croyaient-ils,  pour  condamner  le  curé  de  Pinon. 
Quant  à  la  fausse  bulle  de  Gélase  du  9  avril  1118,  elle  était 
également  dirigée  contre  l'usurpateur  : 

(c  m  villa  quae  dicilur  Alemanms,  ex  patrimonio  prarfati 
»  abbatù,  curtem  dominicatam  el  quatuor  carrucatas  terrât 
»  cuUae  et  incullae,  cum  vineis,  pralis,  paludibus  et  silvu, 
»  aquis,  pascuis,  reddilibui  vinearum  et  onni  décima  prae- 
n  scriplae  curtît  et  lerrae,  »  (3) 

n  tn  Tt7/a  Alemannit  quae  sila  est  m  pago  Suessionen$i, 
1)  curlem  dominicatam  et  quatuor  carrucatas  terrae,  cultae  et 
B  incultae,  eum  vineis,  pralis,  paludibus,  silvis,  pascuis,  aquis, 

(i)  Mandement  d'Urbain  III  du  39  janvier  1187  :  *  Congueraititiu 
i  ditectis  Jitiis  nostris  abèate  et  Jratribus  sancti  Ghisleni,  nos  récépissé 
»  sciatis  fuod  cum  cuilem  quamdam  in  Suessionensi diocesi constitulam 
»  ai  aniiquis  rétro  temporibtis  ex  dotiatione  Caroli  Magni  ut  confirmatioae 
t/elicis  recordationis  Urbani,  Gelasii  et  Alexandri.  Romanorum  Pontifi- 
t  cum  ac  de  autentico  scripto  Joslanii  Suessionensis  quondam  episcopi... 
1  posséderont.. .  Voyez  l'Appendice,  pièce  no  m. 

(3)  Cf.  DE  Reiffenderg,  Monuments,  l.  VIII,  p-  335. 
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■  ndditilmi  «tneorum  tt  omni  décima  memoratae  curtU  et  lerrae, 

■  quod  ex  d<matione  Elephantit  qui  fuit  propinqum  Karoli 
»  Tegiâ,aHtiquitia pottxdel  kereditariojure beatus  Gislenus.  »(!) 

La  charte  apocryphe  de  l'évéque  Gosselin  de  Soissons  révèle 
également  chez  son  rédaeleur  le  même  désir  de  venir  en  aide 
aux  religieux  de  Saint-Ghislaîn  dans  leur  conflit  : 

fi  ta  quae  domnus  Etefam...  monaalerio  tuo  dédit  m  villa 
»  Alemanni»  nuncupata,  in  lerrHorio  Sueiiionemi sita,  vtdelicet 

>  eurtem  dominicatam,  decimam  et  terragium,  libère  et  guiele, 
»  n'eut  tn  vila  sua  possederat  tam  in  cuUit  quam  incuUis  (sic), 
■»  nineit,  pratis,  paludibus  et  $ilvis,  $icut  tn  privilegOi  Romano- 

>  mm  ponli/icutn  Urbanî  tcilicet  et  Gelatii  continetur.  »  (â) 
Reste  enfin  ie  diplAme  de  l'empereur  Othon  l^du  1*^mal  965. 

A  vrai  dire,  on  devine  diffidlement  quelle  autorité  ou  quelle 
preuve  nouvelles  ce  document  pouvait  introduire  dans  le  débat 
en  faveur  des  moines  bénédiclins.  Était-il  à  lui  seul  de  nature 
à  faire  pencher  de  leur  côté  les  plateaux  de  la  balance  î  La 
chose  parait  donlease,  car  il  faut  bien  se  rappeler  que  le 
privilège  de  96S  ne  fait  que  répéter,  à  propos  des  biens 
d'Allemans,  ce  qoe  les  bulles  d'Urbain  II  et  de  Gélase  II,  mais 
surtout  le  diplAme  de  Henri  II,  racontent  beaucoup  plus 
explicitement  que  lui.  De  plus,  est-ce  la  phrase  anodine  :  «  in 
Altemannis  tilta  que  sita  est  m  pago  Suessionensi,  hospita 
vinecÊ  et  terras  cultas  et  incuUas  »  qui  a  pu  leur  être  de  quelque 
secours  dans  leurs  réclamations  ?  D'autre  part,  pourquoi  placer 
cet  apocryphe  sous  le  nom  d'Othon  I"  et  non  sous  celui  d'un 
antre  empereur  î  La  question,  en  réalité,  n'est  pas  si  oiseuse 
qu'elle  en  a  l'air  et  voici  comment  je  crois  pouvoir  la  résoudre. 
Aux  termes  des  diplômes  de  1018  (la  partie  ancienne  non 
interpolée)  et  de  1034,  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  aurait  été 
gratifiée  d'un  privilège  de  l'empereur  Olbon  III.  Cette  pièce 
n'existe  plus  aujourd'hui  et  les  diplômes  de  Henri  11  (lOlS)  et 
de  Conrad  (1054)  sont  les  seuls  documents  du  xr  siècle  où  son 
souvenir  ait  été  conservé  (5).  Il  est  difficile  de  supposer  chez 

(i)  Idem,  p.  339- 

(a)  Cf.  DE  Rbifpbnberq,  Alonumenls,  t.  Vni,  p.  838. 

t3)  Dipidme  de  Henri  U  de  1018  :  r  pro  remedio  animae  nostrae 
tenioritque  et  nepotia  nosti-i.  tertii  vidblicet  othonis  imperatoris 
migutti,  qui  iptitm  veneraiHem  locum  ad  Dei  servitium  ibi  C0i\firmandum 
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les  rédacteurs  de  ces  actes  une  erreur  dans  l'altribution 
pour  l'oclroi  de  ce  privilège.  Car  je  regarde,  en  effet,  comme 
peu  probable  que  la  chancellerie  de  Henri  II  ait  pu  affirmer  en 
1018  qu'un  document  avait  été  donné  à  Saint-Ghislain  quelques 
années  auparavant  par  Otbon  III  si  ce  fait  n'eâl  pas  élé  exact. 
Peut-être  les  moines  auront-ils  profité  vers  1183  de  la  circon- 
stance où  ils  se  Irouvaient  pour  composer  un  privilège  émane 
d'un  empereur  du  nom  d'Otbon  dont  ils  avaient  perdu  le  texte? 
S'il  n'en  a  pas  été  ainsi,  il  faut  néanmoins  convenir  que 
l'abbaye  ne  pouvait  trouver  dans  le  dipl<>mc  du  1"  mai  965  un 
fort  grand  appui  dans  ses  revendications.  Je  suis  donc  porté  à 
croire  que  les  difficultés  dans  le  Soissonnais  auront  été  pour  les 
religieux  moins  le  véritable  motif  qu'une  excellente  occasion 
pour  élaborer  le  privilège  pompeux  attribué  à  l'empereur 
Otbon  I". 

Les  cinq  fausses  pièces  si  laborieusement  composées  dans  le 
silence  du  icriplorium  de  Saint-Ghislain  constituaient  pour  ses 
religieux  un  ensemble  de  preuves  écrites  devant  nécessairement 
confondre  le  curé  de  Plnon.  On  aimerait  sans  doute  ici  à  con- 
naître comment  les  juges  du  débat  apprécièrent  ces  singulières 
productions  et  à  savoir  ce  qu'ils  pensèrent  de  l'authenticité  des 
actes  qu'on  mettait  en  si  grand  nombre  sous  leurs  yeux.  Mais  ce 
son!  là,  faul-il  le  dire,  des  points  sur  lesquels  noire  curiosité 
risque  beaucoup  de  n'être  jamais  entièrement  satisfaite  et  des 
détails  qui  importent  assez  peu.  J'imagine  pourtant  que  pins 
d'un  doute  aura  surgi  chez  les  arbitres  quant  à  la  sincérité  des 
documents  sortis  de  l'officine  ghisléniennc.  Les  abbés  d'Aulne, 
d'Hautmont,  de  St-Amand  et  de  Vicogne  n'ignoraient  certaine- 
ment pas  les  pratiques  de  l'époque  en  fait  d'apocryphes  et 
étaient  au  courant  sur  ce  qui  se  faisait  alors  fréquemment  dans 
les  abbayes  pour  gagner  un  procès  dont  l'issue  paraissait 
douteuse.  Si  ignorants  qu'on  les  suppose  en  paléographie  et  si 
disposés  qu'ils  aient  été  à  fermer  les  yeux  sur  l'incorrection 
des  procédés  des  moines,  on  admettra  cependant  difficilement 

in  tuitionem  suae  imperatoriae  auctorilatis  siiscepil.  MGH,  t.  HI,  p.  49». 
Les  diplômes  que  Saint-Ghislain  reçut  en  1034  et  dans  le  couiant  du 
Xil<  siècle  mentionnent  toujours  le  privilège  d'Othon  lU.  Voyez 
DE  RëIPPENbero,  Monuments,  t.  VIU,  pp.  316  (103^);  368  (1(45);  ^3 


i^iCooc^lc 


ÉTUDES   be    DIPLOMlTIQUB  KÉDIÉTALE.  337 

que  la  fausseté  <lu  diplôme  othoDîen  et  de  la  bulle  de  1096 
leur  ait  échappé.  Le  privilège  du  1"  mai  émané  soi-disant 
d'Othon  I",  possède  un  sceau  de  Henri  III  et  contient  la 
récognition  d'un  chancelier  du  même  souverain  ;  la  bulle  de 
Gélase  11  renferme  une  énorme  bévue  précisément  au  sujet 
d'Allemans  !  Esl-il  vraisemblable  que  les  juges  n'aient  pas 
remarqué  ces  incohérences  î 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  moines  trouvèrent  pour  entendre  leur 
cause  des  oreilles  bienveillantes  et  des  arbitres  prêts  à  leur 
donner  raison.  Au  début  de  l'année  1187,  ils  allendenl  avec 
impatience  l'intervention  du  pape  ;  celle-ci  ne  tarde  pas  à  se 
produire  et  le  7  mars  1 187  le  pape  Urbain  III  accorde  à  l'abbaye 
de  Saint-Ghislain  un  important  privilège  où  pleine  salîsfaction 
lui  est  donnée  et  dans  lequel  les  propriétés  du  domaine  d'Alle- 
mans lui  sont  solennellement  reconnnes  (1).  La  parole  du  pape 
tranche  définitivement  ce  long  débat  qui  ne  parait  pas  avoir 
jamais  élé  repris  depuis  lors. 

Pendant  que  se  déroulaient  au  diocèse  de  Soissons  ces  que- 
relles sans  fin  à  propos  d'une  possession  de  dîmes,  d'autres 
difficultés  tenaient  en  haleine  les  moines  de  Saint-Ghislain 
pendant  au  moins  une  durée  de  dix  ans.  Par  bonheur,  les 
archives  de  la  grande  abbaye  bénédictine  nous  ont  laissé  assez 
de  documents  diplomatiques  importants  de  la  fin  du  mi'  siècle 
pour  pouvoir  retracer  avec  exactitude  les  péripéties  de  ces 
lattes. 

Le  terrain  des  évënemeots  n'est  plus  transporté  cette  fols  en 
pays  étranger,  mais  est  situé  aux  portes  mêmes  du  monastère. 
L'adversaire  aussi  est  d'une  autre  taille  que  ce  pauvre  curé  de 
Pinon,  qui  avait  peut-être  la  tête  plus  dure  que  mauvaise  ;  c'est 
cette  Béatrix  de  Boussu,  la  plus  irréductible  ennemie  que  les 
moines  aient  eu  à  combattre  au  xii*  siècle.  Sortie  de  la  puis- 
sante maison  de  Itumigny-Florennes  et  parente,  par  son  mariage 
avec  Gossuin,  des  châtelains  de  Nous,  elle  se  trouve  en 
état  de  résister  vigoureusement  aux  religieux  ;  Béatrix  a  des 
alliances  sur  l'appui  desquelles  elle  compte  :  un  de  ces  beaux- 

(i)  s  iR  villa  Alfmanni)  curtem  domi'nicalam  et  decimam  ipsius  cartis 
el  terrae  et  ad  eamdem  curletn  peilinenlis,  m  teiris,  vineis,  pratis,  siliiis 
tt  capellam  ad  usus  familiae.  >  Cf.  de  Keiffenbero,  Monuiaents,  t,  VIII, 
p.  402. 


1.;.  Google 


isd 


t.  mUi. 


frères,  Isaac,  est  châtelain  de  Hons  et  est  toni  paissant  ;  lu 
autre,  Nicolas,  a  été  pendant  très  longtemps  le  chef  spirituel 
ia  diocèse  a  Cambrai  (1).  De  plus,  elle  est  fiëre  de  nature, 
audacieuse  et  tenace  dans  ses  volontés. 

Telle  est  la  femme  énergique  qui  dispnte  pied-à-pied  vas 
i  185  aux  moines  ghisléniens  des  droits  importants  sur  le  terri- 
toire de  Wasmes  et  de  Hornu.  A  vrai  dire,  le  désaccord  de 
l'abbaye  avec  la  famille  des  châtelains  de  Hons  ne  datait  pas 
d'hier  et  les  témoignages  historiques  de  l'époque  nous  montrent 
que  leurs  relations  n'avaient  jamais  été  bien  cordiales.  Déjà  en 
1 1S5,  le  mari  de  Béatrix,  Gossuin,  s'était  trouvé  en  conflit  avec 
Saînt-Ghislain  à  propos  de  la  coupe  du  boia  dans  le  forêt  de 
Baudour,  querelle  qui  ne  fut  apaisée  que  par  l'intervention  du 
comte  Baudouin  de  Hainaut  (3). 

(i)  Un  crayon  généalogique  des  Gossuin,  pairs  de  Mons,  a  été  donné 
par  M.  L.  Van  der  Kindere,  dans  la  Chronique  de  Gislebert  de  Motn. 
[Commission  royale  d'histoire  de  Belgi^e).  Tableau  XVIII. 

MAISON  DE  MONS. 
Goîsta'n  I 

(+  avant  loSS). 


Gossuin  m,  M 

(+  après  i/SS),  époux  évique  d 

de  BâATRIX  DE  RUUIGNV. 

Voyez  également  l'excellent  travail  du  chanoine  Roland  :  Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Rumigny-Florennea,  dans  les  Annotes  de 
la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XIX,  (i8gi)  pp.  39-304. 

(3)  VoyezCH.DmiviBR,  Actes  inédits  concernant  l'hisloirede  Belgique, 
nouvelle  série,  pp.  46-48,  no  33  ;  pp.  48-50,  n"  33.  En  1177  Béatrii  de 
Boussuest  également  en  lutte  avec  l'abbaye  d'Anchin  au  sujet  de  droits 
1  percevoir  au  village  d'Aymeries.  Cf.  Ch,  Di7VIVIE>,  Mémoire  îw  te 
BaÙÊOUt  ancien,  pp.  611-633. 
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L'enjeo  de  la  lutte  n'est  pas  une  banale  contestation  de  dimes 
et  de  qaelques  parcelles  de  terre,  comme  ce  fut  le  cas  à  Aile- 
mans,  mais  bien  la  défense  d'un  ensemble  de  droits  et  de 
profits  que  l'abbaye  hennuyère  ne  pouvait  se  laisser  enlever 
sans  protestations  indignées  de  sa  part.  Béatrix  de  Boussu  ae 
contestait  pas  tel  ou  tel  bien  en  particulier  sur  lesquels  elle 
pouvait  avoir  des  titres  incontestables  de  propriété,  mais  elle 
dispute  encore  aux  moines  les  droits  comtaux  à  Hornu  et  à 
Wasmes. 

Un  des  passages  interpolés  du  di|)lôme  de  Henri  II  (t018) 
nous  introduit  admirablement  au  cœur  même  du  débat  : 

a  praecinctum  etiam  locî  ipsius  in  gyro  a  flumine  tcilieet 
»  Watmii  utque  ad  viam  ubi  magna  crux  slatuta  est,  et  inde  ad 
H  allerutn  fluciotum  qui  Haneton  appetlatur,  et  ut  iptumprae- 
B  cincttitn  in  circuilu  loci  tolum  [cuh  districtu  et  cohitatu] 
■  teneat  quousque  ad  (lumen  magnum  Haynam  pervenial.  » 

La  lutte  se  concentre  donc  autour  de  deux  points  à  la  fois  : 
l'exercice  du  droit  de  justice  et  la  jouissance  de  la  souve- 
raineté comlale  sur  le  territoire  situé  entre  les  ruisseaux  de 
Wasmes  (flamen  Wasmii)  et  d'Hanneton,  c'est-à-dire  Hornu, 
Wasmes,  Quaregnon  et  Jemappes.  Le  passage  interpolé  da 
privilège  de  1018  résume  ces  deux  pouvoirs  en  ces  mots  : 
R  cum  district»  et  eomitatu.  »  Or,  par  districtm  la  langue  du 
moyen  âge  entendait  d'une  manière  générale  le  bannum, 
le  pouvoir  judiciaire  et  l'ensemble  des  profits  qui  résultent  de 
son  exercice  (  1}  ;  dans  le  mot  eomitatu»,  elle  englobait  tous  les 
droits,  surtout  d'ordre  administratif,  ayant  trait  à  la  souve- 
raineté territoriale  et  formant  l'apanage  des  grands  vassaux 
féodaux. 

(i)  Sur  la  signUicalion  de  districlus  et  de  distringere,  voyez  l'inter- 
prétation  de  G.  Waitz,  Deutsche  Verfassungsgeschichle.  (a«  Édit.), 
t.  IV,  (1885)  pp.  53,  a94,  301,  318,  450-453.  480,  518  et  530.  Lire  surtout 
les  textes  cités  à  la  page  318.  Voyez  également  A  Luchaire,  Manuel 
des  iiutiluliont  ^françaises  {i8ga)  p.  343;  dans  la  charte  de  1187  donnée 
à  Saint-Ghislain  par  Roger,  évêque  de  Cambrai,  à  propos  des  démêlés 
avec  Béatrii  de  Boussu,  on  lit  ;  *  e  contra  Beatrix  de  Boussut  iitfra 
pmedictot  terminas  in  quibusdam  bonis  districtum  et  justiciam  retinere 
coniendebat.  Carlulaire  de  Saint-Chislain  du  XV'  siècle,  fol.  aai  vo. 
Archives  de  l'Etat,  à  Mons.  Voyez  Appendice,  n"  IV. 
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L'abbaye  de  Saiot-Ghislain  possédait-elle  vraiment  sar  ees 
territoires  de  telles  prérogatives  ?  La  chose  n'est  pas  fadle  à 
affirmer  si  l'on  prête  l'oreille  aux  témoignages  hisloriqaes 
de  l'époque.  Qne  disent-ils  î  Apparemment,  rien  de  clair  et 
bien  décisif.  Henri  II,  parlant  du  territoire  de  Wasmes  et  de 
Hornu,  dit  :  «  ut  ipium  praecinclum  in  circuitu  ioci  TOrri 
TENEAT.  »  C'est  vagne  et  peu  précis.  Si  l'empereur  Henri  avait 
vonla  réellement  conférer  à  l'abbaye  le  comté  de  Wasmes  et  de 
Hornu,  il  est  à  supposer  qu'il  se  serait  exprimé  tout  autrement 
qu'il  ne  l'a  fait  (1). 

Les  moines  de  Saint-Ghislain  se  rendaient  si  bien  compte 
que  les  dipiftmes  de  Henri  II  (1018)  et  de  Conrad  (1034)  ne  leor 
donnaient  pas  ce  qu'ils  désiraient  obtenir,  qu'ils  se  décidèrent 
à  interpoler  le  privilège  de  lOltt  par  l'addition  des  mots 
eum  disiricitt  et  comitatu.  L'interpolation,  on  en  conviendra, 
s'offrait  d'ailleurs  pour  ainsi  dire  d'elle-même  et  complétai! 
très  habilement  la  phrase  trop  peu  explicite  «  praecitutum 
etiam  ioci...  » 

A  nos  yeux,  la  querelle  qui  di\îsait  les  deux  adversaires 
n'est  ni  bien  intéressante  ni  bien  neuve.  Elle  forme  un  épisode, 
animé  si  l'on  veut,  des  luttes  sans  trêve  qui  se  livrèrent  aux 
xi'  et  XII*  siècles  entre  le  monde  féodal  et  les  grandes  instila- 
tions  monacales.  Hais  si  peu  caplivantes  que  nous  paraissent 
ces  escarmouches,  il  est  indéniable  qu'elles  ont  eu  un  puissant 
contre-coup  sur  le  développement  matériel  de  l'abbaye  et 
ont  dû  amener  une  vive  perturbation  dans  la  vie  religieuse 
des  moines. 

Qu'on  se  représente,  en  effet,  quelle  était  pour  eux  la 
véritable  signification  du  débat.  En  enlevant  les  possessions 
de  l'abbaye,  Béatrix  de  Boussu  les  prive  d'une  source  très 
féconde  de  revenus.  Car  il  est  clair  que  si  leur  juridiction  est 
annihilée  sur  les  domaines  de  Wasmes  et  de  Hornu,  do  coup 
tous  les  prolits  venant  de  l'exercice  des  droits  comlaui  et  de 
Justice  leur  sont  confisqués  :  prestations  et  redevances  dues 
par  les  hommes  libres  et  les  serfs,  droits  de  libre  marché, 

(i)  Voyez  le  diplôme  de  Henri  III  de  l'année  lo^o  accordant  1 
Saint-Ghislain  le  comté  de  Basècles.  Cr.  Mir.«us  et  Foppshs,  C^era 
diplomatica.  t.  III,  p.  303* 
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droits  de  toalieu,  amendes  judiciaires,  etc.  (1)  C'était  ta  évidem 
ment  nue  perte  trop  considérable  dans  les  revenns,  une  dimi- 
nution trop  désastreuse  du  trésor  de  l'abbaye,  pour  que  les 
moines  n'aient  point  songé  à  combattre,  par  tous  les  moyens 
possibles,  les  empiétements  de  l'usurpatrice. 

Les  religieux  défendaient  également  contre  Béatrix  leur  droit 
de  pèche  dans  la  Haine  et  lui  reprochaient  de  faire  célébrer 
l'office  divin  dans  la  chapelle  castrale,de  Boussu,  sans  la 
permission  de  l'abbé  de  Saint-Ghislain  (2). 

Tels  forent  les  principaux  griefs  mis  à  la  charge  de  Béatrix 
par  les  moines  bénédictins.  La  lutte  qui  s'engagea  entre  les 
deux  adversaires  s'envenima  bientAt  et  fat  menée  de  part  et 
d'autre  avec  une  rare  énei^e  ;  elle  fut  longue,  acharnée  et 
toujours  violente.  Traversée  par  des  péripéties  les  plus  variées, 
elle  fut  signalée  à  la  fois  par  des  alternatives  de  succès  et  de 
revers.  Éclatée  au  plus  tard  en  1185  (date  à  laquelle,  on  se  le 
rappelle,  fut  interpolé  le  diplôme  de  Henri  II  de  1018),  la 
querelle  ne  se  termina  entièrement  qu'en  i  192  par  l'absolution 

(i)  La  bulle  de  Clément  m  du  15  juin  iiSfi  indique  ainsi  l'objet  de  la 
lutte  :  «  ...  amta  que  inter  ecdesiam  vestram  [Sancti  Gislenl]  et  nobilem 
nadierem  B.  dt  Boussut  super  quibusdam  terris,  reddilibus,  hominièus, 
etaquit  haetenus  vertebatur...  »  Cf.  Lœwenfbld,  Epistolae  pontiUcum 
Romanorum  ineditae.  p.  339. 

(3)  On  peut  le  supposer,  car  deux  passages  identiques  relatifs  à  la, 
pèche  dans  la  Haine  se  retrouvent  dans  les  fausses  bulles  de  1096  et 
du  9  avril  1118  ;  or,  la  bulle  authentique  du  il  avril  de  ta  même  année 
ne  meutionne  pas  ces  droits.  Les  deux  pièces  apocryphes  disent  à  ce 
sujet  :  libertalem  quoque  piicandi  in  Jluvio  Hayitae  a  Gamapio  usque  ad 
CondatUTK,  quotitns  fratreM  votuerint.  >  Cf.  db  Rbifpbnbbrg,  Aionu- 
mentt,  t.  Vm,  pp.  335  et  340.  Quant  à  la  célébration  de  l'ofBce  divin 
dans  la  chapelle  castrale  de  Boussu,  sans  la  permission  de  l'abbé  de 
SaintOhielain,  voici  comment  s'exprime  la  bulle  de  Clément  III  du 
srj  février  1188  :  ■  Ad  hec  cum  G.  quondam  vir  ejus  in  carie  tua  que  in 
parrochia  predictorun%  fratrum  consistis  edijicasset  capellam  et  assensu 
abbatis  et  fratrum  iptorunt  per  bote  memorie  Sansonem,  Remensem 
quondam  archiepiscopum  fuisset  ei  capellanut  concessux,  coniilione  bail 
adjecta  videlicet  quod  contra  prohibicionem  predicti  abbatis  divina  in  ea 
non  décret  officia  ceUbrare,  tnuHer  prefata  contra  hoc  venire  non  dubi- 
tans,  in  capella  ipsa,  prohibente  abbaie,  divina  facil  officia  celebrare.  > 
Cartnlaire  du  xv  siècle  de  Saint-Ghislain,  fol.  64  r»,  aux  Archives  de 
l'État,  à  Mons.  Voyez  l'Appendice,  n»  V. 
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par  le  pape  Célestin  111  de  l'excoinaïunication  canoniqne  qui 
pesait  sur  Béalrix  depuis  trois  ans  (4).  D&ds  l'intervalle,  le 
conflit  donna  lien  à  ane  série  d'appels  aux  souverains  pontifes^ 
notamment  à  Urbain  III,  Clément  III  et  Célestin  111,  et  à  pins 
d'une  excommunication  lancée  par  les  autorités  ecclésiastiques 
contre  la  dame  de  Boussu  qni  s'obstinait  à  ne  pas  vouloir 
comparaître  devant  ses  juges  (3). 

Enfin,  en  1191,  la  paix  et  le  calme  vont  renaître  dans  le 
monastère.  Désormais,  si  les  deux  adversaires  pourront  se 
baïr  et  se  disputer,  un  point  important  est  acquis  :  ^ce 
à  l'intermédiaire  du  souverain  pontife,  l'abbaye  de  Saint- 
Gfaislain  a  gagné  sa  cause.  La  bulle  de  Célestin  III  du 
27  juillet  1191  reconnaît  définitivement  aux  moines  bénédictins 
la  jouissance  des  droits  comtaux  et  de  justice  sur  les  territoires 
de  Wasmes  et  de  Hornu  (3).  C'est  vraisemblablement  aussi 
aux  mêmes  difficnltés  qu'il  faut  rattacher  l'octroi  de  la  bulle 
d'or  que  l'abbaye  obtint  en  1191  des  mains  de  l'empereur 
Henri  VI  (4). 

(i)  Voyez  U  bulle  de  Célestin  III  du  30  janvier  1193  :  <  Significùnie 
nobU  ditecto  filio  itostro  abbate  sancti  Gkisleni,  accepimus  quod  cum  B. 
mulier  nobilis  pro  causa  que  t'nter  eos  agitari  dinotcitur  a  dtltgatit  ptr 
apostolicam  sedem  judiàbus  videlicet  bone  memorie  R,  oUm  Cameracaai 
tpiscopo  et  ditecto  filio  nostro  abbate  de  Valcellis  vinaila  estet  excont- 
municationis  oîtricla  vos  eau  de  apostolici  auctoritatb  mandat] 
POSTUODUM  ABSOI.VISTIS.  1  Cartutairt  du  XV'  siècle  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain,  Toi.  333  r°.  Archives  de  l'Etat  à  Mons.  Cf.  Appendice  pièce  n^X. 

(3)  Le  récit  de  ces  démêlés  est  donné  en  détail  par  Dom  Baudry. 
Cf.  DE  Reifeenbero,  Monuments,  t.  VIU,  p.  404-405. 

Voici  le  relevé  du  tous  les  documents  se  rapportant  à  cette  affaire  : 
a)  iiS-j.  Arbitrage  par  Roger,  évéque  de  Cambrai.  Cari.  fol.  aai  r»- 
331  vo.  b)  3-j  février  iiSS.  Bulle  de  Clément  III.  id.  fol.  64  r».  c)  Avant 
le  iSjuin  11S8.  Charte  de  Roger,  évéque  de  Cambrai,  id.  fol.  330  v»- 
331  ro.  d\  tS  juin  iiSS.  Bulle  de  Clément  III.  id.  fol.  33i  vo-333  r". 
e)  \itS8-iiçi\.  Mandement  de  Roger,  évéque  de  Cambrai.  ii(.  fol.33ir<'. 
/)  {1188-1191.]  idem.  id.  fol.  331  vo.  g)  31  Juillet  1191.  BuUe  de  Céle- 
stin III.  id.  Cf.  DS  Reifpenberg,  Monuments,  t  VQI,  p.  409-411- 
h)  30  janvier  liça.  Idem.  Cart.  fol.  333  ro.  f)  [1193,  après  le  «o  jmvitr. 
Charte  de  R.,  doyen  de  Reims,  id.  fol.  333  r". 

(3)  DB  Rbiepbnbbro,  Monuments,  t.  VIU,  pp.  409-413. 

(4)  L'original  de  ce  document  se  trouve  auA  Archives  générales  du 
royaume,  à  Bruxelles  (Cabinet  de  l'Archiviste- Général).  Le  texte  en  a 
été  donné  par  db  RBtFPBHBSRo,  Monumattt,  t.  Vm,  pp.  407-406 
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Noos  pouvons  résumer  brièvement  maintenaul  les  concln- 
ùons  de  ce  long  chapitre. 

Entre  les  années  i  184  et  1 190,  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  se 
trouve  engagée  dans  de  très  sérienx  conflits  relatifs  aux 
possessions' de  son  monastère.  Un  premier  différend  surgit  au 
diocèse  de  Boissons,  à  propos  d'une  usurpation  par  le  curé  de 
Pinon  de  dîmes  et  d'aalres  biens  appartenant  an  domaine 
d'AUemans.  Une  seconde  lutte  a  pour  théâtre  le  territoire  de 
Wasmes  et  de  Homu  ;  elle  est  provoquée  par  l'indomptable 
Béalris  de  Runugny,  dame  de  Baadonr  et  de  Boussu,  et  a  trait 
à  la  possession  et  au  maintien  des  droits  comtaax  et  de  justice. 
Afin  de  repousser  ces  attaques  et  d'empêcher  ces  empiétements, 
les  moines  s'adressent  aui  documents  diplomatiques  (la  preuve 
écrite  commence  a  avoir  une  valeur  importante  à  la  fin  du 
XII*  siècle).  Ainsi  furent  forcés  les  cinq  documents  suivants  : 

1)  Le  diplôme  d'Utbon  1"  de  l'année  965  est  un  faux  mani- 
feste et  est  d'une  exécution  grossière.  II  est  palimpseste  et 
le  texte,  tel  qu'il  est  conservé  aujourdhui,  a  été  écrit,  en 
majeure  partie,  sur  le  parchemin  d'un  anden  dipléme  de 
Henri  III  donné  en  t040. 

3)  Le  dipli^me  de  Henri  II  de  1018  est  apocryphe.  Il  est 
palimpseste  et  le  texte  du  privilège  primitif  octroyé  à  Sainl- 
Ghislaîn  en  cette  année  est  effacé  et  a  été  remplacé  par  un  autre 
vers  1185.  Ce  nouveau  dipléme  contient  trois  interpolations 

3)  La  bulle  du  pape  Urbain  11  de  1096  o'est  pas  authentique. 
Une  bévue  commise  par  le  scribe  montre  qu'une  partie  du  texte 
a  été  copiée  sur  le  diplôme  déjà  interpolé  de  1018. 

4}  La  bulle  de  Gélase  11  du  9  avril  1118  est  une  contre- 
façon, peu  habilement  arrangée,  d'une  bulle  authentique  du 
même  pape  du  ii  avril  de  l'année  1118, 

S)  La  charte  de  l'évéque  Gosselin  de  Soissons  (1144)  est 
entièrement  fausse  puisqu'elle  mentionne  les  bulles  apocryphes 
de  1096  et  de  1118  (9  avril).  Sa  rédaction  est  donc  postérieure 
à  la  composition  de  ces  pièces.  Elle  a  été  vraisemblablement 
fabriquée  vers  1185. 
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CHAPITRE  DEUXIÈME. 

Un  ÙMX  dipl6iiw  d«  l'emporonr  Conrad  III  ds  1146 
De  toutes  les  marques  de  bienveillance  par  lesquelles  les 
empereurs  d'Allemagne  se  sont  plus  à  récompenser  la  fidélité 
au  trùne  des  abbés  de  Sainl-Gbislain,  il  n'en  est  point  de  plus 
importante  que  celle  qui  est  consignée  dans  un  diplôme  donné 
en  l'année  tl43  par  Conrad  111.  C'est  qu'en  effet  tout  ce  qui, 
au  moyen  âge,  |)assionnait  les  moines  s'y  retrouve  :  leur  idéal 
religieux  y  éclate  très  clairement  et  l'on  semble  percevoir 
encore  dans  l'acte  comme  un  écho  de  la  Querelle  des  lavesU- 
tures  qui  vient  de  finir.  D'autre  part,  leurs  préoccupations 
temporelles  s'y  manifestent  avec  une  égale  puissance  et  les 
aspirations  de  la  population  servile  qui  s'agite  autour  du 
monastère  s'y  dépeignent  avec  netteté. 

Les  volontés  impériales  ont  en  vue  un  double  ordre  de 
choses  bien  distinctes  :  elles  accordent  d'abord  aux  religieux 
la  faculté  d'élire  parmi  eux  un  abbé  capa'ile  de  gouverner  avec 
dignité  l'abbaye  (1).  Voilà  pour  le  spirituel.  Pour  le  temporel, 
Conrad  rappelle  la  situation  de  la  communauté  religieuse 
vis-à-vis  du  pouvoir  souverain  :  elle  relève  directement  de 
l'Empire  el  est  exempte  de  toute  ingérence  d'un  avoué  laïc. 
Quant  aux  serfs  qui  peuplent  le  domaine  abbatial,  ils  n'auront 
d'autre  maître  ou  d'avoué  que  le  chef  de  l'abbaye,  auquel  ils 
doivent  une  obéissance  sans  limites  (S). 

(i)  «  Statuimus  etiam  ut,  defuncto  abbate,  fratres  ejusdem  moaas- 
terii,  invocata  spjritus  sancli  gratiaj  idoneum  et  utilem  rectorem  sibi 
eligant.  >  J.  F.  Boehmer,  Acia  Imperii  seleela,  éd.  J.  Picker  (1870), 
pp.  8o-8i, 

{a)  •  lia  prorsas  ai  omni  jure  liberam,  quod  nulli  praeter  crealorem 
suum  Deum  servire  habeat,  excepta  solum  honoris  largîtione  de  manu 
régis  et  imperalciris,  sicut  de  manu  libri  advocali,  recipienda.  ».  Puis,  plus 
loin,  le  rédacteur  a  ajouté  au  texte  du  document  A  cette  interpolation  : 
«  item  renovamus  et  itnperiati  auclorilale  confirmamus  in  omni potsefsione 
jam  dictae  ecclesiae,  videlicet  in  terris,  in  pratis,  m  silvis,  in  aquis.  in 
villis  et  in  servis  ;  et  nuUum  advocatum  praeter  abàatem  hatere.  Sane 
servos  cujuacutnque  civitatis,  castri  sive  alterius  loci  incolaejuerinl,  lege 
nulla  impediente  suae  ecciesiae  lege  astrictos,  abbatique  ac  si  domino 
suoeladvocatosuoperomniaservituros  provida  judiciirationeasterimus.* 
J.  P.  BoEKMBR,  Aela  Inyerit  selecta,  p.  81. 
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Le  privilège  accordé  en  1145  par  Conrad  III  fut  confirmé 
dans  la  suite  par  l'empereur  Frédéric  en  1174  (1),  et  par 
Heuri  VI  dans  la  bulle  d'or  de  l'année  1191  (2). 

Un  document  de  cette  valeur  ne  pouvail  manquer  d'être 
publié  a  plus  d'une  reprise.  Il  le  fut,  en  effet,  par  Fop|>ens  (3) 
au  xvur  siècle,  par  le  baron  de  Reiffenber^  au  xix*  (4)  et  par 
Petit,  dans  sa  monographie  historique  sur  Saint-Ghislain, 
toutes  ces  copies  ont  vraisemblablement  été  faites  d'après  le 
cartulaire  de  l'abbaye  du  xv  siècle  (5).  A  càté  de  ces  éditions, 
UD  érudîl  allemand  de  grand  renom,  J.  Ficker,  a  donné  du 
privilège  impérial  une  version  sensiblement  diiTérente  et 
beaucoup  plus  courte  que  celle  qui  était  acceptée  jusque  là 
comme  version  véritable  (6).  Le  texte  de  Ficker  contient  ce 
qui  se  trouve  dans  Foppens,  de  Reiffenberg  et  Petit,  sauf  un 
passage  relatif  aux  droits  que  l'abbé  exerce  comme  avoué  sur 
les  serfs  de  l'abbaye.  D'après  ceci  est-on  fondé  à  croire  que 
Saint-Ghislain  a  reçu  la  même  année  de  la  main  de  Conrad  III 
deux  diplâmes  d'une  teneur  différente,  dont  l'un  (celui  publié 
par  Ficker  et  que  je  désigne  par  A)  aurait  été  accordé  d'abord 
et  l'antre  (celui  de  Foppens  et  de  Reiffenbei^  désigné  par  B) 
aurait  été  conféré  quelques  mois  plus  tard,  dans  le  but  de  com- 
pléter le  premier  acte  î  On  bien  le  document  le  plus  étendu  (B) 
est-il  tout  bonnement  l'œuvre  d'un  faussaire,  moine  de  Saint- 
Ghislain  ? 

En  se  reportant  au  chartrier  abbatial  on  constate,  en  effet, 
l'existence  non  pas  d'un  seul  diplôme  de  114S,  mais  bien 
de  deux  privilèges  de  cette  année  mis  tous  les  deux  sous 
le  nom  de  l'empereur  Conrad  III.  L'acte  A  présente  tous  les 
caractères  propres  aux  diplômes  préparés  par  la  chancellerie 
de  Conrad  ;  il  est  parfaitement  authentique  et  a  été  écrit  selon 
tonte  probabilité,  par  le  scribe  qui  a  confectionné  le  privilège 
impérial  en  faveur  de  la  prévôté  de  Neersen  de  l'année  1143, 

(i)  Crr.  DE  Rbippenbero,  Monuments,  t.  VIII,  pp.  36S-370. 

(2)  Idem,  pp.  383-384. 

I3)  MiXABUs  et  PopPENS,  Opéra  diplomatica,  t.  I,  pp.  531-553. 

(4)  Cfr.  DE  RBtPFENPERO,  Monuments,  t.  VIII,  pp.  368-370. 

(5)  Petit,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Ghislain,  pp.  164-165  (avec  la 
date  fautive  1165). 

(6)  J.  F.  BoEHUEK,  Acta  Imperii  selecta,  pp.  80-Si,  n*  87. 
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existent  aujourd'hui  en  original  aux  Archives  da  Royaume  à 
Bruxelles  (1).  Le  document  B  par  contre  a  les  apparences  moins 
rassurantes  et  a  besoin  d'être  soumis  à  un  examen  sévère 
avant  de  passer  comme  véritable. 

La  critique  d'ailleurs  s'est  déjà  esercée  par  deux  fois,  mais  . 
seulement  en  passant,  sur  l'acte  de  Conrad  et  a  complèlement 
jeté  le  discrédit  sur  l'authenticité^  de  la  pièce.  J.  Ficker  (2)  et 
Stumpf-Brentano  (5)   la  considèrent  comme  une  production 
fausse  qui  ne  mérite  absolument  aucune  confiance. 

Pour  les  deux  érudits  allemands  le  privilège  de  Conrad  (B) 
doit  sa  composition  aux  désirs  des  moines  de  Salnt-Ghislaln 
de  placer  leur  abbaye  soas  la  dépendance  immédiate  de 
l'Empire.  Lear  œuvre  de  faussaire  accuserait  chei  eux  des 
tendances  très  nettes  à  conquérir  une  liberté  complète,  sans 
restriction  aucune. 

Bien  que  le  précieux  diplAme  de  1145  contienne  de  quoi 
justifier  cette  hypothèse,  je  ne  crois  pas  qu'elle  rende  exacte- 
ment compte  des  vériteblea  motifs  qui  ont  donné  naissance  au 
document  suspect.  En  composant  de  toute  pièce  le  privilège  de 
Conrad  III,  les  religieux  ghislénîens  me  paraissent  avoir  ob« 
à  d'autres  sentiments  que  ceux  que  leur  prêtent  J.  Ficker  et 
Stumpf-Brentano.  Je  voudrais  le  montrer  et  rechercher  à 
quelles  difficultés  non  soupçonnées  jusqu'à  présent  se  rattadie 
le  soi-disant  écrit  de  1145. 

Décrivons  d'abord  la  pièce  suspecte. 

L'acte  B  est  écrit  sur  une  grande  feuille  rugueuse  de  par- 
chemin, mesurant  0,47  X  0,38.  Il  est  bien  conservé  el  porte  au 
dos  celte  mention,  écrite  au  xv  siècle  :  n  Cuonrcutus  secundu* 
imperalor  M.  C.  XLV.  »  Le  diplôme  a  été  réglé  à  la  pointe 
sèche  et  comprend  29  lignes  d'écriture,  y  compris  les  sous- 

(i)  Chartrier  de  la  prévôté  de  Meersen,  carton  n»  I,  Aux  Archives 
générales  du  royaume,  à  Bruxelles. 

(a)  J.  F.  BoEHUEK,  Acia  Imperii  selecta.  éd.  J.  Ficker  (1870),  p.  81, 
n°  87  :  ■  Zweck  der  fdlsçJtung  ist  offenàar  die  ablei  unter  beseittgung  der 
eigenthumMrechte  des  reichsals  eine  pon  iederherrscJuf/l/reie  dar^utteUai. 

(3)  Stumpp-Brentano,  Die  Reichskan^ler,  t.  D,  p.  50a  :  ■  Desgleicheu 
\text}  fkr  ditsttbe  Ahtti  \St  Ghislen),  aber  statt  des  Jfu  leùtenden  hami- 
niuiH  mit  der  Interpolation  der  vollstàndigen  Beseitigung  der  Eigen- 
thumrechte  des  Rtichet  at^fdie  Abtei.  > 
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criptions  de  l'emperenr  et  du  chancelier  ainsi  que  l'énoncé 
la  dale. 

L'écriture  est  celle  employée  pour  la  rédaction  des  dipIAr 
et  chartes  solennelles  dn  milieu  du  xii'  siècle  ;  c'est  une  gro 
minuscule  ayant  des  caractères  nettement  gothiques  :  tn 
anguleux  aux  lettres  m,  n  et  r.  La  première  ligne  dn  docnm 
et  les  souscriptions  finales  sont  tracées  en  écriture  allong 
mais  cette  partie  finale  du  diplôme  dénote  chez  le  scribe  | 
de  sûreté  dans  la  main  et  fort  peu  d'expérience.  S'il 
impossible  de  reconnaître  quel  scribe  a  écrit  le  dipléme,  il 
paraît  certain  qu'il  a  été  composé  par  un  moine  ghisiénien 
qu'il  sort  du  scriplorium  abbatial.  L'acte  présente  une  pai 
cnlarité  qu'offrent  souvent  les  privilèges  impériaux  del'époq 
celle  de  rétrécir  les  caractères  de  l'écriture  à  mesure  qu 
s'approche  de  l'extrémité  du  parchemin  (1).  Ce  détail 
remarque  au  premier  coup  d'œil  et  on  voit  que  le  rédact 
a  tracé  ses  lettres  d'un  trait  moins  large  à  partir  de 
onnèrae  ligne,  aux  mois  juxta  lenorem.  Notons  encore, 
point  de  vue  paléographique,  la  répélilion  en  cet  endroi 
deux  reprises  du  mot  juxta,  une  fois  à  la  fin  de  la  ligne  dix  si 
la  forme  ytu;  et  puis  à  la  ligne  suivante  :  juxta.  La  premi 
fois  le  mol  a  une  teinte  plus  pâle  mais  n'a  pas  été  barré  di 
le  manuscrit.  L'incorrection  s'explique  facilement  par  ce  : 
que  le  scribe  s'est  aperçu  trop  tard  qu'il  ne  pouvait  met 
entièrement  juj/a  à  la  fin  de  la  (lixième  ligne. 

Le  sceau  se  trouve  à  la  droite  dn  parchemin  et  est  une  boi 
imitation  en  dre  brune  du  sceau  de  majesté  de  Tempen 
Conrad  (S).  La  partie  gauche  a  été  enlevée  et  de  la  légende 
ne  lit  pins  que  les  mots  :  «  .  .  .  VNR\DUS  DEI  GRA. 

RO ■»  Après  mâr  examen,  on  ne  peut  hésite: 

prendre  ce  sceau  pour  une  contrefaçon  très  habilement  ce 
posée.  D'abord,  parce  que  le  grand  sceau  impérial  du  xii'  sîé 
est  toujours  en  couleur  blanche  et  jamais  en  couleur  bra 

(i)  Cfr.  VON  Sybbl  et  Th.  von  Sicrel,  Kaàtrurkunden  in  At 
dimgen,  passim.  Cfr.  p.  43  V,  note  i. 

(a)  Cfr.  C.  Hbpphbr,  Die  deuUchen  Kaiier-  und  KUnigssiegel,  li 
Ubie  m,  no  3a. 
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comme  c'est  ici  le  cas.  La  matière  du  sceau  est  également  d'one 
aalre  nature  que  celle  des  sceaux  authentiques  des  souyersins 
allemands.  On  se  représente  d'ailleurs  comment  le  faux  a  été 
obtenu.  Le  scribe  on  son  auxiliaire  aura  eu  soin  de  prendre 
un  moule  du  sceau  authentique  de  Conrad  III  appendu  an 
privilège  de  1 145  (t'^cte  A)  et  aura  Fabriqué  un  nouveau  sceau, 
imitant  en  tous  points  le  modèle  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

En  dehors  de  celte  particularité  qui  n'a  rien  de  bizarre  dans 
une  supercfaerie  de  ce  genre,  il  faut  convenir  que  le  document 
B  a  été  si  bien  composé  qu'il  serait  de  nature  à  passer  pour 
véritable  si  l'examen  de  son  leste  ne  fournissait  pas  des  arga- 
méats  capables  de  le  condamner.  De  plus  comme  la  pièce  a  été 
écrite'peu  de  temps  après  l'année  114S  (entre  114S  et  UTi), 
il  est  extrëmemenl  difficile  de  reconnaître,  au  moyen  des 
caractères  paléographiques,  si  on  a  alTaire  à  on  dïpIAme 
apocryphe  ou  à  un  document  irréprochable. 

Si  le  rédacteur  du  privilège  (B)  a  mis  à  la  confection  de  son 
factnm  une  coquetterie  non  déguisée  de  manière  à  lui  donner 
les  apparences  d'un  acte  impérial  authentique,  il  faut  remar- 
quer que  des  soins  aussi  minutieux  ne  lui  étaient  pas  néces- 
saires pour  élaborer  convenablement  le  fond  même  de  sa  pièce. 
Ici  la  besogne  n'était  même  pas  ardu  pour  un  faussaire  quelque 
peu  maladroit.  Le  scribe  à  qui  nous  devons  le  document  B  a  (ont 
simplement  pris  ailleurs,  on  le  verra,  un  texte  important  pour 
atteindre  le  but  qu'il  poursuivait  et  l'a  inséré  dans  la  teneur  du 
dlplAme  authentique  K.  Il  n'avait  donc  pas  à  se  soucier  des 
formules  de  chancellene  qu'il  pouvait  reprendre  textuellement 
dans  un  privilège  original. 

11  y  a  pourtant  dans  l'œuvre  du  moine  ghislénien  de  quoi  le 
traiter  de  négligent  et  pins  d'une  faute  propres  à  chaîner  sa 
mémoire.  Un  détail,  en  apparence  insignifiant,  mérite  d'abord 
de  nous  retenir.  Il  a  trait  notamment  à  la  date  du  diplâme.  Le 
privilège  de  Conrad  111  est  placé  à  l'année  1145  ou  la  septième 
du  règne  de  cet  empereur  et  il  est  ociroyé  à  Altine  :  rtgnantc 
Cuonrado  Romanorum  rege  secundo,  anno  vero  rtgni  ejut  YII. 
Data  est  apud  Altinam.  » 

Il  est  indubitable  que  le  rédacteur  aura  remarqué  cette  date 
dans  le  diplôme  authentique  de  Saint-Ghislain  (acte  A).  Hiis 
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poar  le  docnmeiit  B  on  se  henrte  manifestement  à  denx  graves 
erreurs  imputables  à  la  négligence  ou  à  l'inadvertance  du 
scribe.  En  efiet,  la  septième  année  du  règne  de  Conrad  111 
commence  an  mois  de  février  1144.  Cela  étant,  comment  mettre 
la  mention  erronée  du  diplAme  :  teptième  année  du  règne... 
d*accord  avec  l'indication  dn  lieu  (à  Alline,  octobre  1146)  où 
l'empereur  aurait  délivré  le  diplAme  de  Saint-Chislain  ?  Car 
nous  savons  d'une  façon  certaine,  par  l'itinéraire  du  souverain, 
que  Conrad  ne  s'est  tronvé  à  Altine  qu'en  octobre  1145  et  n'y 
est  pas  venu  entre  février  1144  et  février  1145.  La  date  du 
diplôme  ne  peut  donc  être  que  fautive,  à  moins  qu'il  ne  faille 
la  considérer  comme  fictive,  ce  qui  est  bien  inutile,  comme 
on  verra. 

Dans  la  supposition  que  l'abbaye  aurait  reçu  de  l'empereur 
à  Altioe  en  octobre  1143  deux  dipl<>mes  différents,  nous 
nous  trouvons  alors  en  présence  de  deux  actes,  dont  l'un,  le 
plus  court  (le  diplôme  A),  aurait  été  donné  après  le  privil^e 
B,  dans  le  but  évident  de  retirer  aux  moines  une  faveur 
accordée  par  lui  quelques  jours  auparavant,  notamment  la 
dépendance  complète  vis-à-vis  du  pouvoir  impérial,  sans  relever 
d'aucune  autre  autorité  et  d'enlever  aux  abbés  la  juridiction 
sur  les  serfs  du  monastère  (1).  Une  telle  hypothèse  peut  élre 
écartée  sans  la  moindre  hésitation  pour  la  seule  raison  que 
les  snccesecurs  de  Conrad  sur  le  trône  impérial  ont  toujours 
maintenu  dans  leurs  privil^es  ce  qui  avait  été  accordé  par  le 
document  B  de  1145  (2).  Ou  bien  faut-il  admettre  que  l'acte 
suspect  est  postérieur  au  privilège  Irréprochable  (A)  et  a  tout 
justement  pour  objet  de  compléter  celui-ci  ?  Dans  ce  cas  là,  le 
dipKme  A  aurait  été  remplacé  par  un  autre  plus  étendu  et 
serait  devenu  par  ce  fait  inutile. 

Sans  doute,  les  choses  ont  pu  se  passer  de  la  sorte,  comme 
elles  se  pratiquaient  souvent  au  moyen  âge.  Néanmoins, 
examinées  de  près,  aucune  de  ces  hypothèses  ne  me  parait 
valable  pour  les  raisons  suivantes.  Si  Conrad  III  a  donné  à 
Altine  en  1145  le  même  jour  ou  peu  de  temps  après  deux 

(it  J.  F.  BoEHMER,  /oc.  cit.,  p.  Si. 

(a)  Cfr.  DE  Reiffenbero,  Monuments,  t.  VIII,  pp.  383  et  407. 
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diplâmes  à  Saint-Ghislain,  comment  se  fait-il  :  1*  qne  le 
preniier  (l'acte  A)  a  été  rédigé  par  an  notaire  de  la  chancellerie, 
tandis  que  l'autre  (l'acte  suspect  B)  a  été  écrit  par  un  religieux 
de  l'abbaye  hennayère  t  2°  Pourquoi  le  sceau  du  dipMme  B 
n'est-il  qu'une  imitation  frauduleuse  du  sceau  véritable  de 
Conrad  III  ?  A  ces  deux  indices  de  supercherie  s'ajoute  encorf 
an  autre  emprunté  à  cette  circoustance  que  l'auteur  de  l'apo- 
cryphe a  utilisé  une  source  postérieure  à  l'année  114o.  Voilà 
trois  objections  auxquelles  je  ne  vois  paij  de  réponse  sérieuse 
à  donner  si  Ton  nti  lient  le  document  B,  à  la  suite  de  J.  Ficker, 
pour  un  dipléme  portant  visiblement  la  marque  de  l'atelier 
gtaislénien. 

La  source  qne  le  rédacteur  a  ntilisée  fournit  d'ailleurs  une 
preuve  écrasante  de  la  fausseté  de  la  pièce  (B)  et  constitue 
certainement  le  témoignage  le  plus  accablant  contre  son  auteur. 
Avouons  que  le  moine  qui  a  labriqué  ce  très  important  privîl^ 
a  été  merveilleusement  servi  dans  la  réalisation  de  ses  projet<^ 
tiar  non  seulement  et  les  formules  et  la  langue  de  la  chancellerie 
de  Conrad  III  lui  étaient  connues  par  le  diplôme  authentique  A, 
mais  il  a  trouvé  à  la  portée  de  sa  main,  par  un  heureux  hasard, 
un  précieux  document.  J.  Ficker  n'a  pas  eu  grande  peine 
à  montrer,  quoi  qne  très  imparfaitement,  que  le  rédacteur 
s'est  inspiré  d'un  diplôme  de  l'empereur  Conrad  III  du 
3  janvier  1146  accordé  à  l'abbaye  de  Crespin  (1).  Cet  emprunt 
n'a  rien  d'étonnant  et  s'explique  aisément  puisque  cette  abbaye 
et  celle  de  Saint-Ghislain  étaient  toutes  deux  des  monastères 
bénédictins,  à  peine  distants  de  deux  lieux  l'un  de  l'antre,  et 
étaient  unis  dans  la  seconde  moitié  du  xir  siècle  par  des  liens 
de  confraternité  monastique  (2).  Un  coup-d'œil  sur  deux  pas- 
sages de  chacun  des  documents  suflit  pour  se  convaincre  des 
traits  de  ressemblance  qu'un  trouve  de  part  et  d'autre. 

(i)  J.  F.  BoEHMEB,  Acta  Imperii  selecla  {éd.  J.  Ficker),  p.  8i  : 
«  dagtgtn  muas  bei  der  fàlschung  die  Vrkunde  fur  Crespin  jum  wcAdif 
gtdient  haben.  ■ 

(a)  Voyez  les  accords  conclus  entre  les  deu%  abliayes  au  sujet  de  I* 
possession  de  moulins  au  domaine  d'Allemans,  en  1159,  ii83(?)etii96. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  [xv<  siècle),  fol.  l  v<>ilo).l  v», 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Mons. 
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8  Janrlar  1146. 

])^dlaied«rabtMyadaCrHpiii(i). 

SI  f  uû  deinceps  de  familia  monas- 
itrii  aàbati  suo  rebellia  inventia 
ftterit,  ex  judieio  et  dùtrictione 
parium  luorum  ad  satiafaetionem 
atdali»  cogahtr.  Sane  servos  eu- 
jusCitnque  civitatit,  castri  si've 
allerius  toci  incole  fiierint,  nuUa 
legeimpediente  mae  ecclesiae  lege 
aitrictos  abbati  siciil  domino  luo 
par  omnia  servituros  providaju- 
dicii  ratione  aaserimui.  SUituimui 
»iquidem  in  omni  posgestione  pre- 
fati  monasttrii  videlicet  in  terri», 
pratii,  silvis,  aquis,  villis,  tient 
in  emtiqui*  privilegiis  invenilur, 
nullum  advocatum  prêter  iMatem 
tuiberi. 


1145. 

Dlpiaitu(Ianz)  d«St«bldna<B)(3). 

...  cellam  ita prortu» ai onotijure 
tnertaiium  libérant  quod  nulli  ex 
temforatibui,  praeter  creatorem 
luum  Deum  lervire  habeat,  ex- 
cepta sotum  honoris  largitiont  de 
manu  régis  et  imperatoris,  sicut  de 
manu  liberi  advocali  recipienda. 


ITEM  RENOVAMUS  ET  I 
AUCTORITATE  CONFIRMAMttS  IN 
OUHI  FOSSESSIONE  JAM  DICTAS 
ECCLB3IAE,VU>ELICET  IN  TERRIS, 
IN  FRATIS,  IN  SILVIS,  IN  AQUIS, 
IN  VILLIS  ET  IN  SERVIS,  ET 
NULLUM  ADVOCATUM  PRAETER 
ABBATBM  HABBRB.  SaNB  SERVOS 
CUJUSCUMQUE  CIVITATIS,  CABTRl 
SIVE  ALTEBIUS  LOCI INCOLAE  FUE- 
RtNT,  LBOE  HULLA  lUPEDIENTB 
SUAB  ECCLESIAB  LBOE  ASTRtC- 
TOS,    ABBATIQVE    AC    SI    DOMINO 

SUO  ET  A0VOCATO  suo  fer 

OMNIA   servituros   PROVIOA  ]U- 
DICII  RATIONE  ASSERIMUS. 


On  le  voil  il  existe  des  liens  de  dépendance  très  étroiu 
entre  le  diplAme  de  Crespin  et  celui  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain.  L'accord  entre  deux  docunients  d'înslitalions  diffé- 
rentes ne  saurait  être  le  fait  du  hasard.  Anssi  peut-on 
raisonnablement  admettre  que  le  privilège  de  Crespin  est 
antérieur  au  faux  document  des  moines  hennuyers.  En  vérité, 
il  y  a  entre  les  denx  pièces  des  différences  de  texte  assez 
notables  (l'acte  de  Sain^Ghislain  a  tout  un  passage  qui  n'est 
pas  dans  celui  de  Crespin),  mais  ces  différences  monirent 
précisément  de  quel  côté  se  trouve  le  document  sans  crédit  ; 

(i)  Cfr.  J,  F.  BoBHMER,  Acta  Imperll  selecta,  {éd.  J.  Ficker),  p.  83. 

ta)  DE  Rbipfenbero,  Monuments,  t.  VIII,  pp,  368-369.  L«s  passages 
imprimés  en  gros  caractères  sont  ceux  qui  ont  été  copiés  sur  le 
dipldnie  de  l'abbaye  de  Crespin,  les  mots  imprimés  en  très  gros  carac- 
tères tout  les  interpolations  du  moine  de  Saint-Ghisl«ia> 
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à  Saint-^hislaÎD  on  a  Orespin  ?  Le  doute  à  cet  égard  n'est  pins 
possible  si  l'on  veut  comparer  entre  elles  les  denx  pièces  ;  il 
saute  aux  yeux  que  c'est  dans  cette  dernière  abbaye  que  les 
muines  ghisléniens  sont  allés  chercher  un  texte  impérial  eo 
faveur  de  leurs  revendications,      i 

D'après  J. 'Ficker,  le  faussaire  aurait  repris  textaellement 
(uiartlich  uberfinstimmt)  un  passage  important  dn  dipl6me  de 
1146  de  t'abbaye  de  Grespin  (J).  Cette  assertion  est  une  grare 
erreur  —  démentie  d'ailleurs  par  la .  comparaison  des  deux 
diplômes  —  et  qui  a  amené  l'auteur  à  se  faire  une  opinion 
inexacte  sur  les  véritables  motifs  de  falsification  dn  privilège  B. 

Le  rédacteur  de  ce  document  a  pris  cheit  son  modèle  tout 
ce  qui  pouvait  servir  les  intérêts  de  son  abbaye,  mais  il  ne 
s'en  est  pas  tenu  là,  cela  se  comprend.  Le  diplârae  de  Crespin 
ne  proclame  pas,  il  est  vrai,  comme  celui  de  Saint-Ghislain, 
l'indépendance  de  l'abbaye  de  tout  pouvoir  temporel  antre  que 
celui  de  l'empereur  (ila  prorsus  ab  omni  jure  liberam  [abba- 
tiam],  quod  nutti  praeter  crealorem  suum  tervire  habeal).  Ce 
passage  est  entièrement  de  l'invention  du  moine  gbisiénien  et 
ne  pouvait  se  trouver  dans  un  diplAme  de  Crespin  où  sa 
présence  aurait  été  tout  à  fait  insolite.  Dans  la  phrase  où  il  est 
question  des  serfs  du  monastère,  l'acte  de  1146  se  contente  de 
signaler  qu'ils  appartiendront  à  la  justice  de  l'abbé  comme  à 
celle  de  leur  seigneur  propre.  Le  rédacteur  trouve  ce  texte 
excellent  pour  le  but  que  son  abbaye  poursuit  et  y  ajoute  sans 
sourciller  :  et  [comme]  fi  leur  avouf  :  abbatique  ar  si  domino 
$uo  ET  ADVOCATO  SUO  per  omnta  territurat.  Notez  également 
l'insertion  habile  du  luot  semis  dans  l'énumération  des  posses- 
sions de  l'abbaye  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  le  diplémede 
Crespin  (2).  Remarquez  enfin  la  transposition  que  le  rédacteur 
de  B  apporte  à  ce  texte  ;  la  phrase  commençant  par  sane...  » 
dans  le  privilège  de  Saint-Chislain  une  place  beaucoup  plus 
logique  que  dans  celui  de  Crespin.  Tous  ces  procédés  ne  sont- 
ils  pas  le  propre  d'un  homme  qui  copie,  arrange  et  modifie  un 

(i)  •  Es  isl  nun  auffalend,  das  dièse  Urkunde  (l'acle  B)  sowohl  l'n 
echten  slellen,  ait  in  der  eingeschobenen  wortlich  mit  der  htr^  nadiher 
gegeàenen  Urkunde f Sir  das  benachbartekloster  Crespiti.-.ûbereinstiwMi.t 
BoEHMERj  Acta  Imperii  seltcla.  p.  8i. 

(a)  Cfr.  BoKHUKR,  loe.  cit.,  p.  S3. 
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texte  qn'il  a  sous  les  yeux  dans  un  but  qu'il  a  très  clairement 
en  vue.  Le  fait  d'avoir  ajouté  an  modèle  les  mots  lervû  et 
advocato  suo  laisse,  me  semble-t-il,  assez  nettement  devioer  ce 
que  le  faussaire  a  voulu  dire  et  nous  renseigne  avec  une  quasi 
certitude  sur  ses  intentions. 

Nous  voilà  donc  éclairés  sur  le  compte  de  ce  beau  diplAme 
de  Conrad  III  qui  a  pu  passer  pendant  longtemps,  grâce  à  ses 
dehors  trompeurs,  pour  un  document  du  meilleur  aloi.  C'est 
un  acte  entièrement  faux  mais  dont  le  caractère  est  d'autant 
plus  malaisé  i  établir  qu'il  date  de  l'époque  même  où  a  été 
composé  le  véritable  privilège  de  1145  (A). 

Pour  quels  molifs  les  moines  de  Saînt-Gbislain  ont-ils  cm 
nécessaire  d'altérer  leurs  parchemins  et  de  chercher  à  interpoler 
lenr  prédeux  diplôme  de  l'empereur  Conrad  î  A  cela  Sltunpf- 
Brentano  (1)  et  J.  Ficker  j2)  répondent  qu'ils  ont  voulu  se 
mettre  directement  sons  la  dépendance  de  l'Empire  en  suppri- 
mant tout  intermédiaire  gênant  entre  eux  et  le  pouvoir  impérial. 
La  phrase  «  quod  nulli  ex  temporalilnis  praeter  creatorem  Deum 
lervirt  kabtat...  »  le  laisse  entendre  d'une  manière  formelle. 
Dire,enefrel,  que  les  moines  de  Saint-Ghislainnedoivent recon- 
naître pour  les  choses  temporelles  d'autres  autorités  que  celles 
de  Dieu  et  de  l'empereur,  c'est  proclamer  assez  nettement  et 
sans  embages  que  ni  les  comtes  de  Hainaut  ni  qui  ce  que  se 
soit  n'ont  à  se  mêler  des  affaires  de  l'abbaye  en  qualité  de 
haut-avoué. 

L'explication  du  faux  diplôme  donnée  par  les  deux  émdits 
allemands  me  parait  erronée  et  incapable  de  rendre  compte 
des  circonstances  qui  ont  provoqué  la  rédaction  dn  privilège 
de  Conrad  (B). 

Tout  d'abord  les  auteurs  passent  sous  silence  la  double 
interpolation  des  mots  cum  servù  et  advocato  juo  qui  doit  bien 
avoir  sa  raison  d'être  et  qui  me  parait  d'une  tmporlance  capi- 
tale pour  reconnaître  les  motifs  de  la  falsification.  De  plus,  il 
est  hors  de  conteste  que  la  fausse  pièce  doit  son  origine  à  des 
conflits  auxquels  les  moines  de  Saint-Ghislaiu  se  sont  trouvés 

(l)  Cd.STVurt-BRBHTAtio,  Die  Reichskanjler,   t,  U,  p   301. 

(3)  Ctt.  BoBHMBR,  Acta  Imperii  selecta,  p.  81  :  *  Zweck  dtr  fàlachung 
i$t  offttAar  die  Ablei  unter  Beieitigvng  der  eigenthuwarechte  des  Reicht 
aUebuvanittUrhtri^t40tptitdar^iaUlien.  * 


1.;.  Google 


iS4  a.  nus. 

mêlés  vers  le  milieu  du  xii*  siècle.  Car  on  peut  établir  comme 
thèse  qu'an  document  apocryphe,  fabriqué  par  une  insUtutioD 
quelconque,  Test  généralement  à  une  époque  de  lutte  on  de 
controverse.  Tout  acte  faux  ou  interpolé  suppose  habîtnelle- 
ment,  chez  celui  qui  le  fait  composer,  ou  la  volonté  de  s'arroger 
des  privil^es  auxquels  il  n'a  pas  de  titre  ou  le  très  vif  désir 
de  défendre  des  droits  contestés. 

Mais,  pour  le  privilège  de  1145  (B),  on  ne  saurait  évidem- 
ment pas  invoquer  la  supposition  de  J.  Ficker.  Jamais  dans 
le  courant  du  xii*  siècle,  l'abbaye  bénédictine  n'a  vu  port» 
atteinte  d'une  manière  violente  par  les  comtes  de  Hainaut  à  sod 
privilège  d'immunité  et  il  est  inadmissible  de  croire  que  les 
moines  aient  voulu  appuyer  leurs  prétentions  â  l'indépen- 
dance sur  un  diplAme  entièrement  faux.  Ni  au  xu*  siècle,  ni 
au  siècle  suivant,  tes  comtes  de  Haioaut  n'ont  été  les  hauts- 
avoués  de  Saint-tihislain  et  ont  cherehé  à  lui  enlever  son 
caractère  d'abbaye  impériale  (1).  Or,  si  vraiment  il  y  a  eu 
conflit  entre  l'abbaye  et  Baudouin  IV  de  Hmnaut,  il  est  vrai- 
semblable, voire  même  certain,  que  le  chroniqueur  offidel  du 
règne  de  son  Gis,  Gilbert  de  Mons,  l'eût  rapporté  dans  son 
travail,  lui  qui  relève  les  moindres  incidents  du  règne  de  swi 
puissant  maître  et  de  son  prédécesseur  sur  le  tréne.  Hais  Gilbert 
ne  dit  pas  un  mot  des  relations  de  Baudouin  IV  avec  les  moines 
de  Saint-Ghislain.  Et  pourtant  la  question  de  savoir  si  la  haute- 
avouerie  de  l'abbaye  appartenait  au  comte  de  Hainaut  n'était 
pas  un  détail  banal  pour  que  le  chroniqueur,  toujours  si  bien 
informé  et  quasi  contemporain  des  événements  qu'il  raconte, 
ait  pu  ignorer  le  fait  et  le  laisser  complètement  de  câté  dans  son 
travail  I  Enfin,  il  est  inadmissible  de  supposer  qu'an  prince  aussi 
jaloux  de  son  autorité  que  ne  l'élait  sans  conteste  Baudouin  V 
ait  permis  aux  moines  gbisléuieus  de  conserver  qpelque  indé- 
fi) Cfr.  DE  Saint-Genois,  Histoire  des  avoueries  en  Belgi^e,  p.  87. 
L'Buleur  se  trompe  évidemment  en  soutenant  que  l'Avouerie  de 
Saint-Ghislain  était  entre  \es  mains  des  comtes  de  "Hainaut  eo  ia74. 
Les  diplômes  impiriauï  de  cette  année  et  de  laSçisur  lesquels  il  appuie 
son  dire]  ne  disent  rien  de  semblable.  Le  premier  est  une  con  Armât  ion 
des  biens  de  l'abbaye;  quant  au  second,  l'empereur  y  donne  ordre  A  Jean 
d'Avesnes,  comte  de  Hainaut,  de  recevoir  «m  ton  nom,  de  l'abbi  de 
Saint-OhisUin,  l'investiture  de  son  abbaye.  Voyez  lea  textes  d«o*  tM 
RsiFPBMBBxa,  iimatmtttU,  t.  VHJ^  p.  406, 
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pendance  de  son  aatorité,  —  indépendance  acquise  sous  son 
père  —  et  se  soit  laissé  dépouiller  de  ses  prérogatives  de  haut- 
avoué  de  l'abbaye  (I)-  Car  même  s'il  en  avait  été  ainsi)  Gilbert 
aurait  mentionné  cet  important  abandon  de  pouvoir. 

Le  Taux  privilège  de  Conrad  III  me  p»alt  trouver  son  origine 
dans  des  difficultés  en  apparence  moins  graves  que  celles  que 
laisse  supposer  une  lutte  pour  l'indépendance  ;  les  embarras 
d'ordre  économique  que  les  moines  enrent  dans  le  courant  du 
III*  siècle  nouB  renseignent  infiniment  mieux  sur  les  motifs 
probables  de  la  confection  de  l'apocryphe  qu'un  soi-disant 
antagonisme  entre  l'abbaye  de  Sainl-Ghislain  el  les  comtes  de 
Hainaut  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  les  documents. 

Il  est  connu  que  les  x*  el  xi'  siècles  ont  été  pour  nos  grandes 
abbayes  bénédictines,  celles  de  Slavelol,  de  Saint-Pierre  an 
Honl^Blandain  el  de  Saint-Trond,  une  époque  de  grand  dévelop- 
pement el  de  brillante  prospérité  matérielle.  Autour  des  curies 
disséminées  dans  la  contrée  se  pressait  une  légion  de  serfs  el 
de  serves  dont  le  nombre  s'augmentait  toujours,  grâce  aux 
donations  dues  à  la  générosité  des  fidèles.  Insensiblement 
néanmoins  les  nécessités  de  la  vie  économique  apportèrent  un 
changement  à  cette  situation  florissante  qui  finit  par  se  modifier 
totalement  au  xii*  siècle.  Plus  d'une  fois  il  arriva  que  l'autorité 
monastique  eàl  grand  peine  à  retenir  les  tributaires  d'église 
dans  les  liens  de  la  sujétion  el  à  réprimer  chez  eux  tout  désir 
d'indépendance  (2). 

A  Saint-Ghislain,  comme  partout  ailleurs,  la  population  ser- 
vile  était  extrêmement  nombreuse  et  était  soumise  aux  mêmes 
prestations  et  règlements  que  dans  les  autres  abbayes  béné- 

(i)  Voyez  sur  la  politique  de  ce  prince,  le  plus  puissant  en  Belgique 
au  Xtl'  siècle,  le  récent  travail  de  L.  Konig,  Die  Politik  des  Grafen 
Balduht  von  Henegau.  Ein  Beitrag  \ur  Geschichte  der  deulsc/i'jranjôii- 
tchen  BejUliungen  gegen  Ende  des  ^wôl/ten  Jahrhunderis,  dans  les 
Bull,  de  la  Comm.  d'histoire,  t.  74  (1905),  pp.  195-4L4.. 

(a)  Le  travail  capital  sur  les  serfs  d'église  de  nos  contrées  au  moyen 
ige  est  celui  de  M.  L.  Van  der  Kindere,  Les  tributaires  ou  serfs 
itiglite  en  Belgique  mt  moyen  âge,  dans  le  Bulletin  de  l'Acadimie  de 
Belgique,  t.  34  (1897),  pp.  409-483.  Pour  le  mouvement  d'affrancliis- 
semetit  des  serfs  voyez  les  pages  470-475.  Lire  également  les  restrictions 
que  M.  A.  Hansay  a  apportées  aux  théories  de  Van  der  Kindere  et 
qui  me  paraissent  très  fondées,  Ctr.  Revue  de  rinstraction  publique  de 
B^ifue.  1897,  pp.  430-423. 
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dictines.  Le  sedi  point  qui  doit  nous  arrêter  ici  es!  celui  qui  a 
rapport  à  la  jssfiee  que  l'abbé  exerçait  sur  les  membres  de  la 
/amiJta.Anxtermcisdflschartesd'asBervïssenient,  les  tributaires 
se  placent  sous  la  protection  ou  la  mainbournie  du  chef  du 
monastère  et  ne  reconnaissent  d'autre  juge  ou  avoué  que  lui  (1). 

Ce  fait  doit  éclairer  d'nne  vive  lumière  les  mobiles  qui 
ont  poussé  les  moines  ghîsiéniens  k  fabriquer  Tacte  impérial 
de  1145  (B).  En  relisant  attentivement  ce  texte  précieux  et  en 
le  confrontant  avec  le  dîplAme  de  Crespin  (1146)  qu  loi  a 
servi  de  modèle,  on  ne  tarde  pas  à  ae  convaincre  que  c«lui  qui 
l'a  écrit  a  en  clairement  en  vue  la  ^tuation  de  la  familia 
abbatiale.  Nous  constatons,  en  effet,  que  le  rédacteur  de 
l'apocryphe  copie  deux  passages  importants  du  privi!^  de 
Crespin.  Or,  dans  une  des  phrases  il  glisse  avec  habileté  atm 
tereù  et  dans  une  antre  les  mots  et  advocalo  luo  qui  manquait 
dans  le  modèle.  Il  semble  donc  bel  et  bien  manifeste  qa'ei 
interpolant  ce  passage,  le  faussaire  songeait  aux  serfs  de  son 
abbaye  et  aux  moyens  de  les  retenir  sons  l'autorité  du  chef  du 
monastère. 

D'autre  part,  pour  bien  saisir  la  signification  et  la  nlenr  du 
diplôme  de  Conrad  111  (B),  il  est  indispensable  de  connaître 
quel  était,  à  l'époque  de  sa  composition,  l'état  du  domaine 
de  l'abbaye.  L'histoire  de  Saint-Gbislain  aux  xii*  et  xnt*  siècles 
rév^  aoe  crise  fort  aigûe  dans  les  relations  entre  les  membres 
de  la  familia  et  l'autorité  monastique.  Le  système  d'exploitation 
domaniale  qui  datait  de  l'époque  carolingienne,  devenu  petit 

(i)  Cfr.  Charte  d'acservissement  de  1040  :  *  et  nullum  advoeabim 
prêter  Deum,  saactumque  GUtenum  et  abbatcm  loci'habbau  vel  eg» 
preaens  vel  nibt^maces  met.  •  Ch.  Duvivier,  Hainaut  ancien,  p.  390.  — 
1190  (?)  ;  «  MuUum  advocatum  prêter  Deum,  sanctumque  CHIenum  et 
ABeAiBM  utct  ECO  et  tubsequaces  mei  habeamus.  >  Cfr.  Duvivibk,  Actet 
ti  documents  aiicient  intéressant  la  Belgique,  nouvelle  série  (1903)1 
pp.  I5a-i53- 

Pour  les  autres  abbayes  bénédîclinea  voir  les  exemples  rapportés 
par  Van  der  Kindere,  Les  tributaires,  p.  463.  Pour  Saint-Trond 
consulter  le  travail  de  M.  C  Leclèrb,  Les-  avoués  de  Saint-Trond 
(Recueil  des  travaux  de  la  Cimférence  d'histoire  et  de  philologie  de 
l'Université  de  Louvain),  p.  3g.  Pour  i'abbaye  de  Saint-Maxiinin  de 
Trêves  et  celle  de  Stavelot,  voir  les  textes  cités  par  Cm.  Peroambni, 
A  propos  des  règlements  d'avouerle,  dans  la  Revue  de  l'VnivertiU  lie 
Bruxellet,  t.  IX  (1903-1904),  pp.  £43^44. 
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à  petit  suranné,  ne  répondait  plus  aux  nécessités  éconoini<|ue3 
da  moment  (1).  D'un  cAté,  les  maires  préposés  à  l'admiaistra- 
tion  des  nilae  rompent  les  liens  qui  les  rattachent  à  l'abbaye, 
eoosidèrent  leurs  fonctions  comme  des  fiefs  et  conservent  les 
serfs  d'alise  sous  leur  propre  autorité  (2).  Les  diplàmes  de 
1115  (A),  1174  et  1191  témoignent  de  cette  tendance  générale 
des  maires  et  ne  cessent  de  s'opposer  énergiquement  à  l'usurpa- 
tion faite  au  détriment  de  l'abbaye  :  n  adjicimus  ut...  nullui 
vitlicationsm  in  potiaiionibiUf  ad  eundem  locum  pertinmtibus 

■ABUEDrTARlO    JURE    TEHBAT    VEL    REPETAT  ;   ted    abbot    ?Ut  prO 

tampon  fuerit,  idaneum  ae  fideUm  villicutn  de  famUia  monas- 
terii  comlitual  et  deponat  ;  ac  (t  quiâ  de  familia  monasterii 
(Abali  suo  rebellut  inventu*  fuerit,  ex  judicio  et  districtione 
parium  moruffl,  ad  satiifactionem  abbatis  cogatur.  »  (3)  En 
outre,  l'efflorescence  des  libertés  dont,  à  ce  moment,  les  nlles 
sont  te  théâtre,  exerce  sur  l'esprit  des  serfs  une  puissante 
faaidDalion  et  c'est  en  groupe  qu'ils  désertent  les  exploitations 
domaniales  pour  embrasser  en  même  temps  une  condition 
sociale  meilleure.  Un  diplôme  de  l'année  lS2d  de  l'empereur 
Henri  ordonne  expressément  aux  magistrats  communaux  de  ne 
pas  retenir  sons  leur  juridiction  des  tributaires  de  Saint-Ghis- 
lain  :  «  dicto  abbati  et  ecclestae  suae  jura,  liberlatem,  gervo$ 
quogue  et  cmcillas  ad  eamdem  ecclesiam  pertinentes,  quoi  nulta 
civilat,  nullum  catfrum  tel  oppidum  aut  alia  major  minorve 
de  eoelero  m  praejudidum  dicti  abbalis  et  eccletiae  *uae  vaieat 
retinere.  s  (4) 

Un  autre  fait  également  ignoré  de  nos  historiens,  montre 
fort  bien  quelles  graves  difficultés  les  serfs  d'église  causaient 
aux  moines  de  Saint-Ghislain.  Un  bon  nombre  d'asservisse- 

(i)  Cfr.  H.  PiREHKB,  Le  livre  de  l'atM  Guillaume  de  Ryctcel,  p.  359, 
et  L.  Vah  der  KiNDERE,  Les  tribiilaires  d'église,  pp.  473-474.  Pour 
Sainl-Trond  voyez  Alp.  Hahsav,  Étude  lur  la  formation  et  l'organisa- 
tion économique  du  domaine  de  l'abbaye  de  Saint-  Trond  depuis  les  origines 
jutçu'à  la  fin  du  XIII'  siècle,  pp.  61-64. 

(2)  DE  REiPPENBBKO,3foRU7nent5]  t.  Vni,pp.  36g  (114s);  383(1174); 
407(1191).  DomBaudry  avait  signalé  le  fait  rapporté  ci-desaus.  Cfr. 
idem,  p.  367. 

t3)  OB  Rbippshbero,  Monuments,  t.  VllI,  p.  435. 

(4)  DB  RBiFFBNBBita,  Moaumtnts,  t.  Vm,   p.  436. 
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ments  de  serfs  et  de  personnes  libres  faits  an  xi*  siècle  à 
l'abbaye  n'ont  pas  donné  lieu  alors  à  une  charte  ou  une  tutticia; 
mais,  au  siècle  suivant,  les  moine-i,  voyant  que  les  serfs 
s'émancipaient  de  la  tutelle  de  l'abbé,  prirent  soin  de  mettre 
par  écrit  les  obligations  auxquelles  ceux-ci  étaient  astreints, 
Ainsi  s'oxpliqne-t  on  que  la  plupart  des  chartes  d'asserviss^ 
ment  du  \i°  siècle  n'ont  été  en  réalité  rédigées  qu'à  une 
époque  postérieure.  Toutes  ces  précautions  de  la  part  des 
moines  n'ont  d'autre  but  que  de  montrer  aux  membres  de  la 
familia  qu'ils  appartiennent  à  l'abbé  et  que  leurs  ancêtres  da 
XI'  siècle  étaient  soumis  aux  mêmes  redevances  qu'eu'X. 

L'examen  attentif  des  chartes  de  Saint-Ghislain  permet  doac 
de  constater  au  xii°  siècle,  à  l'abbaye  hennuyère  comme  ailleurs, 
un  même  phénomène  social  qui  est  caractérisé  par  le  relâche- 
mcntdes  liens  de  dépendance  des  serfs  d'église.  Ce  relàchemeal 
est  provoqué  par  deux  faits  qui  distinguent  l'époque  :  mouve- 
ment d'émancipation  de  la  classe  ser^ile  qui  se  rue  vers  les 
villes  et  accaparement  des  tributaires  par  les  seigneurs  féodaux, 
parmi  lesquels  les  châtelains  de  Nous  étaient  les  plus  redou- 
tables. 

Contre  ce  flot  montant  d'usurpation  et  d'émancipation  les 
moines  de  Saint-Gbislain  se  trouvèrent  à  peu  près  désarmés  et 
n'avaient  pas  grand  chose  à  opposer,  en  dehors  de  leurs 
parchemins  altérés.  Est-il  étonnant  dès  lors  de  les  voir  profiter 
de  toutes  les  occasions  pour  retenir  la  population  servile  dans 
l'obéissance  et  dans  les  liens  d'une  lourde  sujétion.  Vains  efforts 
sans  doute,  mais  efforts  énergiques  et  persévérants  I 

En  résumé,  le  diplâme  B  de  114d  publié  par  de  Reiffenbei^, 
est  une  pièce  qui  ne  mérite  aucune  foi  ;  elle  a  été  fabriquée 
entre  1143  et  1174.  Malgré  cette  marque  déshonnorante  dont 
il  est  entaché,  le  texte  fut  confirmé  en  1174  par  l'empereur 
Frédéric  et  en  Ht»!  par  Henri  V!.  Pour  la  compositioB  du 
document,  son  auteur  a  utilisé  :  i"  le  diplème  A  authentique 
de  Saint-Gbislain  de  1145  ;  i"  un  diplôme  de  1146  de  l'abbaye 
de  Crespin  auquel  il  a  ajouté  trois  interpolations  importantes. 
Le  but  essentiel  du  faussaire  est  de  justifier,  au  moyen  d'uD 
privilège  impérial,  les  droits  que  l'abbaye  exerce  sur  ses  tribu- 
taires de  manière  à  les  retenir  plus  efficacement  dans  les  liens 
d'une  étroite  dépendance. 
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TROISIÈME  CHAPITRE. 

La  cbarte  de  Baudouin  l"  de  Halnaut  (1065). 

Un  des  plus  anciens  ailles  des  comtes  de  Hainaut  dont  le 
texte  est  parvenu  jusqu'à  nous  est  une  charle  donnée  à 
Tabbaye  de  Sainl-Uhislain  en  l'année  10(i5  (1).  GVst  un  docu- 
ment sulenuel  de  Baudouin  l",  comte  de  Hainaut  et  de  Flandre, 
en  faveur  des  moines  bénédictins.  La  pièce  originale  —  si 
toutefois  elle  a  jamais  existé  —  est  perdue  aujourd'hui.  Nous 
en  counaissoDs  le  texte  par  le  carlulaire  du  xv"  siècle  (fol. 
37  v°-38  r°)  (2)  qui  a  été  publié  par  H.  Oh.  Duvivier  dans  son 
remarquable  travail  sur  le  Hainaut  ancien  (3). 

Le  comte  de  Hainaut  accorde  deux  choses  à  Saini'Cbislain  (4). 
D'abord  le  droit  de  prendre  le  dixième  chêne  et  la  permission 
de  couper  du  bois  dans  la  forêt  de  Baudonr,  ensuite  le  droit 
de  pécbe  dans  la  Haine  de  Jemappes  à  Condé,  toutes  les  fois 
qu'il  plaira  aux  moines.  Baudouin  I"  renouvelle  en  même 
temps  aux  religieux  la  concession  qui  leur  a  été  faite  jadis  de 
la  moitié  de  la  Haine,  pour  le  service  de  leurs  moulins. 

De  graves  soupçons  pèsent  sur  le  document  de  iOUS  au  sujet 
de  son  aulhentidté.  Les  doutes  qu'il  soulève  se  ramènent  aux 
deux  objections  suivantes  -: 

(i)  Baudouin  I"'  donna  la  même  année  de  nombreuses  possessions 
1  l'abbâye  d'Hasnon  qu'il  venait  de  restaurer.  Cfr.  Gallia  christiana, 
t.  m,  preuves,  p.  Sa. 

(a|  Fonds  de  l'abbaye  de  Saint~Ghislain,  aux  Archives  de  l'État  à' 
Mons. 

(3)  Ch.  Duvivier,  Le  Hainaut  ancien,  pp,  411-412- 

(4J  •  Hujus  kereditatis  ego,  Balduinus  contes,  sUibundus,  conceisi 
légitima  traditione  principibus  apo'stohrum  Pétri  et  Paulo  et  glorioso 
Chrisli  confessori  Gisteno  m  Celta,  in  quadam  possessione  juris  nostri' 
icilicet  in  sitva  Baldutii,  decimam  qvercum  et  decimvm  denarium  de 
ptanagio,  et  incinonem  lignorum  ad  omnes  ecclesie  usus  in/ra  ambititm 
monasterii,  tam  infomentis  igniiim  qtiam  in  structura  edificiorum  .■  liber- 
latcm  quoque  piscandi  in  Jluvio  Hagne  a  Gamapio  usque  ad  Condatum, 
guocieni  fratres  prefati  loci  voluerinl,  et  silvam  Richet  Aulnoit  nuncu- 
patum,  peticione  et  consilio  comitisse  Richeldis  eis  conjii-mavi.  Preterea 
medietatempr édicté  Hagne,  qiiam  ad  usum  molendinorum  siionnn  antiqui- 
Itis  pûssidebant,  jpostulante  Widrico  abbate,  sub  testimonio  nobilium  curie 
metf  tidétu  fnonasterio  renovavi.  •  Ch.  Duvivier,  loc.  cit.,  pp.  411-413. 


1.;.  Google 


S60  '  B.  MELIS. 

1°  Au  XI*  siècle,  l'abbaye  de  Saint-Ghîslain  a  perdu  pour 
ainsi  dire  toute  indépeadance  vis-à-vis  des  comtes  de  Haioant; 
sa  qaalilé  d'abbaye  impériale  n'est  plus  alors,  en  réalité,  qn'nn 
vain  mot  (1).  I^es  Gesia  epUcoporum  Cameracensium  (xi"  siècle) 
racontent  avec  émotion  !es  vexations  dont  on  l'accable  et  les 
malheurs  qui  fondent  sur  elle  (3).  Vers  4055,  les  persécntioDS 
qui  assaillent  les  moines  atteignent  leur  plus  haut  degré  de 
Tiolence.  Il  faut  s'arrêter  dans  la  lettre  énergique  adressée 
par  l'abbé  de  Saint-Ghislain  en  10S3  (ou  10S4)  à  l'empereor 
Henri  III  an  tableau  des  spoliations  dont  ils  sont  victimes  de 
la  part  de  Baudouin  I*'  de  Hainaut.  Le  comte  pille,  dévaste 
et  ravage  tontes  les  possessions  du  monastère,  à  tel  point  qu'il 
se  trouve  à  deux  doigts  de  sa  perte,  si  l'empereur  ne  lui  vient 
au  secours  (3). 

(i)  Voyez  la  lettre  écrite  en  1155  ou  1154  par  les  moines  gbialénicos 
à  l'empereur  Henri  III  :  «  in  cujus  [Balduini  comitit]  comUatu  exitùAUi 
nottra  pridem  ecetesia,  in  honore  principù  apostolonan  et  tancti  patrit 
nottri  Gislmi  muniflcentia  regali  fundala  est,  et  kboalts  KLBBHOsrNA 

NUNCUPATA,  MODO  VERO  VIX  SUBSISTTT.  >  CH.  DUVIVIBR,  IoC.  Cit.,  p.  ^09, 

n"  XLVI. 

(a)  Geata  episcoporum  Cameraceiuium  (MG.  SS.,  t.  VXt,  p.  472)  : 
c  Quamvis  enim  abbatia  [saneti  Gisleni]  pattper  si!  et  exigtia,  pendet 
tamen  de  manu  regia.  Qui  abbas  factut  [Wenricui\,  cum  ad  eommiinam 
mOTtasIerium  pervenisiet,  omnia  diasipata  miratur  ;  et  non  lanhim  prae- 
sentia  dampna  déplorât,  verum  etiam  multas  incursiones  latronuM,  qui 

illuc  quamplurimi  converaantur,  postea  perpeuut  ett 

Unde  episcopus  [Cameraeeruis]  comititm  Rainerum  frequenti  clamore 
pulsavil,  >ane  surdum,  quia  et  ipie  raptor,  raptoribus  f avère  consueterat. 

Past  obitum  vero  domni  abbatis  Wenriei  duos  abbates,  alterum  pott 
altenim  cornes  Rainerus  subitituit;  hoc  siquidem  modo  abbatiam  vendicare 
praesumens...  Hic  etiam  miilta  mala  perpessus  est  a  comité  Rainero.  * 

(3J  1  Balduinus  cornes nos  per  très  et  amplius  annoi  Ua 

vastavit,  attrivit  et  diripuit,  ut  penitus  spem  subsistendi  non  kabemus,  nisi 

tu,  gloriose  imperator manum  d^ensionit  exeras  et/ructum  tuae 

prolectionis  obtendas. 

Postremo  recedens  vastat,  diripit  ac  depraedatur  omnia 

Cumgue  saneti  Ghisteni  corpus  opponenles  et  simul  timorem  Dei 
regiamque  majeilatern  reclamaremus,  quidam  suorum  nostros,  sacrum 
corpus  sustentantes  tantis  verberibut  affecerunt  ut  Mancti  locultan  tanguime 
vulneralorum  pollueretur.  Heu  !  quoi  senes  et  fidèles  eeciesiae  noitrae 
plagiariii  suis  captivos  tradidit,  et  omnia  bona  illorum  dirait  !  Heu  ! 
quoi  praetUs  non  solum  /amiliarium  nostrorum,  ted  ex  nottro  peenUa 
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Ëonmient  concilier  l'acte  de  générosité  de  106S  avec  ce 
débordement  de  sauvagerie?  Peat-on  admettre  que  le  prince 
qui  vers  lOSS  était  pour  les  moines  un  ennemi  acharné  soif 
devenu  qnelqnes  années  plus  tard  leur  paissant  bienfaiteur  ? 
Est-il  seulement  probable  que  les  choses  se  soient  passées  de  la 
sorte  ?  Oui  cela  est  fort  posdble,  je  crois,  à  condition  de  ne  pas 
prêter  aux  hommes  du  xi*  siècle  les  sentiments  et  les  états 
d'âmes  qui  sont  les  nôtres.  Si  les  vengeuwes  étaient  terribles 
au  noyen  âge  et  les  rancunes  tenaces,  par  contre,  quelle 
spontanéité  d'élan  dans  le  repentir  et  quelle  touchante  huni- 
lité  !  Aassi  le  comte  de  Hainaut  a  pu  devenir,  dans  l'intervalle 
de  dix  années,  du  plus  arrogant  des  persécuteurs  qu'il  était  le 
plus  généreux  des  donateurs.  Dom  Bandry  l'avait  déjà  suggéré 
avant  moi  au  xvm'  siècle. 

2°  Ortains  conflits  du  xii*  siècle  jettent,  à  première  vue,  un 
joar  très  défavorable  sur  la  sincérité  de  la  charte  de  1065.  Vers 
1450,  nous  trouvons  l'abbaye  de  Saint-Ghîslain  en  lutte  avec  le 
eomie  de  Mous,  Gossuin,  an  sujet  de  la  coupe  de  bois  dans  la 
forêt  de  Baudour  et  du  droit  de  pèche  dans  la  Haine.  L'accord 
entre  les  deox  parties  ne  fut  scellé  qu'en  1 1 S5  par  l'intervention 
du  comte  Baudouin  de  Haioeut  (1).  It  ne  semblerait  assurément 
pas  étrange  que  les  moines  aient  fabriqué  alors  la  pièce  de 
Baudouin  1"  pour  justifier  leurs  revendications.  Les  religieux 

dueentit  librit  et  ampKui  meliores  nobis  arripuit  :  quae  omnia,  qualiter 
dittraxerit,  ne  régis  aures  offendamua  decere  timermis  ....  Posthane 
tancti  JohannU-Baptàtae  celeàrilaiem,  centum  iolidorum  praedam  et  eo 
ampliu»  meliorem  servis  et  anciîlit  ecciesiae  nostrae  diripuit  et  insitper 
uni  monachorum  nostrorum  equum,  quo  in  nostrin  necsstariis  vekeàatw, 
abttulil,  >  Mabillok,  Annales  ordinis  sancti  Baiedieti,  t.  Vj  p.  36. 

(i)  Cet  accord  n'existe  plus  en  original,  mais  uniquement  en  copie. 
Cfr.  Cartutaire  de  Saint-Ghislain  (xv  siècle),  fol.  38  ro-38  v,  aux 
Archives  de  l'État  à  Mons.  Le  texte  se  trouve  dans  Ch.  Duvivier, 
Aeta  et  documents  intéressant  la  Belgique,  nouvelle  série,  pp.  46-48, 
a"  33.  L'accord  fut  approuvé  en  1156  par  l'archevêque  de  Reims. 
V.  Cartulaire,  fol.  38  ^-39  ro.  Cfr.  Ck.  Duvivier,  loe.  cit.,  pp.  46-50, 
no  23.  n  faut  aussi  rappeler  que  le  droit  de  pCehe  dans  la  Haine  et  le 
privilège  de  la  coupe  de  bois  dans  k  forCt  de  Baudour  sont  mentionnés 
dam  certaines  fausses  pièces  de  Saint-Ghislain  examinées  dans  le 
premier  chapitre  de  ce  travail. 
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ont  peut-être  pratiqué  en  celte  occasion  ce  qu'ils  ont  fait  en  plas 
d'une  circonstance  analogne,  notamnient  dans  les  difBcultés 
avec  le  curé  de  Pinon  et  avec  Béatrix  de  Bonssu.  S'il  en  a 
été  ainsi,  leur  réputation  de  faussaires  n'en  serait  qu'un  pea 
plus  solidement  établie. 

Mais,  si  fâcheuse  que  suit  l'Impression  laissée  par  tes  événe- 
ments du  xir  siècle  sur  la  donation  de  Baudouin  I",  il  serait 
néanmoins  téméraire  de  la  condamner  ponr  cette  unique  ralsoD. 
An  contrtire,  nmt$  av»ns  un  témoignage  de  valeur  qui  plaide 
en  favenr  de  l'authenticité  du  docameat  de  i065.  Dans  la 
bulle  authentique  du  pape  Gélase  11  dn  12  avril  1118,  la  géné- 
rosité du  comte  de  Hainaut  est  rappelée  très  explicitement  (1). 
Ceci  prouve  certainement  que  longtemps  avant  les  conflits 
de  Gossuin  de  Mons  de  1135,  l'abbaye  exerçait  le  droit  de  pèche 
dans  la  Haine  et  celui  dn  10°  chêne  dans  la  forêt  de  Bandour. 
Les  moines  de  Sainl-Ghislain  défendaient  donc  en  IISS  contre 
les  châtelains  de  Nous  des  privilèges  tout  à  fait  incontestables, 
à  moins  de  croire  qu'ils  aient  mal  renseigné  le  pape  Gélase  11 
en  1118  sur  une  prétendue  donation  de  Baudouin  I",  faite 
en  1065  (2). 

Qu^t  à  la  charte  même  de  cette  année,  elle  a  les  meilleures 
apparences  d'un  document  diplomatique  du  xi"  siècle  et 
inspire  toute  confiance.  Il  est  vrai  que  les  moines  étaient 
suffisamment  experts  dans  la  composition  de  fausses  pièces 
pour  donner  à  ui>e  de  leur  production  la  physionomie  d'un 
acte  véritable  de  l'époque  de  Baudouin  I".  Les  considérations 
générales  qui  forment  le  début  de  la  charte  sont  dans  le  goât 
du  temps  el  ont  très  bien  pu  être  écrites  par  un  scribe  du 

(i)  Cfr.  DE  Rbippekbero,  Monuments,  t.  VIII,  pp.  34a. 

(a)  L'arenga  de  U  charte  est  en  prose  cythmée  :  ■  Quicunquefidtlùtm 
tcclniat  Dei  sive  saaelorvm  efus  altaria  de  hereditaria  dJianI  potsessione, 
procul  dutio  kereditatrm  sibi  acquiraitt  in  superne  felicitatis  rtgione, 
et  vere  felix  et  beata  esl  hujtu  Cûmmatalioais  vicistitudo,  dutn  pro 
momentarieis  elema,  pro  tenenis  comparantur  celestîa.  In  hac  igilw 
Jragili  et  caduee  rita  quasi  in  via  sumus  que  ad  patriam  pergimuî,  «bi 
noatratn  esse  speramus  hereditatem.  quam  amiseramus  per  primi  homîM* 
prevaricationem,  sed  itcuperata  efl  per^lii  Dei  incamationetn.  >  Ch.  Dc- 
VIVIER,  Le  Hainaut  ancien,  p.  411. 
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XII*  siècle.  Lés  témoins  de  l'acte  sont  des  personnages  i 
de  la  seconde  moitié  dii  \i*  siècle  et  appartiennent  à  la  té 
hennuyère  (1).  Hais,  encore  une  fois,  il  est  possible  (\ 
moines  du  xii*  siècle  aient  emprunté  tous  ces  noms 
charte  authentique  du  temps  de  ftichilde. 

En  somme,  la  sincérité  de  l'acte  de  106S  de  Baud( 
reste  douteuse.  Son  teste  ne  renferme  rien  d'insolile  qu 
supposer  une  rédaction  postérieure.  Ces  apparences  n 
reusement  peuvent  être  trompeuses.  Il  est  donc  pnid 
tenir  celte  charte  non  pour  une  piiïce  fausse,  mais  pi 
document  d'une  authenticité  peu  sûre. 


PREMIER  APPENDICE. 

lA  daBfttion  du  foI  Oacobârt  *  l'abbayo  da  Saint-OI 

A  différentes  reprises,  il  a  été  question  plus  haw 
donation  qu'un  roi  Dagobert  (le  premier  on  le  secon 
nom)  aurait  faite  à  l'abbaye  de  Sùnt-^bislalo,  témoignai 
de  son  dévouement  au  nouvel  institut  inonastique  qui 
d'être  appelé  à  la  vie.  Que  savons-nous  de  cette  doni 
de  ce  diplôme?  Rien,  ou  presque  rien. 

Constatons  d'abord  que  nous  ne  possédons  plus  ci 
lège  royal  et  que  toute  trace  manuscrite  en  a  dispai 
les  archives  de  l'ancienne  abbaye  bénédictine.  An  de 
xvui*  siècle,  le  chroniqueur  de  Saint-Ghislain,  Dom  ] 
àgnale  avec  regret  la  perte  du  document  précieux  pou 
toire  de  son  monastère  (2).  Siïrement,  au  xV  siècle,  Il  n 

(i)  <  Hantm  rerum  lestes  ydoneos  presens  carta  habel  sut 
S.  Coscewini  de  Motilibus,  Gualleri  Bolcen  et  Tiaiini  fitii  efus, 
de Douac«,Segardi  de Mochis.  Almanni de  Vdts,  Heribt-andi de  t 
.  Gtedrici  Boeiel,  Yj^anch  de  Valencianis,  Yterti  de  Leitines,  & 
RoUiH.  Ansetmi  Sosre  {Solref),  Wigeri  de  Tuin.i  Ch.  C 
idem,  p.  413. 

(a)  Dom  Baudr>'.  Annales  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain, 
RelPPBNBERO,  Monuments,  t.  VIII,  p.  303  :  *  Quant  à  la  don 
le  roi  Dagobert  fit  à  Saint-Ghislain  du  fonds  de  notre  monast 
village  de  Homu  avec  ses  dépendances,  elle  a  eu  le  malheur  d'éi 
ou  tnltréepar  lu  Normands.  • 
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déjà  pins,  puisqu'il  n'a  pas  été  repris  sons  la  Fabrique  pritUegic 
imperialitt  du  grand  cartulaire  de  l'abbaye,  où  tons  lesdiplémes 
impériaux  ont  été  inscrits. 

En  1298  l'emperenr  Henri  Vf  confirme  les  pins  andeas 
documents  de  Saint-Ghtsiain,  entre  autres  le  faux  diplôme  de 
96S  ;  mais  parmi  les  pièces  vidimées  on  ne  remarque  pas  de 
privilège  du  roi  Dagoberl.  Cette  constatation  évidemment  donne 
ji  penser  que  l'acte  ne  devait  pas  exister  à  cette  époque,  sans 
quoi  on  n'aurait  pas  manqué,  sans  nul  doute,  d'en  transcrire 
le  texte  dans  le  vidimas. 

La  première  mention  qu'on  rencontre  dans  une  pièce  diplo- 
matique de  la  donation  royale  se  trouve  dans  le  diplôme  (A) 
de  l'empereur  Conrad  III  de  l'année  1145  :  «  hoc  idmi  monat- 

terium  a  praedecessoribut  noilrù  Dacobebto,  Oltone  fJI 

conêtmctum. . .  «  Conrnie  ce  détail  ne  se  lit  pas  dans  les 
privilèges  impériaux  antérieurs  à  cette  dal«  on  est  en  droit  de 
w  demander  ù  l'abbé  Egéric  n'a  pas  présenté  à  son  sauTendo, 
Hors  qu'il  était  à  \ltine,  un  privilège  de  Dagobert  inventé  de 
tonte  pièce  ?  Assurément,  rien  ne  contredit  cette  hypothèse  et 
elle  me  paraît,  au  contraire»  extrèmemenl  vraisemblable.  Pour- 
quoi, en  effet,  la  donation  royale  n'est-elle  pas  mentionnée  daai 
les  diplômes  de  Saiut-Gfaislain  antérieurs  à  1145  alors  que  les 
privilèges  d'0\ton  III  (perdu),  d'Henri  II,  de  Conrad  II  sont 
rappelés  dans  les  diplômes  impériaux  postérieurs  à  ces  privi- 
lèges î 

Quant  à  la  donation  même  au  monastère  nouvellement  cod- 
struit  sur  le  territoire  de  Saint-Ghistain  et  d'Homu,  par  oa 
des  rois  Dagobert,  il  n'y  a  pas  de  sérieux  motifs  pour  douter 
de  la  réalité  de  ce  fait.  It  y  a  plus,  ce  que  l'on  sait  des  dispo- 
sitions bienveillantes  des  rois  mérovingiens  à  l'éf^ard  des 
institutions  monastiques  nous  porte  à  admettre  qu'un  Dagobert 
a  été  vraiment  le  premier  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Ghislain.  La  plus  ancienne  source  historique  qui  nous  rensrigoe 
sur  cette  donation  est  la  Vita  lecunda  SancH  GUleni  dont  la 
composition  semble  dater  de  la  fin  du  ix"  siècle  ou  du  débat 
du  siècle  suivant. 
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DEUXIÈME  APPENDICE. 

I. 

Le  pape  Urbain  II  prend  l'abbaye  de  Saint-Gkislain 
$oui  ta  protection  tptrituelk. 
[1096.] 
l'riMBns,  episcopus  servus  servornm  Dei,  dilecto  filio 
Alardo,  abbati  monasteiii  qaod  in  honore  sanctornm  aposto- 
Iwnm  Pet.  t  Panli  et  sancli  Cisleni  constraclmn  est  in  pago 
Hainoensi,  super  Hainam  flnviam,  in  loco  qni  vocatur  Cella, 
ejnaqne  successoribas  regulariler  substituendis  in  perpetuum. 
Juatis  vobis  assenium  praebtre  justîsque  petitionibus  aures  accom- 
modare  nos  convenit,  qui  licet  indigni,  justitiae  custodes  atque 
precones  in  excetsa  apostolorom  principum  Pelri  et  Pauli  spécula 
positi,  Domino  disponente,  conspidmur.  Tuis  igitur,  fili  in  Christo 
Larisaime  Alarde,  jualis  peticionibus  annuentcs,  Cellense  monaste- 
rium,  cui  auctore  Deo  praesides,  jiula  coofralris  nosM  Gerardi 
Cameracensis  episcopî,  cohorialionem,  apostolicae  sedis  auciori- 
•  tate  munimua.  Staluimus  enim  ut  iniversa  quae  in  praesenti  III 
indiclione,  coDcessione  ponlificnin,  liberalitate  principum, 
obiatioD«  fideliùm  vel  aliis  jnsliH  modis  idem  monasterium 
pos^det  firma  vobis  vestrisque  successoribus  et  illibata  perma- 
neaat  in  qaibns  haec  proprîis  duximus  nominibus  annotanda 
videlicet  villam  Homud,  cum  appenditio  suo  Bussud  et  cum  caeteris 
pertinentiis  suis,  ab  omni  advocatione  liberam,  sicut  in  regum  prîvi- 
legiis  continetur  ;  in  villa  Slogia  curtem  dominicatam  et  carrutam 
terrae  arabilis,  cum  curtilibus  et  omni  décima,  tam  ipsius  terrae  quam 
omnium  fcodorum  ejusdem  vîllae,  quod  ex  donatione  Eiephantis 
memorati  monasterii  abbatis,  qui  fuit  propinquus  KaroU  régis,  ab 
aotiquo  possidet  hereditario  jure  idem  sanctus;  in  territorio  Sues- 
sonico,  in  villa  que  dicitur  Alemannis,  ex  patrimonio  prefati 
abbatis,  curtem  dominicatam  et  quatuor  carrucatas  terre  culte  et 
inculte,  cum  vineia,  pratis,  paludibus  et  silvis,  aquîs,  pascuîs,  redditibus 
vioearum  et  omni  décima  prescriple  curtis  et  terre;  quartam  Itaque 
partem  de  Blengies,  lam  in  terris  domînicatis  quam  in  ceteris 
ejusdem  ville  appenditiis  ;  in  silva  BalduUi  decimam  quercum 
et  deeimum  denarinm  de  pasnagio,  incisionem  quoque  lignorum 
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ad  omnea  ecclesie  nsns  infra  ambitam  monasteru,  tain  to 
fomentis  ignium  quam  in  siructura  edlfidornm,  libertalem 
piscaudi  in  fluvio  Hagne,  a  Gamapio  nsque  ad  Condalnin, 
quoUens  voluerinl,  et  silvam  Rîchelainoit,  medîelaleni  Hafpe, 
ad  uiiuni  luolendinorum  vestrorum,  ab  antiqno  possessam, 
vobis  in  perpetnum  confîrmamus.  Quecumque  preterea  in 
futurum,  largiente  Deo,  juste  atque  canonice  poteritis  adipisd, 
quieta  semper  et  intégra  conserventur.  Decernimus  itaque  ui 
nuili  omnino  homtnum  liceat  eundem  locum  temere  perturbare  kI 
ejus  possessioaes  aul'erre,  minuere  vel  temerariis  vesationibus  &tigir«, 
sed  omnia  intégra  conserventur  eorura  pro  quorum  sustentât ione  K 
gubematione  concessa  sunt  usibus  omnimodis  profutura.  Quisqui) 
autem  locum  ipsum  pro  divini  tîmorîa  reverentia  vel  rébus  suis  ditsre, 
protegere  vel  pro  sua  facultate  exaltare  atuduerit,  omnipotentis  Dei 
misericordiam  et  apostolorum  ejus  gratiam  consequatur.  Qui  vero 
contra  hujus  nostri  decreti  tenorem  pertindciter  agere  teraptaverit, 
sancti  spirilus  gladio  llectatur.  %o  Urbanus,  calholice  ecclesie 
episcopus.  Datum  apud  Clarum-Montem  Arvennie,  per  manum 
Johannis,  sancte  Romane  ecclesie  diaconi  cardinalis,  IIl  kaleodai 
decembris,  indictione  III,  anno  Dominicae  incamationis  MXCVI, 
ponttlîcatiis  autem  Dominî  Urbani  pape,  anno  VIII. 

Original  :  Bulle  fausse  dans  le  chartrier  de  Saint- 
Ghislain,  aux  Archives  de  l'Etat  à  Mons. 


i.  Monuments,  t.  VUI, 

PP'  334'333t  Mémoires  et  publications  de  la  Soiitlé 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Haimait, 
(1871-1872),  pp.  153-159. 

II. 

Le  pape  Luce  IV  charge  Vévique  de  Tournai  et  Vabbi  di 
Cambron  d'examiner  le  différend  existant  entre  l'abbat/e  de 
Sainl-Ghislain  et  le  curé  de  Pinon  au  sujet  de  la  possession 
des  dîmes  d'Allemans. 

Anagnia,  33  mars  1184. 

Lucius  episcopus  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri 
Tornacensi  cpiscopo  et  dileclu  filio  abbati  de  Cambron,  salntem 
et  apostolicam  benedictionem.  Cum  inler  cenobium  Sancti  Ghis- 
leni  et  presbilerum  de  Pinon  super  décima  curtis  de  Aiemannis 
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et  qaammdain  terramm  cassa  vertatur,  eam  experieote  vestre 
audiendam  commiltimus  et  fine  debito  terminandaïu.  Ideoque 
discretioni  vestre  per  apostoUca  scrïpta  mandamus  qnalenns 
Diramque  partem  ad  vestram  preeenliain  convocalis,  quae 
bine  inde  proposila  faerint  plenius  auditis  et  cognilis  caosam 
ipsam,  appellalione  remota,  mediante  jnstitia  terminetis.  Dalum 
Aoagniç  X  calendas  aprilis. 

Copie  ;  Copie  du  xvii'  siècle  dans  le  Monasticon 
Benediclinum,  t.  XVII,  fol.  303  vo.  Bibliothèque 
Dationalc  de  Paris,  Mss.  U.t.,  n"  11674. 

Analyse  :  Jaffé,  R£gtata  fontificum  Romtmorum, 
t.  H  (188S),  p.  463,  no  15010. 

III. 

Urbam  III  mande  aux  lAbii  de  Saml-Amand  et  de  Vicogne 
de  faire  disitttr  te  euré  de  Pmon  de  ie$  prétentions  tur  les 
dtmes  d'Attemam. 

Vérone,  39  ianvier'1187. 

Urbaons  episcopos,  servus  servorum  Del,  diiectis  filiis 
Saneti  Amaodi  et  Viconieo^  abbatibns  salolein  et  apostolicam 
benedictiooem.  Conquerentibus  dilecUs  filiiti  nostris  abbate  et 
tratribns  Saneti  Ghisleai,  nos  accepisse  sciatis  qaod  cum  cnr- 
tem  qnamdain  io  Sness[i]onensi  diocesi  constitutam  ab  antiquis 
rétro  teniporibns  ex  donatione  CaroU  Hagni  et  conlirmatione 
felids  recordaUonis  Urbani,  Gelasii,  et  Alexaodri,  Romanorum 
pontificum  ae  de  autentîco  scrlpto  Joslani  Suessionensis  quon- 
dam  episcopi  ab  omni  exactione  tam  annatarum  quam  aliamm 
...  possederant  padfîce  et  quiète,  pregbiter  de  Pinon  décimas 
de  eadem  curte  contra  privilégia  apostolice  sçdis  a  prçdictis 
fratribos  nititur  extorquere  et  eoa  super  hoc  quarumdam 
litleramm  prçtextu  quas  a  nobis  veriiate  tadta  dicitur  impe- 
tfasse,  plnrimam  inqnielat,  qaoniam  igilur  antiquas  et  ratio- 
nabiles  liberlales  maxime  a  sede  aposlolica  confirmatas  in  sua 
volumus  firmltate  manere,  diseretioni  vestre  per  apostolica 
scripla  mandamas  qaatenus  si  proposita  inibi  veriiate  noveritis 
memoralnm  presbiterum  a  lali  presamptione  desistere  aueto- 
ritate  oostra,  cessante  appellationis  obstacnio,  compellatis, 
nollifl  liUeris  veritatt  et  jnstitia  praejudicium  facientibus,  s 
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quàe  apparnerint  a  sede  apostolica  impelrate.  Datum  Venme 
IV"  calendas  februarii. 

Copie  :  Copte  du  xvli°  siècle  dans  le  Moiuaticm 
Benediclinum,  t.  XVT,  Toi.  304  v«.  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  Mss.  lat.  n<>  13674. 

Analyse  :  Jappé,  Regesta  fontifiarm  Ronumonm, 
1. 11(1888),  p.  513,  n<=  15790. 


IV. 

Arbitrage  fait  par  l'évéquede  Cambrai,  Boger,  et  l'abbé  de 
Vaucelles  dans  le  différend  de  l'abbaye  de  Sainl-Gkiilsin 
avec  Béatrix  de  Boussu  au  sujet  de  leuri  droits  de  justice  à 
Wasmes  et  à  Uanelon.  Ces  droits  sont  reconnus  appartenir 
à  l'abbaye  ;  Béatrix  y  renonce, 
1187. 

R.  I)ei  gratia  Cameracensis  episcopus  et  fraler  G.  Valcellcn- 
sis  minister  humilïs,  omnibus  ad  quos  litlete  isie  pcrvenerint 
salutein  in  Domino;  causa  vertebalur  inter  abbat«m  Sanclî 
Gislenî  et  Beatricem  de  Boussut  super  quodam  districin  et 
justicia  et  atïis  quibusdam  querelis  que  de  mandate  summi 
ponlifids  appelialione  reniota  suscepimus  leruiinandam  ;  super 
quo  citatis  partibus  cum  se  nosire  exhibuisseni,  presencieabbas 
proposiilt  quod  dislriclus  et  justîcia  toUus  terre  vel  aque  que 
conllnctur  inter  duos  parvos  amnes  Wamiam  et  Hanelon  a  loco 
originis  sue  usque  ad  locum  ubîcadunlin  Hainnatn  sunt  de 
jure  Sancii  Gisicni,  donisque  imperialibus  et  privllegiis  simul- 
que  apostolicis  scriplis  ecclesie  sue  suni  eadem  confinnala; 
ecnntra  Béatrix  de  Boussut  infra  predictos  terminos  in  quibus- 
dam terris  districtum  et  jusliciain  relînere  contendebat,  sed 
tandem,  prudcncium  virorum  usa  consilio,  querelis  aliis  in  lite 
remanentibus  quo  ad  istum  arlicnluiu  liti  reniineia\it  et  quod 
super  disirictu  et  justicia  nullani  ulterius  motiira  esset  calam- 
pniam  publica  rcnunciacione  asseruit  ;  nequis  igitur  super  hoc 
ileccteru  litcm  suscitare  attemplet,  aiicluritale  apostolîca  pro- 
bibenlespresensmemorialeconscripsimus  ettestium  palfocinio 
cum  sigillorum  nostrorum  impressione  duximus  commonire. 
Signniii  llugonis  Cameracensis  decani,  S.  Arnulphi  Viconiensis, 
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Btldaioi  Sancti  Sepolcri,  Herbert!  beati  Autberli  abbatum, 
Walcheti  Bavacensis  decani,  Pelri  presbiterorum,  S.  Walleri  • 
Sanclo  Aniaotlo,  S.  Walteri  capellani.  Actum  aano  verbi  inca 
nati  M"  C"  LXXXVII». 

Copie  :  CarMaire  de  l'abbaye  de  Saint-GkUla 
(xv=  siècle),  col*  no  58,  fol.  321  ro-aai  v.  Archiv 
de  l'Etat  à  Mons. 


Le  pape  Clément  III  mande  aux  abbé$  de  Vaucelles,  du  Sait 
Sépulcre  et  de  Saint-Aubert,  de  faire  désister  Béatrtx 
Boussu  des  droits  qu'elle  s'arroge  au  sujet  de  la  cèlébratù 
de  l'office  divin  dans  la  chapelle  castrais  de  Boussu,  sans 
permission  de  l'abbé  de  Saint-Ghislain. 

Lalran,  27  février  1188. 

Clemeos  episcopus  servus  servorum  Dei,  dileclis  filiis  Vî 
cellensis,  sanctî  Sépulcre  el  sancti  Oberli  abbalibus,  salutc 
et  apostolicam  bencdictionem .  Ditecti  filii  nostri  abbas 
fratres  sancti  Gisleni,  transmissa  nobis  conqueslione,  mo 
straverunt  quod  cum  i^cclesia  eoruin  ex  largilione  imperaloru 
et  regum  precinctum  loci  cujusdain  a  flumine  Wamiî  usq 
ad  fluviolum  qui  Haneton  dicilur  in  gîro  usque  aquam  q 
Haina  vocatur,  sicut  tant  in  sedis  apostolice  quam  in  iuiperal 
riis  privil^îs  contioelur,  diu  possederinl  inconcusse,  nobi' 
mnlîer  B.  de  Buussut  contra  privilégia  ipsa  vcniens  queda 
ÏD  prescripto  loco  sibi  contra  justiciam  vendicare  presuin 
Ad  bec  cum  G.  quondam  nr  ejus  in  curte  sua  que  in  parrocl] 
predictorum  fratrum  consislît  edificasset  capellani  et  assen 
abbatis  et  fratrum  îpsorum  per  bone  memorie  Sansonei 
RenienseiR  quondam  archiepiscopum  fuisset  ei  capellan 
concessns,  condîtione  tali  adjecta,  videlicet  quod  contra  prol 
bicionem  predicli  abbalJs  divina  in  ea  non  deberet  offi< 
celebrare,  mulîer  prefata  contra  boc  venire  non  dubitans, 
capella  ipsa,  prohibente  abbate,  divina  facit  officia  célébra 
Cam  itaque  sedis  apostolice  privilégia  perpetuam  tenere  debea 
Gnnilalem,  volenles  abbatem  ipsum  et  fratres  in  sua  jusiit 
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confovere  diserccioni  ves 
quatinus  prefatam  mnlit 
super  hiis  que  predixïmti 
dislrictionem  ecdesiastii 
compellatis,  nullis  litterîi 
tacitis  a  sede  apostolica 
quendis  nequiveritis  inli 
excquentur.  Daiam  Latei 
nostri  anno  primo. 

CapU  : 
[xv<  siftc! 


Roger,  étêque  de  Cambra 

a  ordonnée  au  iujel  de: 

et  de  Béatrix  de  Bousi 

sont  reconnues  non  fon 

Sans  date 

R[ogerus],  Dei  gratia 

monaslcriï  Vaucellis  min 

iste  pervcnerînt  salulen 

abbalis  et  monacorum  sa 

fîcis  significatum  fuissel 

posscssiones  prefati  cem 

liris  scriptis  eideiti  con 

eadem  querela  suprême  i 

cUalis  pari  i  bus  et  con  s 

compromissum  fuit  in 

inquisita  inter  cos  com| 

cause  negolium  fine  cane 

fidei,  religione  el  pêne  ce 

ex  magna  parte  per  arbil 

dibus  impedientibus  et 

llnem  non  potuît  obtînen 

lîco  ad  nostre  jurisdiclio 

production is  testinm  eit 

jam  prima  die  et  altéra  ti 
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mandai!  auctoritatem  que  omnem  appellationem  removerat 
Bedem  appellavît  apostolicam.  Nos  autem  nîchilominns  secun- 
dom  formam  mandati  ordiae  jurîs  eervato  procedentes,  prï- 
vilegiis  prefati  monasterîî  diligenter  inspectis  et  lestium 
deposicionibus  per  quinqne  presbiteros,  très  milites  et  trium 
vilJamm  bomines  juratos  et  canonice  examinalos  in  scriptura 
redactis  manifeste  cognovimas  quod  qnitquîd  terre  sive  aque 
continelnr  in  giro  a  flantine  Wamii  usque  ad  viam  ubi  magna 
crox  statnta  fuit  et  inde  ad  alterum  fluTiolum  qui  Haneton 
dicitnr  quonsqae  ad  flnmen  magnum  Hainam  recto  cursu  perve- 
niant  totum  ad  justiciam  et  districtum  sancti  Gisleni  de  jure 
pertinere  dinoscitur.  Conslitit  eciaui  nobis  per  eosdem  testes, 
qnod  tota  piscacio  itoe  et  tota  piscacio  Haine  a  Crumba  salice 
usque  ad  villara  sancti  Gisleni  sit  ejusdem  ccclesie.  Accepimus 
eciam  per  eosdem  testes  quod  utraqne  ripa  Hannie  a  villa 
sancli  Cisicni  ex  altéra  parle  usque  ad  Crumbam  salîcem  et  ex 
altéra  parte  versus  Itoam  usque  ad  locnm  ubi  Itoa  adjnncta 
Haneton  cadit  in  Hanniam  tota  sit  sancti  Gisleni,  escepto  uno 
cnrtili  Audon  de  quo  (estali  sunt  quod  ejus  reddilus  dumiaxat 
et  non  dislrictus  ad  jus  prenominaie  B.  debeat  perlinere. 
Prelerea  addidernnt  quod  de  venditione  lignoruiD  que  super 
eam  Hannie  rippam  que  Roe  proxima  est  deposita  fuerunt 
ecclesîa  baclenus  quociens  ibi  deposita  sunt  jus  suum  acce- 
pisse  dinoBi'itnr  quod  Ultragium  ooncupatur  ;  Hiis  îgilur 
omnibus  nobis  liquide  conslanlibus  possessiones  sunt  superius 
compreliense  sunt  ad  jus  spectarc  ecclesie  de  execucione 
commisse  nobis  polestalîs,  asserentes  sepediclam  malronam 
pront  opportebat  eommonuimus  et  apostolice  aucloritalis  dis- 
triclione  eidem  precepimus,  ul  occupât»  prorsus  reslilueret  et 
de  eisdem  possessionibus  nullam  de  celero  injuriam  ecclesie 
irrogare  altemptaret,  que  quonîam  monitis  sive  preceptis 
nostris  parère  contempsit  ecclesiastica  eain  communione  cum 
tota  familia  sua  privari,  usque  ad  plenariam  iuvasorum  resti- 
Incioflem  et  condignam  reatu  satisfaclionem  de  apostolica 
aucloritale  mandavjmus. 

Copie  :  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-GHislain 
(xv'  siècle),  fol.  aao  vo-i2i  r".  Archives  de  l'État 
à  Mons. 
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Confirmation  par  le  pape  Clément  III  de  l'accord  conclu  tntrt 
l'aM>aye  de  Saint-Ghtslain  et  Béatrix  de  Bouiiu. 
Latran,  15  juin  11S8. 
Cleinens  episcopus  servus  servomm  Dei,  dilecUs  filiis  abbtti 
et  convenlui  sancti  Cisleni  salatem  et  apostolicam  beoedic- 
tionem,  Ea  que  a  nobis  raLione  prevîa  expetuntur  animo  nos 
decet  libenti  concedere  et  ea  elTectu  proseqaente  complere; 
cum  itaque  causa  que  inter  ecclesiam  vestram  et  nobîlem  did- 
lierem  R.  de  Boussut  super  quibusdam  terris,  reddiUbns, 
hommibus  et  aquis  hacleaus  vertebatur  perdelegatos  judicegex 
delegatione  sedis  apostolice  difliaitiva  seutencia  rationabiliter 
sit  decisa,  nos  senlenciaiii  ipsaiu  ratam  habcnles  sicul  raliona- 
biliter  lata  est  nec  postea  légitime  appellationis  objectione 
suspensa,  auctoritate  apostotica  confirmamus  et  presealis 
scripli  patrocinio  comiauDiDius.  ISutli  ergo  omnino  homiDum 
lîceal  banc  paginant  nostre  conGrmationis  infringere  vel  ansn 
temerario  contraire.  Si  quis  aulem  hoc  atteniplare  presump- 
serit  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  l^elii  et  Pauli 
apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Dntnm  L.alcranî  \MI 
k\.  julii  pontificatus  nosiri  anno  primo. 

Copie  :  Carliilaire  de  l'aMaye  de  Sainl-Gkitlein 
(xve  siècle),  colé  58,  fol.  an  v-aaa  ro.  Archives 
de  l'État  à  Mons. 

Édition  :  LoEWENKELD,  Epistolae  ponlijlaim  Ro- 
manonim  ineditae,  p.  339. 

Analyse  :  Jaffé,  Regesfa  ponlijieiim  Romanorw», 
t.  II  (1888),  p.  548. 

VIII. 

Roger,  étèque  de  Cambrai,  ordonne  aux  doyens  de  Ckièvre$,  de 
Binche,  de  Beauvai»  et  d'Atesnes,  et  à  leurs  prêtres  d'excoB- 
munier  Béatrix  de  Boussu. 

Sans  date   [vers  118S-1191.]  {l) 

R.  Dei  gratia  Cameracensis  episcopus  dilectis  suis  W.  Qr- 

viensi.  G.  Binciensi.  L.  Bavacensi.  Th.  Avesnensi  decanis  el 

eorum  presbiteris  salutem  in  salutaris  aactore  Christo  ;  cum 

(ï)  Cette  charte  n'est  pas  datée  pour  le  motifqu'elle  accompagnait  1» 
sentence  d'excommunication  qui  est  perdue  aujourd'hui.  Elle  était 
aussi,  sans  nulle  doute,  annexée  tt  la  pièce  n"  VI. 
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in  nobilem  mnlierem  Beatricem  de  Boussut  super  ÏDJuriis  qui- 
bns  eccicsiam  beati  Gisleni  injuste  veiabat  excommuaicacionis 
senlenciam  auctorîtate  apostolîca  taleriinus  quam  non  soluin 
resipere  contempnit  sed  inîquilati  iDiqaitatem  adiciens  ad  pos- 
gessiones  ipsius  ecclesie  de  quibus  non  fnerat  questio  manus 
extendit  ;  mandamus  vobis  et  districle  precipimus  quatinus 
eain  singalis  dominicis  diebns  excommuoiccUs  ;  et  si  ad  ali- 
cujas  vestrnm  parrochiam  dîverterit  quamdiu  ïd  ea  m(H-am 
feoerit  ipse  divina  celebrare  aliquatenus  non  présumât  in  cujus 
pafrocbia  tuent  demorata. 

Copie  :  Cartulaire  de  Vabbaye  de  Saint-Ghislain 
(XV*  siècle),  coté  58,  fol.  331  vt>.  Archives  de  l'État 
à  Mons. 

IX. 

Ordre  donné  par  Roger,  écéque  de  Cambrai,  aux  prêtres  de  son 

diocèse,  d'observer  la  sentence  qui  a  ili  rendue  par  lui  et  par 

l'abbé  de  Vaucelles  contre  Béatrix  de  Boussu,  dans  le  différend 

qu'elle  arait  avec  l'abbaye  de  Saint-Ghislain. 

Sans  date  [vers  1188-J191.]  (i|. 
R.  Dei  gratia  Cameracensis  episeopus  ditectis  suis  prrsbiteris 
ad  qoQS  bec  liUerc  pcrvcnerinl  saluleni  ft  dilectioncm.  Noverilïs 
quod  in  nobilem  luuliercm  Bealrirem  de  Bussul  nos  et  dictus 
abbas  Valcellcnsis,  auctoritalc  aposlolica,  pro  ecclesiu  beati 
Gisleni  tulimus  senlenciam  cl  aulenlico  nosiro  (irmavimus  et 
slaluimus  lirmiter  observandam,  vobis  igilur  mandamus,  auc- 
toritate  apostolica  et  nostra  et  dislricte  precipimus  qualinus 
senlenciam  ipsam  sicut  vobis  ex  ipso  dominus  abbas  monstrabit 
aateotieo  sine  omni  remissione  et  relaxalione  mcdis  omnibus 
qaanto  poluerilis  firmius  observelis. 

Copie  :  Cartutaire  de  l'abbttye  de  Saint-Ghislain 
(xv*  siêde),  fol.  aai  m.  Archives  de  l'État  à  Mons. 


Le  pape  Célestin  charge  Etienne  et  Poncard,  chanoines  à  Reims, 
de  lever  l'excommunication  qui  pesait  sur  Béatrix  de  Boussu. 

ao  janvier  1191. 

Celeslinus  episeopus  servus   servorum   l)ei   dileclis   liJiîs 

decano  et  magistris  Stéphane  et  Poncardo  canonicis  Remen- 

sibas  salulem  et  apostoJicam  benediclionem.  Signïlicante  nobis 

(1)  Cette  charte  était  vraisemblablement  transfîxée  à  la  pièce  DP.y* 


■d.;.  Google 


HtCROLOOB 
JÉSUITES  DE  LA  PROVINCE  GALLO-BELGE 

PUBLIÉ  PAS 

Alfrad  PONOELET,  S.  J. 


Introduction 

En  1898  M.  J.  Cuvelier  publiait  dans  les  Analeelea  un 
nécrologe  des  Jésuites  de  la  province  Flandro-belge.  A 
la  fln  de  la  préface,  il  formulait  le  vœu  de  voir  entre- 
prendre semblable  travail  pour  la  province  Gallo-belge. 
Nous  sommes  aujourd'hui  en  état  de  répondre  à  ce 
désir.  Notre  but  n'est  pas  seulement  de  faciliter  les 
recherches  de  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  des 
anciens  Jésuites,  mais  encore  de  fournir  d'utiles  ren- 
seignements aux  généalogistes.  On  trouvera  en  effet 
dans  cette  sèche  énumération  bien  des  noms  appartenant 
à  des  familles  honorables  de  la  Belgique  et  du  nord  de 
la  France. 

Dans  cette  introduction,  après  un  bref  aperçu  histo- 
rique sur  la  province  gallo-belge,  nous  étudierons  les 
principaux  documents  auxquels  nous  avons  recouru 
pour  dresser  ce  catalogue.  Cette  étude  nous  fournira 
l'oecasion  de  grouper,  avec  pièces  à  l'appui,  bien  des 
détails  intéressants  sur  les  différentes  manières  de  faire 
part  des  décès  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  et  aussi  sur 
les  multiples  notices  biographiques  et  catalogues  de 
défunts. 
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I 
APERÇU  HISTORIQUE  SUR  L.\  PROVINCE  GALLO-BELGE 

La  Compagnie  de  Jésus,  fondée  par  saint  Ignace  en  4538  et 
approuvée  par  le  pape  Paul  111  en  1540  (1),  pénétrait  en 
."Belgique  dès  1543.  Quelques  étudiants  espagnols,  chassés  de 
Paris  par  François  I,  se  rélugièrcnl  à  Louvain  el  y  formèrent 
la  première  communauté  de  la  Compagnie  dans  notre  pays. 
Dans  le  principe  les  Jésuites  belges  se  recrutèrent  surtout  dans 
la  célèbre  Université,  et  nombreuse  est  la  phalange  des  jeunes 
gens,  aussi  remarquables  par  le  talent  que  par  la  piété,  que 
VAlma  Mater  donna  à  la  Compagnie  de  Jésus  durant  la  seconde 
moitié  du  xvr  siècle. 

En  11(53,  nue  seconde  résidence  élait  établie  à  Tournai. 
Dans  ridée  de  saint  Ignace  ces  deux  maisons  devaient  con- 
stituer avec  le  collège  de  Cologne  une  nouvelle  province  de 
l'Ordre,  sous  le  nom  de  Germania  iiifm-ior  ou  Basse-Allemagne. 

L'année  même  de  la  mort  de  leur  saint  fondateur  (1556),  les 
Jésuites  belges  obtenaient  du  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  la 
reconnaissance  légale.  Après  de  longues  et  pénibles  n^ocia- 
lions,  l'autorisation  leur  était  accordée  d'une  façon  bien 
précaire  et  à  des  conditions  peu  favorables  à  leur  développe- 
ment {%).  Cependant  la  petite  société  gagne  du  terrain.  De 
nouveaux  établissements,  résidences  ou  collèges,  s'ouvrent  à 
Dinant,  Cambrai,  Bruges,  Anvers,  Douai;  si  bien  qu'en  1563 
le  P.  Laynez,  second  général  de  la  (kimpagnie,  est  amené  à 
constituer  en  Belgique  une  province  indépendante,  el  à  par- 
tager la  Germanie  inférieure  en  deu\  parties  :  la  prorince 
rhénane  et  la  province  belge,  appelée  aussi  la  Flandre. 

Les  troubles  religieux,  les  guerres  civiles  et  le  peu  de  bien- 
veillance, pour  ne  pas  dire  la  défiance,  de  certains  gouverneurs 
généraux,  en  particulier  du  duc  d'Albe,  entravèrent  durant 
vingt  ans  les  progrès  de  la  Compagnie  de  Jésus  aux  Pays-Bas. 

Néanmoins  l'élan  des  vocations  ne  se  ralentissait  pas  et 
beaucoup  de  Belges  s'enrôlaient  sous  la  bannière  de  saint 
Ignace  ;  seulement  la  plupart  de  ces  jeunes  gens  étaient  dirigés 

(i)  Bulle  Regimini  militanlis  Ecclesiae,  du  27  scplembre  1540. 

{x)  Voir  L'étabtissemeut  de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  la  PayS'Boi 
et  la  mission  du  P.  Ribadeneyra  d  Biuxeltes  en  tS56,  dîna  les  pRÉCIi 
HisTORiQVBs,  an.  1886  et  1887. 
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sur  Cologne  on  sur  Rome  pour  y  subir  les  épreuves  du  noviciat, 
et  appliqués  ensuite  an  service  des  autres  provinces  du  Nord, 
au  détriment  de  la  Belgique.  Beaucoup  aussi  parlaient  pour 
les  missions. 

La  Pacificalion  de  Gand  en  1S76  fat  pour  les  Jésuites  belges 
un  rude  temp»  d'épreuve  ;  cette  tourmente  menaça  de  tout 
emporter.  La  fermeté  avec  laquelle  les  Pères  refusèrent  le 
serment  les  Gt  expulser  de  leurs  maisons  et  ils  connurent  les 
amertumes  de  l'exil.  C'est  une  des  belles  pages  de  leur  histoire. 
Toutefois  leur  fidélité  ne  resta  pas  sans  récompense. 

Pliilippe  il,  jusque  là  peu  favorable  aux  Jésuites  des  Pays- 
Bas,  ouvrit  les  yeux  et  leur  assura  désormais  sa  protection.  En 
1584  il  confirme  leurs  privilèges  et,  annulant  les  restrictions 
dn  décret  de  I906,  leur  accorde  avec  l'amortissement  des  biens 
et  revenus  le  plein  droit  de  cité  en  Belgique. 

Désormais  la  province  belge  peut  s'organiser  et  répondre 
aux  instances  d'un  grand  nombre  de  villes,  qui  réclamaient 
une  maison  des  Jésuites.  Ces  heureux  résultats  sont  dus  surtout 
à  l'initiative  de  deux  hommes  :  Alexandre  Farnèse  et  le  Père 
Olivier  Manare.  Le  gouverneur  général,  Alexandre  Farnèse,  ce 
type  dn  héros  chrétien,  joignant  à  la  piété  la  pins  sincère  le 
génie  militaire  et  l'habilité  politique,  fut  le  grand  protecteur 
de  la  Compagnie  de  Jésns.  Grâce  à  son  influence  le  décret 
libérateur  de  j.^84  fut  accordé;  c'est  lui  qui  jeta  les  fondements 
de  celte  admirable  «  mission  des  camps  n,  aumAnerie  militaire 
suivant  partout  ies  armées  en  campagne;  c'est  lui  encore  qui 
favorisa  de  tout  son  pouvoir  la  fondalion  des  collèges.  Aussi 
comprend-on  le  grand  souvenir  qu'a  laissé  dans  l'histoire  de  la 
Compagnie  un  le)  bienfaiteur.  D'autre  part,  le  P.  Olivier  Manare 
avait  été  rendu  à  la  Belgique  en  qualité  de  visiteur,  pais  de 
provincial.  Il  avait  déjà  rempli  dans  son  Ordre  les  charges  les 
plus  hautes  :  tour  à  tour  provincial  de  France,  assistant  et 
vicaire- général.  Son  remarquable  talent  d'administration,  ses 
grandes  et  laides  vues,  son  énergique  activité,  que  n'effrayait 
aucun  obstacle,  ne  relevèrent  pas  seulement  la  jeune  province 
de  ses  ruines,  mais  encore  lui  firent  prendre  un  magnifique 
essor.  Avec  Olivier  Manare  s'ouvre  une  longue  et  brillante 
période  de  prospérité.  Sous  sou  adiré  impulsion  rinslilut  de 
saint  Ignace  se  répand  rapidement  dans  les  villes  de  Belgique 
et  du  nord  de  la  France.  Partout  il  l'établit  solidement  et 
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prévoyant  Tavenir  il  assure  à  chaque  inûsoD  de  vastes  espaces 
qui  permettront  de  s'étendre  et  de  construire  ies  collèges  et  les 
^lises.  Il  établit  la  mission  des'  camps,  puis  bientât  après  celle 
de  Hollande,  réorganise  le  noviciat  et  les  maisons  d'études, 
forme  des  prédicateurs  et  des  professeurs  :  en  no  mot,  il 
communique  à  la  province  une  vie  nouvelle  et  la  fait  entrer 
dans  la  voie  d'une  prospérité  inespérée.  Aussi  le  P.  Manare 
a-tril  été  considM  à  juste  titre  comme  le  fondateur  de  la 
province  belge,  et  il  a  bien  mérité  le  bel  éloge  que  lui  décenuùt 
son  supérieur  général,  le  P.  Claude  Aquaviva,  en  l'appelant 
«  le  Père  de  la  province  ».  A  sa  mort  outre  les  trois  messes, 
auxquelles  il  avait  droit  comme  ancien  provincial,  les  sapé- 
rieurs  ordonnèrent  à  Ions  les  prêtres  des  deux  provinces, 
Flandro-belge  et  Gallo-belge  d'en  ajouter  deux  autres  :  t  fan- 
quam  pro  eo  qui  protineia»  h(U  reslituerit,  quique  de  iltù  et  de 
tota  iocietate  aptime  fuerit  merittu  (1).  n 

En  effet,  sous  cette  heureuse  impulsion,  la  province  avait 
pris  une  telle  extension  qu'il  fallut  songer  à  la  diviser  une' 
seconde  fois.  1«  partage  se  fit  en  1612  d'après  la  langue  usuelle 
dans  chacune  des  deux  parties  du  pays.  Il  y  eut  donc  une 
province  de  langue  française  appelée  la  Gallo-belge,  et  une 
autre  de  langue  flamande  soùs  le  nom  de  province  belge,  auquel 
se  substitua  bienlàt  celui  de  Flandro-belge  (i). 

Au  moment  de  la  séparation,  la  région  de  langue  française 
comprenait  les  collèges  d'Aire,  Arras,  Cambrai,  Dînant,  f>ona], 
Li^e,  Lille,  Luxembourg,  Mous,  Namur,  Saiot-Omer,  Tournai 
(collège  et  noviciat),  enfin  Valenciennes.  Dans  la  suite  vinrent 
s'ajouter  :  en  Belgique,  les  collèges  d'Ath,  Hny,  Harehe,  Nivelles 
et  le  séminaire  de  Mous  ;  dans  le  nord  de  la  France,  les  collées 
de  Béthune,  d'Hesdin  (3),  d'Armentières,  de  Catean-Cam' 
bresis  (4),  de  Maubenge,  enfin  la  résidence  éphémère  de 
Gravelines  (5). 

(i)  Bibliothèque  Royale,  mss.  3783-4,  fol.  m  v. 

(3)  Arch.  du  Roy.,  Cari,  et  mss.  713,  fol.  ao-ai.  —  Epist.  Gentr.  ai 
prov.  Belgic,  t.  II,  fol.  68. 

{3)  Les  maisons  d'Arras  et  d'Hesdin  passèrent  en  1640  A  la  province 
de  France. 

(4)  En  1716.  Une  résidence  y  avait  déjà  été  établie  en  i6ig,  mais 
n'avait  eu  que  quatre  années  d'existence. 

(5)  De  1655  JL 1661.  —  Les  Anglais  avaient  aussi  plusieuri  établîjse- 
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L'année  même  du  partage,  la  province  Gallo-be^  comptait 
565  membres,  parmi  lesquels  306  prêtres,  187  scolastîqiiee  et 
172  frères  coadjuteurs.  La  mnltipltcité  des  collèges  dans  la 
Flandre  française  et  dans  l'Artois,  —  12  collèges  appartenant 
à  la  province  Gallo-belge,  auxquels  il  faut  ajouter  i  maisons 
soumises  à  la  province  Flandro-belge  (1),  —  nous  montre  assez 
la  sympathie  dont  jouissaient  les  Jésuites  au  nord  de  la  France. 
Od  peut  trouver  une  autre  preuve  de  cette  sympathie  dans  le 
nombre  considérable  de  vocations  à  la  Compagnie  de  Jésus, 
dans  cette  partie  du  pays.  En  effet,  en  ne  tenant  compte  que 
des  religieux  morts  dans  la  province,  j'ai  pa  établir  les  propor- 
tions suivantes  :  de  1612  à  1773,  plus  de  la  moitié  des  défunts 
appartenaient  par  leur  origine  à  la  Flandre  française  et  à 
l'Artois,  plus  du  tiers  au  département  actuel  du  Nord,  et  un 
sixième  à  Lille  et  à  ses  environs. 

Motre  intention  n'est  pas  de  donner  l'histoire  complète  de 
cette  province  :  nous  ne  nous  y  attarderons  pas  davantage. 
Disons  seulement  que  le  1"  avril  1762  un  arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  fermant  tous  les  collèges  des  Jésuites  en  France, 
atteignait  d'une  manière  bien  sensible  la  province  Gallo-belge. 
Quelques  mois  plus  tard  (1°^  août  1762),  un  nonvel  arrêt  dn 
Parlement  supprimait  la  Compagnie  de  Jésus  en  France.  Il 
enjoignait  aux  Pères  de  renoncer  anz  règles  de  leur  institut, 
leur  défendait  d'en  garder  l'habit,  de  vivre  en  commun  et  de 
correspondre  avec  les  membres  de  l'ordre.  Naturellement, 
comme  corollaire,  les  biens  étaient  confisqués  et  les  religieux 
chassés  de  leurs  maisons.  Les  uns,  séparés  de  leurs  frères, 
vivant  isolés  dans  des  maisons  particulières,  continuèrent  leur 
ministère  autant  que  les  circonstances  le  permettaient.  Le  plus 
grand  nombre  se  replia  sur  les  collèges  de  Belgique,  en  atten- 
dant qu'un  arrêt  plus  terrible  vint  donner  le  coup  de  mort  à 
la  Compagnie  elle-même  (2). 

nunta  (novici&t  et  collèges)  dans  ies  Pays-Bas.  Ces  mdisons  étaient, 
dans  le  principe,  soumises  à  la  juridiction  du  provincial  de  Belgique. 
Après  l'établissement  de  la  province  d'Angleterre,  on  n'inscrivit  plus  au 
Nécrologe  de  Belgique  que  les  défunts  du  séminaire  écossais  de  Douai. 

(i)  Bailleul,  Bergues-Saint-Wînoc,  Cassel  et  Dunkerque  avec  sa 
mission  navale. 

(i)  LebrerzXtmi'niuacJïeiJnnpfor.supprimant  la  Compagnie  de  Jésus, 
fut  signé  par  Clément  XIV  le  îi  juillet  1773,  et  communiqué  le  13  sep- 
tembre à  toutes  les  maisons  de  Belgique,  par  ordre  de  Marie-Thérèse. 
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Il 
SOURCES  ET  DOCUMENTS 

§    1.     PBlèRES    PODR    LES    DÊFUHTS 

An  sujet  des  prières  pour  les  défunte  de  la  Compagnie,  voià 
ee  qae  statuaient  les  Constitntions  rédigées  par  saint  Ignace  : 

w  Au  lendemain  de  la  mort,  tous  les  prêtres  de  la  raaisoa 
ofTriront  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  et  les  antres  membres 
de  la  communauté  des  prières  particulières.  *  Four  le  surplus, 
les  Constitutions  s'en  remettaient  à  l'avis  des  supérieurs  loeaui 
et  à  la  dévotion  de  chacun  (I).  En  outre  le  supérieur  aviît 
charge  de  notifier  le  décès  auxaulres  maisons.  LesConslitutioas 
ne  lisaient  rien  de  plus  à  cet  égard,  s'en  remettant  poor  le 
détail  à  ta  convenance  et  à  la  charité  dns  supérieurs  (2). 

Ces  prescriptions  ne  tardèrent  pas  à  être  explicitées  davan- 
tage. Au  lénioignage  du  P.  Nadal,  le  P.  Laynez  (3),  interprétant 
les  Constitutions,  décidait  que  tous  les  prélres  de  la  maison, 
où  le  décès  se  produirait,  diraient  trois  messes  pour  le  défunt, 
dans  les  autres  collèges  do  la  province  chaque  prêtre  célébrerait 
deux  messes,  enlin  dans  les  autres  domiciles  de  la  Compagnie, 
tous  les  prêtres  oiïriralent  une  fois  le  saint  sacrifice  (4). 

La  (roisièmc  congrégation  générale  (1573)  confirme  cette 
ordination  du  P.  Laynez,  tout  en  la  miligeant  sur  un  point.  Elle 
maintient  couime  un  ancien  usage,  mo»  antiqutu,  les  trois 
messes  de  chaque  prêtre  au  domicile  du  défunt,  et  les  deux 
messes  dans  les  autres  maisons  de  la  province  ;  quant  aux 
autres  maisons  de  la  Compagnie,  elle  décrète  que  chaque 
semaine  tous  les  prélres  célébreront  une  fois  le  saint  sacrifice 
pour  les  défunts  des  autres  provinces  (3).  De  plus  la  coogré- 
gation   définit  le   mot  vague  des   Constitutions   ■  pectUiarà 

(i)  Const.  Part.  6*,  cap.  4,  o.  3. 
(3)  Ibidem,  n.  4. 

(3)  Élu  général  le  3  juillet  Ï558,  mort  le  jo  janvier  1565.  Il  écriviit 
encore  à  Canisiusle  xo  février  i^to:  de  suffi-agio  illo  pro  Tnorhiii  pertol- 
veiido,  V,  R.  in  provincia  sua  constituet  qiute  magis  expedire  in  Domino 
judicaveril,  O.  Braunsberger,  Epîsl.  Canisii,  t.  II,  p.  594. 

(4)  MoNUMENTA  HiSTORiCA  Soc.  Jes.,  Epîat.  P.  Nadal,  t.  IV,  p.  435. 

(5)  Congreg.  3*,  decreto  40.  —  Une  réponse  postérieure  des  Pirts 
Généraux  a  décidé  que  cette  messe  hebdomadaire  ne  s'appliquait  pas 
seulement  aux  défunts  de  la  semaine,  mais  en  général  i  tous  Im 
défunts  de  la  Société. 
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oratio  h,  en  fixant  pour  tous  cenx  qui  ne  sont  pas  prêtres  la 
récitation  d'autant  de  chapelets  que  les  prêtres  doivent  célébrer 
de  messe.  (1). 

Une  messe  sapplémentaire  était  accordée  aux  Pères  ayant 
rempli  certaines  charges,  par  exemple  celle  de  l'rnvincial  ou 
d'Assistant;  de  même,  —  et  ceci  était  propre  à  la  province 
belge  —  aux  Pères  et  frères  qui  mouruieul  uu  service  des 
pestiférés  on  dans  la  mission  des  camps  (3). 

Plusieurs  fois  je  trouve  les  «  suffrages  »  de  la  Compagnie 
accordés  à  an  vieux  serviteur  d'une  de  ses  maisons.  Je  cite  en 
note  un  exemple  (3). 

La  3*  congrégation  générale  sanctionne  encore  l'usage  con- 
stant, ■  u(  hactenus  faclum  est  »,  de  notifier  les  décès  à  toute 
la  Compagnie,  ii  extra proninciam per  universam  Sucietatem  ». 

Cette  coutume,  de  faire  part  de  la  mort  des  pères  et  frères 
à  toute  la  Compagnie,  remonte,  nous  l'avons  vu,  au  fondateur 
même  de  l'ordre.  Elle  a  été  précisée  dans  la  h  formula  scri- 
beadi  u  amendée  par  la  seconde  congrégation  générale  (1565). 
l^tiqnement  le  supérieur  notifiait  le  décès  au  Provincial, 
celui-ci,  à  la  première  occasion,  en  donnait  avis  au  Général,  et 
le  secrétùre  de  la  Compagnie  envoyait  aux  différents  provin- 
ciaux la  liste  des  défunts. 

Cet  usage  est  attesté  par  la  règle  SO"  du  secrétaire  du 
Provindal  :  solticitu3  ait  ut  de  morte  nostrorum  in  provincia... 
Provineialiê  Generalem  admoneal  ;  et  par  de  nombreux  pas- 
sages des  lettres  des  provinciaux  (i). 

(i)  Congreg.  3»,  décrète  40.  —  Ces  usages  se  sont  perpétués  jusqu'à 
nos  jours. 

(2)  Réponse  du  P.  Aquaviva,  i3  mal  1593  (Arch.  du  Roy.,  Cart. 
et  mss.  n°  713,  fol.  11). 

(3)  Révérende  in  Christo  Pater, 

Duodecima  hujus  circa  tertiam  pomeridianam  febri  continua  obiit 
Martinus  Jupplo)',  hujus  collegiî  famulus,  cui  ob  utilem  operam  a 
quadraginta  annjs  collegîo  navatam,  concessa  sunt  a  RR.  PP.  Provin- 
cialibua  suffragia  tanquam  uni  e  nostris.  Itaque  rogo  R.  V.  ut  ea  velit 

is  indicere,  meque  in  SS,  suis  sacrificiis  commendatum  habere. 


Dionanti,  ag  augusti  1681. 


(Archives  de  l'Etat.  Mons.) 

(4)  Citons-en  quelques  exemples  :  •  Quaeso  ut  ejus 

Akalbctbi.  3>  lérie,  m  (XXXIU). 


Petrus  de  Cupre. 
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La  môme  corresi>ondance  atteste  qu'on  était  fidèle  à  envoyer 
de  ftome  aux  provinces  les  noms  des  défunts  de  toute  la 
Compagnie.  La  communication  se  faisait  par  un  feuillet 
séparé  (1),  joint  aux  lettres  des  Pères  généraux. 

Depuis  le  rétablissement  de  la  Compagnie,  on  fait  imprimer 
k  Rome  la  liste  de  tous  les  défunts  de  l'année  écoulée,  et  on 
l'envoie  aux  provinces, 

§  2.    LETTRES   MORTUAIRES 

La  «  formula  scribendi  a  ordonnait  au  supérieur  d'avertiT 
immédiatement  le  Provincial  après  le  décès  d'un  de  ses  subor- 
donnés ;  le  Provincial  devait  notifier  la  nouvelle  à  toutes  les 
maisons  de  la  province,  et. prescrire  les  a  suffrages  h  (3). 

Aucun  document  ne  nous  a  permis  d'établir  la  manière  dont 
cette  notification  se  fit  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle.  A  partir  de 
1609  nous  rencontrons  des  lettres  circulaires,  adressées,  noa 
plus  par  le  Provincial,  mais  par  le  Recteur  même  de  la  maison 
anx  supérieurs  des  autres  domiciles. 

Quand  cette  modification  a-t-elle  été  introduite  ? 

Nous  ne  pouvons  pas  le  dire,  mais  nous  constatons  la  géné- 
ralisation de  cet  usage  en  Belgique  à  partir  de  1609. 

Très  nombreuses  sont  les  lettres  mortuaires  de  la  province 
Flandro- belge.  On  pourrait  en  former  une  collection  à  peu 
près  complète,  et  même  pour  beaucoup  d'entre  elles  un  en 
a  des  exemplaires  mulUples  tant  à  la  section  des  Manuscrits 

»  ficiis  et  orationibus  totius  societatis  pro  more  commendare  digneturt 
Costerus,  5  oct.  1568).  «  ...  commendare  dignetur  toli  socielati  pro 
consuetudine  recepta  t  (Idem,  6  nov.  156g).  •  dignabitur  eum  tolitis 
»  PP.  et  FF,  commendatum  faccre  suffragiis  »  (Manare,  8  fev.  iS&j). 
«  omnium  suffragiis  de  more  commendare  dignetur  »  (6  mars  1593).  — 
Cet  usage  existait  encore  en  1709.  Le  P.  G^n^ral  Tamburini  écrit  *u 
provincial  de  Flandre  :  •  Pravincïac  secretarius  defunctorum  nostrorum 
•  nomina  distîncta  chartula  inscribat,  quam  P.  Provincialis  datis  ad  nos 
»  lîtteris,  insertam  eisdem  facial  cohaerere  »  (Arch.  du  Roy.,  Cari,  et 
mss.  n"  715).  Il  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours,  et  les  noms  des  défunts 
sont  proclamés,  dès  leur  arrivée,  dans  la  maison  du  Père  Général  et 
recommandés  aux  prières  de  la  communauté. 

(i)  ■  Schedula  »  ou  •  chartula  defUnctorum  •  (passim  dans  la  corres- 
pondance du  P.  Baudouin  de  Lange  (1573-15S5).  Costerus  l'appelle 
%  memoria  d^fitnctorum  •  (passim). 

(3)  Formula  scribendi,  n.  4. 
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de  la  Bibliothèque  royale  de  Bel§;îquc  (1),  qu'aux  Archives  du 
Royaume  à  Bruxelles  [3}.  Rien  d'étonnant  :  un  exemplaire  était 
envoyé  à  chaque  maison,  lu  en  public  au  réfectoire  et  souvent 
on  les  e  réunis  par  séries  (3),  comme  le  montrent  les  collccdons 
conservées  à  la  section  des  Hannscrits. 

Malfaenrensement  les  circulaires  de  b  province  Gallo-belge 
n'ont  pas  traversé  la  tourmente  de  la  suppression  de  la  Com- 
pagnie avec  autant  de  bonheur.  Elles  ont  échappé  en  bien 
moins  grand  nombre  an  naufrage. 

Nous  en  avons  retrouvé  trois  séries  prindpales,  ou  plntAt 
quatre,  en  tenant  compte  d'une  vingtaine  de  lettres  datant 
d'avant  la  division  des  deux  provinces  belges. 

En  voici  l'indication  : 

1"  Série.  Bibl.  Roy.,  Ms.  3349. 

Cfdlection  de  lettres  mortuaires  adressées  an  collège  de 
Bois-le-Duc  (4609-1623). 

Ce  recueil  contient  10?  lettres.  Les  79  premières  et  la 
dernière  sont  originales,  les  autres  sont  des  copies.  Vingt-deux 
se  rapportent  à  des  pères  de  la  province  Gallo-belge. 

2*  Série.  Bihl.  Roy.,  Hs.  16694. 

Collection  de  lettres  mortuaires  adressées  au  collège  de 
Marche  (1684-1765). 

Elle  comprend  333  lettres,  presque  toutes  originales.  Quel- 
ques-unes se  rapportent  à  la  période  de  1684  à  1741,  à  partir 
de  cette  année  jusqu'en  176S  la  série  est  assez  complète. 

3*  Série.  Archives  de  l'Ëtat  à  Mons. 

Collection  de  lettres  mortuaires  adressées  au  collège  de 
HoDS  (1623-1733). 

Liasse  contenant  239  lettres  originales. 

4*  Série.  Collection  de  lettres  uiortuaires  adressées  au  collée 
de  Tournai. 

5  liasses.  La  première  compte  563  lettres  de  1625-1718  ;  la 

(i)  Voir  J,  Van  den  Ghevh,  Catalogue  des  Manuscrits  de  la  Biblio- 
tiiique  royale  de  Belgique,  t.  VI,  pp.  rja-^oi,  nn"*  4038-4043. 

(2)  Arch,  de  la  province  Flandro -belge,  nn.  1000-1005'=',  I477"I484. 

(3)  Hujusmodi  epistolae  a  rcctoribus  et  praepositis  localibus  statim 
praelegi  soient  in  commun!  nostrorum  congressu,  et  simu)  in  fasciculum 
colUgatae  asservari  ad  derunctonim  memoriam  (Coutumîer  de  U 
prov.  de  Champagne,  1719). 
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seconde. 351  lettres  de  t720-17<>3  ;  la  troisième  ofiletlresdf 
1746-1773. 

En  tenant conipledcscxeinplairesdoublesou  triples,  on  arrive 
à  un  total  d'environ  douie  cents  lettres  circulaires  dîtFéreiilcs. 

Donnons  quelques  détailij  sur  leur  rédaction. 

Le  coutumier  de  la  province,  révisé  en  1640,  s'cxprîiue  ainsi 
au  eliapitre  :  df  tepullura  fl  exrqum  tiiuttrorum  (1)  .- 

(I  Après  le  décès  on  envoie  au  plus  tôt  dans  les  différcDts 
collèges  les  lettres  circulaircR  prescrivant  les  n  suffrages  >  pour 
le  défunt. 

«  Ces  lettres  doivent  être  courtes,  surtout  en  ce  qui  regarde 
l'énuraération  des  offices  remplis  par  le  défunt,  te  genre  de  ma- 
ladie et  autres  détails  qui  n'ont  rien  de  particulièrement  édilîanl. 
Il  faut  évit«r  les  exagérations  et  ne  rien  avancer  d'incertain,  i 

Comme  ou  le  voit  ces  notions  avaient  le  double  but  de 
recommander  le  défunt  aux  prières  et  d'édifier  ses  frères  en 
religion  par  l'exemple  de  ses  vertus.  A-t-on  toujours  tenu  assez 
compte  de  la  recommandation  du  coutumier  d'éviter  les  exagé- 
rations? La  charité  fraternelle,  le  dicton  de  morluis  nil  rmi 
bene,  le  but  même  d'édifier  ont  pu  porter  l'écrivain  à  faire 
ressortir  seulement  le  cOté  vertueux  du  caractère.  Comme  il 
arrive  trop  souvent  dans  les  notices  nécrologiques,  on  a  laissé 
bien  des  choses  dans  l'ombre  et  plus  ou  moins  forcé  la  note  : 
en  un  mot  un  peu  trop  auréolé  le  défunt. 

La  circulaire  comprend  régulièrement  quatre  points  : 

1"  le  jour  et  l'heure  de  la  mort  et  quelques  détails  sur  la 
dernière  maladie  ; 

2°  la  carrière  du  défunt  ; 

3°  les  principales  vertus  qu'il  a  pratiqaées  d'une  façon  plus 
remarquable  ; 

4"  la  demande  des  «  suffrages  n. 

La  longueur  de  ces  lettres  varie  beaucoup.  Quelques-unes 
comptent  plusieurs  pages  in-folio  ;  ordinairement  elles  se 
bornent  à  use  page  et  demie.  Dans  les  premiers  temps,  les 
rédacteurs  se  sont  souvent  longuement  étendus  sur  les  détails 
de  la  maladie,  c'est  peut-être  ce  qui  amena  la  remarque  du 
coutumier.  II  est  certain  que  les  supérieurs  ont  fréquemment 
recommandé  la  brièveté. 

(I)  Bibl.  Roy.,  ms.  30138,  fol.  la. 
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Reproduisons  à  titre  d'exeaiple  une  de  ces  circulaires,  prise 
an  hasard  dans  la  collection  (i)  : 

Révérende  in  Christo  Pater, 
P.C. 

Heri  sub  primam  pomeridianam,  decimo  quarto  ex  quo  aeger 
decumbebat  die,  dum  omnia  morbi  symptomata  et  in  medîco  et  in 
nobis  gratissimam  spcm  brcvi  rccupcrandae  valeludinis  fovebani, 
paucis  antequam  moreretur  horis,  mentis  dellquîo  primum  correptus, 
in  eoquc  entremo  morientium  sacramento  in  corona  nostrorum 
munitus,  inopîna  morte  nobis  ereptus  est  dilectus  in  Christo  magister 
Pethus  Ghesquier. 

Morbus  fuit  fcbris  maligna  cum  pustulîs  christallinîs.  Natus  est 
in  Halluin  agro  Insulensi  15  septembris  17x7,  Societalem  ingressus 
est  Tomaci  37  septembris  1745,  ibidemque  peraclo  tirocinio,  vota 
simplicia  emisit  28  septembris  1747  ;  inde  humaniora  Insulis  repetiit, 
hue  rudimenta  traditurus  venit. 

Juvenis  fuit  quem,  dum  ex  aliquo  prae  eeteris  eminenti  caractère 
commendare  non  possum,  in  omnibus,  quae  tum  ad  religionem,  tum 
ad  ingenii  animique  dotes  speclant,  summe  eommendabilem  asseram. 
In  eo  enituit  maxima  in  adîmplendis  spiritualibus  cxcrcitiis  sedulitas, 
tantusque  afTcctus,  ut  illîs  întcntus,  qua  cor  suavitate,  animusque 
contentionc  detinebatur  interius,  easdem  exterius  spiraret,  et  in  aliis 
stimularet.  Ad  utrumque  Tomenlum  subjiciebat  singularis  in  VenerabiJe 
Eucharistiae  Sacramentum  pietas,  qua  accensus,  et  summo  mane  ante 
consuetam  orationem  et  dici  decursu,  ad  aras  prostratus,  pios  animi 
scnsus  non  semel  elTundebat.  Qui  pietatis  sensus,  vel  tum  praesertim 
cluxere,  dum  toto  morbi  tempore  et  saepius  ad  illos  exprimendos 
enulriendosque  in  primis  idonea,  sensibilî  voluptate  verba  iteravit,  et 
ab  aliis  lubentissimc  audiit.  In  Bcatam  Virginem  cultor  fuit  ut  e.ximîus, 
ita  fîlialis  fiduciae  plenus  ;  in  omnes,  prae  aliis  autem  in  superiores 
'reverens,  adeo  docilem  et  ad  aliorum  voluntatem  inclinalum  se 
praebuit,  ut  propriam  exuisse  videretur,  Ob  quae  et  sanctitatis  apud 
externos  fcmam  adeptus,  et  aller  Stanislaus  a  nostris  vocïtalus  est.  ■ 
His  addenda  occurrunt,  praeter  alias  dotes,  animi  invariata  aequatitas, 
arnica  indoles,  religiose  jocosa  hilaritas,  in  officil  sui  cxequendis  muniis 
e\trcma  assiduîtas,  laboris  ac  sludii  amor  constans  et  tenax  ;  quibus 
cum  dives  natura  ingenium  memoriamque  concesserat  praestantîssi- 
mam,  spem  nobis  injeceraC  oplimam,  futuri  a  tam  felicîbus  initiis,  ad 
viri  iisque  in  Soeietate  perfecti  consummationem  progressus. 

Quae  omnia  licct  ad  spem  nos  erigant  cum,  quamvis  brc\'i,  at  tam 
taudabili  religiosoque  labore  aeternam  consecutum  esse  merccdem,  ne 
quid  tamen  illi  eluendum  supcrsit,  solita  Societatis  sutfragia  pro  eo 
postulo,  meque  ss.  R.  V.  saeriflciis  cni.tc  commcndo. 

Sen-us  i 
Castro-Cameraci  quarta  maii  174g. 

(I)  Bibl.  Roy.,  ms.  1OO94,  fol-  163-16J  v.  n,<.,i,.,.,iv,CoOQlc 
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L'envoi  de  la  lettre  mortuaire  était  quelquefois  remis  à  plus 
tard  ;  le  recteur  se  coutentait  alors  d'envoyer  on  billet  annon- 
çant le  décès  el  demandant  les  sudr^es.  Exemple  (1)  ; 

Hodie  sub  médium  decimae  Sacramentis  omnibus  mature  praemu- 
nitus  obiit  dilectus  nobis  in  Christo  P.  Joa,  Bapt.  de  Pourmestraulx, 
aetatis  anno  55,  Societatis  35,  cujus  postea  mittentur  circulares. 
Commendo  me  sanctis  sacrificiîs. 

RM  V" 
Servus  in  Christo 
Andréas  Bouloonb. 
Insulis  36  septembris  1679. 

Celait  parfois  faute  de  temps  ou  manque  de  renseignements; 
parfois  aussi  mesure  de  prudence,  durant  une  épidémie,  pour 
ne  pas  adirer  l'attention.  Pour  cette  raison,  plusieurs  fois  les 
prières  ont  été  prescrites  pour  des  défunts  u  tacitù  nomini' 
but  »  ;  ou  bien  on  recommandait  aux  supérieurs  de  cacber 
quelque  temps  le  décès  aux  étrangers  et  dans  ce  but  de  ne  pas 
afficher  les  soETrages  à  la  sacristie,  comme  on  avait  coutume 
de  le  faire,  n  Rogamus  R.  V,  ut  per  suos  idem  (la  mort  du 
Fr.  Jaciiues  Hannarl,  du  collège  d'Arras)  apud  extemos  celari 
cnret,  ideoque  ut  snffragia  de  more  in  sacrisUa  non  propo- 
nantur  (2).  » 

Autant  que  j'ai  pu  en  juger  par  les  adresses,  ces  drculalres 
étaient  expédiées  directement  aux  rectenrs  des  différentes 
maisons  par  le  supérieur  du  défnnt.  Il  n'en  était  pas  ainsi 
partout.  Le  Coutumier  de  la  Germanie  supérieure  prescrit 
d'envoyer  au  recteur  d'Ausboui^  autant  d'exemplaires  que  la 
province  compte  de  domiciles  ;  celui-ci  était  chaîné  de  l'expé- 
dition ;  à  moins  toutefois,  ajoute  le  Coutumier,  qu'ils  ne 
puissent  être  envoyées  plus  rapidement  à  quelques  collf^^ 


Li'adresse  portait  la  mention  «  pro  mortuo  »  on  le  sigle  P.  M. 
Cette  inscription  n'avait  pas  d'autre  but  que  de  faire  ouvrir  la 
lettre  par  le  ministre  de  la  maison  en  cas  d'absence  du  recteur, 
afin  que  les  prières  pour  le  défunt  ne  subissent  pasde retard  (3). 

(i)  Arch.  de  Mons,  Jés.  de  Tournai,  a«  liasse. 
(3)  Lettre  du  P.  Charles  Malapert,  37  octobre  iftij.  Arch.  de  Mons, 
Jfs.  de  Tournai,  irs  liasse. 
(3I  Cfr.  Arch.  du  Roy.,  Cart.  et  mss.  n»  716,  fol.  70.  Lettre  du 

P.  Sucquetj  provincial  de  Flandre  (15  décembre  1623). 
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Au  rétablissement  de  )a  Compagnie,  l'envoi  de  ces  longues 
lettres  raorluaires  cessa  et  l'on  eo  revint  à  l'usage  primitif.  Le 
provincial  était  immédiatement  averti  du  décès  par  le  supé- 
rieur local  et  envoyait  à  toutes  les  maisons  la  demande  des 
suEErages(l).  Il  se  servait  d'une  fomitile  imprimée,  sur  laquelle 
il  inscrivait  le  nom  et  l'âge  du  défunt. 

Itepuis  1872  la  dépêche  télégraphique  est  en  asage  et  ainsi 
le  décès  est  immédiatement  notiiîé  à  tous  les  supérieurs. 

§   3.    ÉLOGES    AB DÉCÈS   OU    SUKHAniA   VITAE 

Un  autre  genre  de  documents,  se  rapprochant  beaucoup  de  la 
lettre  mortuaire,  est  l'éloge  abrégé,  appelée  aussi  Summarium 
vitae.  Cette  coutume  a  élé  introduite  en  1620  par  te  P.  Mntius 
Vitelleschi,  6'  général  de  l'Ordre.  Nous  reproduisons  ici  la 
lettre  encyclique  du  3S  janvier  1620  renfermant  cette  ordi- 
nation. Elle  est  inédite. 

Révérende  in  Christo  Pater, 

P.  C.  Regulac  secretarii  a  Congregatione  7»  edilae  inter  «jus  libres 
enumerant  unum,  in  quo  (haec  enim  sunt  verba  rcgulae  7  c.  i)  descri- 
bantur  nomina  omnium  qui  in  Societate  moriuntur,  declarato  loco  ubi 
tnoriuntur,  tempore  quo  vixenint,  quoque  fuerunt  in  Societate,  et  quo 
gradu  in  ea  fuerunt,  adjunctïs  brcviter  rebus  ab  iis  factis  memoria 
dignis  :  ut  hic  liber  quasi  coin  me  n  tari  us  et  historia  Societatis  esse 
possit.  Hactenus  vcrba  regulae.  Et  sane  ut  habeantur  uno  voiumine 
collecti  quotquot  in  hanc  sacram  Jesu  mîlitiam  nomîna  dederint,  et  in 
ea  vitam  finierint,  adscripla  cujusque  memoria  ad  eum  modum  quem 
régula  illa  praescribit,  addita  patria  et  aliis  hujusmodi  circumstanciis, 
omnino  videtur  et  ad  pium  erga  decedentes  oflicium  et  ad  solatium 
atque  exemplum  posterorum,  et  ad  multipliées  usus  qui  incidunt,  ac 
denique  ad  exactam  in  rebus  omnibus  Societatis  oeconomiam  perti- 
nere.  Igitur  posthac,  ab  exordîo  hujus  anni  i5ao  simulatque  e  Patribus 
aut  fratribus  noslris  quempiam  ad  se  Deus  evocaverit,  superiores  loci 
ubi  illc  obierit,  fidèle  summarium  ejus  vitae  conficient  et  mittent  ad 
provinciajem  ;  quod  ille  recognitum  et  si  fuerit  opus  ex  catalogis  vel 
aliundc  suppletum,  una  cum  consuctJs  sufTragiis,  vet  (quia  haec  retardi 
non  debent)  primo  quoque  tempore  ad  nos  transmittel,  ut  in  librum 
qucm  diximus  Inserantur. 

Sanctis  sacrificiis  etc.. 

Romae  asjanuarii  1630.  R»  V»« 

Servus  in  Christo 
MtjTius  Vitelleschi  (a). 

(i)  Décret  ay  de  la  ai=  congr.  générale. 

(a)  Arch.  du  Roy.,  Cart.  et  mss.  n"  711,  fol.  67. 
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Dans  une  autre  encyclique  (20  aoAt  1625)  où  il  commente 
de  nombreux  points  relatifs  à  la  formula  scribendi,  le  P.  Hutius 
fournît  de  plus  amples  explications  sur  cet  usage. 

1°  Il  indique  le  but  de  ces  notices. 

Ce  n'est  pas  seulement,  dit-il,  de  réunir  des  éléments  utiles 
à  l'histoire  de  l'Ordre,  mais  surtout  de  conserver  le  souvenir 
de  Ions  les  défunts  de  la  Société.  Par  conséquent,  tous  doivent 
avoir  leur  notice,  même  les  novices. 

S"  Entrant  ensuite  dans  le  détail  de  la  rédaction,  il  ordonne 
d'indiquer  au  moins  le  nom,  le  prénom,  le  lieu  et  la  date 
de  naissance  et  d'entrée,  le  grade  et  les  principales  charges 
remplies.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'ajouter  autre  chose,  si  la  vertu  do 
défunt  n'a  rien  eu  de  particulièrement  remarquable. 

3"  Ces  notices  ne  doivent  pas  être  rédigées  sons  forme  de 
lettre,  mais  à  la  manière  des  éloges,  sans  exorde.  Elles  doivent 
être  concises  et  ne  pas  s'attarder  aux  détails  de  la  maladie  et 
de  la  mort,  à  moins  qu'ils  ne  présentent  quelque  chose  de 
notable. 

A"  Qu'on  y  évite  les  louanges  exagérées.  Bien  plus,  ajoute- 
t-il,  si  l'on  rapporte  un  trait  particulièrement  édifiant  àe  la  vie 
du  défunt,  alors  que  pour  le  reste  sa  vertu  n'a  pas  dépassé  U 
moyenne,  qu'on  ait  soin  de  le  faire  remarquer;  de  crainte  que 
ceux  qui  viendront  après  nous,  mesurant  sur  ce  haut  fait  le 
reste  de  la  vie  du  défunt,  ne  soient  induits  en  erreur. 

5°  Ces  notices  doivent  être  écrites  en  latin,  sur  papier 
romain  ;  on  peut  les  réunir  en  série  sur  la  même  feuille. 

It  n'y  avait  pas  d'époque  fixée  pour  l'envoi  de  ces  éloges  à 
Rome.  Le  provincial  les  recueillait  et  les  joignait  aux  autres 
pièces,  qu'il  doit,  d'après  les  règles  de  sa  charge,  envoyer  à 
Rome  tous  les  trois  ans  ;  ou  bien  il  profitait  d'une  occasion 
pour  les  faire  parvenir  sans  dépense  ;  toutefois,  sage  pré- 
voyance de  la  part  du  Père  Général,  le  provincial  devait  les 
exiger  immédiatement  après  le  décès,  «  ne  per  dîlalioncm 
negligentia,  ut  fit,  irrepat  ». 

Une  lettre  du  P.  Vincent  Egidii,  provincial  de  Rome,  adressée 
aux  recteurs  de  sa  province  (24  févr.  1649),  nous  fournit  un 
modèle  de  ces  notices. 
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Summarium  vitae  P.  N.  N. 

I)  P.  N.  N.  Romanus. 

3)  Obiit  in  collegio  romano  j  januarii  1649.  Natus  erat  3  Tebruarii 
160D.  Ingressus  Societatem  3  martii  1617.  Emisil  professionem  quatuor 
vel  trium  votorum,  vel  promotus  est  ad  gradum  coadjutoris  formati 
^iritualis,  vel  temporalis  ai  junii  1635. 

3)  Fuit  rector  collegii  Penisini  et  collegiî  Plorentini,  vel  concionatus 
est  in  primariis  Italiae  urbibus  per  decem  annos,  vel  docuit  philoso- 
phiam  et  theologiam  vel  rhetoricam. 

4)  Maxime  coluit  obedientîam,  vel  fuit  însignis  in  colenda  pauper- 
tate,  vel  ejus  virlus  nihil  habuit  singulare. 

I.e  P.  Antoine  Sucquet,  provincial  de  Flandre,  écrivant  à  ce 
sujet  l'aanée  même  où  l'usage  fut  introduit,  insiste  sur  la 
forme  historique,  que  doit  rev<}lir  le  document  : 

<t  Scribct  non  per  modum  epistolae,  scd  per  modnm  elt^ii, 
ila  ut  scriptor  indual  pcrsonam  historici,  scribatque  non  tan- 
quam  in  eodem  loco  habilans,  nec  tanquam  de  co  qui  notus 
est,  nec  adiiibita  familiaritalc  cpistoinrum,  sed  ab  bis  omnibus 
abslrahens,  et  per  modum  historiae  (I).  » 

Il  est  à  croire  que  celte  ordination  du  l>.  Vitelleschi  n'a  pas 
toujours  été  fidèlement  observée,  et  que  certaines  provinces 
sont  parfois  tombées  dans  celte  négligence,  contre  laquelle  il 
uietlail  en  garde.  Je  rencontre  en  elTet  plusieurs  letlres  de 
rappel  tant  du  Père  Général  que  de  plusieurs  provinciaux,  en 
parliculicr  en  1648  (3). 

D'antres  fois  ils  se  plaignent  que  les  éloges  sont  trop  étendus 
ou  ne  sont  pas  rédigés  dans  ta  forme  indiqw^. 

1^  province  Gallo-belge  semble  s'être  distinguée  par  son 
exactitude.  En  effet,  j'ai  retrouvé  pour  celte  seule  province 
1854  de  w-s  sommaires.  Ils  sont  contenus  dans  3  volumes 
intilulés  :  Gallo-Belgica,  Necrolngium. 

Le  1"  va  de  1620  à  1665  et  comprend  742  notices  ; 

le  2^  de  1666-1696,  462  notices  ; 

le  3«  de  1700-1757,  650  notices. 

Tanlât  elles  sont  écrites  sur  feuilles  séparées,  tantôt  réunies 
en  OR  même  fascicule.  En  général  elles  sont  courtes  et  répandent 
bien  aux  instructtons  du  I'.  Hutius. 


(1)  Arch.  du  Roy.,  Cart.  et  mss.,  n"  71g,  fol.  88. 
(a)  Arch.  du  Roy.,  Cart.  et  mss.,  n"  711,  fol.  160. 
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En  terminant  ce  paragraphe  nous  dirons  quelques  mots  de 
l'éloge  proprement  dit  et  de  la  notice  consacrée  aux  défunts 
dans  les  lellres  annuelles. 

Notons  tout  d'abord  les  principales  différences  entre  Velogiun 
et  la  lettre  mortuaire. 

!<■  Pour  tous  les  défunts  on  envojait  une  circulaire  ;  Veiogium 
ne  se  faisait  que  pour  des  pères  ou  frères  plus  éminents  soit 
par  leurs  vertus,  soit  par  leurs  travaux  ou  par  les  chapes 
qu'ils  avaient  remplies  dans  la  société. 

2"  La  lettre  mortuaire  était  envoyée  immédiatement  après  le 
décès  ;  l'éloge  était  remis  à  plus  tard,  quelquefois  plus  de  sis 
mois  après  la  mort.  Il  fallait  en  effet  recueillir  les  renseigne- 
ments dans  les  différentes  maisons  où  le  défunt  avait  séjonmé, 
et  la  rédaction  elle-même  demandait  plus  de  temps. 

3°  Les  deux  documents  ont  cela  de  commun,  que  tous  denx 
retracent  la  carrière  et  les  vertus  du  défunt,  mais  l'éloge  le  fait 
d'une  manière  beaucoup  plus  détaillée,  il  s'étend  longuement 
sur  les  vertus,  raconte  quelques  traits  à  l'appui  et  soavcnt 
s'élève  à  des  considérations  plus  générales.  Parfois  il  prend 
les  proportions  d'un  véritable  opuscule  (I). 

i"  Enlin  l'éloge  a  une  forme  plus  littéraire. 

M  les  constitutions  ni  les  décrets  des  congrégations  générales 
de  l'ancienne  Compagnie  ne  nous  renseignent  sur  ce  genre  de 
documents,  et  je  n'ai  pas  pu  trouver  comment  cet  usage  s'est 
introduit.  L'origine  semble  devoir  être  recherchée  dans  la 
coutume  très  ancienne  de  célébrer  dans  un  discours  an  réfec- 
toire les  vertus  et  les  travaux  des  pères  les  plus  illustres.  Une 
réponse  du  V,  Aquaviva  au  provincial  d'Aquitaine  nous  signale 
cet  usage  comme  déjà  ancien  en  1397  :  u  In  obttu  noslrorom, 
qui  insignia  virtutum  vel  vocationis  exempta  in  Socictate 
reliquerunt,  concio  ad  mcnsam  adhibcri  solel  (2).  w  Sans  doute 
ces  discours  auront  été  transcrits  et  communiqués  aux  autres 
maisons  de  la  province  et  ainsi  l'usage  du  panégyrique  écrit 
se  sera  introduil.  C'est  une  cdiijccture,  et  rien  qu'une  conjec- 
ture. Certains  textes  portent  à  croire  que  dans  la  province  de 

(i)  C'est  le  cas,  par  cxcmplej  pour  les  éloges  des  Pères  Tliomas  Sailly 
et  Léonard  Lessius, 
(a)  Arch.  du  Koy.,  Cart.  et  mss.,  nt>  713,  Toi.  4a. 
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Flandre  on  avait  pris  l'habitude  de  rédiger  l'éloge  de  toai 
défunts.  En  1636  (i)  le  provincial,  le  P.  Frédéric  de  Tai 
demandait  s'il  y  avait  lieu  de  maintenir  cet  usage,  qui  n'exi 
dans  aucune  antre  province.  Le  P.  Général  engage  de  rése 
l'éloge  plus  développé  aux  religieux  les  plus  remarquables 
et  cette  règle  fut  plasienrs  fois  rappelée  dans  la  suite.  Dé 
37  novembre  1629  le  P.  Vitellcschi  défendait  de  commnnii 
ces  elogia  aux  différentes  maisons  avant  qu'ils  eussent  ét< 
et  approuvés  par  le  provincial  (3).  C'est  ce  qui  explique 
la  plupart  sont  revêtus  de  sa  signature. 

Un  très  grand  nombre  des  elogia  de  la  province  de  Fiai 
se  trouvent  aux  Archives  du  Royaume  (4),  et  à  la  section 
manuscrits  de  la  Bibl.  Royale  (5).  Ceux  de  la  Gallo-belge 
très  rares. 

Au  rétablissement  de  la  Compagnie,  quelques  provi 
prirent  l'habitude  de  rédiger  l'éloge  de  tous  les  pères  et  fi 
défunts  sans  distinction.  La  21"  congrégalion  générale  (1 
s'éleva  contre  ce  nouvel  usage  et  défendit  d'envoyer  à  l'ai 
ce  genre  de  pièces  sans  l'autorisation  du  provincial, 
permet  cependant  d'ajouter  quelques  mots  à  la  circu 
prescrivant  les  suffrages  et  inainlienl  l'ordinalion  du  P.  ^ 
leschi  sur  le  s  sammarium  vltae  «  (6). 

Enfin  dans  les  Lettres  annuelles  (compte  rendu  des  pr 
paux  événements  de  l'année  dans  chacune  des  maisons^ 
insérait  une  notice  nécrologique  de  chaque  défunt  (7). 

Pratiquement  c'était  le  plus  souvent  une  reproductioi 
la  lettre  circulaire  en  y  supprimant  la  formule  initiale 
conclusion,  ou  un  résumé  de  l'éloge. 

Cet  usage  s'est  continué  de  nos  jours,  et  chaque  année 
lettres  annuelles  on  ajoute  les  notices  nécrologiques  de 
les  défunts  de  l'année. 

(i)  L'épidémie  sévissait  en  Belgique,  et  la  mort  avait  enlevé  51 
gieux  de  la  Flandre  en  cette  seule  année  et  déjà  44  l'année  précéd 
{1)  Arch.  du  Roy.,  Cart.  et  mss.,  n"  712,  fol.  43. 
(3I  Ibid.,  no  717,  fol.  30. 
U)  Cfr.  p.  383,  note  3. 

(5)  N08  6490-6494  et  4211. 

(6)  Congr.  gen,  XXI,  décret.  33. 

(7)  Voir  \a,  formula  scribendi,  n.  î8. 
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§  4.    NÉCROLOCES   ET   CATALOGt'ES   DBS    MORTS 

Il  nous  reste  à  parler  des  Kécrologes  oa  listes  des  défunts. 
Noos  traiterons  séparément  des  catalogues  tenus  à  Itome  pour 
les  archives  générales  et  de  ceux  des  provinces. 
I.  Collections  kouainbs 

Nous  l'avons  dit,  dès  l'origine  tous  les  décès  devaient  être 
notifiés  à  Rome,  et  l'on  tenait  à  jour,  dans  la  résidence  du 
Général,  le  livre  des  défunts  de  toute  la  Compagnie.  Noos 
avons  retrouvé  plusieurs  exemplaires  de  listes  de  ce  genre. 
Nous  pouvons  les  ranger  en  trois  collections  différenles. 

Dans  la  première,  les  noms  dos  morts  sont  disposés  par 
provinces  et  inscrits  à  la  suite  selon  la  date  de  notification.  Elle 
compte  3  volumes.  Le  1^''  comprend  les  années  1537  à  ItiOl  e( 
1619  à  1625;  le  S^  les  années  lo9o-l(>3l  et  16â3-i»42;  le 
3%  1637  à  1642.  C'était  sans  doute  le  cahier  du  secrétaire  ;  il 
est  assez  mal  écrit  ;  l'orthographe  des  noms  y  est  souvent  très 
fantaisiste  et  il  laisse  beaucoup  à  désirer  pour  l'exactitude, 
surtout  jusiiue  vers  l'an  1600.  Plusieurs  fois  les  Pères  généraiu 
insistent  pour  qu'on  apporte  plus  de  soin  dans  la  noliGealîon 
des  noms  des  défunts  (1). 

La  seconde  collection  compte  6  volumes  et  s'étend  de  1640 
à  1730.  Elle  adopte  un  ordre  assez  hiznrre.  Dans  chaque 
volume,  pour  une  période  d'environ  20  ans,  les  noms  sont 
disposés  par  séries  d'après  la  lettre  initiale  des  prénoms,  el  en 
suivant  dans  chaque  série  l'ordre  chronologique  des  décès. 

Enfin  à  partir  de  1678  au  plus  tard,  on  faisait  imprimer  à 
Rome  et  on  envoyait  aux  provinces  le  catalogue  des  défunts  de 
l'année  écoulée.  Les  noms  sont  dispost's  par  ordre  de  date,  avec 
mention  du  lieu  de  décès  et  de  la  province.  On  y  ajoutait  tous 
les  ans  un  supplément  comprenant  les  noms  des  missionnaires 
dont  la  mort  n'avait  pas  encore  été  annoncée  au  moment  de 
l'impression  du  catalogue  prémicnt.  Cet  usage  s'est  perpétué 
depuis  le  rétablissement  de  la  Compagnie. 

.Nous  avons  retrouve  dans  dilTéri-ntca  maisons  les  catalogues 
de  1678  à  HU,  tir>ii,  1742  à  174ii,  1767  cl  1772. 

(il  retire  du  P.  Mercurian  (9  avril  1578).  —  Arch.  du  Roy.,  Cart 
et  mss.,  no  711,  fot.  ii.  —  Du  P.  VilcUcschi  {20  août  1633)  eic. 
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II,  Collections  des  provinces 

Nous  signalerons  quatre  genres  de  catalogues  des  dérunls 
en  usage  dans  les  provinces. 

1"  Le  secrétaire  du  provincial  devait  conserver  dans  les 
archives  de  la  province  i  liber  continrns  catalogum  morluorum 
in  ftrovinda,  adnolalis  anno,  die  et  loco{\).  Nous  n'avons  point 
retrouvé  ce  registre. 

1"  CliaquG  maison  avait  son  catalogue  des  morts,  contenant 
la  liste  des  défunts  du  collège,  puis  ceux  de  la  province,  enfin 
ceux  de  toute  la  Compagnie. 

La  seclioD  des  manuscrits  de  la  Diltliutlièque  Royale  (2) 
possède  an  de  ces  recueils,  ayant  appartenu  au  collège  de 
iNamur  :  Catatogus  tita  funclorum  in  Socielale  Jesu  abs  Coltegii 
SVamurcensis  iitilio,  qui  fuit  anno  Domini  1640. 

Il  contient  la  liste  des  défunts  du  collège  (lGI0-'ltio2),  les 
défunts  de  la  province  (1610-1640),  de  toute  la  Compagnie 
(1610-4639).  On  y  a  joint  la  liste  des  messes  prescrites  pour 
les  fondateurs  et  pour  les  bienfaiteurs.  C'est  le  seul  exemplaire 
que  nous  ayons  rencontré. 

5»  Les  Die*  annitersarii  ou  catalogue  des  défunts  de  la 
province  pour  chaque  jour  de  l'année. 

Ces  registres  étaient  destinés  à  rappeler  jour  par  jour  aux 
prêtres  qui  montaient  à  l'autel,  le  souvenir  des  pères  et  frères 
morts  à  pareille  date.  L'inscription  placée  en  léte  le  prouve  : 
Pro  mémento  quolidiano  ul  si  sitil  in  cueUs  invoces,  si  in  pur- 
^alon'o /unes,  et  vraisemblablement  ils  étaient  conservés  à  la 
sacristie. 

Cet  usage  existe  encore  en  certains  endroits.  Ainsi  la  pro- 
vince de  Germanie  a  fait  imprimer  quatre  tableaux  comprenant 
chacun  trois  mois.  Pour  chaque  jour  de  l'année  on  a  la  liste 
des  membres  de  la  province  décédés  à  cette  date  depuis 
l'origine  ;  des  espaces  blancs,  laissés  après  chaque  jour  per- 
mettent de  compléter  le  tableau  au  fur  et  à  mesure  que  se 
produisent  de  nouveaux  décès. 

Ces  recueils  sont  nombreux  pour  la  Flandro-belge.  Outre 
celui  que  H.  Cuvelier  a  publié  dans  les  Analecte»,  plusieurs  se 

(i)  Régula  33*  socii  provincialia. 
[2]  N»  3783-3784- 
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Irouvenl  à  la  Uibliolhèque  Royale  (i)  et  les  maisons  de  l'ordre 
on  possèdent  quelques-uns.  Par  contre  pour  la  province 
Gullo-lwlge  je  n'en  ai  rencontré  qu'un  seul  exemplaire  ;  il  se 
trouve  au  collège  de  Bruxelles.  Encore,  sur  quatre  fascicules 
dont  se  composait  le  précieux  document,  nous  n'en  possédions 
que  trois  ;  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  faisaienl 
défaut.  Nous  avons  eu  la  bonne  fortane  de  retronver  ce  fascicule 
aux  archives  départementales  de  Lille  (2),  même  papier,  même 
écriture,  même  format,  e(  qui  plus  est  même  teinte  et  même 
dessin  de  la  couverture. 

Ce  catalogue  a  été  transcrit  vers  la  fia  du  xvii*  siècle  (5),  et 
tenu  au  courant  jusqu'à  la  veille  de  la  suppression  de  la 
Compagnie  (4). 

4°  Signalons  enfin  les  nécrologes  de  la  province  dressés 
d'après  l'ordre  chronologique,  et  suivis  d'une  liste  des  défunts 
disposés  par  maisons.  Ils  sont  nombreux  pour  la  Flandro-belge. 
Ia  Bibliothèque  royale  en  possède  plusieurs  (5)  ainsi  que  le 
collège  de  Bruxelles.  Pour  la  Gallo-belge,  je  n'en  ai  jusqu'id 
rencontré  aucun  exemplaire.  C'est  une  des  raisons  qui  m'ont 
décidé  à  publier  le  nécrologe  de  cette  province  sous  sa  forme 
originelle  reconstituée,  plutêt  que  de  reproduire  le  ■  diet 
anniDo-sarii  ».  Il  y  avait  en  effet  utilité  à  reconstituer  le  plus 
parfaitemeut  possible  ce  document  disparu.  Ensuite  ce  genre 
de  catalogue  est  d'un  usage  bien  pltis  commode  que  les  dia 
anniversarii.  Enfin,  raison  plus  décisive,  nous  avions  à  compter 
avec  la  négligence  et  la  dislraclion  des  copistes.  Leurs  listes 
sont  parfois  incomplètes  et  souvent  inexactes.  Des  noms  ont 
été  omis,  il  y  a  eu  parfois  erreur  dans  la  transcription  de 
l'année  du  décès,  et  souvent  le  jour  de  la  mort  est  mal  indiqué. 
Entre  autres  multiples  causes  de  cette  dernière  erreur,  je  ne 
signalerai  que  celle-ci  :  les  lettres  mortuaires  débutent  d'ordi- 
naire par  les  mots  keri  on  kodie,  et  souvent  le  scribe  a  annoté 

(I)  No»  n  —  667  et  6484. 

(3)  Fonds  ecclésiastique.  Jésuites  de  Lille.  Carton  3. 

(3l  La  feuille  de  garde  du  3"  trimestre  porte  ces  mots  ;  Descr^rtut 
catalogus  hujus  In'mestris  injunia  169t. 

(4)  Le  dernier  défunt  inscrit  est  de  la  fin  d'avril  1773.  —  Le  cahier 
de  Lille  s'arrête  en  septembre  1763. 

(5)  N«4i34-4i36. 
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la  date  de  la  lettre,  qui  ne  coïncidait  pas  toujours  avec  celle 
du  décès. 

Er  mettant  ù  proiit  les  différenles  sources  indiquées,  nous 
avons  pu,  nous  l'espérons  du  moins,  dresser  un  nécrotoge 
plus  e:iact  et  plus  complet. 

§  5.    ALTBES   SOURCES 

Nous  ne  faisons  qu'indiquer  trois  autres  genres  de  docu- 
ments, qui  nous  ont  été  d'un  grand  secours. 

i"  VAIbum  naviliorum  ou  Registre  des  admissions  au 
noviciat  de  Tournai. 

Dans  ce  livre,  chaque  novice,  à  son  entrée  au  noviciat,  inscrit 
quelques  renseignements  sur  sa  personne  :  (nom  el  prénom, 
lieu  et  date  de  naissance,  noms  dt^s  parents,  études  ou  occu- 
pations avant  son  eniréc  dans  la  Compagnie)  ;  puis  il  transcrit 
une  formule  stéréotypée  et  la  signe  de  son  nom.  On  voit 
l'importance  de  ce  document  pour  l'identification  des  noms  de 
famille  et  des  lieux  de  naissance,  ordinairement  1res  bien 
précisés. 

Le  l""  volume  (1369-1583)  se  trouve  aux  Archives  de  l'État 
àMons(l). 

Le  reste,  4  volumes  in-folio,  se  trouve  à  la  section  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  (3).  Ces  4  volumes  con- 
tiennent les  admissions  de  lo84  à  i677  et  de  1710  à  17.^0  (ô).    , 

2°  Catalogues  annuels  du  personnel  de  la  province. 

Nous  avons  retrouvé  les  catalogues  de  1378,  1383  à  1594, 
1596  à  1599,  1601-1606,  1609-1611  avant  la  séparation  et 
presque  tonte  la  série  de  1612  à  1773.  Us  sont  conservés  en 
très  grand  nombre  aux  archives  du  Royaume  (4),  ou  dans 
différentes  maisons  de  l'ordre.  On  y  a  joint  le  plus  souvent,  à 
partir  de  1616,  un  supplément,  donnant  entre  autres  la  liste 
des  défunts  de  l'année  écoulée.  Ces  documents  nous  ont  été 
fort  utiles  pour  identifier  les  noms  de  famille,  el  surtout  pour 

(i)  Petit  in-8o  coté  ;  Jésuites  de  Tournai.  Registre  aux  admissions. 

(a)  No»  ioi6,  3350,  3435,  4757. 

(3)  Deuï  volumes  sont  mallieureusement  perdus.  Ils  contenaient  les 
années  1678  à  1709  et  depuis  1750  jusqu'à  la  suppression  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus. 

U)  Archives  de  la  province  Gallo-belge,  n<»  1-4. 
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suppléer  les  omissions  et  corriger  les  négligences  des  copistes 
tlu  dies  annicersarii. 

5"  Enfin  les  calalogues  Inennaiix  de  io87  à  1770  nous  oot 
servi  aussi  à  fixer  l'orthographe  des  noms  de  (auiille  et  à  iden- 
tifier ou  à  préciser  le  lieu  de  naissance. 

Je  ne  signale  dans  cette  introduction  que  les  docameots  de 
première  main,  laissant  de  côté  les  ouvrages  plus  modernes, 
tels  que  les  ménologes  du  P.  de  Guilhermy,  la  Bibliothèque 
des  écrivains  de  la  Compagnie  de. Jésus  des  Pères  De  Backer 
et  Sommervogel,  et  les  nombreuses  notes  manuscrites  des 
PP.  Waldack  et  Vanderspceten. 

Tous  ces  travaux  nous  ont  fourni  d'utiles  renseignements  et 
même  à  l'occasion  ils  ont  comblé  quelques  lacunes  surtout 
pour  la  période  qui  a  précédé  la  division  de  la  province 
(1542  à  1611). 

§   6.    CONCLUSION 

En  terminant  cette  introdaction,  il  nous  reste  à  indiqner 
brièvement  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la  reom- 
slitution  et  la  publication  de  ce  uécrologe. 

Le  travail  se  divise  en  deux  parties.  La  première  donne  la 
liste  des  défunts  avant  la  séparation  de  la  province  Gallo-belge 
(lo42  à  1611).  Nous  y  avons  inscrit  non  seulement  les  Jésuites 
morts  dans  un  des  domiciles  attribués  depuis  1612  à  cette 
province,  niais  de  plus  les  religieux  nés  dans  la  partie  fran- 
Vaise  du  pays  et  dccédés  dans  une  des  maisons  qui  ont  constitué 
dans  la  suite  la  Flandro-belge. 
'  La  dernière  partie  comprend  la  liste  des  Jésuites  morts  dans 
les  domiciles  de  la  province  Gallo-belge  depuis  1612  JDsqa'i 
la  suppression  de  la  Compagnie  (1773). 

Pour  la  première  partie  les  documents  sont  beaucoup  pins 
rares  que  pour  la  seconde. 

Le  dies  anmversarii  ne  nous  fournit  rien. 

Les  catalogues  de  la  province,  les  nécrologes  dressés  à 
Rome,  la  collection  des  lettres  annuelles  (1S82-1614)  et  les 
fragments  des  histoires  des  maisons  ont  été  nos  principales 
sources.  Parfois  V Album  nocitiorum  indiquait  en  marge  le 
lieu  et  la  date  du  décès  ;  enfin  ce  que  nous  avons  pu  retrouver 
de  la  correspondance  des  provinciaux  avec  le  général  (1563- 
lo95)  nons  a  permis  de  combler  quelques  lacunes. 
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Malgré  tous  nos  efforts  cette  première  partie  est  restée 
forcément  incomplète,  et  ne  préseate  pas  le  même  degré 
d'exactitude  que  la  seconde. 

Sans  attacher  plus  d'importance  que  de  raison  aux  iDodiiîca- 
tions  qu'a  subie  l'orthographe  des  noms  de  famille,  nous  avons 
cependant  signalé  en  notes  les  variantes  les  plus  notables, 
surtout  celles  qui  modifient  nensiblement  renonciation  du 
nom.  Il  ne  faut  pas  avoir  manié  beaucoup  d'actes  anciens, . 
pour  constater  la  lilterté  que  prenaient  nos  ancêtres  dans  la 
transcription  des  noms  de  famille.  Souvent  dans  le  même 
document  ces  noms  sont  écrits  de  plusieurs  façons  différentes 
et  cela  même  par  celui  qui  le  porte.  J'ai  constaté  que  des  pères 
signaient  leur  nom  avec  des  variantes,  à  moins  d'une  année 
de  distance.  Voici  la  règle  que  nous  avons  suivie  à  cet  égard. 
Autant  que  possible,  nous  avons  relevé  dans  l'A  Ibum  noviliorum 
la  signature  du  novice  au  moment  de  son  entrée,  et  en  général 
Dons  avons  adopté  cette  version.  A  défaut  de  la  signature  nous 
avons  donné  la  préférence  à  l'orthographe  admise  dans  la 
lettre  mortuaire  et  surtout  à  celle  qui  nous  a  parn  dominante 
dans  les  catalogues  annuels  et  triennaux  de  la  province. 

Les  lieux  de  naissance  ont  été  précisés  le  plus  possible,  au 
moyen  des  documents  analysés  plus  haut  ;  et  autant  que  nos 
recherches  nous  l'ont  permis,  nous  avons  substitué  au  terme 
vague  a  in  agro  tait  vel  tait...  »  le  nom  de  la  localité  même. 
En  général  nous  avons  conservé  les  noms  latins  ;  un  tableau 
permet  de  les  rdentifier  aisément.  Quant  aux  désignations 
françaises  nous  les  identillons  en  notes,  ainsi  que  quelques 
noms  latins  moins  fréquemment  répétés.  Pour  plus  de  brièveté, 
nous  nous  contentons  d'indiquer  le  département,  la  province 
ou  le  pays  où  la  localité  se  trouve. 

Trois  signes  placés  en  marge  nous  ont  permis,  par  une 
notation  très  brève,  d'indiquer  le  fonds  dans  lequel  la  lettre 
mortuaire  et  l'éloge  abrégé  (summarium  vilae)  sont  conservés, 

La  lettre  B  renvoie  à  un  des  deux  manuscrits  de  la  Eiiblio- 
thèqne  Itoyale  signales  dans  cette  introduction. 

1^  lettre  M  renvoie  à  une  des  5  séries  qui  se  trouvent  aux 
Archives  de  l'État  à  Mons.  La  date  du  décès  permet  de  se 
rendre  aisément  compte  de  la  série  à  laquelle  il  faut  recourir. 

Anilectes,  3«  série,  lU  (XXXUl).  ai 
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Enfin  l'astérisc|ne  (')  indique  qnc  le  document  est  en  pos- 
session lie  l'i.rdre  des  Jésuites*. 

Signalons  en  lerminant  les  principales  abréviations,  que 
l'on  rencontre  dans  ces  listes. 
C.       =  frère  eoadjuteur. 
■Coll.   =  collège. 
.     Pf.-C.  =  novice  coadjuleur. 
N.-S.  =  novice  scolaslique. 
Nov.    "  novieiat.- 

P.       =  Père,  titre  donné  aux  prètrcB. 
S.        =  scolastique,  titre  donné  au\  étudiants  de  l'ordre, 

tant  qu'ils  n'ont  pas  reçu  le  sacerdoce. 
Seni.  =  scininariuni,  séminaire  ou  pensionnat. 
Al.      ~  alia^,  pour  indiquer  les  variantes. 
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NOU  LIEU  D'ORtGtHE      LIEU  DE  DÉCÈS 


iUi 

DuChâteau(i)Lambertus  Leodiensis 

Coloniae 

39  sept. 

155C 

Charlart  Quintinus 

Baudour  [») 

Tornaci 

38  jul. 

Oliverius  (3)  Bemardus 

Antoing 
i566 

Tornacl 

32  aug. 

Plancquet  Sebastianus 

1568 

Tornaci 

7  Jun- 

Martini  Joannes 

Melinensis  (4) 
156» 

Audomari 

ii7  8ept. 

de  Pille  Joannes 

Virdunensis(5} 
1570 

Namurci 

...  sept. 

A  Quercu  Henricus 

1571 

Cameraci 

ai  nov. 

Cinancensis  Joannes 

Dionanti 

17  mai. 

Boudet(6)  Antonius 

Binchiensis 
1572 

Cameraci  (7) 

29  sept. 

Ganerus  Bartholomaeus 

Cinacensis 

Leodii 

30  jul-  . 

Bob  et  Rogerius 

Anglus 
1573 

Duaci 

3  sept. 

Malard  Jacob  us 

Tornaci 

ifeb. 

Qapaoua  Jacob  us 

Audomari 

Sapr. 

d'Heur  (8)  Gerardus 

Leodiensis 
1574 

Coloniae 

31  dec. 

Ovinus  Jacobus 

Dionanti 

...  aug. 

Leodiensis 
I57C 

Cameraci 

Bustardus  Joannes 

Anglus 

Duaci 

34  jun. 

Cabiliou  Joannes 

Gandavensis 
1377 

Tornaci 

39  dec. 

Wiart  Guilielmus 

Duaccnsis 

Antverpiae 

3  apr. 

Audomari 

3  apr. 

(i)  Atias  A  Castro,  Castrius.  Le  premier  Belge  mort  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus. — (2)Halnaut.  —  (3)  Le  P.  Bernard  Olivier,  nommé  par 
S.  Ignace  premier  provincial  de  Belgique,  mourut  av&nt  d'avoir  reçu 

les  lettres  patentes  de  son  i-lection (4)  Meslin-l'Évâquc  (Hainaut).  — 

(5)  Verdun  (Meuse).  Mort  en  voyage,  en  se  rendant  de  Verdun  à  Liège. 
—  (5)  al.  Bucletus,  Bouclier.  —  (7)  at.  Tournai  1565.  —  (8)  al.  Oranus 
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P.  Goisson  Ursir.arus 

Bcaiimon((i) 
1579 

Lo\'anii 

7  '"S- 

H.  Hangouarl  Balduinus 

Insulensis 

Duaci 

33  jun. 

-                      S.  Rendux  Hermannus 

C.  Oliverius  Henricus 

Leodicnsis 

Luxemburgi 

8jul. 

Duaci 

gjul. 

C.  Ternaire  Bertrandus 

Cameraccnsis 

Duaci 

i4Jul. 

1^                    C.  Touret  Joannes 

Torjiacensis 

Duaci 

17  jul. 

\                   F.  Ladan  Ludovicus 
C.Haynault  Joannes 

Duaci 

«jul. 

Duaci 

26  jul. 

S.  Guibbarius  Aegidius 

Leodii 

...  aug. 

P.  Menu  [2)  Nicolaus 

Leodii 

...  sept. 

S.  jQdoci  Joannes 

Duaccnsis 

Lovanii 

wsepl. 

P.  Morlaigne  Joannes 

Ligny  {3) 

Cameraci 

28  sept. 

C.  Louvix  Ludovicus 

Leodii 

18   OCl. 

1580 

',                      P.  Herbemontanus  Joannes 

Bastonicnsis 

Leodii 

II  jao. 

'                    C.  FlamenR  Nicolaus 

Duaci 

2  jun. 

P.  Mereurian  Everardus  (4) 

Marcourt  (5) 

Romae 

I  aug. 

P.  de  Crohin  (6)  Joannes 

Montcnsis 

Gravclingae 

18  oct. 

C.  Fuoret  Joannes 

1.j81 

Duaci 

14  mai. 

P.  Oliverius  Aegidius  (7) 

Peruwelz 

Spadac 

27  jul. 

P Thomas 

Anglus 

Spadac 

...  aug. 

P.  Otheus  Joannes 

Ivcodiensis 

Duaci 

...  sept. 

P.  [Walterj]  Franciscus 

Dionantcnsis 

Duaci 

...  sept. 

r                       C.Govy(8)Halduinus 

Duaci 

...  sept. 

C.  Fech  Hubcrtus 

Leodii 

37nov. 

1S82 

C.  Spinosa  Bartholomaeus 

Hispanus 

Tornaci 

P.  Columbus  Joannes 

Anglus 

Duaci 

15  nov. 

C.  Crelenier  Pelrus 

Germanus 
l.">83 

P.  Mortai^ne  Joannes 

Ligny  (9) 

Tornaci 

3feb. 

(1)  Hainaut.  —  (2)  al.  Minutîus.  —  (3)  Hainaut  ;  al.  Huensis.  — 
(4)  Élu  Général  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  1573.  —  (s)Lu.\erabourE.— 
|6)  ni.  Crohinus.  Il  était  recteur  à  Saint-Omer.  Il  mourut  à  Gravclines 
où  il  avait  êlf  mandé  par  le  Gouverneur.  Sa  dépouille  mortelle  fut 
reconduite  à  Sainl-Omer  et  déposée  dans  le  cavcauducollège.  —  (7)Ce 
Père  et  le  suivant  appartenaient  au  collège  de  Liège  :  ils  avaient  été 
envoyés  à  Spa  pour  rétablir  leur  santé.  —  (8)  al.  Gons,  —  (9)  Hainaut. 
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LIEU  d'origine   lieu  db  décès      date 


P.  Dumaeus(i)  Pctrus 
N.-S.  LeDucq(a}  Joanni 
P.  Dulius  Jacobus 
S.  Sitnoa  Balduinus 
P.  Mauritius  Joannes 


C,  Jacobps(3)  Matthaeus 
P.  de  Viikrs  (4)  Leonardus 


Gandavensis 

Du  ad 

i4jan. 

Hesdiniensis 

Tornaci 

i5Jan- 

Tornacensis 

Tornaci 

7feb. 

Athensis 

Tornaci 

i5  mart. 

Orchiensis 

Duaci 

27dec. 

1S85 

Antverpiensis 

Lcodii 

10  apr. 

Dionantensis 

Tornaci 

P.  Hébert  Antonius 
N.-S.  Poirier  (6)  Joant 


C.  du  Penty  (7)  Joannes 
P.  Waffreriua  Franciscus 
P.  Jacobaeus  Amoldus 


1587 

Tornacensis  Leodii  a  mai. 

1588 

Duacensis  Duaci  16  mari 

Londinensis  Leodii  6  jul. 

Leodiensis  Coriraci  aSjul. 


P.  Sprimoiitânus(8)Dionys.  Sprimont  Trajecti  aojun. 

P.  Albissenus  Adrianus  Dordracensislg)  Audomari  5  oct. 


P.  Vineola  Gerardus 


1590 

Leodiensis 


N.-S.  Cuvillon  (10)  BaJduinus  Insulensis  Tornaci,Nov.    3  jan. 

N.-C.  Le  Jeue  Petrus  Gorin  (11)  Tomaci,Nov.  16  mari. 

P.  Lalier  Antonius  Quercetanus        Vaicncenis  (la)  a?  mai. 

(i)  Appelé  Rubus  dans  les  lettres  annuelles.  —  (a)  al.  Dux.  — 
(3i  al.  Jacobi.  ~  {4)  al.  Villarius.  ~  (5)  Avant  le  8  septembre.  — 
(6)  Reçu  dans  la  Compagnie  de  Jésus  par  le  P.  Olivier  î.fanare  ;  la 
maladie  l'empêcha  d'entrer  au  noviciat,  il  obtini  de  se  lier  par  les 
vœuA  de  religion,  sur  son  lit  de  mort.  —  (7)  al.  Pentkis.  —  (81  al, 
UrbanI,  surnommé  Sprimonlaniis  ou  Spirimontanus  de  son  lieu 
d'origine,  Sprimont  (Liège).  —  (g)  Dordrechi  (Hollande).—  (10)  o(. 
de  Molincl.  —  (ii)  Namur.  —  (la)  Mort  au  Qucsnoy,  prÈs  de  Valen- 
ciennes,  pendant  qu'il  était  en  famille. 
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LIEU  D'ORIOIHB 


B  DÉCÈS        DATE 


C.  Kirckam  Guilielmus 

C.  de  Crespy  Nicolaus 

P.  de  la  Chapelle  (a)  Maxim. 


P.  Arents  (3)  Balthazar 
P.  Bethz  Ludovicus 
S.  Wacquetius  Nicolaus 
P.  Le  Grand  (4)  Balthazar 
S.  Salvius  Gregorius 
P.  Enlart  Franciscus 
P.  Marborius  (5)  Guido 


.  P.  Lannoy  Joannes 

S.  Bouilliuii  Jacobus 

P.  de  Pozzo  (7I  Alphonsu 

P.  Procureur  Arnoldus 


1S93 

Anglus                 Tornacj  17  feb. 

Audomarensis(i)  Duaci  i  jun. 

Insulensis            Audoroari  as  dec. 


4S94 

Bruxellensis 

Duaci 

31  JUI. 

Gandensis 

Leodii 

a7jul. 

Duacensis 

Duaci 

15  aug. 

Bas.eanus 

Monlibus 

IS  aug. 

C  a  me  race  n  si 

Audomari 

13  sept 

Beihuniensis 

Tornaci 

Marchiensis 

Valencenis 

15  nov. 

a  Fronvilla 

(6) 

P.  Montanus  {g)  Nicolaus 
S.  Starcl;acus{io)  Guilîelm. 
P.  Lescuier  Ludovicus 
C.  Croisy  Remîgius 
P.  Scef Joanncs 


Paulensis  Audomari  j6  mart. 

Dionanlensis  Duaci  6  aug. 

Hispanus  Cameraci  6  nov. 

Melinensis  (8)      Trajecti  »  dec. 

1K96 

Athcnsis  Cameraci  ...  mart. 
Anglus            Audomari,  Sem.  il  aug. 

Chièvres(ii)  Duaci  3  cet. 

Ramelot  (ja)  CaletI  (13)  7  nov. 

Leodiensis  Lcodil  9  nov. 


P.  de  Burr)-  Nicolaus 
P.  Delaltre  Engelbcrius 
C.  Poulain  Judas 
P.  Paludanus  Henricus 


1597 

Beihuniensis 
Camcracensis 

Duacensis 


Audomari  a6  mai. 

Duaci  II  sept, 

Duaci  a8  sept. 


(i)  al.  Audenchtcm,  village  près  de  Pauqucmbergues  el  de  Renty  i 
quatre  petites  lieues  de  Sainl-Omcr.  (Alh.  novitiorumi.  —  (ijai,  ACa- 
pelta.  —  I3I  II  apparlenait  à  la  mission  des  camps,  et  avait  été  trans- 
porté malade  au  collège  de  Douai.  —  (4)  al.  Magnus  ;  il  appartenait  à 
la  mission  des  camps.  —  (5)  al.  Marboreus,  Masborius.  —  (6)  Fronville 
(Namur)  [?].  al,  ex  pago  Wailhet  prope  Dionantum.  —  (7)  Il  appar- 
tenait à  la  mission  des  camps.  —  (8)  Meslin-t'Évéquc  (Hainaut).  — 
I9)  al.  de  Monte,  Dumont.  Il  appartenait  à  la  mission  des  camps,  et  fut 
tué  par  des  soldais  hérétiques,  près  de  Cambrai.  —  (10)  al.  Thomas 
Wiseman.  —  (ii)  Hainaut.  —  (lï)  Liège.  —  (13)  Les  Jésuites  eurent 
une  résidence  éphémère  à  Calais,  après  la  prise  de  la  ville. 
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NOM  LIEU  d'obioine   lieu  de  décès      date 


P,  Dennetjeres  Qu 

P.  Ruetius  Aegidius 

C.  Columbinus(i)Gilbertus 

C.  Prévost  (a)  Jacobus 

P.  Bninus  (3)  Adrianus 

C.  Aegidius  Cosinus 

P.  Fossarius  Pet  ras 

P.  Broy  Henricus 

C,  Cosme  Joannes 

P,  Verburch  Georgius 

P.  Pratanus  (7)  Laurentius 

P.  Buzelin  Pelrus 
P.  Gaius  Firminus 
C.  Jamot  Hubertus 


Tornacensis         Insulis  ...  jan. 

Leodiensis  Leodii  19  mart. 

Turqaini«nsis      Insulis  35  mart. 


Bettiuniensis 
1599 

insulis              

Corbk  (4) 

Insulis               3Jul. 

Insulis               10  aug. 

Atrebas 

Trajecti            16  aug. 

Anglus 

Audomari,  Sem.  10  septi 

Martiensis  (5) 

Audomarl        33  oct. 

Delphensis  (6) 

Montibus         wdéc.  - 

Lessines  (8) 

Rurcmundae  {9)  38  dec. 

1600 

Cameracensis 

Ostendae  (lo)     a  jul. 

Hazebrouck(i 

i)  Aniverpiae      10  oct. 

Jemeppes  (la) 

Valencenis       19  oct. 

1601 

P.  Rapinius  Claudius  Nivernensisfij)  Tomaci.Nov.  38  sept. 

P.  Lenoir  Marcus                      Duaccnsis  Brugis  (14)  23  oct, 

P.  Ab  Angelo  (15)  Balduinus  Leodiensis  Leodii  aç  dec. 

1602 

S.  Bernard  Nicolaus                Tornacensis  Duaci  4  mai. 

S.  de  Hucquelier  Michsel    .  Atrebas  Leodii  15  mai, 

P.  de  Ver  (16)  Vincenlius         Binchiensîs  Montibus  31  mai. 

S,  Lenglart  Jacobus                Insulensis  Insulis  37  aug. 

C-  de  la  Court  Joannes            Dionantensis  I-eodii  30  dec. 

1603 


N.  Coltingtonus  Eduardus      Anglus 


Audomari,  Sem.    6  jair. 


P.  de  Villers  (17)  Léonard.      Leodiensis  Audom 

P.  Martini  Guilielmus  Saint-Venant  (18)  Audomari        34  mai, 

(1)  al.  du  Coulombier.  —  (3)  al.  Preuvost,  —  (3I  al.  Le  Brun.  — 
(4)  (Somme).  —  (s)  Marche  (LuxembourKl-  —  |6)  Delfl  (Hollande).  Il 
appartenait  à  la  mission  des  camps.  —  (7)  al.  De  la  Pré.  —  (8|  Hainaul. 
—  (9)  li  appartenait  à  la  mission  des  camps.  —  (10)  Il  appartenait  à  la 
mission  des  camps.  Il  fut  lue  par  le^  soldats  hérétiques  au  siège 
d'Oitende.  -  (11)  Nord.  —  (ii|  Liège.  —  (131  Nevers  (Nièvre).  - 
(14I  II  appartenait  à  la  mission  des  camps.  —  (15)  al.  De  Lange.  — 
(16)  al.  Verius.  —  (17I  al.  Villarius.  —  (18)  Pas-de-Calais. 
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NOM  LIEU  D'ORiaiNt:     LIEU  DB  DÉCÈS         DATE 

P.  d'Heur  (i)  Joannes  Leodiensis  Montibus  30  mai. 

P.  Rogerius  Gabriel  Gallus  Leodlî  13  jun. 

C.  Brecel  Henricus  Peleignies  (3)  Valencenis  15  jul. 

C,  Huarl  (3I  Jacohus  Audomarensis  Ostendae  (4)      5  aug. 

C.  Lichart  Nicolaus  Tornaeensis  Duaci  i  nov. 

c.  Emersonus  (5)  Rodulphus  Anglus  Audomari,  Scm.  11  mari. 

C.  Lcspine  Joannes  Audomarensis      Monlibus  2S  mari. 

N.-S.  Pen  Thomas  Anglus  Audomari,  Sem.  17  apr. 

P.  de  Robins  Joannes  AudruicanuB(6)  Bergis-S.-Winoci  ajapr. 

P,  Bossart  Harlholomaeus       Namurconsis  (7)  a6  apr. 

P.  Ovcrbeck  Fredericus  Weslphatus  Luxcmburgi     35  mai. 

S.  Calhius  (8|  Gaspar  Gravelinganus     Brugis  31  mai. 

C.  Herbinus  Joannes  Bincbiensis  Lcodii  18  sept 

C.  Soyron  Jacobus  Leodiensis  Brugis  

C.  Marcassin  Simon  Glageon  (g)  Audomari  

C.  Martini  Dcsiderius       Aspremontcnsis  (10)  Audomari         

IGOo 

P.  Balf  Joannes  Matbodiensis  Insulis  m  (eh. 

P.  Godin  Ac^idius  Montensis  Insulis  xi  mai. 

P.  Juvcnis  Joannes  Insulensis  Audomari        21  jun. 

P.  Lamherli  Joannes  Baslonicnsis  'J'ornaci,Nov.  14  aug. 

C,  du  Wee  |ii)  Joannes  Uralïc  |u|  Antverpîae       34  sept, 

P.  Thunes  Joannes  Duaccnsis  Atreball  6  oct. 

N.-C.  Stordrcau  Petrus  Glaçon  (13)  Tornaci,Nov.    6oct. 

P.  Ko?e  Petrus  .'\rqucs  {14)  Brugis  ai  oci. 

P.  Oliverius  (15I  Bcrnardus  PeruweU  (16)  Parisiis  35  nov. 

1606 

P.deIeSamme(i7)Guilielra.  Montensis  Monlibus  »7  mai. 

P.  Cartier  Petrus  Ravaccnsis  (i8)  Montibus  5  jul. 

P.  Sehodaeus  Paulus  Rothnacensisliç)  Antverpise  16  jul. 


{1)  al.  Oranus.  —  (i)  Près  de  Nancy.  —  (3)  al.  Hovart.  —  (4)  11 
appartenait  à  la  mission  des  camps.  —  (5)  Exilé  d'Angleterre  après 
vinj;'  ans  de  prison,  —  (6|  Audruîtq  (Pas-de-Calais!.  —  (7)  al. ex  pa^o 
pnnie  Namurcum.  —  (?)  al.  Caly.  —  (9)  Nord.  —  (10)  Montaigu 
iBral-anl).  —  Un  al.  du  \Vt-/.  —  (11)  Hatnaut.  —  (131  Nord.  - 
(141  Pas-de-Calais.  —  (ij) a/.  Olivier.  Au  sortir  de  la  charge  de  provin- 
cial, il  s'était  rendu  à  Paris,  pour  se  l'aire  opérer  de  la  pierre.  — 
(ifil  Hainaul.  —  (17)  al.  Samaeus,  —  (i8)  Bavay  (Nord).  —  (19)  Renaii 
[Flandre  Orientale), 
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HOU  LIEU  d'orioinb    lieu  de  décès       date 


S.  Hartlibius  (i)  Joaailes 
P.  Belterus  Melchior 
P,  Duras  {3)  Georgius 
P.  de  la  Vigne  joannes 


1607 

Spirensis(3)  Luxemburg!  I7jan. 

Antverpiensis  Leodii  3  apr. 

Leodicnsis  Romae  18  nov. 

Insulensis  in  mari  (4)  


P,  Otthonius  Theodorus  Becanus  (5)  Luxemburgi  16  jan. 

S.  Caverel  Carulus  Aricnsis  Antverpiae  30  feb, 

S.  Paschasii  Antonius  Vernée  (6|  Cameraci  16  mart, 

P.  Amandi  Philippus  Montensis  Tornacî,  Coll.  17  mai. 

P.  Major  (7)  Joannes  Nœux  |8|  Duaci  8  sept. 

C.  Dubois  Joannes  Namurcensis  Curtraci  3  dec. 

P.  Foucart  Joannes  Athensis  Alrebati  

P.  Hagarl  Clauditis  Valencenensis  Atrebati  

P.  des  Fossez  Joannes  Buccinicnsîs  (g)  Duad  

C.  de  Lannoy  Quintinus  I^nsanus  (lo)  Duaci  

1609 

N.-S.  du  Bosquiel  Antonius    Insulensis  Montibus  33  mari, 

P.  Brixius  Joannes  Leodicnsis  Luxcmburgi  21  mai. 

S.  Goupil  Jacobus  Argentinas  (11)  Duaci  18  aug. 

I   P.  Colibrandt  Georgius  Saiiit-Trond(i3)  Duaci  3  nov. 

t  P,  de  Moncheau  Joannes         Bapalmensis  Leodii  14  nov. 

I   C.  Pigache  Godardus  Audomarensis  Audomari  34  dec 

1010 

P.  Samerius  (13)  Hcnrieus       Laroche  LuKemhurgi        5  jan. 

;    C.  Vosagus  Paschasius         Mussipontanus(j4)  Luxcmburgi  36  jan. 

\    P.  Baron  Ludovicus  Audomarensis  Camcraci  17  jun. 

P.  Taverne  Pelrus  Belhuniensîs  Audomari  36jut. 

C.  Gumei  Philippus  Riculay  (15)  Audomari  16  aug. 

t    P.  Cousin  Joannes  Brugensis    '  Cameraci  i  sept. 

t    P.  Del  Tenre  Joannes  Thudiniensis  (i6)  Montibus  looct. 

!   C.  Chandelier  Petrus  Cameraccnsis  Montibus  a8  nov. 

j    S.  Tourri  {17)  Jacobus  Insulensis  Audomari  7  dec. 

(i|  diclus  Walsporn.  —  (3)  Spire  (Bavière) (31  II  ^tait  assistant  de 

Germanie (4)  Il  se  rendait  dans  ta  mission  des  Indes.  —  (5)  Bcek 

en  Donk  (Hollande).  —  (6)  Près  de  Saint-Séverin  (Liège],  -  (71  al.  Le 
Maycur.  —  (8)  Près  de  Béthune  (Pas-de-Calais).  —  (9)  Bouchain  (Nord). 
—  (10)  Lens  (Hainautl.  —  (11)  Argentan  (Orne).  —  (13)  Limbourg.  — 
(13)11/.  deSamréeou  Rende ux.  Appelle  Samerius  du  lieu  de  son  origine, 
Samrée,  près  de  Laroche  (Luxembourg).  —  (14)  Pont-i-Mousson 
(Meurthe,  France),  —  (15)  Nord.  —  (16)  Thuin  (Hainautj.  —  (17)  ai. 
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NOM               . 

LIEU  d'orioine 

LIEU  DE  DÉCÈS 

DATE 

mu 

B 

P.  Delapré  (i)  Franciscua 

Lessines  (3) 

Bnixellis 

4i*n- 

B 

P.  Dupont  (3)  Eleulhcrius 

Insulensis 

Al  rebâti 

3ijan. 

B 

P.  Deschamps  (4)  Joannes 

Montensis 

ïornaci,  Nov 

aofeb. 

P.  Noël  (5)  Jacobus 

Namurcenîis 

Leodii 

15  mai 

B 

P.  Van  Asbroeck  Henrieus 

Bruxdlensis 

Duaci 

iSJul. 

B 

P.  Antonio  Nkasius 

Eeclteren  (6) 

Luxembargi 

31  jul. 

B 

P.  Obreeht  (7)  Henri  eus 

Engis  18) 

Audomari 

14  sept 

B 

P.  Thomacus  Tossanus 

Leodiensis 

Cameraci 

iSsept 

B 

I'.  LaubegcoisGuilielmus 

Duacensis 

Duaci 

igsepi 

P.  du  Vivier  (g)  Jacobus 

Aihensis 

Leodii 

igoct. 

Anglu» 

Audomari,  Sem. 

ï5oet. 

P.  Kcines  Georgjus 

Anglus 

Audomari,  Sem. 

13  nov. 

B 

P.  de  VcndeviUc  Peirus 

Duacensis 

AIrebati 

as  dec. 

DBnXlAMB  PARTIE  (1618  à.  177S) 


B   P.  Nicodesius  Franeîscus 

Sabaudus|l 

0}      TornaeijCoH. 

Ljfeb. 

B   P.  du  Prey  Petrus 

Robacensis 

Atrebati 

13  apr. 

P.  Segart  Petrus 

Cameracens 

s      InsulLs 

30aog. 

P.  a  Curia  Nicolaus 

Cambronensis 

(u)  Audomari 

310CI. 

N.  S.  Salcmbicr  Guil. 

Insulensis 

Insulis 

P,  Halenius  {la)  Joannes 

Leodiensis 

Leodii 

igjan. 

C.  Sparacus  Gcofgius 

Anglus 

Audomari,  Sem 

aajan. 

S.  Massaeus  (13)  Slephanus    Leodiensis 

Leodii 

ifeb. 

N.  S.  du  Forest  Simon 

Insulensis 

Tomaci,  Nov 

asman 

C.  Mille  (14)  Venantius 

Duacensis 

Insulis 

II  mai. 

C.Chriatius  David 

Scotus 

Duaci,  Sem. 

ajjun. 

P.  Descamps  Anselmus 

Duacensis 

Leodii 

3auB- 

C.  Marissael  Claudius 

Audomari,  Sem 

aosepi 

P.  Dalmerius  Christianu 

Limburgensis 

(15)  Audomari 

22  0Ct. 

C  Aeolet/  Matthaeus 

Wavrin  (16 

Valcncenis 

33  0ct. 

C.  Delsomme  Henricus 

3ioct. 

P.  Hubcrti  Henricus 

Sylvaeduecr:s 

%       Insulis 

14  dec. 

III  ni.  Pralanus,  —  I2J  Hainaut.  —  (jj  al.  Pontanus.  —  '41  al.  A 
Campis.  —  (5)  a/.  Natalis.  —  {6(  Anvers,  —  (7I  Bibl.  Roy.,  Ms.  4159, 
fol.  76  V".  _  (8|  Liège.  —  (91  al.  Viiarius.  —  (10)  al.  in  Focunatibuï 
apud  Allobroj;as.  —  (11)  Cambron  (HainautI-  —  (la)  al.  Halin.  — 
(13;  al.  Masson.  —  (14I  al.  Videctq  dictus  Mile.  —  (15)  Dolhaîn- 
Limbourg,  près  dt  Verviers.  —  (16)  Près  de  Lille  (Nord). 
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s.  Deschamps  Arnoldus 
B  P.delaHaye(i)Joannes 

P,  Foucquerius(3)  Stcphan 
P.  Patoul  (4)  Nicolaus 
P.  Wincre  (5)  Aegiilius 
P.  Vlieghe  Petrus 
S.  Lestaeus  Jacobus 
P.  d'Avcroult  Antonius 
C.  Jansen  Aegïdius 
P.  Johnsunus  Thomas 
B  P.  Manaraeus  (7)  Olivcrius 
P,_Haeck  AntonEus 
P.  Libion  Joannes 


Insulensia 

Insulis 

Bauffc  (a) 

Duaci 

Airebas 

Insulis 

Mon  te  n  si  s 

Mont  1  bu  s 

Insulensîs 

Hesdinii 

Anplu. 

Audomari,  Sem 

Scotus 

Duaci,  Sem. 

Bomiensis  (6) 

TornaeijCoH 

Anlverpicnsïs  Audomari,  Sem.  30  m 
Anglus  Audomari,  Sem.  22  n 

Quincy-en-Artois  Tornaci,Nov.  38  n 
Coloniensis  Luxemburgi       5  d 

Dionantensis       Dionanti  6  di 


1613 


p.  Tillier  Joannes 
P.  CarLier  Ludovicus 
S.  Sanglier  Joannes 
S.  de  Randicamps  Joar 
C.  Barthélémy  Joanne: 
C.  Baubrel  Robertus 
C.  Selosse  (n)  Antonius 
S.  Walterius  Jacobus 
P.  Christophori(i4}Martin 


Namurcensia 

Cameracensis      Tornacî,  Coll. 
Duacensis  Duaci 

Condatensis(8)    Hesdinii 
Insulensis  Montîbus 

Nielle  (9)  Mpntibus 

Turquinicnsis      Montîbus 
Mosavisctanus(i3)  Montibus 
s  Turonensis(  15)  Cameraci 
P.  FlerQntinus(i61  Franc.       LeodJensis        Maceratae  (17) 
C.  CoUart  Hubertus  Insulensis  Laureti  (18) 

C.  Taverne  Philippus  agro  Bethuniensi     Valencenis 

C.Guillielmi(i9JBariholom,  Soy(3o)  Montibus 

P,  Amandus  Joannes  Montensis  Montibus 

C.  Randicamps  Aegidius  Peruwelz(ai)       Dionanti 


13  apr. 

6  mai. 

3Jun. 
a7aug. 

3  sept. 
19  sept.  (10) 

a8  sept,  (13) 

ao  oct. 


{i)al.  Servius.  Sa  notice  mortuaire  se  trouve  à  ta  section  des  mss. 
de  la  Bibl.  Roy.,  n"  4156,  fol.  aog  vo  et  no  654,  fol.  36-37,  —  (2)  Près  de 
Chièvres  (Hainaul).  —  (3)  at.  Foucquier.  —  (4)  al.  Patou,  —  (s)  al. 
Vincre.  —  (6)  Bony-le^-Thérouannc  {Pas  de  Calais).  —  (7)  al.  Manarc. 
—  |8(  Condé  (Nord).  —  (9}  al.  prope  Ternau,  agro  Audomarensi.  — 
(10)  al.  I  sept.  —  (11)  al.  Slos.  —  (la)  Visé  (Liège),  al.  Masecanus.  — 
(13)  al.  3  sept.  —  (i4)al.  Crisiofle.  — 1151  Tours  (France).  —  ,i6)  al.  de 
Fiéron.  —  (17)  En  Italie.  Mort  en  se  rendant  à  Rome  pour  assister  à 
la  7=  congrégation  générale.  —  (18)  Lorette.  Il  accompagnait  le 
P.  Herennius  à  Rome.  —  (i9)a(.  Guillaume.  —  (ao)  Lu.vembourg.  — 
lai)  Hainaut, 


i^iCooc^lc 


ALFRED   PORCELET,    S.    I. 


P.  HoUon  Gossuinus 
P.  Seghin  Phi  lippus 
C.  Ponsa  Erasmus 
S.  Principe  Albertus 
P.  Berurier  Julianus 
C.  Stassin  Joannes 
C.  Roussel  Joannes 
N.  C.  Buchart  Pctrus 


LIEU  d'brioinb    lieu  de  décès 
1616 
Hotton(i)  Leodii 

Namurcensis  (a)  Ariae 
Aywaille  (j)       Berlemontil  (4) 
L«odiensis  Cameraci         i 

Crispiniensis(5)  Audomari        i 
Naasl  {6)  Mon  ti  bus 

Duacensis  Dionanti  : 

Merovillanus  (7)  Hesdînii  : 

1617 


P.  Schondonch  Aefiidius 

Brugcnsis       Audomari,  Sem. 

a7iati. 

Duacensis 

Atrebati 

ifeh. 

P.  Doisy  Piatus 

Insulensis 

Audomari 

11  fcb. 

N.  S.  du  Bosquiel  Barthol 

Insulensis 

Insulis 

n  feb. 

P.  de  l'Espine  Joannes 

Hcsdinii 

tiloh. 

P.  Hangouart  Gullielmus 

Insulensis 

Insulis 

I  mart. 

C.  Perus  Joannes 

Orfieval  (8) 

Insulis 

gapr. 

P.  Chesneau  Renatus        CastroUunensis  (9) 

Monlibus 

a4apf. 

C,  Liebart  Tossanus 

Tornacensis 

Insulis 

P.  Slannaeus  Thomas 

Anglus            Audomari,  Sem. 

agmai 

C.  Fende  nier  Joannes 

Keniy(io) 

Insulis 

aimai. 

S.  Goudt  Hcnricus 

Tornacensis 

Tornaci,  Coll 

6jul. 

C,  de  Poix  Michael          Castrocameraccnsis 

Duaci 

5  m- 

C.  duBreucq(ii|  Georgius 

Jollain(ii) 

Insulis 

17»US- 

P,  Bartonus  Robertus 

AngEus 

Leodii 

7  sept. 

C.  de  Thier  Petrus 

Lu.vemburgensis 

Namurci 

150CI. 

S.  Dubois  Jacobus 

Tornacensis 

Duaci 

Î90CI. 

C.  Dclsaulx  (13)  Mathias 

Insulensis 

Duaci 

37  nov. 

C.  Gerlais  Remaclu» 

Marchiensis 
1618 

Namurci 

Hdec. 

S.  Bcrlo  Bernardus 

Viandensis(i4) 

Luxemburgi 

9J»n. 

S.  ïrovne  Henricus 

Basloniensis 

Luxemburgj 

gjan. 

N.  C.  Delfosse  Joannes 

Wavre  (15) 

Tornaci,  Nov 

ïimart. 

P.  Delabecque  Recinaldus 

Insulensis 

Insulis 

I5»pr. 

N.  S.dcBourchaultJoaiine 

s    Cameracensis 

Tornaci,  No\ 

6  jun.  (rt; 

S.  de  Bethencoiirt  Paulus 

Bapaimensis 

Duaci 

31  ju!. 

(:l  Près  de  Marche.  ~  {1)  at.  Brogne  (Namur).  —  (j|  Utgf.  - 
(41  Bcrlaimont  (Nord).  Il  apparlenail  au  collège  de  Saint-Omer.  — 
(5)Cicspin  |Nor(l(.  —  ,61  Hainaut.  —  (71  Mer.ille,  près  de  Baille j1.— 
(8)  Seinc-el-Oise.  —  [g]  Chateaudun  (Eure-el-Loir).  —  (ro|  Pas^k- 
Calais.  —  (ii)rt/.  du  Brecq.  —  (u|  Hainiut.  —  |i3)ii'.  de  IcSauch.- 
(14)  Viandcn,  ducht:  de  LuxcmboiirR.  —  (15)  Brahant.  —  [i6| al.  10 (uîd. 
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NOU  LIEU  D'ORIGINE     LIEU  DE  DÉCÈS        DATE 

C.  Hermannus  Gilberlus        In  suie  n  sis  Duact  i5  aug. 

P.  Manaracus  (i|  Jacobus        Atrebas  Duaci  aj  aug. 

P.  Je  Haussy  Nîcolaus       BailcmontanHs(il  Wuet{3)  14  ocl. 

P.  de  la  Cosse  Huço  Casirocamcraccnsis  Valenccnis        16  oct. 

-  P.  Vervianus{4|  Gerardus  Vervianus  Duaci  i  nov. 
C.  Couvreur  Juclocus  Athcnsis  Cameraci  3  nov, 
P,  F,nlart  Michacl                      Bethunicnsis  Tornaci,  Nov.    6  dcc. 

P,  de  Sainl  Laurent  Hubert,  Duacenais    iniiinereIndico(5)    

P.  Cousin  Quintinus  Tornaccnsis  in  mari  

P.  de  Celle  Joannes  Huctensis  in  mari  

1619 

P.  Cordcmius  Joannes  Audomarcnsis  Insulis  a  jan. 

P.  Simonis  Antonius  LeodienNÎs  Luxemburgî  13  jan. 

S,  Lestrelin  Henricus  Valenccnensis  Ariae  6  feh. 

P.  Biclaeus  (fi)  Thomas  Anglux  Audomari,  Scm.  18  feb. 

P.  du  Flos  Laurentius  Epînoy  I7)  Duaci  ii  mart, 

P.  Koussel  Philippus  Duacensis  Cameraci  18  mari. 

P.  de  Sommai  (8)  Henricus  Dionantcnsis  Valencenis  30  mart. 

C.  Strabant  Joannes  Brugensis  LuxemburRi  10  aug. 

C.  Nocl  Nicolaus  Montensis  AIrebali  jj  aug. 

S.  Holsaet  I.«onardus  Lcodicnsis  Lcodii  23  a  u^. 

P,  Maresqucau  Nicolaus  Audomarcnsis  Atrebati  3  sept. 

C.  Brocqueville  Pelrus  Aricnsis  Atrcbali  3  sept. 

P.  Lefebvrc  (g)  Michael  Insulensis  Atrebati  8  sept. 

P.  Oleart  Franciscus  JoUain  (lol  Atrebati  16  sepi. 

P.  Garbe  Philippus  Ariensis  Atrebati  22  oct. 

P.  Godin  Ludovicus  Montensis  Monlibus  26  oct, 

P.  Mainl'roy  Franciscus  Atrebas  Tornaci,  Nov.  15  fcb. 

"  P.  Raghet  Marlinus  Gallus  Monlibus  19  apr. 

-  C.  Mouton  Ludovicus  PauJcnsîs  (11)  Tornaci,  Coll.    5  jun. 
'  P.  Farinart  jacobus  Alhensis  Leodii  15  jun. 

N.  S.  Ryckman  Libertus  Leodîensis  Tornaci,  Nov.  18  jun. 

'  N.  C.  de  Noyelle  Petrus  Atrebas  Tornaci,  Nov,  i8jul. 

C,  Apieth  Jacobus  Audomarcnsis  in  mari  (i?)       19  nov. 

-  P.  Sommain  Petrus  Duacensis  Cameraci         16  dec. 

(i)  al.  Manare (2)  Berlaimont  (Nord).  —  (3I  Près  do  Saint-Omer. 

—  (4)  al.  Pelri.  —  (5)  Ces  trois  derniers  pères  sont  morts  en  se 
rendant  aux  Indes  :  la  date  du  décÈs  n'est  pas  indiquée.  —  (61  al. 
Bichlc.  —  (71  Nord.  —  (8)  al.  Sommalius.  —  (9)  al.  Fabcr.  —  (io|  Priis 
de  Tournai.  —  (11)  Saint-Pol  (Pas-de-Calais).  —  (I2|  Mort  en  mer,  en 
revenant  malade  du  Pf  rou. 


1.;.  Google 
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u  d'orioinb    lieu  de  décès      date 


*  C.  Tamison  Gerardus 

Namurcensis 

Namurci 

ïfeb. 

«  C.  Gaigné  Jacobus 

Ciney  (i) 

Duaci 

36feb. 

*   P.  LcnoLr  Nicolaus 

Duacensis 

LeodIJ 

a8apr. 

*  S.  Dalken  Henricus 

Leodiensis 

Namurci 

asjun- 

P.  de  Landas  Ludovieus 

Tornacensis 

Atrebati 

iiaus. 

*    P.  Grenu  Antonius 

Armenterianus 

Vesontione  (2I  35  aug. 

*  C,  Quennivet  Pelnis 

Ariensis(3) 

Dion  an  (i 

31  aug. 

*  N.  S,  Vilusjoannes 

Dubliniensis 

Tornaci.Nov 

«sept. 

«   N.  S.  Wecque  Walerandus 

Insulensis 

Tornaci,  Nov 

a?  sept 

*   C.  RemigiiCosmus 

NoiMux(4) 

Leodii 

a?  sept. 

B  P.  Wiringus  Thomas  (5) 

Lovaniensia 

Leodii 

30". 

«   N.  C.  Oberlandcr  Philippus 

Luxemburgensis  Luxemburgi 

*  C.  Boursin  Joaancs 

Atrebas 

Ariae 

4  nov. 

«  S.  Duval  Georgius 

Insulensis 

Tornaci,  Coll 

10  nov. 

«  C.  de  Rassinghien  Ignat.  (6 

Alostanus 
1622 

Tornaci,  Nov 

7dec. 

*  P.  de  la  Bûcher  Nicolaus 

Fleurus 

Tomaci.Coll 

I  jan. 

*    P.  Lefebvre  Jacobus 

Valencenensis 

Cameraci 

iBapr. 

*'  S.  Thorn  Bernardus 

Luxemburgensis  Luxemburgi 

a6apr. 

~  P.  Opplàeus  Laurentius 

Leodiensis 

Audomari 

a3i"l. 

*    P.  Corbauit  Philippus 

Valencenensis 

Duaci 

24  sept. 

«   P,  Ledercq  Paulus 

Insulensis 

Bethuniae 

30  sept. 

*  P.  Cariier  Jacobus 

Atrebas 

Duaci 

lOCt. 

«   S.  Chisairc  Qislenus 

Montensis 

Montibus 

150CI. 

«  P.  DespiennesGeorsius 

Montensis 

Tornaci,  Coll 

i7  0ct. 

*    N.  C.  de  Pallandt  Adolphus 

Theonvillanus 

Luxemburgi 

i8oct. 

*    P.  Rcsleau  Michael 

Camcracensis 

Camcraci 

30oct. 

*  S.  Taxillis  Simon 

Leodiensis 

TomacijNov 

Mdet. 

*   P.  L'Heureux  Antonius 

Gravclinganus 
i623 

Namurci 

a4dcc 

P.  Campegius  Henricus 

Leodiensis 

Laureti  (7) 

ifeb. 

*   P.  Castel  Joanncs 

Insulensis 

Nivellis 

agmai. 

■^  P.  Dû  Chasteau  (S)  Joannes 

Tornacensis 

Insulis 

igjun. 

Ariensis 

Duaci 

ijul. 

*   P.  Steel  Georgius 

Leodiensis 

HuJ 

aajul. 

*  P.  Le  Brun  Joannes 

Montensis 

Cameraci 

13  aug. 

P.  Foumier  Michael 

Quercelanus 

Hcsdinii 

i9»Mg. 

(i)  Namur.  —  (al  Besançon  (France).  —  (3)  al.  Saint -Que  ni  in-lei- 
Aire— (4)  Namur. —  (51  De  la  province  flandro-lwlge — {6)11/.  Lamoral 
Vilain  de  Kassinghicn.  Il  a  pris  le  nom  d'Ignace  à  son  entr^  1" 
RO^-iciat.  —  (7)  Lorctte  (Italie).  —  (8)  al.  a  Castro. 
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»  P.  Marlini  Pcrpetuus 

*  P.  Tayenne  Philippus 
=  P.  Le  Brun  Honoratus 
'■^  P.  Carlier  Joannes 

'  P.  Tngaull  Joannes 

'  P.  Hodegius  Jacobus 

"  S.  de  Ram  bure  Â  Gabriel 

=  C.  Walbcrt  Joannes 

*  P.  de  QuertemonI  Gaspar 
'  C.  Lambrccht  Matihaeus 

*  P.  Haussauliers  {2)  Joannes 
'  P.  Hospelt  Frcdcricus 

^ .  P.  de  Monin  (4)  Aegidius 
"  P.  de  Fresne  (6)  Guilielmus 
'  C.  Leclercq  Sebastianua 
~  C,  Quoyau  Gabriel 
'  P.  Bwiusl?)  Joannes 
P.  Ta.Mllts  Balduinus 

*  P.  Montanus  (lo)  Joannes 


*  C.  Dcsmarcts  Petrus 
'■>  P.  Camelius  Joannes 

-  P.  de  Villers  (12)  Joannes 
'  P.  Joneau  Jacobus 

-  P.  de  Lannov  Joannes 
'  C.  de  Maillj-  Petrus 

-  P.  de  la  Rue  Antonius 

*  P,  Dupont  Nicolaus 

'  P.  Bernardinus  Theophilus 
-  M   P.  Frerart  Guilielmus 

-  C.  De  Lattre  Michael 
'  P.  Aupaix  Joannes 

*  C.Hazart  Joannes 
P.  Thirion  Joannes 

P.  de  Villers  Ludovicus 


(i)  al,  Rceulx  (Hainaut).  —  (2)  al.  Haussalius.  —  (3)  Prusse  Rhénane, 

—  (4)  ai.  Monaeus.  ^  (5)  Namur.  —  (6)11/.  Fraxinus.  — ,(7)  a/,  deBivc. 

—  (8] Luxembourg. —  (9)  a/.  27  septembris,  Leodii — (io)a(.  de  Mons. 

—  In)  Près  d'Aire  (Pas  de  Calais).  —  (li)  al.  Villcrius.  —  [13I  Un  bon 
nombre  des  Jésuites  morts  à  Dinant  en  1625  s'étaient  consacrés  au 
service  des  malades  durant  l'épidémie.  —  (14)  Près  de  Roubaix  (Nord). 


.lEU  D'ORIQINE 

LIEU  DE  DÉCÈS 

DATE 

Dionantensis 

Leodii 

10  sept. 

Namurcensis 

Duaci 

13  sept. 

Athensis 

Insulis 

a5  sept. 

Insulensis 

Tornaci.Nov. 

i8oct. 

Duacensis 

Atrebali 

20  oc  t. 

Lcodiensis 

Valencenis 

30  oct. 

Abbevillanus 

Hcsdinii 

5  nov. 

Rhodiensis(i) 

Valencenis 

18  nov. 

iGU 

Binchiensis 

Hui 

4feb. 

Leodiensis 

Valencenis 

II  mart. 

Audomarensis 

Cameraci 

25  mart. 

Nideegen  (3) 

Luxemburgi 

4  mai. 

Beauraing  {5) 

Insulis 

15  sept. 

Lcodiensis 

Valencenis 

20  sept. 

Leodiensis 

Leodii 

Duacensis 

Atrebali 

açoel. 

Saint-Hubert  (8)  U'odii 

Lcodiensis 

Tornaci  Ig] 

3  dec.' 

Insulensis 

Atrcbati 

4dec. 

I63a 

Thiennes(ii) 

Ariae 

17  feb. 

Hasselt 

Mon  ti  bus 

25  feb. 

Gallus 

Tornaci 

7  mart. 

Castrosolranus 

Duaci    . 

*apr. 

Hesdiniensis 

Hesdînii 

3ojun- 

Duacensis 

Tornaci,  Nov 

.    2IJU1. 

Audomarensis 

I-eodiî 

27  iui. 

Insulensis 

Duaci 

2aus. 

Sedan  en  si  s 

Atrcbati 

iSaug. 

Givetensis 

Dionanti  (13) 

19  auR. 

Lys  (i4i 

Insulensis 

21  aug. 

Monte  n  sis 

Àt  rebâti 

35  aug. 

Dionantensis 

Dionanti 

31  aug. 

Dionanti 

4  sept. 

Duacensis 

Hcsdinii 

4  sept. 
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C.  de  Br>'  Nicolaus 

Dionantensis 

Dion  an  ti 

5  sept. 

P.  de  Noyeile  Hugo 

Dionanli 

6  sept. 

P.  Chisaire  Joannes 

Montensis 

Duaei 

9  sept. 

C.  Molineau  Henri  eus 

Hody  (I) 

Dionanti 

15  sept. 

P.  Bartier  Guilielmus 

Insutensis 

Insu  lis 

16  sept 

P.  Andrieu  Joannes 

Dionanti 

38  sept. 

P.  Batteiel  Franciscus 

Montcpabulanu 

s  Hcsdinii 

39  sept. 

P.  Huart  Adam  us 

Luiïemburgens 

s  Parisiis 

...  sept. 

C.  Piteau  Frantiscus 

Onnez[es(ï) 

Hesdinii 

7  0CI. 

P.  Bachelet  Joannes 

Dionantensis 

Duaci 

33  0ct 

C.  Dubar  Petrus 

Hellemmes  (3) 

Uodii 

II  nov. 

C.  Trcnchant  Joannes 

Cameracensis 
1626 

Tornaci,  Nov 

14  nov. 

S.  Foucquier  Georglus    . 

Insuiensis 

Audomari 

4jan. 

S.  de  Temmerman  Judocus 

Aldenardensis 

Duaci 

igjan. 

C.  Sebastiatii  Erasmus 

Marchiensis 

Leodii 

gfeb. 

P.  Oussclin  Franciscus 

Hesdiniensis 

Hesdinii 

17  mart 

P.  Wallcrl  (4)  Adamus 

Ouffet  (5) 

Armenlerlae 

23  mai. 

C.  Basset  Lambert  us 

Dionantensis 

Dionanti 

6ju]. 

P.  de  Liencourt  Petrus 

Duacensis 

Duaci 

Qjul. 

S.  Fontaine  Nalalis 

Audomarensis 

Duaci 

I4iul. 

P.  Van  Orsele  (6)  Petrus 

Tornacensis 

Duaci,  Sem. 

17  jul. 

P.  Liot  Gerardus 

Audomarensis 

Atrebali 

6aug. 

S.  Dervilers  Slephanus 

Atrebas 

Duaei 

7a"g- 

N.  S.  de Nollel  Joa.  Henricu 

Dionantensis 

Tornaci,  Nov 

a+aug. 

P.  Laubegeois  Antonius 

Duacensis 

Insulia 

3iaug. 

P.  Suri  us  Joannes 

Belhunicnsis 

Duaci 

3  sept. 

S.  Blonde)  Hieronymus 

Audomarensis  (7) 

Arlae 

10  sept. 

P.  Grocninck  Aegidius 

Duaci 

II  sept. 

C.  Biernois  Tossanus 

Leodiensis 

Duaci 

i4S^t. 

P.  Macheren  Joannes 

I.uxemburgensj 

s  Luxemburgi 

15  sept. 

C.  Bablin  Nicolaus 

Koquctoire  (6} 

Ariae 

aoscpt. 

P.  de  la  Cauchie  (g)  Antonius  Monlensis 

Duaei 

37  sept. 

P.  Crombecius  (lo)  Joannes 

Duacensis 

Audomari 

aocL 

P,  Doutreloux  (ii)  Carolus 

Huensis 

Duaci 

6oct. 

C.  De  Fauche  Jacobus 

Valenccncnsis 

Ariae 

8oct. 

P.  Buzelin  Joannes 

Cameracensis 

Insulis 

iSoct, 

P.  Bonvoisin  Petrus 

Audomarensis 

Tornaci,  Coll 

3odcc. 

(A  suivre.) 

(i)  al.  Lanoy  (Nord).  —  (ij  Arrondissement  de  Mons.  —  (3)  Nord — 
{4)  ai.  Wauters.  —  (5)  Lifge.  —  (6)  al.  Orselius.  —  (7)  al.  Campain, 
prÊs  de  Saint-Omcr.  —  (8)  Près  d'Aire  (Pas-de-Calais).  —  (g]  al.  Caucîus. 
—  (10)  al.  Van  Crombcecli.  —  (11)  al.  Doutrelouxhe, 
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LES   BÉNÉFICIERS   DES  DIOCÈSES 
D'ARRAS,  CAMBRAI,  THËROUANNE,  TOURNAI 

SOUS  LE  PONTIFICAT  D'EUGÈNE  IV 
d'après  les  documents  conservés  aux  Archives  d'État,  à  Rome 

PAR    II,    DuBRULLE. 

{Suite.) 

271.  Novembre  5,  —  Jacques  de  Houchin  s'oblige  à  payer    1439 
les  annales  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Donatien 

de  Bruges  (v.  30  I.  p.  t.),  vacants  par  la  nomination  du  titu- 
laire au  décanat  et  conférés  à  Florence,  1439,  kalendes  de 
novembre,  an  9  (1"  novembre  i459).  —  VHI,  fol.  H5. 

272.  fli'ocembre  C.  —  Le  même  s'oblige,  au  nom  de  Roland 
Lesiripuant,  à  payer  les  annates  pour  le  décanat  de  Sl-Donalien 
de  Bruges  avec  la  prébende  qui  y  est  annexée  (v.  200  I.  p.  t.), 
vacants  par  la  mort  d'Armand  de  Briefmont  et  conférés  à 
Florence,  kalendes  de  novembre,  an  9  {V  no\embre  1439),  — 
Vdl,  fol.  413v. 

275.  Novembre  10.  —  Michel  Voilant  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  l'église  de  Illie»  (v.  34  I.  p.  t.),  vacante  par  la 
résignation  de  Jean  Pasquard  et  conférée  à  Florenc<',  \'eille  des 
nones  de  novembre,  an  9  (4  novembre  1459).  —  Une  pension 
est  réservée  à  Jean.  —  Vlli,  fol.  110. 

274.  Novembre  17.  —  Jean  Scade,  procureur  des  canscs  en 
cour  romaine,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  Griboval,  à  payer  les 
annates  pour  une  pension  sur  l'église  de  Dunkerque,  qu'il  a 
échangée  avec  Chrétien  Bavelare,  pension  conférée  à  Florence, 
5  des  ides  de  novembre,  an  9  (9  novembre  1439).  —  VIII, 
fol.  166  V. 

27.1.  Novembre  17.  —  Maliiiea  de  Courcfllis  s'oblige  à  payer 
les  annates  pour  un  canonical  et  une  prébende  à  Sl-Piat  de 
Seclin  (v.  40  I,  p.  t.),  vacants  par  la  promotion  de  Jacqufs  de 
Houchin  à  un  canonical  et  une  prébende  à  St-Oonalien  de 
Bruges.  I.a  bulle  est  datée  :  Florence,  kalendes  de  novembre, 
an  9  (1"^  novembre  1430).  —  VIII,  fol.  117. 

276.  Novembre  17.  —  Jean  Bavelare  (1)  oblient  les  bulles 
pour  l'église  de  Dunkerque  (v.  140 1.  p.  t.),  et  Jean  de  Griboval 
pour  l'église  de  Bambecque  (v.  70  I.  p.  l.)  —  VIII,  fol.  338  v", 

(1)  Voir  numÉro  274. 
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277.  Novembre  24.  —  Etienne  Yver  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  l'office  de  chantre  dans  l'i^glise  d'Airas,  où  II 
remplace  Simon  Leporis,  office  conféré  à  Florence,  15  des 
kalendeii  de  décembre,  an  9  (17  novembre  1439).  —  VIII, 
fol.  117  V. 

278.  Novembre  2o.  —  Toussaint  de  Ruelle  s'oblige  à  payer 
les  annates  pour  l'autorisatiDn  d'échanger  quatre  de  ses  béné' 
lices  concédée  :  à  Florence,  18  des  kalendes  de  décembre,  an  9 
(14  novembre  1439).  —  VIII,  fol.  iltl. 

279.  Décembre  i.  —  Jacques  Uichaelis  s'oblige  à  payer  Uti 
annates  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Anié  de  Douai 
(v.  40  1.  p.  t.),  vacants  par  la  mort  de  Jean  Rout,  dît  de  Monte, 
et  conlérés  à  Florence,  1439,  9  des  kalendes  de  décembre, 
an  9  (23  novembre  1439).  —  VIII,  fol.  119  v". 

280.  Décembre  5.  —  Philippe  de  Sauvcrvilla  s'oblige  à  payer 
les  annates  pour  le  prieuré  de  d'Iloupplincs  (v.  100  1.  p.  t.], 
vacant  par  privation  de  INicolas  Sagnon  (Samgnon)  el  conféré 
à  Florence,  1439,  H  des  ides  de  novembre,  an  9  (9  novembre 
1439).  —  VIII,  fol.  120. 

281.  Décembre  S.  —  Pierre  Clerici  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  nu  canonisât  el  une  prébende  à  St-Sauveur 
d'Harlebeke  (v.  60  1.  p.  t.),  vacants  par  la  nomination  de  Jeao 
de  Chappes  à  l'arehidiaconé  de  Flavigny  dans  l'église  d'Autun. 
La  bulle  est  datée  :  Florence,  ti  des  kalendes  d'octobre,  an  d 
(26  septembre  1459).  —  VIII,  fol.  120. 

282.  Décembre  14.  —  Agnès  de  Oaon  obtient  les  bulles  pour 
l'abbaye  N.-D.  de  Messines  (v.  40  1.  p.  t.),  —  VIII,  fol.  540. 

283.  Décembre  18.  —  Thomas  de  Spinellis,  marchand  de 
Florence,  s'oblige,  au  nom  de  lïaudouin  Spoel,  à  payer  les 
annates  pour  l'église  de  Wytschaete  (v.  100  1.  p.  t.),  vacante 
par  la  mort  de  Jean  Caslellani,  familier  de  Lucidus,  du  litre  de 
Ste-Harie  in  Cosmedin  (1),  el  conférée  à  Florence,  1439,  T  des 
ides  de  décembre,  an  9  (7  décembre  1459).  —  VIII,  fol.  122. 

284.  Décembre  24.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  de  Gilbert 
Overal,  à  payer  les  annates  pour  la  faculté  de  résigner  deux 
bénéfices,  eoncédée  à  Florence,  veille  des  ides  de  décembre, 
an  9  (12  décembre  1439).  —  VIII,  fol.  125  v". 

{i]  Lucidus  de  Comitibus. 
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1440. 
283.  Janvier  7.  —  Mathieu  Anbron   s'oblige  à  payer  Ifs    1440 
annatcs  pour  )a  faculté  de  résigner  deux  de  ses  bénérices, 
conférée  à  Florence,  veille  des  ides  de  déceiiibre,  an  3  (12  dé- 
cembre 1439).  —  Vlll,  fol.  195. 

286.  Janvier  9.  —  Josse  de  Mayglieni  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  un  canonicat,  une  prébende  et  le  décanat  de 
St-Hermès  de  Renaix  (v.  80 1.  p.  t.),  vacants  par  privation  de 
Robert  de  Molendino  et  conrérés  à  Florence,  5  des  kalcndcs  de 
janvier,  an  9  {i8  décembre  1440).  —  Vlll,  fol.  126. 

287.  Janvier  12.  —  Denys  de  Scaetborch,  s'oblige  au  nom 
de  Nicolas  Oopper,  à  payer  les  annales  pour  les  églises  de 
Poederlé  et  Weehelderzande  {Poerle  et  Wecheten)  (v.  70 1.  p.  t.), 
vacantes  par  cession  de  Henri  Vide  et  conférées  à  Florence, 
kalendes  de  décembre,  an  9  (1"  décembre  1439).  —  Il  promet 
de  payer  les  fruits  perçus  à  tort.  —  Vill,  fol.  126. 

288.  Janvier  13.  —  Jean  de  Carvin,  doyen  de  St-l'îerre  à 
Lille,  s'oblige,  en  son  nom  et  en  celui  du  chapitre,  à  payer  les 
annates  pour  la  faculté  de  concéder  deux  demies  prébendes 
(v.  24  11.),  conférée  à  Ferrare,  1438,  8  des  kalendes  de  sep- 
tembre, an  8  (25  aoill  1158).  —  Vlll,  toi.  120  v°. 

289.  Janvier  15.  —  Jean  de  Carvin  etc.  s'oblige  pour  la 
faculté  de  concéder  certaines  cliapellentes  (v.  21  I.  p.  t.), 
concédée  à  Florence,  1438,  17  des  kalendes  de  janvier,  an  9 
(16  décembre  1439).  —  VIK,  fol.  12ti  v". 

290.  Janvier  13.  — Jean  Hagistri  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  nn  canonicat  et  «ne  prébende  à  St-Omer  de  St-Omer 
(v.  70  I.  p.  t.),  vacants  par  la  mort  de  Jean  Droulini,  familier 
d'un  cardina),el  conférés  à  Florence,  3  des  kalendes  de  janvier, 
an  9  (30  décembre  1459).  —  Vlll,  fol.  127. 

291.  Janvier  28.  —  Cerolfus  de  llolc,  licencié  en  droit  civil 
et  droit  canon,  s'oblige,  au  nom  de  Simon  Toene,  à  payer  les 
annales  pour  l'église  N.-D.  de  Tongerloo  [Tongliere)  (v.  40  1. 
p.  t.),  vacante  par  la  mort  de  Pierre  Lettelier  et  conférée  à 
Florence,  7  des  ides  de  janvier,  an  9  {7  janvier  1440).  —  Vlll, 
fol.  129  V. 
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kalendes  de  décembre,  an  9  (14  novembre  1439).  —  Vlil, 
fo).  163. 

313,  Juillet  0.  —  Jean  Piley  s'oblige  à  payer  les  anoates 
pour  l'église  Sl-Geor^es  de  Cambrai  {\.  36  I.  p.  t.),  conférée 
à  Florence,  3  des  ides  de  juillet,  an  0  (11  juillet  1439).  — 
VIII,  fol.  164. 

314.  Juillet  20.  —  Jac<|ues  l'clri,  abbrévialcnr  des  letlres 
apostoliques,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  de  Zélande,  dit  de 
Bruxelles,  pour  la  plébanie  de  N.-D.  à  Anvers  (v.  80  1.  p.  t.), 
vacante  par  la  résignalion  de  Gilbert  Overal  et  conférée  à 
Florence,  7  des  ides  de  juillet,  an  10  (9  juillet  1440).  —  Une 
pension  est  réservée  à  Gilbert.  —  VHl,  fol.  168, 

ÔVi.  Juillet  37.  —  llumbert  Gomer  s'oblige  à  pajer  les 
annates  pour  un  cunonicat  et  une  prébende  à  Sl-Piat  de  Seclîn 
(v.  40 1.  p.  I.),  vacants  par  cession  de  Pierre  Glerici  et  conféiés 
à  Florence,  3  des  nones  de  juin,  ao  10  (3  juin  1440).  — 
VIII,  fol.  169. 

316.  Juillet  il.  —  Pierre  Philippron,  scri'pteur  des  lettres 
apostoliques,  s'oblige,  au  nom  de  Henri  Hacheclii,  à  payer  les 
annates  pour  l'église  d'Onnaing  (v.  80 1.  p.  t.),  vacante  par  la 
résignation  d'Anselme  Cosset  et  conférée  à  Florence,  12  des 
kalendes  d'août,  an  10  {ii  juillet  1440).  —  Une  pension  de  40 1. 
est  réservée  à  Anselme.  —  VIII,  fol,  169). 

317.  Août  3.  —  Pierre  Davidis,  scripteur  des  lettres  aposto- 
-liques,  s'oblige,  au  nom  de   Léon   LesEuveur,   à  payer   les 

annates  pour  Téglise  N.-D.  de  Binche,  à  laquelle  sont  annexés 
un  canonical  et  une  prébende  à  St-Ursmer  de  Binche  (v.  60  I. 
p.  t.),  vacants  par  la  mort  de  Jean  Doret  et  conférés  à  Florence, 
6  des  kalendes  d'aoïll,  an  10  (27  juillet  1410).  —  VIII, 
fol.  170  v". 

318.  Août  12.  —  Géndfus  de  Hole,  licencié  en  droit  civil  et 
droit  canon,  s'oblige,  au  nom  de  Guillaume  Belle,  à  payer 
les  annates  pour  un  canonical  et  une  prébende  à  St-Omer  de 
St'Omer  (v.  60  [.  p.  t.),  vacants  par  la  mort  d'Ivtienne  de 
Bocbelailtée  et  conférés  à  Florence,  1459,  3  des  nones  de 
mars,  an  9  (5  mars  1459).  —  VIII,  fol.  172  v". 
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333.  yovemhre  t~,  —  Pierre  Pliilipproii  s'oblige,  au  nom 
de  Guilberl  de  Alrio,  à  payer  les  annates  pour  l'^^lisc  de 
botUgnies,  pour  laquelle  il  obtient  une  nouvelle  provision, 
«église  conférée  à  Horeneo,  li40,  -i  des  kalendcs  de  juillet, 
an  10  (28  juin  iAMi).  —  VIII,  fol.  VM. 

554.  Novembre  31 .  —  Guillaume  Colenzoen  s'oblige,  au  nom 
de  Jean  SIeclie,  à  [layer  les  annales  pour  l'église  de  Vremde 
(v.  60  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Jean  de  l'onle,  et  qui  lui  tut 
conférée  à  Florence,  18  des  kalcndes  de  décembre,  an  10 
(14  novembre  1440).  —  VIII,  fol.  200. 

33o.  Dêrembra  11,  —  Ji-an  Laubortl,  prélrc  du  diocèse  de 
(timbrai,  s'oblige,  au  nom  de  .Nicaise  Lamberti,  à  payer  les 
annales  pour  un  canonicat  «'t  une  prébende  à  (lambrai  (v.  W 
I.  p.  t.)  (où  il  remplace  Guillaume  de  Sars),  conférés  à  V\u- 
renee,  8  des  kalendes  de  décembre,  an  10  (24  novembre  1440). 

—  Vni,  fol.  202  V". 

336.  Décembre  15.  —  Miclicl  Amîei  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  le  pcrsonnat  de  Gheel  (v.  300  1.  p.  t.),  conféré  à 
Florence,  ides  d'aofll,  an  10  (15  aoiil  1440).  —  Gratis  pour  le 
sccrélaire  du  vice-chancelier.  —  VIII,  fol.  305  v". 

1441. 

537.  Janvier  12.  —  Pierre  de  Gliisicren  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  l'église  de  Pepingben  (v.  70  I.  p.  t.),  vacanle  par 
la  mort  de  Jean  de  llosioughèrc  et  conférée  à  Florence,  ides  do 
janvier,  an  9  (15  janvier  1440).  —  Gratis  pour  un  scripteurau 
rcgislre.  —  VIII,  fol.  210. 

558.  Jauctir  12.  —  Guillaume  Kout  s'oblige  à  payer  les 
annati'S  pour  l'archidiaconé  d'Anvers  dans  l'église  de  Cambrai 
(v.  70  i.  p.  t.),  vacant  par  la  mort  de  Guillaume  Menait  et 
conféré  à  Florence,  (i  des  nones  du  juillet,  an  10  (2  juillet  1410). 

—  Vlll,  fol.  210. 

339.  Janvier  23.  —  Jean  JolTridi  (Joufroy)  s'oblige,  au  nom 
de  Thomas  Pioche,  à  payer  les  annales  pour  le  prieuré  de 
Fives  (v.  300  I.  p.  t.),  vacant  par  la  mort  de  Nicolas  Lai^^esse 
et  conféré  à  Florence,  1450,  17  des  kalendes  de  janvier,  an  H 
(16  décembre  1410).  —  VIII,  fol.  212. 
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540.  Fétrier  9.  —  Pierre  l'hîlippron  s'oblige,  au  nom  de  i44ï 
Jacques  Boistiau,  dit  Sauset  N.-D.,  à  payer  les  annales  pour 
l'église  de  Salesches  (v.  36  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Gilles 
Laigle,  à  qui  est  assignée  une  pension  de  12  1.  et  qni  fut 
conféra  à  Florence,  veille  des  nones  de  février,  an  10  (4  fé- 
\Ticr  1441).  —  Vlll,  fol.  217  v". 

341.  Février  10.  — Cérollus  de  Hole  s'ohlige  à  pajer  les 
annates  pour  l'église  de  Varssenaere  (v.  70  I.  p.  t.),  vacante 
par  ia  mort  de  iNicolas  SlercholT  et  conférée  à  Florence,  9  des 
kalendes  de  janvier,  an  10  (24  décembre  1440).  —  Vlll, 
fol.  218. 

342.  Mars  30.  —  Antoine  de  Boratiis  s'oMige  à  payer  les 
annales  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  Tournai  (v.  40 
I.  p.  t.),  vacants  par  la  promotion  de  Pierre  à  Toulouse  (1)  et 
conférés  à  Florence,  1439,  3  des  kalendes  d'octobre,  an  9 
(27  septembre  1439).  —  Vlll,  fol.  228. 

343.  Mars  51.  —  Jean  BoeU  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  l'église  de  Schelle  sur  l'Escaut  (v.  fiO  I.  p.  t.),  où  il 
acquiert  les  droils  de  Pierre  Everdey,  La  bulle  est  datée  : 
Florence,  1439,  ides  de  juillet,  an  7  (IS  juillet  1439).  — 
Vlll,  fol.  228  v«. 

544.  Avril  5.  —  Michel  Amici  s'oblige,  au  nom  d'Antoine 
Peys,  à  payer  les  annates  poar  l'église  de  Vlisseghem  (v.  60  I, 
p.  t.),  que  doit  résigner  Jean  Orsmolen  et  conférée  à  Florence, 
15  des  kalendes  d'avril,  an  11  (18  mars  1441).  —  Vlll,  fol. 
230  ï". 

345.  Avril  6.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  de  Josse  de 
Agro,  dit  Hueinare,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Beer- 
nein  (v.  80  !.  p.  t.),  que  doit  résigner  Gauthier  de  Wedaghc, 
et  conférée  à  Florence,  1440,  11  des  kalendes  d'avril,  an  11 
(22  mars  1441).  —  Une  pension  de  7  I.  de  gros  de  Flandre  est 
assurée  à  Gauthier.  —  Josse  paie  34  II.  par  composition,  le 
12  septembre  1447.  —  Vlll,  fol.  231. 

346.  Avril  26.  —  Arnould  de  Lins,  curé  de  St-Lauren(  de 
Tsaetinghem  (diocèse  de  Tournai)  (2),  s'oblige,  au  nom  d'Ar- 

ii)  Pierre  de  Molendinis. 

{2]  Peut-être  Saftingen, 
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nould  de  CIcyc,  à  pa.vcr  les  annales  pour  l'église  <Ie  l^euver- 
gem  (v.  43  I.  p.  t.),  vacante  par  la  nomination  du  titulaire  in 
décanatdc  St-Cyriaqne  près  Wornis  et  conférée  à  Florence,  8 
des  ides  d'août,  an  10  (fi  aoiit  1440).  —  VIII,  fol.  254  y'. 

547.  Avril  20.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  de  Pierre  de 
Fontanis,  à  payer  le»  annales  pour  l'église  de  (îalonnc  Iticouart 
(v.  54  1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Raoul  Silicr  et  conférée  i 
Florence,  noncs  il'uvril,  an  tl  (5  avril  1441).  —  il  paie  |>ar 
composition  2à  fl.  —  VIM,  fol.  255. 

548.  Avril  28.  —  Ctiiltannie  Bout,  auditeur  du  sacré  paliiis, 
s'ol>lige,  au  nom  de  Jean  de  (Iverhekc,  dit  Van  l)en  (sic),  à 
payer  les  annales  pour  l'église  de  Itorre  (v.  40 1.  p.  t.),  vacanle 
par  la  résignation  de  Jacques  Stoenilx^nkole  cl  conférée  à 
Florence,  1441, 13  dos  kalcndes  d'avril,  an  11  (18  mars  1141). 
—  VIII,  fol.  255  V». 

540.  ifai  8.  —  Fl<ircnt  (lodevaerts  s'oblige  à  jKiyer  les 
annales  pour  les  églises  de  l'oedcrlé  et  Wccheldcrzande  (PoerU 
et  Wathelvn)  (v.  100  fl.  du  rliin),  où  il  acquiert  les  droils  de 
Nicolas  Clopper.  La  bulle  est  datée  :  Florence,  kalendes  de 
février,  an  10  (1"  février  1441).  —  Gautliicr  Walkencr,  scrip- 
Icur  au  registre  des  suppliques,  s'engage  û  payer.  —  VIN, 
fol.  238. 

350.  Mai  15,  —  Mathieu  \ubron,  cbanoine  d'Arras,  s'obl^, 
au  nom  de  Jacques  de  Fonle,  à  payer  les  annales  pour  l't^Use  de 
llutlucli  (v.  40  I.  p.  t.),  pour  laquelle  il  a  une  nouvelle  provi- 
sion, eonférrâ  à  Florence,  15  des  kalendcs  de  mai,  an  II 
(lit  a»ri]  1441).  —  VIII,  fol.  2*0. 

551.  Mni  15.  —  Cauthicr  Hoclfs  (Roelofs)  s'oblige  à  (fflyer 
les  annales  pour  l'église  de  IVjiinglicn  (v.  00  t.  p.  I.),  nù  il 
acquiert  les  droits  de  Pierre  de  (ihisicren.  I.a  bulle  est  datée  : 
l-'lorcnce,  5  des  kalendcs  de  mai,  au  U  (29  avril  1441}.— 
VIII,  fol.  240. 

532.  Mai  13.  —  l>enis  de  Seactborch,  curé  de  Ilérinnes, 
s'oblige,  au  nom  de  Jacques  de  Foro,  à  payer  les  annales  pour 
un  canonieal  et  une  prébende  à  Ste-Walbiirçe  de  Furnes(ï. 
80  i.  p.  t.),  vac^ints  par  la  résignation  de  l'aul  Beye  cl  conférés 
à  Florence,  1459,  17  des  kalendcs  de  janvier,  an  9  (16  dé- 
cembre 1459).  —  VIII,  foJ.  240  \». 
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1441  PhilipproD  à  Avesnes  et  conférée  à  Florence,  1441,  6  des 
kalendes  de  mai,  an  11  (20  avril  I4il).  —  VIII,  fol.  243  ^^ 

36f .  Mai  28.  —  Jean  Kurtault  s'oblige  à  pnyer  les  annites 
pour  la  faculté  de  résigner  un  canonicat,  une  prébende  e( 
l'office  de  chantre  à  St-l'ierre  d'Aire,  concédée  à  Florenee, 
nones  de  novembre,  an  10  (S  novembre  1440).  —  VIII,  fol.  943  V. 

3(iâ.  Mai  28.  —  l'ierre  Philippron  s'oblige  à  payer  Ifs 
annales  pour  la  facullé  de  résigner  deux  bénéfices,  concédée 
à  Florence,  5  des  ides  d'aoïU,  an  10  (9  août  1440).  —  VIII, 
fol.  244. 

ZGH.  Juin  t.  —  Jean  Iluyne,  clerc  du  diocèse  de  Cambrai, 
s'oblige,  au  nom  de  Jean  Avunculi,  à  payer  les  annates  pour 
l'église  d'Espierres  (v,  60 1.  p.  t.),  vacante  par  la  résignation  de 
Jean  de  Clermont  et  conférée  à  Florence,  1441 ,  10  des  kalcndes 
de  juin,  an  U  (23  mai  1441).  —  Pierre  Âmioti,  cbaooine 
d'Autun,  promel  de  payer.  —  VIII,  fol.  243. 

364.  Juin  2.  —  Pierre  Prissautîer  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  l'église  d'Ostricourt  (v.  40  I.  p.  t.),  vacante  par 
la  résignation  de  Jean  Segardl  et  conférée  à  Florence,  13  des 
kalendes  de  juin,  an  11  (iO  mai  1441),  —  Jean  du  Rosal,  cnré 
de  Courrières,  promet  de  payer.  —  VIII,  fol.  24S. 

365.  Juin  2.  —  Quentin  Ménard  s'obligea  payer  les  annales 
pour  un  canonical  et  une  prébende  à  Cambrai  (v.  40  I.  p.  (.), 
vacants  par  privation  de  Nicolas  Amiei  et  conférés  à  Florence, 
1441,  6  des  kalendes  de  juin,  an  11  (27  mai  1441).  —  Vllt. 
fol.  245  V. 

366.  Juin  8.  —  Pierre  Tenis,  curé  de  Wcslmalle,  s'oblige, 
au  nom  d'Adrien  Nepotis,  à  payer  les  annale»  pour  l'église  de 
Scbooten  (v.  60  I.  p.  1.),  vacante  par  la  résignation  de  Gérard 
Paeps  et  conférée  à  Florence,  3  des  nones  de  juin,  an  H 
(5  juin  1441  ).  —  Une  pension  est  assurée  à  Gérard.  —  Vllf, 
fol.  246  V". 

367.  Juin  22.  —  Bricc  de  Puleo  obtient  les  bulles  pour 
l'église  de  St-Ricquiers  (v.  40  l.  p.  t.).  —  VIII,  fol.  537  f. 

368.  Juin  26.  —  Jean  du  Rosul,  chanoine  de  Sl-Picrre  » 
Douai,  s'oblige,  au  nom  de  Robert  Preposili,  à  payer  les 
les  annales  pour  l'église  Sl-I.éger  à  DernancourI  (v.  48 1,  p.  l.)i 
vacante  par  la  résignation  de  Mcolas  Castris,  à  qui  est  assurée 
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anc  pension.  La  bulle  est  datée  :  Florence,  ve 
de  juin,  an  H  (51  mai  I4H).  —  VIII,  fol.  24 

369.  Juillet  3.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au 
Tilia,  à  payer  les  annales  jiatir  la  faeullé  de  r 
nicat  et  une  prébende  à  N.-D.  d'Antuing,  ci 
kalendes  de  juillet,  an  10  (38  mai  1440).  —  I 
Jean  prévient  de  l'éeliangc  fait  à  ce  sujet  avci 
—  VIII,  fol.  253. 

370.  JuittH  3.  —  Guîllauiiic  Mauzet  s'oli 
annales  pour  l'église  Si-Germain  de  Mena 
vacante  par  cession  de  Jean  Mcolaî  et  eoni 
4  des  kalendcs  d'octobre,  an  10  (2S  septenilii 
fol.  2.>3. 

371.  Juillet  19.  —  Nicolas  et  Jean  de  Tese 
des  lettres  apostoliques,  s'obligent,  au  noi 
payer  les  anuates  pour  l'église  de  Go}ck  (v. 
acquiert  les  droits  de  >'ico!as  Tsennelen.  Im 
Florence,  li  des  nones  de  juillet,  an  11  (3 
VIII,  fol.  257. 

372.  Aoàl  9.  —  Jean  Tardili,  clianoine  de 
s'oblige,  au  nom  de  Gérard  d'Es<?ornaix,  à  | 
pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-San 
(v.  60  I.  p.  I,),  vacants  par  privation  de  Jeai 
férés  à  Florence,  1441,  13  des  kalcndes  de  m 
1441).  —  Le  28  novembre  1442,  Gérard  . 
bulle. —  VIII,  fol.  21(0  V". 

373.  Aoât  16.  —  Jacques  l'ctri,  abbrévi 
aposttiliques,  s'oblige,  au  nom  de  Gauthier  d 
à  payer  les  annales  pour  la  prévôté  de  St-F 
(v.ôOinarcsd'ai^ent),  pour  laquelle  il  aiinen 
conc<M4'>e  à  Florence,  1440,  7>  des  ides  de 
(U  novembre  1439).  —  VIII,  fol.  262  ^-. 

574.  Août  26.  —  l'icrre  l'ingremon,  eu: 
velde,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  Roelie,  à  paye 
l'i^lise  de  Itincli  (1)  [v.  .'>4  1.  p.  t.),  vacant 
tion  de  Pierre  Paucliet  et  conférée  à  Florent 
de  mai,  an  11  (26  avril  1411).  —  Vlll,  fol.  î 

\i)  Rincq,  doycnnÉ  d'Arqucs,  diocèse  de  Thcro 
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I  575,  Septembre  37.  —  Gerolfns  de  Kole  s'oblige,  an  nom  de 
Jean  de  Mole,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Broucken|ue 
(v.  100  I.  p.  t.),  vacante  par  la  mort  de  Jean  Gbaveloes  et 
conrérée  à  Florence,  1440,  3  des  kalcndcs  d'avril,  an  10 
(30  mars  1440).  —  VIII,  fol.  273. 

576.  Octobre  2.  —  Pierre  Phitippron  s'oblige  à  payer  les 
annatcs  pour  l'église  St-Germain  de  Mons  (v.  80  I.  p.  (.), 
vacante  par  cession  de  Guillauuic  Maure  cl  conférée  à  Florence, 
1441,  ides  de  septembre,  an  11  (13  septembre  1441).  —  Le  U 
des  kalendes  de  novembre,  an  11  (19  octobre  1441),  il  obtint 
une  autre  bulle  par  laquelle  il  acquiert  les  droits  de  Nicolas 
Ghûupart.  —  Vin,  fol.275. 

377.  Octobre  4.  —  Jacques  de  Grain  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  l'église  de  Itoncq  (v.  40 1.  p.  t.),  que  doîtTésîgner 
Venance  Nauegher  et  qui  est  conférée  à  Florence,  1441,  9  des 
kalcndes  d'octobre,  an  11  [25  septembre  1441).  —  Jean  Scade 
promet  de  payer.  —  VIII,  fol.  275  v". 

378.  Octobre  5.  —  Micliel  Amici  s'oblige,  au  nom  de  ChrélieD 
Fabri,  à  payer  les  annates  pour  le  pcrsonat  de  Lede  près  Alost 
(v.  40  t.  p.  t.),  pour  lequel  il  obtient  une  nouvelle  provision, 
concédée  à  Florence,  1441,  veille  des  nones  de  février,  au  10 
(4  février  1441).  —  VIII,  fol.  277  v". 

379.  Octobre  11.  —  Jean  Herlent,  arcbidiacre  de  Vendi>Qie 
dans  l'église  de  Chartres,  s'oblige,  au  nom  de  Pierre  l'surarii, 
à  payer  les  annates  pour  le  prieuré  d'tnglos  (v.  ISO  I.  p.  t.), 
pour  lequel  il  obtient  une  nouvelle  provision,  concédée  à 
Florence,  1441,  veille  des  nones  de  janvier,  an  H  (4  janvier 
1442).  —  VIII,  fol.  278  v». 

580.  Octobre  16.  —  Jacques  Miciiaclis  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Amé  à  Douai 
(v.  50  I.  p.  t.),  pour  lesquels  il  obtient  une  nouvelle  provision, 
concédés  à  Florence,  3  des  kalcndes  de  inai,  an  11  (29  avril 
1441). —  VIII,  fol.  279. 

38 1 .  Octobre  23.  —  Gauthier  de  Gouda,  chanoine  de  St-Pien* 
à  Turnbout,  s'oblige,  au  nom  de  Baudouin  Juvenis,  à  payer 
les  annates  pour  l'église  de  Quenasl  (v.  00  I.  p.  t.),  que  doit 
résigner  Nicolas  Morelli  ul  concédée  à  Florence,  nones  d'oc- 
tobre, an  11  (7  octobre  1441).  —  VIII,  fol.  280.  {A  luinre.) 
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docteur   en  philosophie  et  lettres. 
(Suite  et  fin.) 

VII.  L'Haciograi-hie  des  SAI^Ts  Oher,  Winnoc  et  Bertin. 

Saint  Oher  (1)  naquit  dans  la  région  de  Constance  à  l'endroit 
appelé  Guldindal,  de  Friulphe  et  de  Domîtla  (2).  A  la  mort  de 
Doinîlta,  Friulphe  et  son  lils,  dit  l'tiagiograpbe,  entrèrent  au 
monastère  de  Luxeuîl  en  Bourgogne,  alors  soumis  à  l'abbé 
Eustase  (5).  Celui-ci  conseilla  aux  deux  bommes  d'embrasser 
la  vie  monacale  ;  ce  conseil  fut  suivi  (4).  Grâce  à  saint  Acliar, 
évèque  de  Noyon-Tuurnai,  Oiuer  fut  consacré  évéqne  de 
Térouanne.  Les  contrées  comprises  dans  les  limites  de  ce 
diocèse  se  trouvaient  encore  plongées  dans  le  paganisme  (5)  ; 
les  fruits  de  l'évangélisalion  des  saints  Fuscien,  Vicloric  et 
Victrice  avaient  péri  sans  doute  au  cours  des  invasions.  Orner 
se  mit  courageusement  à  l'œuvre  et  fut  bienlét  secondé,  comme 
nous  l'avons  vu  à  propos  de  la  Vita  Mummolini,  par  des 
compatriotes,  MommelJn,  Bertin,  Ebertramne  ;  il  leur  confia 
la  conslmction  d'un  monastère  à  Sithiu,  domaine  qu'il  avait 
reçu  du  noble  Adroald,  en  C50  ((>).  Mommelin  en  fut  abbé 
jusque  661,  année  où  il  devint  évéque  de  ^u}on-Toumai  : 
Bertin  lui  succéda  (7).  En  6t)3,  sur  une  colline  voisine  du 

(i)  BIBLIOORAPHIB  :  B.  Krusch,  Verjeichnis,  y>  Audomari  ;  PoT- 
THAST,  BHMA,  t.  II,  pp.  1185-1186;  A.  MoLiNiER,  SHF,  1. 1,  no  429. 
Pour  les  textes,  cfr  BHL,  1. 1,  nos  763.776. 
Nous  employons  l'édition  des  AA.SS.B,  I,  III,  pp.  633  et  svv. 
(3}   Vita  Audomari',  ch.  2' 

(3)  Vita,  ch.  3-4.  Nous  avons  déjà  dit,  à  propos  de  saint  Mommelin, 
que  la  présence  de  saint  Omer  à  Luxeuil  est  attestée  par  Jonas  de 
Bobbio  dans  sa  Vila  CoUimbani  (II,  8). 

(4)  Vita,  ch,  4. 

(5)  Vita,  ch,  s-6. 

(6)  Le  diplôme  se  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Bertia,  éd. 
GUÉRARD,  p.  iS. 

{7)  Vita,  ch.  ia-14- 

Ajjalectes,  y  sérlcj  m  (XXXUI).  «3 
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monastère.  Orner  et  Rcrlin  avaient  élevé,  à  frais  commans, 
une  église  avec  un  cimetière,  dédiée  à  la  Vierge.  Orner  déclara 
celte  église  propriété  de  Tabbayo  et  l'alTrancliit  de  toule  supré- 
malic  épiscapale(l).  l.'éviVjucdc  Téruuanne  élait  alors  deveon 
infinnc  et  aveugle  (3)  ;  il  dut  mourir  peu  après,  au  i"  no- 
vembre (3),  peut-éire  vers  070  (4).  On  l'ensevelit  dans  l'église 
de  Sainte-Marie,  conformément  à  ses  dernières  volontés  (3).  Ce 
Tut  l'abbé  Behtin  (G)  ()ui  ^'occupa  de  celle  pieuse  besogne  (7). 
Cet  abbé  administra  avec  dévouement  le  monastère  de  Silbiu  ; 
nous  l'avons  vu  plus  liaut  faire  un  échange  de  terres  avec 
l'évéque  Honiniclin,  on  6G^,  Il  sut,  par  de  bonnes  relations 
avec  les  rîcbes  propriétaires  des  alentours  et  par  des  achats, 
augmenter  le  temporel  de  l'abbaye.  En  tiSi,  te  roi  Thîerr}  III 
concède  à  l'abbaye  l'immunilé  des  biens  qu'elle  a  acquis  ait 
fisc  royal  d'Atligny,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  corvées  de 

(i)  Le  diplôme  se  trouve  dans  le  Cartulah-e  cité,  p.  23,  avec  erreur 
de  date.  Cet  acte,  tel  qu'il  nuus  est  conservé,  parait  suspect.  Il  peut 
avoir  été  remanié  par  les  moines  de  Sainl-Bertîn,  tors  de  leurs 
difficultés  avec  les  ctianoines  de  Saint-Omer,  qui  gardaient  injustement 
l'église  de  Sainte-Marie.  Les  souscriptions  de  l'acte  ont  été  attaquées 
par  le  Bollandiste  Sviltiko  dans  son  commentaire  sur  saint  Bertin 
(AA.SS.B,  t,  V,  pp.  583  et  avv.).  C'est  parmi  ces  souscriptions  qu'on 
trouve  celte  d'Omer  :  '  Hxc  aboccllis  feci  et  alïus  manum  meam 
tenens  scripsit  et  subscripsit  >  [Loc.  cit.,  p.  a6.). 

(ï)  Vila,  ch.  14. 

(3)  «  KL.  NOVEMB In  sidio  monasterio  dëj  sa  Audomari  conf 

Codex  Wissemburgensis  du  martyrologe  hieronymien  (AA.SS,  NovfK- 
bris,  t.  II,  p.  [139]). 

(4)  AA.SS.B,  t  III,  p.  613,  no  37.  Une  courte  chronique  des  évéques 
de  Térouanne,  publiée  par  A.  Wauteks,  dans  les  Bulletins  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  4=  sér.,  t.  III,  pp.  90-gi,  fait  mourir  saint 
Orner  en  697  :  cette  date  est  certainement  erronée.  Jean  d'Vpres,  dans 
sa  chronique  de  Saint-Bcrtin  (ch.  i,  pars  14)  donne  la  date  de  6Ë5. 

(3)  Cfr  le  privilège  de  Sainte-Marie  :  •  in  cuius  iocello  corpusculum 
meum,  post  obitum  meum,  ibidem  depositus  vel  conditus...  •  Carbi- 
lairt  de  Saint-Berti»,  éd.  Gciîrahd,  p.  ^3. 

(6)  BioLiOGRAPHiE  ;  B.  Krusch,  Verjeichilis,  v  Bertin;  Potthast, 
BHMA,  t.  Il,  pp.  iîi2-iai3  ;  A.  Molinier,  SHF,  (.  I,  n»  516. 

Pour  les  textes,  cfr  BHL,  1. 1,  n°'  1^90-1298, 

(7)  Vila  Audonmrii,  eh.  16.  —  Cfr  O.  Bled,  Les  reliques  de  Sainl- 
Orner,  pp.  8-io.  Pajis,  1897. 
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voitures  (1).  En  (>85,  le  nol>le  Ainalfride  donne  sa  tilla 
d'Honnecourt,  sur  l'Escaut  (2),  donation  continuée,  en  même 
temps  que  la  possession  du  monastère  de  Sainte-Marie,  par 
TliieiT)'  III  (."i).  Les  immonités  du  monastère  furent  confirmées 
en  691  par  Clovîs  III  (4).  On  le  voit,  l'administration  de  Bertin 
fut  prospère.  Devenu  vieux,  il  confia,  vers  700,  l'administra- 
tion à  Rigobert,  qui  construisît  l'église  de  Saint-Martin  (5),  et 
acheta,  en  704,  la  villa  de  Rumliaco  (6).  Vers  707,  Rigobert 
fut  remplacé  par  Erlefride,  qui  auginenla  encore,  par  des 
achats,  le  temporel  de  Saint-Rertin  (7). 

Pendant  l'abbaliat  de  Rertin  à  Sithiu,  beaucoup  d'étrangers 
avaient  afilué  à  l'abbaye  (8)  ;  parmi  eux  se  trouvaient  quatre 
Armoricains  :  Quadanoc,  Ingenoc,  Madoc  et  WmNOC  (9), 
L'abbé,  voyant  leur  zèle,  les  re^'ut  dans  son  monastère  et  les 
adroit  comme  moines.  Comme  ils  se  montraient  zélés  observa- 
teurs de  la  règle  et  bons  travailleurs,  il  leur  ordonna  de  con- 
struire une  cella,  une  abbaye,  dans  le  pays  de  Térouanne  (10)  : 
il  y  avait  reçu,  en  694,  un  domaine  d'un  certain  lleremarus(ll) 
et  voulait  en  profiler  pour  multiplier  les  habitations  et  les 
lieux  de  refuge,  rares  dans  ces  solitudes  {i¥).  VVinnoc,  ses 

(i)  MGH,  Diplomata,  t.  I,  p.  48  ;  Pardessus,  op.  cit.,  t.  U,  p.  190. 
(a)  Cartulaire  de  Saint-Berlin,  p,  29,  ch.  XI. 

(3)  MQH,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  50  ;  Pardessus,  op.  cit.,  t.  II,  p.  201. 

(4)  MGH,  loc,  cit.,  X.  1,  p.  51  ;  Pardessus,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  215. 

(5)  Cartulaire  de  Saint-Bertiii,  p.  38,  ch.  XVII. 

(6)  Itid.,  p.  38. 

(7)  Ibid.,  p.  39. 

(8)  Vita  Winnoci,  ch.  i. 

(9)  BiBUoaRAPHtErB.  Krusch,  l'eirefcAniî.v  Winnoci;  Potthast, 
BHMA,  t.  II,  p.  1640;  A.  MouNiER,  SHF,  1. 1,  no  531  ;  Wattbnbach, 
DGM,  1. 1,  p.  430. 

Pour  les  textes,  cfr.  BHL,  t.  II,  n»»  895J-8956. 

(10)  Vita  Winnoci.  ch.  i. 

(11)  La  charte  d'Heremarus  est  cit^e  par  Jean  de  Saint-Bcrtîn  dans 
son  Chrvnicon,  ch,  I,  pars  13.  t  ...  Quibus  Heremanis  iam  dictus 
Tillam  suam  Wornihoult  cum  appendiciis  eius  privilegii.sui  assertione 
finnavit,  quod  sic  intipit  ;  .  Omnibus  prœscnlibus  et  Tuturis,  qui 
christiana  eensentur,  etc.  Actum  in  Sithiu  monasterio  Kalendia 
Novembris  anno  I  Hildebcrti  régis.  •  Cfr  aussi  Vila  Winnoci,  ch.  2, 

(12)  Vita,  ch.  a. 
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trois  compagnons  et  qurlqHcs  moines  s'y  rendirent  et  fonderai 
ainsi  le  munntilère  <lc  Worniliout.  Après  la  mort  des  (rois 
autres  Bretons,  Winnoc  on  devint  ablté  (1).  Il  mourut  proba- 
blement vers  717  (i).  Quant  à  saint  Berlin,  il  niourui  vers 
709  (3)  et  fut  enseveli  dans  IV'glisc  de  Saint-Marlin. 

Tout  comme  l'histoire  et  les  biographies  d'Orner,  de  Berlin 
et  de  Winnoc  sont  intimement  unies,  de  même  leurs  Yitat 
présentent  un  ensemble,  dû  à  un  seul  et  même  auteur. 

Le  plus  ancien  manuscrit  où  tes  trois  Vilae  se  trouvent 
provient  de  Molsheim,  en  Alsace,  et  date  du  x*  siècle  (4).  Il 
présenle  les  trois  biographies  dans  un  ordre  suivi,  rédigées  de 
(elle  façon  que  la  Vila  Berlint  n'est  que  la  continuation  de  li 
Vita  Audomari,  tout  comme  la  Vila  irt'nnort  se  rattache  de 
suite  à  la  Vila  Bcrtini.  En  effet  la  Vila  Bcrtini,  dans  rédilion  ' 
des  Itollandistcs,  commence  en  réalité  au  chapitre  (i  et  le  début 
se  rattache  directement  au  récil  de  la  mort  de  saint  Orner, 
dernier  chapitre  de  la  Vita  Audomari;  à  son  tour  le  début  de 
la  Vila  Winnoci  continue  le  récit  de  la  Vita  Bertini  ;  ces  trois 
Vitae,  éditées  séparément  par  les  Itollandisles,  ne  constituenl 
donc  qu'une  et  mëiiie  biographie  (.'i). 

L'examen  interne  de  ces  trois  Vilae  prouve  â  toute  évidence 
qu'elles  sont  ducs  à  la  plume  d'un  seul  auteur,  i^e  tableau 
suivant  le  montrera  : 

(i)  «  Post  decessum  vero  supradictorum  trium  virorura,  Quadanod 
videlicct,  et  Ingenoci,  et  Madoci,  S.  Bcrtinum  conventiculo  fratrum 
inibi  degentium  beatum  concessil  prieesse  Winnocum...  •  OrrtiiUire 
de  Saint-Berlin,  p.  40. 

(i)  AA.SS.B,  t.  VI,  p.  399,  n"  32. 

(3)  FoLCUiN  (Cai-tulaii-e  de  Saint-Berlin,  p.  41)  donne  l'année  698; 
mais  elle  ne  concorde  pas  avec  la  15*  année  de  Childtbert  III,  ctlle-d 
est  l'année  709.  Le  même  auteur  donne  54  ans  de  prélature  à  Bcrlla. 

(4I  C'est  le  manuscrit  employé  par  les  Bollandisies  dans  leur  édilion 
des  AA.SS,  Scptembris,  (t.  HI,  pp.  396-400)  ;  il  était  anciennemenl  en 
leur  possession  et  portais  la  cote  :  Ms.  ^  86.  Actuellement,  c'est  le 
manuscrit  n"  8318-S320  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

(5)  C'est  ce  qu'exprime  l'intitulé  du  manuscrit  de  Molshcim  :  •  Pauca 
de  sancta  conversatîone  et  vita  militum  Chrisli  Audomari,  Bertini  cl 
Winnoci  »  [Catalogua  codicum  ...  Bruxellensis,  t.  II,  p.  Î15). 
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VITA  AUDOMARI 

VITA  BERTINI 

VITA  WINNOCI 

Ch.  3.  Hic  igitur 

6.     Agius      igitur 

I. agius  Christi  con- 

agius pontifcE  ... 

priedictus  abbas  .  ■ 

fessor  (souvent) 

20.   in   quo    agius 

8.      Tune      agius 

Christi  confesser  ia- 

Christi  confesser  ... 

cuit  ... 

—    10.    Hinc    agius 
Christi  confessor  ._ 

7.  venerabilis   se- 

10.  venerabilis  se- 

18 sicut    per 

11.  Sicut  per  suum 

praedictum   suum    a- 

agiumconfessorem... 

gium  confessorera. 

7.  proliium  a-stivi 

13. ...  perprolixum 

7.  meridianam  «»- 

dici  spatium  ....   — 

annorum  spatium  ... 

(iV;  diei  horam  ... 

par  vu  m       pausandi 

spatium  .... 

17.  perprolixaan- 

norum  spatia  ... 

ig.    Parvo     igitur 

14.   post   interval- 

a. ...  Parvo  tempo- 

spatio  transacto. 

lum  igitur  ... 

risspatiotransaclo... 

4.  ...  agiummona- 

,.  ...  agium  mona- 

chorum  populum  ... 

chorum  gregem  ... 

j8....favente  Domi- 

6. Christo  faventc. 

4.  fa  vente  Domino, 

no,  subséquente  nar- 

subséquente narrabi- 

subséquente  narrabi- 

ra  bimus  sermone  ... 

mus  sermone... 

mus  sermone   .. 

Cela  peut  KiiHirc  ;  on  n'en  (inirait  pas  de  <ùler  tous  les  mots 
qui  se  retrouvent  daus  les  trois  Vitae,  comme  immensus, 
eniploj'é  à  profusion,  nuncujjatuf,  dehinc,  etc.,  qui  apparaissent 
fréqnemmenl  dans  les  trois  biographies.  Il  eut  done  bien  acquis 
que  ces  Vilae  d'Omer,  de  Berlin  et  do  Winnoe,  sont  l'œuvre 
d'un  même  auteur. 

Quand  furent-elles  composées  ?  La  date  du  manuscrit  de 
Molsheim  nous  force  de  les  mettre  au  plus  tard  au  x"  siècle. 
Hais  ce  n'est  pas  le  style  du  x*  siècle  que  nous  rencontrons 
danscesbiographicsct  un  autre  indice  externe  vient  corroborer 
l'hypothèse  qu'elles  datent  plutitl  du  ix'  siècle.  En  cITet,  un 
vieux  martyrologe,  en  langue  anglo-saxonne,  édité  par  les 
soins  de  M.  G,  llerzfeld  (i),  nous  offre,  aux  5  et  8  septembre, 

(i)  An  otd  English  Atattyrologj-,  re-cdiled  from  manuscripls  in  llie 
litraries  of  Ihe  British  Muséum  and  of  Corpus  Christi  Collège,  Cam- 
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et  au  6  novembre  (1),  des  notices  consacrées  respecUvenuDl 
à  saint  Bertin,  saint  Orner,  saint  Winnoc,  et  retraçant  des 
épisodes  de  leur  vie,  dont  le  récit  est  emprunté  au\  biographies 
dont  nous  nous  occupons.  Or,  d'après  M.  Herzfeld  (S),  c« 
martyrologe  anglo-saxon  date  de  850  au  plus  tùt,  de  900  an 
plus  tard.  De  plus,  comme  il  s'est  basé  sur  un  exemplaire  latin 
probablement  originaire  du  continent  (3),  et  que  cet  exemplaire 
emprunte  ses  notices  aux  Vilae  latines  des  saints  que  nous 
éludions,  on  ne  sera  pa^  loin  de  la  vérité  en  plaçant  la  compo- 
sition de  ces  biographies  dans  la  première  moitié  du  i\'  siècle. 
Pour  la  Vita  Audtymart  en  particulier,  un  autre  argumeat 
plaide  dans  le  même  sens  :  c'est  la  présence  du  texte  de  cette 
Vita  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Péters- 
bourg, datant  du  ix*  siècle  (4).  Comme  la  Vila  Bertmi  et  la 
Vita  Winnoci  sont  du  même  auteur,  l'argument  garde  sa  valeur 
pour  ces  deux  biographies. 

Mais  il  y  a  moyen  de  préciser  la  date  générale  :  on  peut  dater 
les  biographies  d'avant  820.  Cette  année,  en  effet,  l'église  de 
Sainte-Marie,  propriété  des  moines  de  Saint-Berlin,  leur  fat 
injustement  enlevée  et  donnée  aux  chanoines  de  Saint-UtDer(à); 
on  conçoit  que  ce  [ait  dut  susciter  une  poléiuique  et  puisqu'on 
ne  retrouve  aucune  trace  de  ce  fait  dans  les  Vilae  en  question, 
elles  pourraient  bien  <''lrc  antérieurs  à  cette  date  de  820(6). 

bridge,  with  inti-oduction  and  notes  by  G.  Herzfeld,  Ph.  D.  (Earlf 
Englisch  rexl  Society).  tx>ndrcs,  1900. 
(t)  Ibid.,  pp.  163-167  ;  Mi-303. 

(2)  Ibid.  (Inlroduetion),  p.  XXXII. 

(3)  Ibid.,  loc  cit. 

(4)  C'est  le  manuscrit  F.  v.  Otd.  I,  12,  où  l'on  trouve  :  7»  Vto 
Audomari  episcopi  Morineiisis  {CTr  Neiies  Ai-chiv.,  I.  V,  p.  mi). 

(5)  AA.SS,  Septembris,  1.  Il,  pp.  570  et  s\'.,  n"  93-104.  L'institul  de 
Sithiu  comprenait  au  début  deux  monastères,  celui  de  Sainl-Kerrc, 
devenu  l'abbaye  de  Saint-Berlin  et  celui  de  Sainte-Marie,  devenu 
l'abbaye  de  Saint-Onicr.  On  appelait  le  monastère  de  Sainl-Picrrc fe 
monastère  d'en  bas,  celui  dt  Sainle-Maiie,  le  monastère  d'en  tonf. Ce 
dernier  fut  transformé  en  chapiire  de  chanoines  en  8ao.  Cfr  0,  Bled, 
Les  religues  de  Saint-Omer,  pp.  8-9. 

{'))  Nous  ne  voulons  pas  être  trop  affirmatifs,  car  d^jà  en  839,  les 
Bcrtinicns  rentrèrent  en  possession  de  l'égiise  (Ibid.,  loc.  cit.).  — 
M.  Holder-Egoer  pense  aussi  que  la  Vita  Bertini'  date  de  la  première 
moitié  du  ix'  siècle  (Cfr Zii  Folcwin  von  S«-Beitiit,  § 3  :  Ueter  tiiâgt 
QtieUen  Folcmns,  dans  le  Neues  Archiv,  t.  VI,  pp.  418  et  sw.). 
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Ces  biograpliies,  prubablement  l'œuvre  d'an  moin' 
Salnl-Bertin,  s'inspirent  île  lu  tradition  orale.  L'aut«iir  I 
à  plusieurs  reprises  dans  la  Vita  Audomari,  au  chapitre 
«  Hincpott  huius  obUum  cuticta  per  ordinem  monstrans 
ravit  discipuluB  ille  quœ  passas  fuit  in  uttdis  »  ;  nu  chapitre 
B  Ht  vero  qui  l'n  eudent  hora  in  ea  doino  présentes  fuei 
talali  sunt  ...  u  ;  au  cbapilre  18  :  n  pravisque,  ut  ft 
moriints  plenus  ...  »  L'auteur  ne  semble  donc  pas  avoir  et 
sources  écrites,  mais  au\  chapitres  7  à  10,  nous  trouver 
passage  rytbmiiiQe,  qui  détonne  dans  le  contexte  de  la 
Qu'on  en  juge  : 

Ast  iuvenis  optimi  spernens  prsecepta  palroni, 
ut  mos  est  iuvenibus  iussa  sic  spernere  senum 
tune  rapidis  gressibus  velox  ad  mare  migravit. 

Omnipotons  vcntum  illi  conccdens  aplum, 
nitescere  pelago  iubens  ante  tumulti, 
navicuia  nalans  rursum  per  mare  serenum 

Il  s'agit  d'un  clerc,  désobéissant,  sauvé  du  danger  de 
dans  les  flots  par  les  nicrilcs  du  sainl.  Peut-éire  ava 
composé  antéricureiuent  un  poème  sur  ce  fait,  poème 
aurait  alors  passé  dans  la  V'ifi  du  ix*  siècle. 

Les  trois  biographies  dont  nous  venons  de  nous  occi 
furent  l'objet  de  plusieurs  remaniements.  Examinons  d'à 
les  remaniements  de  la  Yita  Audomari. 

Dans  un  manuscrit  de  Cambrai,  provenant  de  la  calhéi 
de  cette  ville,  on  retrouve  la  Vita',  mais  avec  quelques  î 
potalions  et  une  ajoute  importante,  retraçant  les  mir 
arrivés  après  la  mort  de  saint  Omer  (1).  C'rst  sans  dout 
premier  remaniement.  Il  fut  suivi  d'une  biographie  noui 
la  Vita  .4udomari',  où  l'auleur  a  remanié  au  point  de  vi 
style,  la  Vita',  tout  en  profilant  des  ajoutes  du  remanie 

11)  La  copie  qui  ftait  aux  mains  des  Uollandistes  portait  c( 
litre  :  Vita  S.  Audomari  episcopi  et  confessoris,  exsiracla  ex  codiç 
memiraneo  eccl,  mttivp.  Camerac.  qui  videtur  esse  seaili  XU 
meif/nin (AA.SS.B,  l,  III,  p.  6oi).  Stiltiso  en  a  reproduit  les  vari 
et  les  ajoutes,  en  note  au  le.'stc  de  la  Kiïa'. 
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de  Cambrai  (1).  Ainsi,  au  chapitre  10,  l'auteur  rapporte  aoe 
tentation  de  saint  Orner,  que  le  saint  ne  parvint  à  vaincre 
qu'en  se  roulant  dans  les  épines.  C'est  un  emprunt  à  l'hisloire 
de  saint  Benoît  (2).  Quant  aux  miracles,  déjà  fournis  par  le 
manuscrit  de  Cambrai,  ils  sont  décrits  avec  une  précision  qni 
indique  un  auteur  contemporain. 

L'auteur  de  la  Vila  secundo  a  suivi  d'assez  près  le  texte  de 
la  Vila',  mais  il  a  dénaturé  la  rjllimique  du  passage  dont  noos 
avons  parlé  plus  haut.  A  propos  de  la  mort  du  saint,  an 
chapitre  15,  il  a  introduit  un  mot  par  lequel  il  s'attribue  une 
fausse  conicmporanéité  :  <i  Teslali  sunt  nobts  ...  ».  La  Vtto*  se 
contentait  de  dire  i  «  Teslali  sunt  ...  ».  Au  chapitre  S,  en 
parlant  des  évangélisateurs  primitifs  de  la  Morinie,  Fusdeo  et 
Victoric,  il  leur  adjoint  comme  compagnon  Lucien,  à  la  place 
de  saint  Denis,  nom  fourni  par  la  Vila'.  On  peut  y  voir  nne 
preuve  nouvelle  de  sa  postériorité.  Depuis  la  Vie  de  saint  Denis 
par  l'abbé  Hilduin,  du  k"  siècle,  saint  Denis  de  Paris  fat 
identifié  avec  Denis  l'Arëopagite.  Dès  lors  T>enis  ne  pouvait 
plus  être  compté  comme  compagnon  des  saints  Fusden  «l 
Victoric,  venus  de  Rome,  et  le  roriianieur  lui  substitua  Locica. 
Ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  l'auteur  de  la  Vila*  omet 
systématiquement  lout  ce  qui  a  Irait  à  saint  Mommelin,  dont 
la  l'tfa'  pariait  aux  chapitres  11  à  14.  Comment  i'cxpliquerî 

Le  Bollandisls  Stilling  (3)  suppose  que  l'auteur  de  la  l'tfa 
Audomari'  est  le  même  que  celui  de  la  Vita  Berlini'  :  di-slors, 
il  a  omis  dans  la  biographie  d'Omcr  l'histoire  de  Berlin  pour 
éviter  des  redites.  Celte  sagacc  hypothèse  présente  toutes  les 
apparences  de  la  vérité. 

L'auteur  de  la  Vila  Herlini'  annonce  en  effet  dans  le  prolc^oe 
rintcnlion  de  s'occuper  des  deux  saints;  et  cela,  dans  deui 
biographies  différentes  :  «  Quia  igitur  sancti  viri  locn  regiminii 
sut  discrela  hubutrunt  liimeste  gubcrnanles,  sanetus  tidelietl 
Audomarus  episcopatum  Tarreiinae,  sanclus  autem  Bertinut 
cœnobium  suumproprtum  Silhiu,  de  eortiin  vila  el  virlutibat 
singulariter  pauca  nobis  sunt  expedienda.  « 

{i)  La  Vila'  est  Éditée  dans  tts  AA.SS.B,  t.  III,  pp.  635  et  sw. 
(i)  Cfr  AA.SS.B,  toc.  cit..  p.  640,  note/. 

(3)  AA.SS,  Septembris,  t.  Il,  p.  549.  Comtnentarius  Prxvius  in 
S.  Bertinum,  n"  14  et  svv. 
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Il  est  bien  vrai  que  la  Vtta  Âudotnari'  présente  aussi  un 
prologue.  Mais  ce  prologue  est  fort  court  et  cette  circonstance 
permet  donc  de  penser  que  Tauteur  a  déjà  composé  une 
autre  Vita  avec  une  préface  plos  étendue.  De  plus,  le  mode 
de  procéder  est  le  même  dans  la  Vita  Audomari'  et  la  Vita 
Bertinfi  :  les  deux  biographies  ne  font  que  reproduire  le  texte 
de  leur  modèle,  peo  modifié,  et  y  ajoutent  des  miracles.  Pour 
la  Vita  Burtini",  on  n'est  pas  d'accord  pourtant  pour  attribuer 
aa  biographe  les  Mirncula  qui  suivent  dans  beaucoup  de 
manuscrits  (1). 

nans  le  manuscrit  de  Boulogne  107  et  le  manuscrit  de 
Vaucelles.  qui  contiennent  la  Yila'  et  les  Miracula,  la  doxo- 
logie  se  trouve  après  les  miracles  et  est  suivie  de  la  clausule 
suivante  :  Explidl  Vita  S.  Berlint.  Ce  serait  un  indice  que 
Vita  et  Miracula  sont  d'un  même  auteur. 

Mais  d'autre  part,  ces  Miracula  débutent  :  ■  Hit  itaque  a 
reverenlisstmis  patribus  nostris  ....  prielibalis.  »  H.  Holder- 
Egger  (2)  interprète  ce  passage  couime  si  le  mot  patres  désigne 
un  auteur  antérieur  à  la  Vita  :  les  Miracula  sont  dès  lors 
soriis  d'une  autre  plume.  De  fait,  il  est  difficile  de  trancher 
la  question,  quoiqu'il  y  ait,  à  notre  avis,  assez  bien  de 
probabilité  que  Vita  et  Miracula  soient  l'œuvre  d'un  même 
auteur. 

En  Ions  les  cas,  ce  qui  nous  parait  cerlain,  c'est  l'unité 
d'auteur  pour  la  Vita  Hertiui^el  la  Vita  Audomari'  :  l'hypo- 
Ihcsc  de  Stilllng  doit  répondre  à  la  réalité,  et  pour  le  silence 
de  la  Vita  Audomari' sur  saint  Bcrtin,  c'est  une  explication 
plausible. 

Quant  à  l'époque  des  rilae",  c'est  au  plus  Urd  le  x'  siècle, 
puisque  le  manuscrit  de  Saint-Omer  7(i4  date  de  celte 
époque  (3)  ;  d'autre  part,  si  on  admet  que  les  Miracula 
S.  Berliai  appartiennent  à  la  Vita',  on  peut  placer  celle-ci  — 

(i)  l^s  Miracula  suivent  la  Vila  dans  le  manuscrit  de  Saint-Omer 
no  764  (xc  siècle)  qui  fut  signal*  aux  Bollandistiis  par  du  Cléty  {ArcJiiv 
Jùr  Deutsche  Geschichiskunde,  t.  VIII,  p.  418),  les  manuscritss  de 
Boulogne  107  (xi'  siècle)  et  103  (xi^  siÈclel,  le  manuscrit  de  Vaueelle 
(Ms.  P.  158  des  Bollandistes). 

(a)  Zu  Folcvin  von  Si-Berlin,  loc.  cit..  p.  439,  n.  i. 

(3)  Une  main  du  \'  siècle  a  aussi  transi 
Codes  Reg.  lai.  598  de  la  Bibliothèque  de  la  : 
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et  par  conséquent  aussi  la  Vila  Audomari'  —  à  la  fin  da  ix* 
ou  tout  au  début  du  x'  siècle  (1). 

La  17(11  Audùmari'  ne  parle  point  de  la  translation  de  saint 
Vaasl  par  isainl  Aubert  et  saint  Onier,  récit  fantaisisle,  invenlé 
par  les  moines  de  l'abbaye  de  Siiint- Vaasl  d'Arras  (2).  Elle  ne 
mentionne  pas  non  plus  l'enlèvement  du  corps  de  saint  Orner, 
en  843,  par  l'abbé  Hugues  de  Saint-Quentin,  épisode  raconté 
par  Polcuin  dans  son  Carlitlarium,  aux  chapitres  VII-VIII. 
Cette  lentalive,  ignorée  de  la  plupart  des  gens,  au  dire  de 
Folcuin  (3),  est  reprise  dans  la  Vita  Audomari,  troisième 
bïograpliie  de  saint  Orner. 

La  Vila  Audomari  a  fait  ries  emprunts  à  l'histoire  du  saint 
telle  qu'elle  est  racontée  par  la  Vila'  et  la  Vita'  :  elle  a  en 
oulre  des  ajoules  propres  aux  chapitres  11,  12, 17, 18  et  toute 
la  quatrième  partie,  où  elle  raconte  les  diverses  translations 
du  saint,  est  un  complément  ajouté  au  texte  de  son  modèle. 

On  c^nstaU:  que,  en  général,  la  VUa^  a  surtout  suivi  la 
Vita'  ;  elle  présente  des  omissions  tout  comme  la  Vila',  par 
rapport  à  la  FiVa';  d'autre  part  elle  a  beaucoup  de  ressem- 
blances avec  le  texte  de  la  Vita',  comme  la  mention  de  saint 
Denis  (ehaiiitre  4)  au  lieu  rie  Lucien,  le  sijle  direct,  au  cha- 
pitre 6;  aux  chapitres  7-0,  elle  a  mieux  conservé  que  la  Vila'  le 
passage  rylbmique  de  la  première  biographie;  en  parlant  des 
merveilles  arrivées  à  l'arbre  de  saint  Omer,  elle  suit  textuelle- 
ment la  Vila'  et,  à  propos  de  la  mort,  se  contente  aussi  de 
dire  :  testait  sunt  ...,  sans  ajouter  nobis,  comme  la  Vila'; 
enfin,  elle  reproduit  l'histoire  de  Bcrtin  et  de  Moiumelin. 

Et  pourtant,  l'ortographc  est  souvent  plus  en  conrormilé 
avec  le  tcxt«  de  la  Vita'  (chapitres  2,  S,  2(i,  27).  Comment 
expliquer  ces  concordances  et  ces  difTcrcnces?  Par  l'emploi 
direct  du  manuscrit  rie  (Cambrai,  remaniement  rie  la  VVbi'  :  en 
effel,  ce  manuscrit  donne  une  orthographe  identique  au  texte 
rie  la  Vila'  ;  ri'autre  part  il  suit  lirièlement  le  récit  de  la  Vila'. 
La  preuve  (|ue  la  Vita^  s'est  basée  sur  le  manuscrit  rie  (Cambrai 
ou  une  version  analogue,  c'est  que  aux  cliapîtres  20-Ï7  —  en 

(i)  Itid.,   p.  429.   M.  Holder-Ii{;(;cr  monlre  que  les  miracles  sont 
emplojcs  par  Fokuin  dans  son  Cartulariuin  Sithieiise,  ^cril  vers  961. 
(1)  Cfr  MGH,  SUM,  t.  III,  Viiat;  1,  p.  423. 
(3J  Qa-tulaire  de  Saint-Berlin,  id.  Gujîhakd,  p.  89. 
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connexion  intime  avec  le  texte  de  la  Vita"  —  elle  présente  des 
ajoutes  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le  luanuscrit  de  Cambrai  (1). 
Kous   pouvons  donc  résumer  les  relations  Ihlémires  des 
bîograpbies  de  saint  Orner  dans  ce  tableau  : 

VA' 

I 
VA  (manuscrit  de  Cambrai) 


VA' 

Cette  Vita^  reproduit  en  grande  partie  Tfaistoire  du  saint 
comme  la  donnent  les  biographies  précédentes,  Biais  y  ajoute 
quelques  données  nouvelles.  Au  chapitre  il,  elle  attribue 
erronéiuent  à  saint  Oincr  la  fondation  de  l'église  de  Saint- 
Martin.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  ce  fut  l'œuvre  de  l'abbé  de 
Sitbiu,  Rigobert.  Aux  chapitres  17  et  18,  l'auteur  infrotluit  le 
récit  de  deux  guérisons  merveilleuses.  Les  chapitres  10-20 
s'inspirent  de  la  rédaction  C  de  la  Yita  Vedasti  d'Alcuin,  où 
l'auteur  a  repris  l'historiette  de  la  prétendue  translation  de 
saint  VaasI.  Les  chapitres  51  à  54  retracent, d'après  Folcuin(3), 
dont  ils  suivent  textuellement  le  récit,  la  tentative  de  l'abbé 
llngaes  de  Saint-Quentin  pour  enlever  les  reliques  de  saint 
Omer,  Enfin,  à  partir  du  chapitre  37,  l'auteur  nous  raconte  (5) 
le  voyage  des  chanoines  de  Sainl-Unier  avec  le  corps  de  leur 
patron  à  Mni6gue,  pour  obtenir  la  restitution  des  rillae  enle- 
vées injustement  (4). 

La  présence  de  cet  épisode  place  la  Vita'  au  moins  dans  le 

(i)  Le  ch.  36  du  texte  de  la  V7(a3  est  textuellement  le  même  que  le 
ch.  17  de  la  Vita*  et  le  texte  du  manuscrit  de  Cambnu,  mais  la 
Vilà^  ajoute  :  «  ad  ctimulmtdum  eiiis  inUr  homines  gloriam,  qui  dum 
lerrena  fniebalur  vitia,  conversalionis  in  ccelis  habebal ...  »  Or,  cela  se 
trouve  uniquement  dnns  te  manuscrit  de  Cambrai, 

(2)  Cfr  Cartulaire  de  Saint-Berlin,  éd.  Guiîrard,  pp.  89-9». 

(3)  Folcuin  en  parle  aussi,  mais  sans  les  fables  que  présente  la  Viia^_ 

(4)  Les  ch.  41-43  de  l'édition  des  A.^.Sg.B  n'ont  certainement  pu 
feire  partie  du  texte  primitif. 
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dernier  quart  du  \'  siècle  (1)  :  on  no  saurait  d'autre  part  la 
mettre  après  le  xii*  siècle  comme  le  fait  Slilling,  puisque  le 
manuscrit  de  Saint-Oiiier,  n"  (i98  (5,  8)  date  de  celte  époqoc. 
Elle  a  probablement  été  écrite  aa  m'  siècle,  par  un  chitnoiae 
de  Saint'Omer.  L'omission  caractéristique  du  nom  de  saint 
Bertin,  dans  le  passage  copié  de  Folcuin  (ï),  semble  révéler  un 
dignitaire  du  chapitre  di-  Saint-Omer,  dont  nous  avons  signalé 
la  mésintilligence  avec  les  Uertlniens. 

Avant  de  passer  aux  reuianicments  de  la  Vtta  Berlini,  voici 
le  schéma  des  relations  des  VUw  Audomari  : 

V.  Vedasti  C 


VA  (Ms.  de  Canilirai) 

I 


VA^ 


La  Vila  Berlini',  nous  l'avons  vu,  est  du  même  auteur  qne 
la  Vita  Audomari'  et  remonle  à  la  même  époque,  c'est-à-dire, 
peut-être  à  la  (in  du  ix"  siècle  (3).  Klle  avait  é(é  précé(l'''e, 
semble-t-il,  par  une  Vifu  metrica. 


(i)  L'auteur  a  certaïncmeut  6ci 
tttlantim  de  Folcuin. 

(a)  Voici  la  comparaison  l 
FOLCUIN 

...  CcEpit  excogitare,  qualiter 
sancti  Audomari  corpus,  cuius 
ope  et  auxilio,  una  cum  sodali 
siio  Berlino,  Tarvennicus  guber- 
nabalur  populus  ... 

(3)  Le  manuscrit  de  Boulc^ne  n 
enluminures  et  prove 
.  Vita  S.  Bertini  auci 


t  après  96a,  puisqu'il  copie  le  Car- 


VIÏA3 

Cil.  31 Cœpit  wecçitare 

qualjter  sancii  Audomari  corpusi 

Luius  Ope  et  auxilio  Tarvennicus 
gubcrnatur  populus ... 


ûulc^ne  no  100  {xi"  siècle),  otnc  de  magnifiques 
inl  ôr.  Saint-Bertin,  intitule  la  Vila  lecaiida: 
e  Folcuino  >.  C'est  une  erreur  tnaiiifeste,  «r 


dans  l'épilofue  ajouté  dans  ce  manuscrit  Folcuin  se  révèle  :  Lavbic- 
sium  ...  abbaium  ...  •-  Il  aurait  donc  écrit  après  05-  Or,  il  cite  les 
Miraçula,  qui  suivent  la  Vita',  dans  son  Cariiitarium,  écrit  avant  961 
(efr  Archiv  fiir  Deuisc/ie  Cvscliichlskiiiide,  1,  VIII  p.  405). 
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Du  moins  celte  Vila  se  trouve  avant  la  VUa'  dans  les 
manuscrils  de  Boulogne  n°  107  (xi*  sît-de)  et  n"  100  {xi*  siècle). 
Elle  conlicnt  les  tnùuies  Taits  que  la  Vila\  mais  ne  parle  pas 
des  iavasions  normantles  (1).  Cette  poésie  peut  donc  dater  da 
IX'  siècle. 

Au  XI"  siècle  parut  une  quatrième  biographie,  œuvre  du 
moine  Polcard,  qui  vécut  sous  Talibé  Bovon  (1043-106S). 
Folcard  compulsa  le  Cartularium  dci  Fulcuin  et  les  Vilae 
précédentes. 

Suivit,  au  XII*  siècle,  une  nouvelle  biographie  métrique  (3) 
en  mètre  léonin,  composée  par  l'abbé  Simon  (1131),  qui  fui 
déposé  en  1136,  sur  les  réclamations  du  pape  innocent  11. 
1,'anteur  s'y  est  inspiré  surtout  do  Folcard. 

La  sixième  et  dernière  biographie  est  l'œuvre  d'un  anonyme 
du  XIII'  siècle  (3).  C'est  un  véritable  centon.  Le  prologue 
reproduit  celui  do  la  VUa'.  Le  chnpiire  1  est  inspiré  de  Folcard  ; 
le  chapitre  2  reproduit  en  partie  Folcard,  en  partie  lu  VUa 
MummoUni'  ;  les  chapitres  5  et  4  ont  contiue  source  la  VUa', 
dont  les  renseignements  bont  complétés  par  te  récit  de  Folcard. 
Les  chapitres  5-6  s'inspirent  aussi  de  ce  dernier  :  pour  le 
privilège  de  l'église  de  Sainte-Marie,  l'auteur  s'est  probable- 
ment adressé  au  Cartulaire  de  Folcuin.  Le  chapitre  7  est  pris 
de  la  VUa*,  le  chapitre  VIII  reproduit  les  données  du  (^rtu- 
laire  de  Folcuin.  Les  chapitres  9-12  reproiluisent,  dans  un 
mélange  difficile  à  démêler,  la  VUa'  el  Folcard.  Au  chapitre  12, 
l'auteur  introduit  quelques  remarques  personnelles.  Avec  cette 
vaste  compilation,  remplie  d'erreurs,  se  termine  l'hagiographie 
de  sainl  Berlin. 

(Jelle  de  saint  Winnoc  est  plus  modeste. 

La  première  VUa  Winnoci  (4),  du  même  auteur  que  la  Vita 
Audomari'  et  la   VUa  Berlini',  reçut  au  commencement  du 

(i)  Elle  a  été  éditée  par  Morand,  dans  la  Collection  des  documents 
inédits  relatifs  à  l'Histoire  de  France  ;  sér.  II  :  Mélanges  historiques, 
choix  de  documents,  1. 1,  pp.  573-607,  Paris,  1874. 

(3)  Editée  par  Morand,  dans  la  mêmccollection,  au  volume  de  1873. 

(3)  Cfr  AA.SS,  Septembris,  t.  II,  pp.  549  cl  svv.  :  Commentaire  de 
Stiltino,  n°  8. 

(4)  Le  teïte  des  AA.SS. B,  t.  VI,  pp.  313  et  svv.,  n'est  pas  complet, 
La  Vila  se  trouve  aussi  éditée  dans  le  tome  V  des  Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  pp .  ioo  et  sit. 
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XI'  siècle  au  plus  tard,  une  ajoute,  rallacliée  directement  ati 
texte,  où  on  raconte  les  uiiracles  arrivés  du  temps  de  Baudouin 
le  Chauve  (879  948),  de  Charles  le  Chauve  et  de  l'invasion 
normande  (1).  C'est  un  manuscrit  ainsi  complété  qui  a  dû  être 
entre  les  mains  de  l'auteur  de  la  Vila  Winnoci'.  Celle  Vita  (i) 
reprend  la  Vila'  el  les  miracles  ajoutés  postérieurement,  puis 
continue  le  récit  de  ces  miracles  d'après  ses  informations 
propres.  D'après  M.  Holder-Egger  (5),  la  Vita'  est  de  peu 
postérieure  au  milieu  du  xi'  siècle  ;  elle  se  place  entre  1022  el 
les  Miraculi  Winnùci  de  Drogon,  moine  de  Bergues  Saint- 
Winnoc,  écrites  dans  la  seconde  moitié  du  xi"  siècle.  Plusieurs 
manuscrits  ajoutent  à  cette  Vita  une  Geneatogia  S.  iVinnoci, 
que  Habilion  (4)  a  éditée  avec  la  biographie  et  qui  semble 
d'ailleurs  en  avoir  fait  partie. 


VIII.  La  BiocnAPHiE  de  Saint  Silvih. 

Saikt  SiLVin  (5)  est  un  personnage  assez  énigmalique,  car 
sa  biographie  est,  en  grande  partie,  manifestement  légendaire. 
Sa  Vita  le  fait  naître  dans  le  midi,  dans  le  territoire  de 
Toulouse  (6)  et  la  silhouette  qui  se  dégage  de  l'ensemble  de 

(i)  Ces  ajoutes  se  trouvent  notamment  dans  le  manuscrit  de  Bou- 
logne-sur- Mer,  n"  I06,  du  commencement  du  XI'  siècle,  provenant  de 
Saint-Bertin  (Cfr  Neues  Arcfiiv,  1.  XVIII,  pp.  567  et  s\-\'.  —  Note  de 
B.  Krusch). 

(i)  Elle  est  éditée  en  entier  dans  Mauillon,  AA.SS.O.S.B,  I.  BI,  J, 
pp.  303  et  svv!  ;  fragmentairement  dans  les  MGH,  SS,  t.  XV,  pp.  774 
et  svv.,  par  M.  Holder-Egger. 

{3)  Loc.  cit..  p.  774. 

(4)  Loc.  Cit. 

(5t  Bibliographie  :  Potthast,  BHMA,  t.  II,  p.  1577;  A.  MoLimER, 
SHF,  t.  I,  no  451. 

Pour  les  textes,  cfr  BHL,  t.  II,  n"'  7747-7748. 

Nous  employons  l'édiiion  des  AA.SS.B,  t.  VI.  pp.  545  et  sv\-. 

(6)  C'est  à  tort  qu'on  en  a  fait  un  é\éque  de  Toulouse.  Cfr  Don 
Vaissette,  Histoire  du  Languedoc  (nouv.  édit.),  t.  I,  p.  77a-  — 
Inutile  de  citer  le  P.  Thys  (AA.SS.B,  t.  VI,  pp.  439-441)  qui  s'attache 
à  prouver  que  le  saint  est  venu  de  Doesburg  (Tossana,  Tosaburgum.M). 
Le  martyrologe  d'Auxerre,  du  ixe  siècle,  et  celui  de  Corbîe,  dïtanl 
d'avant  986,  appellent  le  saint  :  episcopus  (Cfr  Makthène  et  Purand, 
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cetle  biographie  est  celle  d'un  év(>()iie  rpgioniiaire.  Il  mourut 
un  samedi,  17  février  720(1)  probnbîuiiicnt  et  fut  enseveli, 
avec  le  concnurs  des  moines  de  Saiiit-Iliquier,  dans  l'abbaye 
d'AucUy  (i).  I^rs  des  învasioiiR  nonnandes  son  corps  fut  trans- 
féré à  Dijon  (3),  puis  repurlé  à  l'endroit  primitif.  En  Ool,  on  Rt 
la  translation  de  Ses  reliques  au  monaslèrc  de  Saint-Bertin  (4). 

La  Yila  SîMni  (5),  que  l'on  possède,  se  présente  dans  des 
conililions  assez  intéressanles.  L'auteur  prétend  se  baser  sur 
une  Vila  contemporaine,  écrite  par  un  évéque  Anténor, 
d'ailleurs  int^onnu  ;  cetle  Vila  fut  longicnips  cachée  dans  la 
bibliothèque  d'Auchy  jusqu'au  jour  où  l'ubbcsse  Ixmtwilh  la 
retrouva.  Sculemenl  le  parchemin  avait  subi  les  injures  du 
temps  et  le  texte  était  devenu  presque  illisible.  L'abbesse  pria 
donc  l'auteur  de  remanier  cette  Vila,  sans  to.ucher  au  fond  du 
récit.  Et  l'auteur  atteste  qu'il  a  suivi  cette  recuminandalion  (C). 

AmplisiimM-  colleclio.  t.  VI,  col.  ôgi,  —  Les  M^mes,  Thésaurus,  t,  III, 
col.  1595).  Jean  de  Bè;e,  au  xii'  siècle,  dans  son  Chronicon  Beehueme, 
dit  I  delatum  est  a  Taruanensibus  corpus  bcatissimi  Silvini  eorum 
episcopi  »  (D'AcHiiRY,  Spi'cilegiuin,  t.  II,  pp.  400  et  svv.j.  Cet  auteur 
vivait  à  Bèïe  prÈs  Dijon,  où  au  ix'  siècle  le  corps  du  saint  fut  trans- 
porté. Donc  en  somme  la  tradition  nous  autorise  à  regarder  Silvin 
comme  un  évéque  régionnaire  du  pays  de  T^rouanne. 

(i)  Cfr  AA.SS.B,  t.  VI,  pp.  44)  et  svv.  Commentaire  de  Bollandus. 
D  mourut  après  la  bataille  de  Vincy,  de  717. 

(j)  Vita  Sihini.  i^h.  20. 

(3)  AA.SS.B,  loc.  cit.,  p.  443,  n"  3. 

(4)  Chronicon  Bertiniense  de  Jean  d'Ypres,  ch.  iP,  pars  I  (Marthène 
et  DuRAKD,  Thésaurus,  t.  III,  pp.  554-555). 

(5I  Elle  est  éditée  d'après  les  manuscrits  d'Auchy,  de  Corsendonck, 
de  Rouen,  etc. 

(6)  «Quidam  episcopus  Antenor  nomine  ...  post  obitum  B.  Silvini 
actus  cius  et  vilam  describere  conatus  est.  —  ...  Sed  nescîo  utrum 
negligentia  habilatorum  eiusdem  loci  aut  invidia  diaboti  obumbrante 
usque  ad  tempus  devolissimte  Lcutwith  abbatissie  hœc  dcscriptio 
non  comparuit.  Dcnit[ue  priefata  abbalissa  eam  investigans  rcperit  in 
eorruptis  membranulus  iamquc  vetuslate  nimia  ex  parte  deletis.  Quam 
S£epe  religens  animadvertit  parlim  rustiee,  partim  vitiose  compositam 
fore  iuxia  normam  litteralis  artis.  Inde  ducta  devotionc  pia  S.  Silvini, 
fecil  eam  denuo  emcndatius  rescribi,  non  sensum  mulando  sed 
enucleatius  componendo  quœ  inorciinato  vidcbanlur  ...  •  Vila  Silvini, 
Protagus  (AA.SS.B,  ioc.  cit.). 
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On  peut  toutefois  se  montrer  sceptique.  Celte  histoire  do 
manuscrit  retrouve  rappelle  singulièrement  les  trues  ordinaires 
des  faussaires  pour  fnire  passer  leurs  élucubra lions.  A  \rai 
dire,  l'examen  interne  de  la  Vila  n'est  pas  de  nature  à  inspirer 
confiance  dans  la  lionne  foi  de  l'auteur. 

On  se  Irouverait,  à  l'en  croire,  devant  un  décalque  de  Vita 
contemporaine.  Or,  son  «euvre  est  remplie  de  lieux  commons, 
de  géiiératités  ;  à  peine  y  irouve-t'on  un  délail  précis,  la 
menlion  de  la  bataille  de  Vincy.  1^  biographie  proprement 
dite  est  un  amalgame  de  thèmes  hagiographiques.  Elle  contient 
aussi  des  légendes  :  Sihin  visite  la  Terre  Sainte,  monte  sur 
le  Golgoltia,  se  liaignc  dans  le  Jourdain  :  à  Rome,  où  il  se 
rend,  il  porte,  par  pénitence,  d'énormes  pierres,  qu'il  va 
aligner  devant  la  basilique  de  Saint-Pierre.  Donc,  ou  bien 
l'auteur  ne  se  base  pas  sur  une  Vila  contemporaine  ou  bien  il 
l'interpole,  tout  en  prétendant  en  respecter  le  fonds.  Dans  les 
deux  cas,  sa  bonne  foi  est  suspecte. 

Cela  ressort  aussi  de  la  constatation  suivante.  On  n'a  pas 
remarqué  jusqu'ici  que  plusieurs  passages  sont  copiés  de  U 
Vila  Hicharii  d'Alcuin,  écrite  entre  800  et  804.  Qu'on  en  juge  : 


C.  II.  r 

Drphar 


VITA  SILVINI 

!.  Fuit  autem  patcr 
defensor  vidua- 
tuteU  virginum,  decus 
monachorum,  pacis  fator,  pru- 
dens  in  eloquio,  in  opère  sanc- 
tus  :  quia  quod  ore  prxdicabat, 
ipse  prior  exemple  monh-avit. 
ne  illud  Apostoli  possct  ei  obiici, 
aliis  prKdicans  ipse  reprobus 
tfficerctur. 

13.  ...  Huic  moris  cral  quando 
injirmi  ad  eum  con/luebant,  divcr- 
sas  habentcs  infirmitates,  pri- 
mum  immeniam  pro  eis  Domini 
clementiam  exorare  intra  eubicii- 
lum  secreti  cordis.  et  intrisecura 


VITA  RICHARH  (i) 

3.  ne  futurus  C.  pnediMtor, 
in  aliquo  reprobus  invenïretor... 

4.  ...  quia  quod  ore  prxdîca- 
vit  exemple  ostendit,  et  viam 
vitae  sermone  monstravit... 

5.  Nam  studiosissimus  fuit 
pauperum  consolalor,  peregri- 
norum  susceptor,  vidiianim  if- 
fensor,  pupillorum  et  orfiaomM 

{5I  ...  Quapropter  iindique  »d 
cum  infirmi  confluebant  :  quos 
txto  suscipiens  animo,  mcdeUm 
eis  consolât  ion  is  per  sancUs 
orationes  prabens,  nec  leprwos 
net    clefanlicos    exhomiit   sed 


(i)  MGH,  SRM,  t.  IV,  Viiae,  2,  pp.  391  et  sv.  (pour  les  passages  et 
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curare  animas,  ac  deindc  quos- 
dam  perfundere  bBlneis,  et  quos- 
da.ni  sacro  ungcrc  oleo,  et  sic 
sanos  et  incohimes  remittcbat 
ad  propria ... 

g.  Et  non  solum  satis  ulli  fuit 
iH  hÎM  provinciïs  ...  sed  elîam 
trans  mare  devectus  ... 

II.  Hla  olypeis  obtectaa, 
et  suiler  loriai  Jidel  iniutus, 
atque  redîtimus  galea  salutis, 
omnia  tela  inimi  longe  repidit  : 
procesaU  in  publicum  certamen, 
superans  eum,  a  qiio  primus 
homo,  parens  noster  Adam,  in 
paradiso  quondam  supertOws  ce- 
didil,  nosque  omncs  secum  ad 
minatn  pcccati  et  mortalitatis 
perlrahens,  etc. 


.  quasi  fratrcE  ampkxabalur  M- 
neisqtiE  eorum  mcmbra  saucia 
fovcbat  ... 


15.  Et  non  solum  in  his  regio- 
nibits  ...  sed  ut  lucifer  tequorcos 
oceani  campos  Iransilicna ... 

9.  Sic  vir  Dei  galea  saiutii 
indiitis,  et  gladio  verbi  Dei  ac- 
cinclus  et  toiica  iusiiliee  undique 
circumdatus  et  souto  fidei  ar- 
matns  cakiatusque  in  prxpa- 
ratione  evanselîi  pacis  processif 
in  prelium  publicum  contra  anii- 
qimm  hoslem,  omnia  lela  eius 
ignila  fortissimo  fidei  umbone 
repellens  ...  utpotc  qui  (hostis) 
non  suum  laatum,  sed  multorum 
quîEsivit  salutem,  etc. 


La  relation  ei^t  donc  bien  établie.  Il  faut  en  cunclurc  que 
l'auteur  ne  se  contenle  pas  de  retravailler  le  (e\lc  de  son 
prototype.  Dans  certains  passages  où,  d'après  ses  dire,*,  il  ne 
reproduit  que  les  mots  d'Anténor  —  par  exemple,  au  ehapitre 
9,  lorsqu'il  parle  du  voyage  d'oulre-nier  —  il  copie  en  réalité 
la  Vila  Rickarii.  Au  ctiapitrc  22,  il  prélenil  avoir  vu  des 
miracles  qui  se  sont  passés  après  la  mort  du  saint,  mais  au 
chapitre  23,  il  reprend  :  >  ubi  plurima  sifjna  tune  lemporis 
fiebant  ».  Ces  mots  ne  peuvent  provenir  de  la  première 
bif^raphie,  si  vraiment  Anténor  est  un  contemporain  ;  s'ils 
proviennent  du  remanieiir,  il  ne  respecta  pas  le  fonds  du 
modèle.  Pour  conclure,  nous  garderons  une  prudente  réserve 
vIs-à-vis  des  atlirmations  concernant  la  Vita  d'Anténor. 

Le  manuscrit  de  celle  Vita  nous  est  représenté  eoninie 
très  ancien.  Or,  le  remanieur  a  dt'i  écrire,  comme  nous  le 
verrons,  avant  les  invasions  normandes  ;  l'âge  de  ce  manus- 
crit pouvait  donc  atteindre  tout  au  plus  cent  ans.  Il  est 
donc  très  probable  que  la  Vila  d'Antt-nor  est  une  invention 
du  biographe  ou  soi-ilisanl  rcmanieiir.  Si  elle  a  réellement 


Ahalectes,  y  sÉrié,  m  (XXXHl). 
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existé,  le  rcmanieur  l'a  cd  tous  les  cas  interpolée.  En  toute 
liypolhèso,  son  autorité  sort  ébrécliée  de  l'examen  qu'on  con- 
sacre à  sa  produclioii. 

Nous  avons  Oit  qu'il  dut  ôcrire  avant  les  invasions  nor- 
mandes. En  effet,  le  monastère  d'Aueliy  fut  détruit  par  les 
Honnands  (1).  Il  se  releva  et  fut  occupé  par  des  luoines 
bénédictins,  régis  par  nn  abbé  pris  parmi  les  moines  de 
Saint-Berlin  (2).  Or  l'auteur  de  la  Vila  Sihini  parle  de 
l'abbesse  Lcutwitb,  ce  qui  indiquerait  une  époque  antérieure 
aux  invasions  normandes.  Cette  indication  peut  cependant 
être  fausse,  d'autant  plus  que  la  décoaverte  du  manuscrit 
d'Anlénor  est  datée  du  temps  de  cette  abbesse. 

Il  reste  néanmoins  d'autres  indices  pour  fixer  l'époque. 
L'auteur  ne  parle  pas  de  la  destruction  du  monastère  et  les 
chapitres  2Î-24  indiquent  plutôt  qu'aucune  perturbation  ne 
s'était  produite.  Comme  d'autre  part  l'auteur  ne  se  présente 
pas  comme  contemporain  de  Silvin,  il  ne  semble  pas  avoir 
gardé  le  silence  sur  les  invasions  pour  ne  pas  trahir  son 
époque.  I^  style  d'ailleurs  est  dans  le  ton  carolingien,  poéOque, 
présentant  des  termes  du  latin  classique,  et  des  phrases  bien 
construites.  Un  autre  indice  pour  mettre  la  Vila  dans  la 
première  moitié  du  ix"  siècle,  c'est  le  développement  exagéré 
dans  ta  description  de  l'ascétisme  du  saint.  Silvin,  évéquc 
régionnairc,  devient  un  ascète,  s'impose  des  privations,  des 
fatigues,  peu  en  rapport  avec  la  chaîne  qu'il  dut  exercer  en 
réalité. 

Or,  comme  nous  l'avons  vu  à  propos  de  la  Vita  Batonis, 
cette  tendance  est  conforme  à  l'esprit  religieux  de  l'époque  de 
Louis  le  l'ieux.  Nous  plaçons  donc  la  Vita  vers  le  milieu  du 
ix°  siècle,  en  tous  les  cas  après  801-804,  date  où  fut  écrite  la 
Vita  Iticharii  (3). 

(i)  AA.SS.B,  t.  VI,  p.  442,  no  i. 

(a)  Ibid.,  p.  433,  no  i, 

(3l  La  relation  littéraire  de  la  Vila  Silvinl  et  de  la  Vila  Richariî 
s'explique  fort  bien.  Auehy  n'est  pas  loin  de  Centula  ou  Sainl-Riquier 
et  nous  avona  vu  les  moines  de  ce  monastère  assister  aux  funérailles 
de  Silvin.  On  conservait  sans  doute  une  Vita  Ricltarii  dans  l'iirmiiriuni 
du  monaslëi'e  d'Auchy.  La  Vita  Silvini  a.  été  probablement  connue  de 
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L'auteur  est  sans  doulc  un  des  clei 
BU  monastère  d'Auchy  pour  les  besoin) 
moniales. 

Fokuin,  qui  dît,  dans  son  Cartularium  i 
Ibndant,  vers  58a,  l'abbaye  de  Blangj-,  co 
<  Silvinum,  advenam  de  Tholosa  venienie 
Bertin,  Éd.  Guéhahd,  p.  33).  Elle  semble  doi 
963.  et  comme  on  n'y  trouve  point  les  carac 
une  preuve  indirecte  qu'elle  remonte  au  ix' 
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{Suite  et  Jin.) 

Toi.  71V0  Item  dominn  Truiton  lie  Beeliovcn  5  Vssa  siliginisctdiioidîani 
pro  i  bonario  terre. 

Item  Arnoldus  Scridemîlc  S  vasa  siliginis  et  dimidîum  pro 
«Jiinidia  bonario  terre. 

Islud  bladuin  no»  est  coiiiputatuui  cum  alio  blado  prescripto.  5 


ITEM   CBN  SU  S   qVBM    SOL  VIT    DICTA   CUB 

Beatc  Marie  de  Traiecto  6  s.  et  5  d.  ia  festo  S.  Lamberti  et 
lantuindciii pro  angariis,  videlicet  caponibiis, lino,  avena  et  aliis 
usuagiis   consuelis,  pro  15  bonariis  terre,  site  ia  Boehoul. 
Suiinna  denarioruni,  que  debetur  Béate  Marie  Iraiee-  10 
tensi,  12  s.  leod.  et  G  d.  et  lantiiiiidem  pro  relevio. 

lohaniii   de   Ha^ckesdale   uniiiii  dcnariuui  leod.,   in  festo 
S.  Lamberti,  pro  l)oni)i  que  fuenmt  Gerardi  Ferrans. 

Tlieoderico  Boch  1  d.  leod-,  in  die  S.  I.am(berti),  pro  prato 
relro  curteui  nostraiu,  quod  fuit  Appollonii.  15 

Domino  de  Valkenborg  G  d.  leod.  pru  manso  terre,  que  fuit 
domiiii  WiBcImi  de  Daaneckc.  Hem  eidem  5  d.  leod.  pro  dimidio 
bonario  terre,  que  fuit  Arnuldi  Cum  Pedc,  et  iacet  itixta  Her- 
weeeh  sive  Hcrstrale.  Item  3  d.  leod.  pro  6  bonariis  terre,  site 
super  rivum,  et  fuit  Willelmi  de  Fasse,  in  festo  S.  Lamberti.  ^ 
Item  eidem  1  d.  pro  i  bonariis  terre,  quaiu  eonlulit  nobis.  Item 
eidem  1  d.  pro  duobus  pratellis  (a).  Summa  14  d.  leod. 

Item  domino  de  Sleine  i  d.  leod.,  dominica  post  festum 
S.  Martini,  pru  finna  scu  Irecensu,  quem  émit  fraler  Lambertus 
crga  pueros  de  iloven  et  lolinnnem  llana,  super  18  bonariis  15 
terre  et  dimidio. 

Itein  pueris  Anoliî  G  d.  leod.,  in  festo  S.  Remigii,  pro  3  l>niia- 
riis  terre,  site  in  Houderolli  (b). 

inveslito  de  Glene  18  d.  leod.,  in  festo  S.  Lamberti,  C  d. 
videlic'!t  pro  uno  bonario  terre  Gbilis  et  13  d.  pro  décima  de  30 
rol.73ro  duobus pratis.silis  |  superiuselinferiiisiu\ladomumnoslraui. 

Item  dimidium  mudiuui  siliginis,  ad  mensuram  de  XittiTt, 
lllargarethe,  filic  domine  Beelc. 

(a)  La  phrase  :  Item  eidein  1  d.  pro  duobus  pratellis  a  été 
ajoutée  au  bus  de  la  page  par  le  second  scribe.  35 

( b)  La  préposilion  in  a  été  écrite  deux  luis.  ,  •  1 
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Sancto  Servatio  de  Traiecto  5  s.,  in  festo  S.  Laniberti,  pro 
45  bonariis  terre,  que  riiil  domini  Gossuini. 

lUis  de  Domo  thoutonica  6  capones  pro  niodico  terre. 

Notanduin  quwl  oiiiiiis  consiis,  quem  solvit  dicta  curtis  pro 

5  heredilate,  quam  ei^a  dictos  dominos  (a)  acqnisivit,  ab  oiiini 

iure  et  exactione  tam  liber  est,  quod  nemo  (lietornm  domi- 

noraiii,  quasi  pro  einenda  vel  tardutione  ipsius  census,  aliquid 

exigere  vel  entorqaere  [lotfsl  ab  ipsa  curie. 

Notandum  quod,  euiiiOisliainisdc  Bechoven  nobîsannuatini 
^^  solveretcxdebitDcensulSd.leod.elobolum.rrater  Lambertus, 
conversas  villariensis,  qui  timc  leiuporis  precrat  inagisterio  de 
Crawincle,  cornpnsull  amieabiliter  cum  dicte  Cristiano,  qui 
tune  temporis  pen-ejiit  deciiiiam  de  duobus  pratellis,  sitis 
inferins  et  soperius  iuxia  diclani  curteni  nostram,  cuni  quadani 
15  suninia  pecunie,  quam  eidom  C(ristiano)  contulit,  ut  in  pos- 
teruiu  a  solutione  décime  de  ipsis  pralellis  tolaliler  et  penilus 
in  poslerum  (b)  dicta  eurtis  libéra  csset  et  decimam  nullam  de 
ipsis  pratellis  postmodum  persolveret. 

(nYPI>Er«BEKE.)  fol.  7 

*•  CENSUS   QUEM    RECll-IT   CURTIS   DE   DVPPBNBEKE. 

I^mbertus  Stcneken  2  d.  et  3  ciiponcs  in  Nalivitale  pro  terra 
iuxia  rovcam  argîllosam  (e). 

Dominus  del  WardeHd.  in  Nativitate  pro  pralo  sito  apud 
Middelmolen  iuxta  Vorde.  Item  idem  H(enricu5)  débet  pro 
35  minuta  décima  annuatim  30  d.  in  N'alïvitate.  Item  idem  K(eu- 
ricus)  2  d.  pro  terra  que  iaeel  aille  portam  suam.  Item  2  d. 
pro  prato,  quod  Tuit  GhiKCl  de  Milieu  ;  in  Nativilate  oinnia.  Item 
6  d.  pro  2  bonariis  lerre  que  fuerunt  Iliois. 

Oito  de  Kensele  10  d.  et  5  capones  in  Nativilate  et  3  anseres, 
30  in  Test»  S.  Rcmtgii,  pro  terra  sita  apud  Pampulthe. 

Lambertus  de  Pamputthe  12  d.  et  ii  capones  in  Nativilate  et 
duas  mortnas  manus,  que  cormede  dicuntur  (d),  pro  duabos 
eurlibus  sitis  ibidem. 

Walterus  de  Rake  5  d.  et  2  capones  in  Nativitate  pro  terra 

35      !a)  dominos,  dans  l'inlerligiie. 
■  (b)  Le  scribe  a  i-cril  posl  terum. 

(c)  argillosam,  dans  l'intirligne. 

(d)  Le  texte  porte  :  dicidir. 
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sita  apud  Rake.  Item  idem  in  dedicatione  ecclesle  de  Dyppen- 
beke  6  d.  pro  terra. 

Item  lutlia  de  hake  8  d,  et  3  capones  in  Nallvilale  et  mannm 
iDortuam. 

Heluwidis  de  Quakenbeke,  relieta  Reineri  textoris,  4  d.  et  5 
2  capones  in  Nativitate  et  manum  mortuam  pro  domo  et  orio, 
'  Bitis  apud  Diren. 

Sophia,  filia  Lamberti  Igcl,  18  d.  €t  6  capones  in  Nalivitate 
pro  duobus  ortis,  in  quibus  tenentar  baberi  edificia. 

Elizal>eth  et  iatha  sorores  6  d.  et  5  capones  pro  domo  el  orio.  10 

Hogo  sulor  6  d.  et  3  capones  pro  domo  et  orto. 

Aleydis,  lilia  Assele,  2  puMos  pro  diinidio  bonario  terre  sile 
apnd  Duren. 

Pueri  Willelmi  de  Heida  i  d,  in  Nativitate  pro  4"  bonariis 
terre  sile  apud  lleidc.  ï5 

Domus  theutonica,  pro  bonis  Aleidis de  Rode, 6d.  et 2 capones 
et  manum  mortuam  pro  bonis  sitïs  apud  Rake.  Nomine  dicte 
domus  faclus  est  mausionarius  Egidius  de  Grinidele. 
■>      Henricus  de  Wivelshandcrt  4  d.  pro  terra. 

Dominus  Gillebertus  de  Palude  (a)  10  d.  in  festo  S.  Mathei  m 
pro  prato  iuxia  viaiu, 

Elizabelh  de  Bolselar  2  d.  in  festo  S.  Malbei  pro  pratulo  site 
Dyppenbekc. 

lohannes,  (îlius  Reineri  Pinguis,  4  d.  in  festo  S.  Mathei  pro 
terra  apud  Nederheem  (b).  *5 

Domina  Fuient  4  d.  in  Nativitate  pro  1  bonaiio  terre  sile 
apnd  Vonsll»roslrode. 

lohannes,  llUus  VVinandi,  3  d.  in  Nativitate  pro  domistadio 
apud  Duren. 

Relicla  Antonii,  Crtsiina,  2  d.  in  Nativitate  pro  terra.  3fi 

Willelmus  lloctere  2  d.  in  Nativitate  pro  terra. 

Dominos  lacobus,  dominus  ville,  4  d.  in  Nativitate  et  3  ca- 
pones pro  prato  Gerardi  sacerdotis  (c). 

Godefridus  de  Vonbersrodc  2  d.  in  Nativitate  pro  prato. 

Arnolilus,  filius  Emsen,  6  d.  in  Nativitate  pro  terra  apud  35 
Bekerith. 

(a)  de  Palude,  dans  l'inlfrligne. 

(b)  >'ederhceui,  dans  l'iii  ter  ligne. 

(c)  sacerdotis,  dans  l'interligne. 
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Ana,  filia  Engelbcrti,  4  d.  pro  pelio  terre. 
Sumnia  censas  quem  recipU  Dyppenbeke  in  dena- 
rils  14  s.  leod.  el  8  d. 

SiLiuina    capoDum   qaos  rccipit   34,   et  3   anseres, 
5  excepta  décima  puUorum  (a). 

ITEM  CENSUS  QUEM  SOtVIT  DICTA  CURTIS. 

Domino  lacobo,  domino  ville,  {  d.  pro  curia,  in  qua  domos 
nostre  sunt  site.  Hem  1  d.  pro  terra  ante  curiam.  Item  3  d.  pro 
terra,  quain  babemus  ex  concarabio  pro  niansinnc  Chiselonis. 
lo  Item  6  d.  prn  terra  Laniberti  de  Cranemere.  Item  iO  A.  pro 
silva  Bolle,  que  îacet  in  Bent.  Item  eidem  2  d.  pro  terra 
Godenae).  Iste  census  solvitur  in  Mativitate.  Snmma  istius 
censuB  29  d.  leod. 

Gerardo  de  Boucbaul  (b)  1  d.  in  Nativitate  pro  24°'  virgis 
15  (erre  site  anle  curleiit  nostram.  Item  eidem  2  d.  in  Nativitate 
pro  2  bonariis  Urre,  (|uam  emimus  erga  Heluwiiiem,  relictam 
Mathei,  fratris  dicti  G(erardi}. 

Domino  Kenrico  del  Warde  2  d.  pro  terra  de  Mervelde  in 
^alivitat«. 
ao      Reinero  de  Monlcbeke  4  d,  pro  4  bonariis  terre  in  ISativitatc. 

Altari  saneti  lohannis  6  d.  pro  4'"'  bonariis  terre,  que  fuît  fol.; 
Thomc,  filii  Cononis,  in  Nativilate. 

Domino  de  Vivario  2  d.  in  Nativilate  pro  tribus  bonariis 
terre,  ab  ipso  acqui&itis. 
35      Domino  de  llanimale  IS  d.  in  N'ativitate  pro  silva  de  Bont. 

Ecclesie  de  Dyppenbeke  12  d.  de  tribus  bonariis  terre. 

Item  débet  investito  de  Dyppenbeke  12  modios,  6  ordei  et 
6  siliginis,  mensure  lood.,  et   200  eumulos   straminiR,  pro 
medietate  siliginis  et  pro  niedietale  ordei. 
30      Item,  ad   vilam,  Heluwidi,   bcghine   de  Sancto   Trudone, 
2  modios  spelle  ad  itiensuram  Sancli  Trudonis  (c). 

Summa  censns  quem  solvil  Dyppenbeke  in  dena- 
riis  6  s.  leod.  el  4  d.  (d) 

(a)  Après  pullorum  te  scribe  a  écrit  summ. 
35      (b)  Le  scribe  a  i-crit  au-dessus  dv  ce  mot  :  Bochout. 

(c)  Cette  phrase  a  été  barrée. 

(d)  Celte  phrase  se  trouve  après  t'énumération  des  llomines 
féodales.  V.  p.  5Si,  U.  1-4. 
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ITBM    HOMINBS    FEODALES    AD    CURTBM    DE    DVPPENBEKB    I 

Dominus  Helyas  de  Wilversliandert  de  bonis  quibusdatn, 
Robinus  de  Glieincka  de  tribus  bonariis  terre,  que  fait 
Godenuel. 

Stoysi.  s  - 

CE  N  sus   QtfEM   bEClPIT. 

Colemias,  [rater  iiiagi^tri  lohaonis,  quaiudiu  vixerit,  anDaa- 
tim  40  6.,  pro  viiario  tt  pro  bonario  terre  et  dimidiu. 

Afliairicus  de  Arkene  7  s.,  in  fcsto  S.  lubannis  et  in  feslo 
S.  Iteniigii,  pro  doniistadîo  (a).  lo 

Ida  de  Wavria  4  s.  in  Nalîvilale  Domiiii  pro  orto  sao. 

Cognate  fralris  Pétri  de  Watiamont,  qùamdiu  vixerit  idem 
Petrus,  30  s.  ad  opus  conventus. 

Su  m  ma  census  quem  recipit  Stoysi  in  denariis 
4"  1.  et  12  d.  15 

ITËM-  CËMSUS   QUEM   SOtVlT. 

Franconi  de  Nova  Platea  in  Nivella  â  s.  et  6  d.,  in  feslo 

S.  lohannis  et  in  fesin  S.  Remigii,  pro  lo  bonariis  terre,  site 

versus  silvam  ipsius  Franconis. 

'"      Fcodo  de  Itonion,  de  comniuni  censu,  o  panes,  id  est  obolum  ao 

iov.  in  feslo  S.  hihannls.et  dcnariuu)  album  in  festo  S.  Iteniigiî. 

Item  domino  de  Trasignis  ii  d.  in  festo  S.  Remigii  pro 
codent  feodo. 

Item  de  censu  feodi  14  d.,  ad  duosterminos  prcdîclos,  pro 
7  bonariis  lerre  lubannis  Conial,  silis  a  lehanhaie.  35 

Balduino  de  Kluenlines  5  s.  1  d.  minus  ad-  duos  lerniinos 
prediclos,  pro  8  bonariis  terre  sile  in  territorio  de  Arkene. 

WaKero,  sulori,  de  Sepulcro  de  ^ivella  f  d.  in  festo  S.  Re- 
migii pro  dimidio  bonario  terre. 

It«m  Wallero,  Hlio  Ade,  4d.  ad  duos  tcrminos  prediclos  pro  30 
duobus  bonariis  terre,  sile  iuxla  silvam  puerorum  de  Stoysi. 

Botlhevilen,  fiUo  lacobi  de  Vivario,  22  d.  in  feslo  S.  Remigii 
pro  H  bonariis  terre. 

.    Roberlo  de  Vivario  22  d.  in  festo  S.  Remigii  pro  il  bonariis 
terre.  35 

Ecclesic  nivellensi  4  s.  et  3  o.  in  festo  S.  lohannis  et  la 
festo  S.  Remigii  pro  divcrsis  terris  nostris  (b). 

(a)  stadio,  dans  t'inler ligne. 

(b)  nostris,  dans  l'interligne. 
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Domine  Agneti,  reclase  de  Montibus,  10  s.,  qaamdiu  viterit, 
pro  plaustro  ligaorum. 

Item  pro  1  bonario  terre  de  Arkeoe  3  d.  in  fcslo  S.  lubannïs 
el  in  festo  S.  Remigii. 
;      Snmma    census    ({uem    sol  vit    Stoysi    in    denariis 
18  s.,  exceptis  10  s.,  igni  solvuntur  domine  Agneti 
de  Bosenval  pro  carruca  lignorum  (a). 


s   QUAS   DEBET   ST0Y51    AD  VITAM. 

Henrico  de  le  Warde  35  modios  varii  bladî. 
i*>      Domino  Matbeo  (b)  de  i'iton  (1)  el  Hcluwidi,  eius  axori,  43 
modios  frumenti  et  duas  raserias  pise. 
Agneti  dimidinm  modiuni  siliginis. 
Servalio  Chiinoit  6  modios  varii  bladi. 
Monialibus   Valtis   Duels,    ad    vitam    Domine   Alèydis   de 
15  Zelandia,  1   modium  et  dimidiiim  frumenli  el  2  modios  et 
dimidium  siliginis  (c). 

Domine  Agneti  de  Boscnvail,  reeluse  de  Monlilms,  4  modios 
varii  bladi  el  3  modios  frumenti  et  lOs.,  pro  plaustro  lignorum, 
ut  superius  est  diclum, 
^      Ide,  sorori  nonni  lobannis  de  Afaringni,  duos  modios  varii  fol,  74V' 
bladi  et  1  modîiim  frumenti  (d). 

Bessele  de  Wavria  due  sexiaria  frumenti. 
Magthiidi  de  le  Dule  ^modios  frumenti  de  meliori  ad  daos 
denarios  et  1  modium  siliginis  (o). 
35      Bealrîcj  Bassetle  4  modios  varii  bladi  (f). 
Mateealtiale  ununi  modium  siliginis. 
Rennnidi  de  Wavria  4  sextaria  l>Iadi  solubilis. 
Hargarethe,  ancîllc  dominl  Servalîî,  canonici  nivellcnsîs, 
2  modios  varii  bladi  et  2  modios  frumenti  (g). 
3f     Rîkîne,  lilie  Bonenfanl,  unum  modium  frumenli. 

(a)  Celle  sommr  se  trouvi;  écrite  au  bas  du  feuillet. 

(b)  Le  texte  porte  :  Malliio. 

(e)  Cette  phrase  a  été  barrée. 

(d)  frumenli,  dans  l'interligne.  —  Celle  phrase  a  été  barrée. 
3S     (e)  siliginis,  dans  l'interligne. 

(f)  Cette  ligne  a  été  barrée. 

(g)  et  2  modios  frumenti,  dans  l'interligne.  —  Celte  phrase 
a  été  barrée. 

(i)  Cf.  Cartulalre  V,  fol.  4Ï  vo. 
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Domine  Aleidî  de  Wavria  7  modios  bladi. 

Emmêlai  de  Valecort  6  modios  liladi  (a). 

Ode,  sorori  nonni  Symonis  de  Nivella,  A  mndios  bladi. 

Domino  Henrico  de  Branîa,  investit»  Sancli  Geoi^ii  nirel- 
lensis,  4  motlios  frumcnti  (b).  5 

Gertrudi,  ancille  presbyleri  Sanclî  Georgii,  1  modium  bladi 
et  2  raserias  piiie  (e). 

Ade,  clerico  de  Salice  în  .Nivella,  {  modium  bladi  cl  i  mo- 
dium (rumenli. 

Haskine  de  Chamont  et  Chcile,  sorori  sue,  3  modios  bladi.  k 

Iuliane,  ancille  recluse  de  Sancto  lacobo  in  Nivella,  1  modium 
bladi. 

Ide  Schelanle  2  modios  frumenli. 

Domino  Bovoni  Mververt  de  .Nivella  2S  modios  frumenli  et 
10  modios  varii  bladi  (d).  15 

lohanni  de  Heripont  2  modios  bladi  (a). 

Recluse  de  Villari  Villa  unum  modium  frumenli  (a). 

(Quidam  consanguinee  nonni  Svmonis  de  .Nivella  1  modium 
bladi. 

Consanguinee   uonnî   lobannis   de  Monte  Sanoti  Wiberli,'» 
quoitdam  medii  cellarii,  dimidium  modium  bladi. 

Imite,  beghine  de  Scarcliines,  unum  modium  fromenli. 

Hersendi  de  Foro  unum  modium  bladi  (a). 
lol.75r<'      Udulc  de  parfocbia  Sepulcri  de  Mvella  et  Gertrudi,  ncpti 
cius,  1  modium  et  dimidium  trumenti  boni  et  solubilis.  Q 

Agneli,  priorissc  del  Roatuit,  dimidium  modium  bladi. 

Bcatrid  de  Limale  dimidium  modium  bladi,  quanidiu  domina 
Aleidis  de  Zelandia,  monialis  Vallis  Ducis,  vîxcrit  (a). 

lohanni  Lesur  de  .\ivella  10  modios  frumenti  (a). 

Gosseaus  Wanibes  de  Nivella  40  modios  frumenli,  30 

Yzabine,  lilic  magistri  Rverardi  de  Mvclla,  dimidium  niodiam 
bladi. 

Summa   pensiunum    de    Stoysi    200   modios  et   53 
modios  et  4  raseria  pise. 

(a)  Celle  phrase  a  rlc  barréf.  3S 

(b)  frumenli,  dans  l'mlerlignr. 

(c)  pise,  dans  l'interligne. 

(d)  varii  bladi,  dans  l'interligne. 
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(LOVERIHGE.) 
CBHSU3  QUI  DBBBTUR  CURTI  DE  LOVERINGE  APUD  PBTERBA1S. 

HearicaB  clericuB  9  d.  et  oboluiu  et  4  capones  in  Mati^ilale 
pro  teonria  sua. 
5      Heredes  Berihe  de  Bearewart  1  d.  et  3  capones  pro  donio  et 
orto  et  terra. 

Colay  de  Helenchines  diniidium  oiodiiiiii  fruinenti  mensure 
lov.  el  2  d.  et  dimidinni  caponem  io  Nalivitate  pro  orto. 

lohanoes  Paiitheans  4  luodios  frumcnti  mensure  lov.,duobas 
10  sexiariis  et  diuaidio  minus,  et  tantunidcni  avene  et  12  d. 

Robinet  4  modios  Frumenti  mensure  lov.,  2  sextariis  et 
dimidio  minus,  et  tanlumdem  avene  el  5  s. 

Item  Lambekinus  de  Algenbruech  1  luodinm  frumeati  men- 
sure lov.  et  anuin.  modiuni  nvene. 

15  CENSUS  QUEM  RBCIPIT  APUD  VILLAM  DE  LOVERINGE.  fol  75V' 

Domina  Ida,  relicta  Ijainberti,  3  d.  albos  el  1  caponem  in 
Nativilale  pro  domo  et  orto. 

Familia  domine  iVssele  de  lardiri  8  sexiaria  siliginÏB  mensure 
Wavrie  hereditarie  pro  terris  (a), 
w      Kanciims  de  Werimont  10  s.  pro  pralo  (ratris  Cotini. 


Dicta  domus  de  L.overingc  débet  pro  se,  unde  participai  eum 
aliis  dominiR,  4  s.  el  obohim  in  medio  maio  cl  in  fcslo  S.  Re- 
>5  mi^i.  Ilem  débet  3  capones  et  3  quartir  ave  in  Nativitale  pro 
acqnisitis. 

Domiis  de  Auxcle  21  d.  in  medio  maio  cl  tu  fcslo  S.  Remigii 

et  4  capones  in  ^ativilate  et  7  sexiaria  ave  pro  terra  a  Chenal. 

Ecclesia  beat!  Martini  de  Veleri  Sarto  1  d.  et  1  panein  qualri- 

30  num  el  1  sexlarium  avene  in  Nalivilale  et  nnum  pollagiura  de 

unobooario  lerre  el  dimidio  iornario,  unde  habemusterragium. 

Ecclesia  de  Corroîl  1  d.  In  festo  S.  Remigii  pro  (erra  a  la 

Thallivoie.  Ilem  1  d.  pro  Icrra,  sîta  iuxia  viam  de  Gomblaco,  cl 

obolum  album  pro  tena  sita  in  Valle  Sancle  Marie.  Item  in 

35  Nativitale  Donûni  unum  sexlarium  el  dimidium  et  dimidiuni, 

quartir  ave. 

(a)  pro  terris,  dans  l'interligne. 

D,g,t,.,.d.i.  Google 


356        B.  DE  VOREAD,  S.  I.,  £T  I.  B.  GOETSTOUWERS,  S.  I. 

Item  supradicla  doiiius  de  Lovcringhe,  pro  terra  IohannL<i 
de  l.overinghe,  sita  in  Albeirlsart,  4  d.  et  obolum  in  feslo 
S.  Remigii. 

Waltenis  et  sui  participes  1  d.  album  in  festo  S.  Rcuiigii  pro 
terra  et  3  quartirs  ave  in  Nalivilale  et  diniidium  puliagioin  pro  J 
iùtnario  et  dimidio,  unde  haliCiuus  h'rragîum,  in  Werrival. 

Odilia,  reliclaGlieirto,  id.  in  fcsioS.  Itemigiiet  3caponesft 
dimidiuiu  inodiuin  ave  in  Nativilale  pro  duobiis  ortis  cl  pralellu. 

Eva,  relicta  lohannis  fabri  de  Chaslrc,  3  s.  obolo  niinnsd 
sui  participes,  in  inedio  niaioel  in  Testo  S.  Remigii,  et  o  caponcs  io 
in  Natiutale  et  3  pollagos  et  7  scxiaria  et  diniidium  ave  et  tria 
bonaria  terre,  unde  habeiiius  lerragium. 
loi.  Tôro      GodescalchuK  de  Chaslre  obolum  album  et  unum  quartirave 
pro  terra,  que  fuit  Uîtnenghe,  .sîla  en  Heinerisart. 

Petrus  Mallirart  unuui  quartir  ave  in  .Nativitate  et  dimidium  'S 
caponeui  et  obolmu  pro  terra  a  Tbibontl'reil,  quefuît  Dominiez. 

Haria,  relicta  (ïobbet,  2  d.,  1  panem  minus,  et  dimidiuin 
caponeui  et  qtiartam  paricm  iioius  poHagii  et  i  seilarlum 
et  1  qaartir  ave  et  I  iomarium  terre  ad  terragiuni. 

Peirus  Bodieaus  3  d.  cl  oboluui  et  i  album  et  diniidium» 
capunem  el  dimidium  pollagium  el  unum  sexlarium  e(  5quar- 
lirs  ave  et,  tertio  anno,  pollugiuni  inlegrum,  pro  terra  a 
Wondon  Thilloil. 

Sigerus  et  sui  participes  i  d.  et  1  caponem  el  1  scxtarium 
ave,  pro  terra  l'hilîppi  Bonesire.  *5 

Lamfrtdus  et  sui  participes  4  d.  et  i  panem  qualrinum  el 
3  ()uarlir  ave  et  t  bonariunt  et  diniidium  de  lerragio  de  terra 
Godescalchi  le  Sari  an  t. 

Mai^aretha,  relicta  Itancini,  4  d.  et  oboliîm  et  l  eaponcm  el 

2  sexiaria  ave  pro  orto  et  pro  terra  prope  ortum.    -  f 
llenricus  del  Teirnp  1  d.  el  diniidium  caponem  cl  3  quartirs 

ave  pn)  (erra: 

W'alterus  del  Bruire  et  sui  (larlicipes  3  d.  etîraponesiH 

3  sextaria  ave  pro  terra  a  la  Bruire. 

Bonellus  1  d.  el  1  panem  quatrinum  et  3  quartas  ave  et  33 
unum  caponem  pro  terra  a  Cliarnoil. 

Glieila,  relicta  lotiannis  Blondial,  et  sui  participes  7  d.  et 
quartam  parlem  oboli  et  1  caponem  et  diniidium  el  unuiii 
pollage  et  diniidium  et  4  sexiaria  ave,  unum  quartir  minus,  d 
â  bonaila  terre,  unum  iornart'um  minus,  cum  tcrragio.  ^ 
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lohanncs  de  Curbais  oboluiii  cl  1  qiiartir  ave  et  i  iornanum 
cuni  terragio. 

Ransins  ttc  MaWits  Ô  o.  €t  dhuidiurii  sexlarmui  ave  et  I 
quarlir  ave. 
5      Syiuon  faber  per  se  t  mmanum  cuiii  lerragio  et  quarlaiii 
partctn  unius  potlage  et  unaiii  quartain  ave.  Item  idciu  Syuion 
et  sui  participes  3  iornariVi  ciim  Icfragio  et  4  à. 

Uarotia  de  Brueh  3  d.  et  obotiim  de  terra  Bussercset  Td.  cl  fol. 76 v» 
oboluDi  pru  terra  en  Itonvalet  Clianp  et  3  eapones  et  diinidiniii. 
lo      Ida,  relicla  Henrici  de  Fiinte,  unani  quarlaiii  ave  et  obolum 
pro  terra  a  Clieinfosseit. 

Lnntbertas  et  lohannes  de  Muiigbebclh  4  pollagia  de  terra 
Focardi. 
Abraliaiii  Colles  oboluui  et  1  quarlani   ave  pro  orto  iuxia 
'5  rab^icau). 

Casictianus  unum  scxtariiiiii  et  diiiiiilium  ave  et  1  eaponeni 
et  2  d.  pro  terra  Almeir.  Ilcni  idem  lastellanus  el  sui  participes 
5  qaarlas  ave  et  4  d.  ci  2  pollages,  et  in  tertio  anno  nisi  soluin 
pollagiuiii,  de  lorra  a  la  Spine  et  terra  a  Senbanon  Bonir. 
^  Godescalchus  et  sui  partieipes  1  sextariuiii  et  dimidiuni  ave 
el  nnuin  quarlir  et  5  d.  et  unum  panein  qualrinuui  et  1  pollage 
et  quarlam  parleui  unius  pollugii  el  5  bouuria  et  f  ioriinrium 
cuin  lerragio. 

Abraliam*  9   d.  et   uuuui  capononi   et  dimidium  et  unum 
35  pollage  et  dimidium  et  unum  luodium  ave  et  utiam  quartaui  et 
tria  bouaria  eum  terragio. 

Iloinus  de  Wavria  .1  quartas  ave  el  dimidium  ea]>oneui  et 
quarlau)  partem  diniidii  eaponis  et  obolum  de  lerra  Gerardi 
Itaril  el  de  orlo  Watteri  de  Brueeb  obolum. 
30      Colinus  de  Grcis  dimidiuuLbonarium  de  lerragio. 
Godelridus  obolum. 

Donius  de  l.overeuglie  el  Mnrotla  <le  Bruecli  unum  eaponem. 

Inde  débet  ipsa  domus  quinque  parles  et  dicla  M(arolta)  duas. 

De  omni  censu  predicto  butiet  doums  de  Loveringbe  medie- 

35  tatem  in  omnibus,  lam  denariis,  eaponibus,  quam  ctiam  rébus 

aliis. 

Et  hoc  scienduin  qimd  de  communi  censu  debcntur  Sancto 
Martino  de  Vcleri  Sarlo  2  s.,  pro  medielate  in  niedio  niaio  et 
pro  mcdietalc  in  festo  S.  Martini. 
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HclunïdU  et  lîlia cius,  Sapion,  3  3.  et  1  caponem  in  Nxlivitalt 
et  denarium  in  teslo  S.  Rcuiigii,  pro  orto  in  quo  niaoent. 

Itoborlus,  filiua  Clemenlie,  5  s.  in  fesilo  S.  Remigii,  pn 
mansionc  sua  ut  terra  diinidii  iornurit  (a).  S 

Sibilia,  relicta  Pétri,  dicti  Castellani,  nnum  tnodluni  frumeali 
mensure  Wavrie  in  fcsio  S.  Andrce  ;  et  iste  modiiiH  fmroenti 
revertetur  ad  nos  post  obiluni  Marie,  Ide  et  Bessele. 

Oda  de  Brucli  3  s.  in  Festo  S.  Remigii  pro  domo  et  orto. 

Werricus  et  fratres  sui  â  modios  siliginis  mensure  Wame  lo 
pro  lerra  treccnsns. 


E  APUD  SAKTltU  VETEREM  ET  ALIAS. 

In  caria  de  Bonial  11  d.  in  festo  S.  loliannis,  et  in  festo 
S.  Itemigii  6  d.  pro  diversis  tenurîis. 

Curie  del  Auzele  (î  d.  in  festo  S.  Iteuiigii  pro  terris.  'i 

Curie  de  Ognies  2  s.  et  6  d.  1  panem  minus  pro  teoaria. 

Curie  domine  de  Donglebert  14  d.  in  festo  S.  loliannis  et 
14  d.  in  festo  S.  Remigii  pro  (enuria  de  Peirebais  et  3  capones 
et  dimidium  in  Nalivilate. 

Curie  de  Longeville  béate  Marie  de  Wavria  6  d.  in  festo» 
S.  Remigii  pro  terra  de  la  Heusire. 

Item  ibidem  curie  Sancti  Laurent!!  in  Leodio  6  d.  in  festo 
S.  Andrée. 

Curie  de  Dyon  10  s.  in  festo  S,  loliannis  et  10  s,  io  festo 
S.  Remigii  et  13  capones  in  Nativîtate  et  27  dies.  ^ 

Gerardo  de  Petrebais  3  d.  in  medio  maio  pro  prato. 

Domine  Ode,  relicte  Heineman,  3  d.  albos  in  festo  S.  lohaoDis 
pro  prato. 
rol.77v«      Gerardo  de  Scamminians  2  d.  in  festo  S.  Andrée  pro  tern. 

Domino  Ottoni  3  A.  in  festo  S.  lohannis  pro  terra  in  campis.  1^ 

Ad  lampaden  de  Wavria  3  d.  albos  in  festo  S.  lohannis 
pro  terra. 

Hospitali  de  Wavria  unum  sextarium  bladi  in  festo  S.  Andrée 
pro  terra. 

Domino  Franconi  Bri^ctcste  3  s.  et  2  capones  in  Nativitate  )S 
pro  terra  Walteri  de  Sancto  Sjro  (b). 


(a)  dimidii  ïornart't,  dans  l'inlerligne. 

(b)  Syro,  dam  l'interligne, 
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Gossial  Je  Rivo  H  d.  et  2  capones  in  ,\atîviute  [iro  lerra 
Willclmi  villici. 

Ecclcsie  (le  Udi^is  3  s.  et  5  d.  et  7  eaponcs  in  Nalivîtato  pro 
situ  doDiiis  de  Loveringe  et  pro  terni  adiiicciile  ipsi  doiuni. 
5      De  tentiria  Croliin,  pralo  et  terra,  6  d.  in  feslô  S.  Reiuigii. 

Pueris  donilni  Henrici  de  Rixohsart  I  d.  in  fcsto  S.  Remtgii 
pro  prato  Sygeri  de  Brunriu  in  curia  apud  Pîrecelle. 

In  curia  de  De^es,  dniuino  de  VVavria  6  d.  et  1  caponem  in 
Kativilate  et  duas  partes  duoruni  cnponuni  pro  prato  de  Berges, 
10  qaod   de  Gerardu  tenebatur.   Item   oidei»   â  d.  pro  tenuria 
Walteri  del  Bauwclte. 

It«ni  curie  doniini  de  Wavria   16  d.  et  obolum  ia  festo 
S.  Reiuigii  pro  terra  Robini  loprosi.  Item  oidem  in  medio  maio 
4  d.  et  obolum  pro  terris.  Ilem  eidcin  in   ^ativilale  unum 
iS  se:(tarium  avene  et  unum  caponeni  pro  terris. 

Item  prioralui  de  Wavria  2  s.  in  Nativilatc. 

PENSIONES   QUAS   DEBET   AD   VtTAM.  fol.  78  m 

Ide  de  Wavria  fO  modios  mensurc  nivellensis,  nicdlelatem 
fnimenli  et  medietateni  siliginls. 
ao      Bessele  de  Wavria  2  modins  rrnmenti  mensore  nivellensis. 
Beatriei  de  Rivo  de  Wavria  et  suis  snruribus  3  modios, 
luedielatem  framenti  et  inedictatein  varii  bladi  (a). 

Beatriei  de  Wavria   de  Tumbcs  â  modios  varii  Idadi  ad 
mensuraoi  de  Wavria. 
35       Marie  de)  Tris  unum  modiuru  et  diniidium  varii  bladi  men- 
sore lov. 

Ide  Doddenges  et  Magthildi  de  Rixensnrl,  uni  post  aliam, 
anum  niodium  frumenti  mensure  lov.  apud  Nerelinin. 

Oistîne    de    Donglebert   2   yiodio»   varii    bladi    men<'ure 
3o  Wavrie  (b). 

Gheilen  et  Magthildi  dimidium  modium  varii  bladi  mcnsure 
Wavrie. 

luthe,  sorori  fratrîs  Nieholai,  dimidium  modium  varii  bladi 
mensure  Wavrie  (b). 
35      Haglliildi  de  Wavria  8  modios  nîvellcnses,  medietatem  fru- 
menli  et  medîelatem  varii  bladi,  apud  Ncrebain. 

(a)  medietatem  varii  bladi,  dam  t'inlertigne, 

(b)  Celle  phrase  a  été  barrée. 
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Hai^rethe  le  Barncssc  et  Maglliildi  de  Honte  &ncti 
Wiberti,  uni  post  altcrain,  1  modium  frumenti  )ov.  mcnsure 
et  i  modiuiii  siligînis. 

Item  cidein  Margarelhe  le  Itarnesse  dïiuidium  modiuin 
fruQiCDli  lucnsure  nivellcnsis.  -    5 

Marie  de  Novo  Sarlo  dimidiiim  modiuai  et  dimidiuiii  scuU- 
riuti)  frumenti  wavrïensis. 

Tribus  sororibus  de  Monte  Sancii  Wilierli  3  niodios  wavrien- 
ses,  mediclatcin  frumenti  et  medietateu)  siliginis,  uni  post  aliant. 

Hawidi  de  Sarto  de   Ognies   dimidînm  modinm   frutuenli  lo 
nivellensis  apud  Thaniincs  (a). 

Lutliegardi  de  .>'anmco  1  modinm  frumenti  mensure  lov. 

Oominolohanni  le Sornanl 4 niodios  variibladi  niS'el)ensis(b). 

Gerardo  le  Halleît  de  Wavria  1  lundiuiii  frumenti  wavriensis. 

Marie  de  Djon  1  mudium  frumenti  lov.  mensure.  '5 

Liiltegardi  de  Lovanio  1  modiniu  frumenti  el  1  modiam 
varii  blatli  lov.  mensure. 

Ermcntrtidi  de  iandren  4  modios  mensure  Wavrie,  medie- 
latem  frumenti,  iiiediôlalem  varii  bladi. 

Marie  de  Algenbruech  3  modios,  1  frumenti  et  3  varii  bladi,  " 
mensure  nivellensis. 
fol.  78  yo     Alej'di  de  Sancto  Gcnnauo  2  modios  varii  bladi  mensure  lov. 

Heluwidi  et  eîus  filie  14  modios  mensure  Wavrie,  o  fraïuenli 
et  9  varii  bladi,  et  dimidium  modium  pise. 

Ilospitnli  de  Wavria  ununi  ^exlarium  siliginis.  'î 

Summa  pensionuiti  quas  débet  ad  vitara  68  (mo- 
dios) et  3  sextaria  et  dimidium  modium  pise(e). 

Item  magistro  Êriehardo  40  modios  frumenti. 

Douiinc  Etizabetli,  relicle  Kraneonis  Pilifer  (1),  20  modios 
frumenti  (d).  ,  •  î" 

(a)  Thaniines,  dans  l'inlfrUynr.  —  f.'e((e  ligne  a  été  barrit. 

(b)  Cette  ligne  a  été  barrée;  à  sa  place  le  second  scribe  a  écrit 
au  verso  du  feuillet  précédent  :  (Jognalis  domini  lo(hannis)  le 
Sornant,  scilicct  llanidi,  dcbemus  15  mwliosbladiet  30  s.  lov., 
et  Marie,  sorori  eius,  6  modios  tantum.  ^ 

(c)  Cette  somme  a  été  écrite  pur  le  second  scribe. 

(d)  Celle  ligne  a  été  barrée. 

(I)  Cf.  Cariulaiie  V,  fol.  38  i-". 
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Douiinn  Matlieo  de  Pilon  singolis  seplimaiiis  sextariuin  bladi 
ad  panem. 

Domino  Lîbcrto  de  Duz  annîs  singulis6  uiodiosad  panem  (a). 
Relicte  Henrîcî  de  Bcllo  Rivo,  quondam  ballivi,  6  modios 
5  ad  panem  (b). 


Item  dcbeinns  domino  Willclmo  Scrineuiekere  20  I.  amiis 
Bingulis. 

Domino  Arnoldo  pJebano  de  Horis  4  I. 
10      Bartliolomeo  clerîeo  de  I^ovanio  60  s.  (r). 

Domino  lohanni  le  Sornant  00  s.  (c). 

Domine  Maglbildi,  rclictc  duniini  Gansonis  5  I.  (c). 

Sorori  fratris  loliannis  de  Heivileir  20  s. 

Hannardo,  clerico  de  Monle  sancti  Wiberti,  20  s.  (c). 
15      Domine  Elizabet,  moniali  de  Parco  Dominarum,  nepti  fratris 
lacobi,  40  s. 

Les  talleresses  de  Nnmuco  60  s.  (c). 

Item  in  pensionibus  lignorum  et  carbonum  5  1. 

Domine  de  Sari  70  s.  (c).  fol.  79  r» 

^      Elizabetli,  sorori  nonni  Radnplii  de  Iska,  4  t.  (c). 

Retictc  Rcineri  Cluting  {6  I. 

item    suiiima    pensionnm   nudi    grani    quas   debel 
domas  per  se  in  ûniverso  1200  modios  et  10  modios. 

Item  monsterlanus  débet  pro  se  50  modios  nudi  grani. 
'3      Item  débet  porlarius  per  se  (^entum  et  decem  modios  nudi 
grani. 

Item  debent  (d)  cellarii  200  modios  spelle  et  21. 

Item  debent  cellarii  ad  vitam  46  I.  et  10  s. 

Item    summa    totius    census    quem    reciplinus    in 
3°  denariis  93  I.  et  2  s.,  preterquam  census  de  Lovanio  et 
de  Ophaing  et  de  lloio  et  de  Malangia,  <|ui  census  in  prescripla 
snmma  non  est  computatus  nec  redactus. 

Item    snmma   caponum    quos   recipimus  annuatim 

(a)  Celte  phrase  a  été  barrée. 
35      (b)  panem,  dam  lialerligne.  —  Celte  phrase  a  été  barrée. 

(c)  Cette  phrase  a  été  barrée. 

(d)  Le  texte  porte  :  dedent. 

Analecter,  r  série,  UI  {XXXHIJ. 
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937,   et  ilcm   recipimus   81    gallinas    cl    6   anseres. 

Item    suiiima   census   quem    solvimas   in    denariis 
50  1.  et  0  s.  et  6  d. 

Supcrexcedil  Kuinma  t-ensus  quem  in  denariis  (red- 
piinus)  sumiiiam  census  quem  solvimus  42  1.  et  13  8.5 
et  6  d. 

Somma  caponum  quos  solvimus  184  et  5  gallinas. 

Superexcedil    summa    caponum     quos     recipimus 
summam  caponum  quos  solvimus  700  (et)  81  galiinis. 


0  CENSUS  (a)    NOSTER   DE   HOVO   (JUEM    MODO   IBlt 

lohannes  llannores  3  s.  de  uno  orlo  anle  Sanctom  llilarium, 
medielatein  in  Nativilate  beali  lohannis  Baptiste,  aliam  vero 
ad  Nalivitatem  Uoniini. 

Heluidis,  relicta  Beavalel,  2  s.  de  uno  orto  ad  eundem 
terminum.  15 

Beatrix  li  Thalressc  11  s.  de  domo  sua  in  Granstres  ad 
eundum  terminum. 

Maria  de  lalin  30  s.  de  domo  sua  in  Slrees,  et  hoc  est  allo- 
diuin,  ad  eundem  lerminum. 

I>e  domo  Ali>erli  30  s.  jo 

lohannes,  filius  Gelen  li  Thaircsse,  11  s.  de  domo  sua  iuxta 
pulcum  al  Chalic,  et  hoc  est  allodiuni,  ad  eundem  lermlnuni. 

Li  Moneresse  et  Sibiiia  de  Vas  lis.  et  dimidium  de  domo 
ub)  morantur,  et  hoc  est  allodium,  ad  terminum  eumdem  (b). 

Kalcrina  de  Sapiliiac  (c)  2  d.  de  dumo  sua  in  Strees  id  15 
eundem  terminum. 

Pueri  lacobi  de  l.uute  1res  obolos  de  duabus  domibu»  parns 
iuxLi  magnam  douium  ad  eundem  terminum. 

lohannes  Staforncas  ^i  d.,  medielatem  in  mcdio  niarci,  aliam 
vero  in  festo  beali  Andrée,  de  domo  sua  iuxta  Sanclnm  Mar-  y> 
tinum. 

Elizabel,  que  (d)  iiabuit  rralreni  Egidii  de  Cultes,  4  d.  et 
oboluni  de  domo  sua,  que  stat  in  vico,  qui  dicilur  Qualtremars, 

(a)  Le  rtsle  du  Librr  C.eiisus  a  été  écrit  par  If  second  tcribt. 

(b)  eundem,  dans  Vinlerligne.  S 

(c)  Àtant  Sapilhac,  SapI  a  été  barré. 

(d)  Le  scribe  a  écrit  :  qui. 
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in  Cesto  S.  Reoiigii  et  de  eailcm  domo  débet  HavidU  Scallart 
oboluni  ad  caolein  (erniinum. 

Heluidis,  uxorGerardi  sntoris,  6  d.  de  duabus  panis  domi- 
bus  in  fcsto  S.  lobannis  Baplisie,  que  stani  in  vico  del  Piron 
5  ante  pnteam. 

Havidis  li  Cocheresse  3  *l.  et  oboluni  in  fcsio  (S.)  loliannis    - 
BapUste  de  uno  orto  in  via  Leprosorum, 

Agnes,  filia  Hulbîni,  4  d.  in  Nalivilale  Doinini  (a)  de  domo 
Havidis  li  Cocheresse. 
10      Marie  li  Contesse  14  s.  de  domo  sua  iii  qua  niocatur,  medie- 
lalem  in  Nativitate  homini,  aliam  vero  înfra  ^aUvitateln^ 
(S.)  lobannis  Baptiste. 
Maria  de  Haneffia  ZQ  d. 
Agnes  de  Villari  3  d.  in  die  Assumplionis. . 
15      Maria,  lilia  Colardi  Foccet,  18  d.  io  ^alivitale  Itomini  et  in 
Nativitale  (S.)  lobannis  Baptiste  de  uno  orto  rétro  Sanclum 
Geimanum. 

ChoDo  panifex  16  d.  de  orto  uno  rétro  Sanclum  Gernianum 
ad  eundem  tenuinum. 
3o      l^ranco(aberl5d.  in  Nativitate  Doniîni  de  domo  ubi  moratur. 

Albertus  pellifex  et  eius  participantes  13  d.  de  domo  sua,  foi.Sc 
luxta  domum  Franconis  faliri,  ad  eundem  lerminum. 

tohanocs  Hincbreie  3  s.,  medietatem  in  Nativitate  Domioi, 
aliam  vero  in  Nativitate  (S.)  lobannis  Baplisie,  de  uno  orto 
33  relro  domum  snam. 

Magtildis  de  Fithcs  2  s. ,  medietatem  infra  lestum  bcati  Andrée, 

aliam  vero  infra  festum  beale  Gertrudis,  de  domo  una  îuxta 

tosseUis. 

Ligardis  de  (b)  Vellennes  et  eius  soror  3  s.,  mcdielatem  in 

30  Nalivilate  Domini,  aliam  vero  infra  Nalivitatem  beati  lobannis 

Baptiste,  de  uno  orto  extra  muros.     . 

Emma,  relicta  Ganct,  18  d.  de  uno  orto  iuxia  Hanebote,  ad 
eundem  terminum,  et  de.eodcm  orio  débet  Perona  begbina 
4  d.  ad  enndem  terminnm. 
35      Berta,  relicla  Hesselonis,  2â  d.  de  uno  orto  rétro  domum 
suam  ad  eundem  terminum. 

(a)  Domini,  dam  l'interligne. 

(b)  Le  mol  de  a  été  écrit  deux  foi»,  mais  a  été  barré  la 
■efoiÊ. 
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Egidius  de  Rame  1Ô  s.  de  domo  sua  sub  Castro  ad  cundem 
terminuiii. 

Lanibertus  Galars,  panîTex,  iS  s.  et  dïiiiidiuni  de  domo  sui 
ad  eundein  tcriiiinuin. 

Supra  brassioaiu   Euhannis  de  Mosa  10  s.,  rétro  Sanctum  5 
Severinum  ;  et  iali  denarii  non  solvuntur  modo  (a). 

Supra  domum  Egidii,  ante  doiuum  lohaanis  Cordrea),  33  s., 
medietatem  in  Natali  Doraini,  aliam  vero  in  Nalali  (S.)  lotiannis 
Bapliste. 

Helidis,  dicla.llubîne,  4  d.  de  domo  sua,  in  qua  moratur,  >■> 
iuxta  domum  (ii)  Fralrum  Minorum,  de  qiiîbns  denariis  debel 
recipere  domus  de  Hcrkcnrode  duos  denarios. 

Summa  totiug  census  quem  recipînias  10  inarce 
et  5  s.  et  4  d. 

1STB   EST   CENSUS   QUEM    SOLVIMUS   IN   HOVO.  15 

Ad  Sanctum  llilarium  8  d.  de  domo  Havidis,  relicte  Beavaleit 

Ad  Sanctam  Hariam  li  d.  in  die  Ascensionis  de  domo  le 
lasseresse  in  (c)  Granstres. 
fol.  Sovo      Ad  Sanctum  Marlinum  6  d.  ad  luininaria,  in  medio  mard,  et 
5  d.  ad  bospilalc  ante  Sanctum  Germanum,  de  domo  Marie  li  x> 
Contessc,  in  qua  moratur. 

Ad  Sanclum  Victorem  C  d.  de  domo  Marie  de  HannclTe. 

Ad  Novum  Monastcrium  4  d.  et  oliotum  de  une  orto  lohannis 
Ilinbreie. 

Ad  KaKhmum  (d)  braxatorum  li  d.,  mcdielatem  in  Nalivitale  aj 
beati  lohannis  Baptiste,  aliam  vero  in  iSalivitate  Domini,  de 
uno  orto  Ligardis  de  Wellenes. 

Agneti  Hulbine  32  s.,  medietalem  in  Nalivitate  Domini,  aliam 
in  Nativilate  brati  lohannis  Baptiste,  de  domo  ante  stallam 
lohannis  (ktrdreal.  y 

Eidem  Agnrti  5  s. 

Katerine,  lilie  domine  Alolta,  Z  s. 

Ad  Novuit)  Monaslerium  18  d. 

I^aeris  domine  Wilen  18  d.  el  dimidium  capoueni,  medie- 

(a)  modo,  dans  l'interligne.  3S 

(b)  domum,  dam  t'interligne. 

(c)  Le  scribe  a  ècril  deux  fois  le  mot  in. 

(d)  ou  bien  :  Fatthiaum. 
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laleiii   in   Nalhitate  beati    loannis   Bapliste,   aliam    vero   in 
Nati vitale  Doioini. 

Ad  sancluin  Martinuin  in  foro  unura.caponem  in  Kativitate' 
Doinini  supra  doinos  Ëgidii  de  Ramei  el  Lamberti  dicli  Gelart 
5  et  boc  snb  Castro  hoyensi. 

Ecclesio  Sancti  E^dii  de  Ptilimont  oboluin  de  duabus  parvis 
doniibos  lacobî  de  l.ulc. 

Pro  domo  domini  lohannis,  dicli  Abot,  17  d.  ad  Novum 
Honasterium. 
10      Ad  Sanclum  Victorem  17  d. 

Ad  Vallem  béate  Marie  iuxta  Ho}'uiii  17  d.  ;  et  adhuc  de  tribas 
denariis  leodiensibus  pro  parte  nostra  debenius  denarîum  lov. 

Summa  istius  eensus  (|uem  solviiiius  42  s.  leod-, 
duobus   denariis   lov.   minus,   et   unum  caponem  et 
15  diiuidiuiu. 
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I.  —  TABLE  DES  GRANGES  DE  VILLERS. 


La  Neuve-Cour  (Nova  Curia) 

t.  n  (3«  sérieï 

p.  381 

Chassart  (Kassart) 

p.  386 

Chénoit  (Kainoit) 

P-  394 

La  BovEBiE  (Boveria) 

p.  406 

Geronvillers  (Gcrunvileir) 

p.  414. 

Dhuy  (DuU) 

P-  *H 

Mellemont  (Emmelimonl) 

p.  43a 

Sart-Risbart  {Sartum) 

P-  459 

Vblp  (Flcppia) 

t.  m  (3e  série; 

p.  jae 

SCHOOTEN  (Scolis) 

p.  14J 

Hex 

p.  148 

Kraywinkel  (Crauwelinges)   • 

p.  161 

P-  349 

Stoisï  (Slo>'si) 

P-35Î 

LouvRANGEs  (Loveringc) 

P-  355 

Total 

p.  361 

HuY  (Hoyum) 

p.  36Î 

-  TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEITC. 


Nota.  —  Cette  table  suit  l'ordre  strictement  alphabétique,  s 
compte  des  parentWses.  Les  noms  de  personnes  s 

:e\te  ;  mais,  dans  les  énumérallons  de 
e  prénom,  celui-ci  ne  figure  qu'au  début 
de  l'alinéa,  et  est  ensuite  remplacé  par  un  tiret.  Pour  les  noms  de 
lieux,  on  est  parvenu  à  en  identifier  la  majeure  partie.  Le  lecteur 
reconnaîtra  les  désignations  actuelles  aux  caractères  italiques.  Au  cas 
où  l'identification  a  été  impossible,  un  mot  contenu  entre  crochets 
signale  parfois  la  commune  dans  laquelle  ou  près  de  laquelle  il  faudrait 
chercher  l'endroit  en  question  ;  le  contevte  n'a  d'ordinaire  pas  permis 
de  fixer  l'équivalent  actuel  des  désignations  fort  communes  dans  nos 
provinces  telles  que  :  mons,  fossa,  molta,  lige,  marlière,  etc. 

Les  abréviations  suivantes  se  rencontrent  dans  cette  table  : 

a.  =  arrondissement  judiciaire. 

D.  ^  Dominus, 

D*  =  Domina. 

d.  ^  dépendance, 

l.-d.  =^  lieu-dit. 

Il,  liS,  1.  3  =  tome  II  (3=  série),  page  135,  ligne  3. 
m,  «5, 1.  3  =  tome  III  (3^  série),  page  lîj,  ligne  3, 
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Abloy  de  Contheio,  m,  141,  !•  ai. 
Abignei    fons,    [Gentinnes],   II, 

416, 1.  II. 
Abraham,  m,  146, 1.  39;  357,  I. 

24.  —  Golks,  m,  357. 1-  13- 
Abrimes,  II,  455>  '■  4- 
Abrivaal,  ancien  l.-d.  Oppretait, 

m,  115, 1. 17. 

Absalon,  H,  448,  I.  5. 

Acreinont,ancienmanotrà  Tho- 
rembisoul,  \\,  453,  1.  36. 

Ada  ou  Adam,  II,  4*4,  1.  36; 
434.l-3i;in,35J,  1.30. 

Adam  (magistcr),  II,  416, 1.  11; 
463, 1. 12.  —  de  Salice,  clericus 
de  Nivella,  III.  354,  1.  8.  — 
scultelus,  in,  134, 1.  15- 

Adechboure,  III,  135, 1. 1. 

Aeist  (Alst),  a.  Hasselt.  III,  156, 
1. 1. 

Aerschol  (Arschoit),  a.  Louvain, 
III,  136, 1.  3. 

Agaiha,  neptis  Emine  de  Fosses, 
II,  432, 1.  37,  39. 

Àgiielée  (Allingneis),  l.-d.  Per- 
we^-le-Marchi,  II,  441,  I.  3. 

Agnes,  m,  117, 1.  35  ;  353, 1.  13. 
—  beghina.  II,  445,  1.  33.  -- 
de  Boscnvai  (D"),  reelusa  de 
Montibus,  IL  413,  I.  17  ;  111, 
353,  I.  I,  6,  17.  -  de  Fol,  II, 
434,  I.  35.  —  de  Hei,  III,  160, 

I.  6.  —  de  Sancto  Syro,  II,  433, 
1. 1.  —  de Thillier  ID"),  villica, 
11,419,1.33.  — de  ThilNii(D»J, 

II,  388,  1.  12.  -  de  Tilia,  II, 
390, 1. 33.  —de  Viilari,  III,  363, 
1.  14.  —  de  Vivario,  II,  437, 

I.  32.  —  |I>),  filia  domini 
Anolin  de  Puiz,  II,  43",  I.  5, 

II.  —  filia  Hulbini,  Hulbine, 
ni,  363,  1-  8;  364,  1-  aS.  - 
filia  Remacii,  II,  434, 1. 13.  — 
li...ringe,H,435, 1.  39.  —  prio- 

.    rissa  dcl  Roalcil,  III,  354,  1. 
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a6.  —  relicta  Hasarde,  n,  388, 

I.  iS,  —  relicta  Massur,  II, 
445, 1. 18.  —  relicta  Reinardi, 

II,  444, 1.  39 —  soror  lehanne 
de  Plandria,  II,  433,  1.  10. 

Aiscbe-en-Refait  (Ais,  Refait),  a. 
Namur,  11,431, 1. 18;  434,1.7; 
438,i.37;4a9,1.2i;433,l.i3; 
m,  123, 1. 17. 

Atardus,  11,435,  1.5:461,  1.33; 
m,  117, 1.  34.  —  (frater),  m, 
123,  I,  31.  —  cambarius,  lU, 
139,  1.  13.  —  de  Charaont,  III, 
ïï5i  ■■  35-  —  "ie  Loppoig,  II, 
391, 1.34. —  de  Sarto,  III,  115, 
1.  14.-  le  Pelet,  11,  453>  I- 3- 

—  monachus  de  Rode,  III,  138, 

I,  23.  —  puer  Marie  de  Prato, 

II,  387,  1.  13.  —  Tricart,  11, 
417,  1.  7. 

Alars  Fagoz  de  Melin,  II,  389, 

1.  J4. 
Albeirpont,  II,  383, 1. 1. 
Albeirtsart,  \Corroj'-U-Grand], 

m,  356.  I.  3. 
Albemen,  III,  163, 1.  35. 
Albert  us,  II,  443, 1. 19;  446, 1. 33; 

m,  133, 1.  23  ;  133,  1.  36  ;  134, 

I.  i;  36»,  1.  30.  —  de  Mari, 
ni,  115,  1  II.  -  Deus,  III, 
162,  I.  31.  —  filius  Herkene, 

III,  J33, 1.  39.  -  filius  Wille- 
kini,  m,  132,  1.  14,  —  frater 
lohannis  Vituli,  II,  381, 1.  37. 

—  frater  Walteri,  III,  131,  I. 
23.  —  pellifei,  III,  363,  I.  ao. 

—  Tant,  111,  163, 1. 13. 
Aldegundis,  II,  405,  I.  39. 
Aleidis,  m,  125, 1.  31, 3»-—  iD'), 

II,  432,  1.  5.  —  de  Bauwe,  de 
le  Bouwe,  II,  415,  1.  32  ;  436, 
I.  18.  —  de  BcHo  Ramo,  HI, 

434, 1. 19 de  Belle  Rivo,  II, 

404, 1.  32.  —  de  Borne,  III,  133, 
I.  9.  —  de  Florines,  II,  394, 1. 

II. de   Heivileir,   II,   404, 

1.  37.  -  de  Moaen  (D»),  II, 


i^iCooc^lc 


868        E.  DG  HOREAU,  S.  I,,  ET  I.  B.  COETSTOUWXRS,  S.  I. 


417, 1.  II.  —  de  Poul,  m,  150, 

1. 30 de  RodC;  IH,  350, 1. 16. 

~  de  Scintbruc,  III,  144, 1- 10. 

—  de  Walchaio,  II,  404,  I  la. 
-(D.)deWavria,  m,  354,  !■ 
I.  —  de  Zelandia,  III,  353,  1. 
14  ;  354,  I.  a8.  —  mcrcalrix,  II, 
415,  '■  H  -  soror  Reineri, 
filii  Ermengardis,  II,  433, 1. 31. 

Alendis,  filia  lohannis  Abbatls 

de  Marischurcs,  11,417, 1.  5. 
Alema  de  Bomale,  II,  458, 1.  7. 
Alexander  de  Hamiheal,  III,  118, 

1.26. 
Aleydis  de  Caveia  (D»),  II,  45a, 

I.  36,  —  de  Fonte,  II,  409, 1. 

36.  —  de  Gestial,  II,  438, 1.  a6. 

—  de  sancto  Germano,  III, 
360, 1.  a».  —  de  Zelandia,  v. 
Aleidis  de  Zelandia.  —  filla 
Assele,  III,  350,  I.  12.  —  le 
Grongnine,  III,  160,  1.  9.  — 
Magna  de  Gest,  II,  448, 1.  11  ; 
449, 1.  24.  —  relicta  D'  Gode- 
fridi  de  Nedervelpe,  III,  139, 
I.  3.  —  relicta  Henrici  de 
Heida,  III,  143,  1.  a.  —  soror 
lehanne  de  Flandria,  II,  423, 
1.  10. 

Algenbruech,  III,  355, 1. 13;  360, 

1.20. 
Alierne  (D«)  de  le  Herbe,  111, 

iao,1.3. 
Ails  U  Saillette  (EU),  II,  397, 1 .  ai. 
Alizoït,  filia  Wautreman  Theu- 

tonici,  II,  408, 1.  32. 
Alken   (Alka),    a.   Tongres.  III, 

157.  !■  ï8. 
Allemannus,  II,  417,  I.  9. 
Ailigneis,  v,  Agiielée. 
Almeir  (terra),  III,  357, 1.  17. 
Alneto  (dei,  II,  429,  1.  13. 
Alotla(D»l.  III,  364.  l.ii. 
Alout,  V.  Laloux. 
Aloy  de  Honsheem,  111, 142, 1. 1. 
Aloye  de  Gcsl,  If,  45;,  1.  14. 
Aist,  V,  Aelst. 


Alstinus,  II,  447, 1-  6. 
Aliéna  (Althena),  province  Bra- 
bant-Septentrional,  Pays-Bas, 

m,  157, 1. 33- 

Altéra  Ecclesia,  v.  Aulre-Eglist. 
Altéra  Ripa,  v.  Atrive. 
Ahaux  {Vallisl,  d.  Hévillers,  D, 

403, 1.  8. 
Alym  {D»),  reliela  Marsilli,  H, 

415, 1.  a8. 
Amaing,  V.  Amay. 
Amairicus  de  Arkene,  111,  35», 
1.9.  —  presbyierde  Pinnechar 
(D.),  II,  405, 1.  5- 
Ainay  (Amaing),  a.  Huj-,III,  116, 

1.33;  117,1.  I- 
Ambresin,  a.  Huy,  II,  415, 1.  4, 

5- 
Amelia  de  Wege,  DI,  157, 1-  ai. 
Amenlo,  Aminelo,  ancien  nom 
du  l.-d.  actuel  Ten  Wyugmrà 
à  Schooten,  III,  146, 1.  13,  30. 
Amcra,       désigne       peul-être, 
comme    Atnenlo,    le    lieu-dit 
Ten  Wx'igaard,  II],  146, 1. 10. 
Amilins  de  Wanlringes,  frater 
lohannis  de  Wanlringen,  III, 
150,  l.ai;  155,1.  '9- 
Aminelo,  v.  Amenlo. 
Ana,  II,  401,  I.  34;  450,  1  15; 
4iia,  I.  16;  463, 1. 10;  III,  119, 
1.  39.  —  de  Pervez  (D»),  UL 
lao,  I.  I.  —  filia  Engelberti, 
lll,35i,l.i- 
Andenele,  III,  159,  1.  34, 
Andréas,  II,  447,  1.  n  ;  III,  149, 
1,17.  —  scabinus,  lU,  115,1.3*. 
Ane  (dame),  II,  465,  i.  15. 
Anczutha,  uxor   Movelant,  III, 

143, 1-  33- 
Angélus,  II,  402, 1.  19. 
Anolin  de  Dui;^  (D.),  miles.  H, 

430,  '■  5- 
Aaolius,  III,  348,  1.  27. 
Anselmus,  11,436,  I-38;  437,1- 

34 de  Waiaus,  de  Wayau», 

11,434.  1-  ao;  ^iS,\.  ty.^lfi, 
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].  5.  —  frater  lohannis,  tilil  le 

Moilie,  II,  415, 1.  7. 
Anthonel,  III,  119, 1. 15. 
Anthonius,  III,  119, 1.  13. 
Antonius,  II,  400,  1.  7,  10;  III, 

350,  I.  30.  —  filius  Henrici 

Winter,  III,  139, 1.  31. 
Anvers  {Antwerpia),  a.  Anvers, 

m,  J44. 1-  5  ;  145, 1.  7  ;  h7, 

[.  18, 36. 

Appolonius,  m,  348, 1.  15. 
Ar.  Cacabi  (D.),  III,  138, 1.  ao. 
Archennes  (Arkene,  Erkena,  Er- 

tene),  a.  Nivelles,  III,  125, 1. 

a,  3  ;  353, 1-  9.  a?  ;  353,  t-  3. 
Ardenelle  (Ardene,  Ardenele),  d. 

Saint-Gery,  II,  397,  1.  33  ;  417, 


l.î 
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Ardenele,  Ardennele,  v.  Ai-nelle. 

Ar.  (frater),  dictus  Choninc,  III, 
148,  1.  17. 

Arducnna,  III,  iî6, 1. 18. 

Arkene,  v.  Archennes. 

Arnaldus  de  Want  de  Montis, 
II,  418,  1-  3J. 

Arnekinus  de  Bomate,  II,  459, 
1.7. 

Anitlle  (Ardenele,  Ardennele, 
Arnele),  d.  Opprebais,  If,  434, 
1.  24;  46],  I.  7;  III,  115,1.  ï4i 
30,24,  ^'1  1*1,  1-  39;  "3a,  I. 
36;  133,  l.ïi;  135,1.  39. 

Arnoldus,  II,  43g,  1.  35  ;  111,  153, 
1.  14,  15.  —  Beggart,  III,  150, 
1-  33-  —  Bonleir,  II,  431, 1.  13. 

—  Brandenborg,  III,  146, 1, 16. 

—  Bruderken,  III,  143, 1.  8.  — 
eambilor,  III,  146,  I.  35.  — 
Cattus,  II,  396,  I.  23,  35.  — 
cognatus  Arnoldi,  lilii  beghine 
et  Gillebcrti,  111,  151, 1, 33,  35. 

—  Cum  Pede,  III,  348,  1.  17.  — 
de  Grandi  Los,  III,  150,  i.  10. 

—  de  Kerbergh,  III,  140, 1.  31, 

—  l)el  Terne,  II,  407, 1.  3.  — 
de  Lovanio  (D.),  III,  140, 1.  8. 
~  de  Lude,  111,  i5i,  1, 17.  — 


de  Molendino,  II,  414, 1-  30.  — 
de  Orbeke,  III,  141,  1.  15.  — 
de  Perbais,  II,  399, 1. 19.  —  de 
Walehaing,  de  Walehain(D.t, 
II,  399.  1-  7  ;  436,  i.  10.  — 
de  Wsstina,  II,  438,  1. 10.  ~ 
de  Zdlar  (D.),  lU,  140,  I.  15. 

—  dictus  le  Kin,  II,  443, 1,  34> 

—  filius  Alberti,  III,  13a,  1. 33. 

—  filius  Balduini,lll,  144, 1. 13- 

—  filius  beghine,  HI,  151.  '■  3i, 
34.  —  filius  D' Martini,  II,  399, 
1.  33.  —  filius  Emsen,  III,  iy>, 
1.  35.  —  filius  Robini,  II,  441, 

I.  35.  —  Hasars,  II,  400,  1-  3- 

—  Hciger,  III,  J3>,  !■  18.  — 
Magnus,  sororius  Henrici  dicti 
Vitre,  m,  163, 1.  39,  —  Make- 
les,  II,  388.  1.  33-  —  Mare- 
schalcus  de  latidraco,  II,  446, 
1. 18.  —  maritus  Windelmont, 

m,  143, 1. 6  —  Nepos,  ra,  143, 

1  17.  —  (D.),  plebanus  de 
Hovis,  m,  36Ï.  !■  9-  —  *<""0- 
rius  lohannis  lehuit,  II.  440, 
1.33.  —  quondam  vigil  abbatie, 

II,  407,  I.  II.  —  Rosiaul,  II, 
398, 1.  ig.  —  Ruscere,  111,  131, 
1.  21.  —  Scridemile,  111,  348, 
1.  3,  —  Troist  de  Nedervelpe, 

m,  »38, 1. 38.  —  Vos,  m,  146, 
1.6. 

Arnulphulus,    filius    Misse,    II, 

466,  1, 30. 
Arnulphusale  Spie,ll,46o,  1. 15. 

—  de  Maglinia,  11,  465,  1.  13. 
_  de  Mons,  II,  398,  1.  35,  — 
de  Tornines,  111,  133,  1.  14.  — 
Dudel,  ni,  143,  î.  26.  ~  filius 
le  Boneresse,  II,  461,  1.  3g.  — 
filius  Pet  ri  Rosseal,  11,  460, 
1.  36,  38.  -  filius  Willelmi 
Seardenmont,  III,  131, 1,  6.  — 
Minneken,  111,  143,  I.  34.  — 
Raat  de  Willenbringen,  III, 
139, 1. 3.—  Rufus,  III,  139, 1.  8. 

Arschoit,  v.  Aerschot. 
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Arses  Haies,  ancien  l.-d.  Mel- 
■    lery.  11,399,1.13. 
Arlagne,  v.  Harienge. 
Arton   (Harton),   d,    Lonzie,    a. 

Namur,  II,  457,  l.  37. 
Ascbome,  III,  i6j,  1.  3. 
Assela,  II,  455, 1.  25  ;  III,  350,  l. 

12,  —  de  Francurt,  II,  434,  I 

39-  —  de  lardin  (D»),  lU,  355. 

1.  18.  —  de  Puleo,  II,  449,  1. 

26.  ^  relicla  magislri  Lîbcrti 

Vision,  II,  4J5, 1. 9. 
Assclina,  II,  399,  I.  5. 
Asselinus,  II,  400, 1.  33. 
Atrive  (Alitera  Ripa),  d.  Avin- 

en-Hesbaye.  a.  Liège,  11,455, 

1.  33- 
Attenhovtn  (Attenhoi'e),  d.  Hoh- 

btek,  a.  Louvain,  111. 134, 1-  2B. 
Autre-Eglise  (Altéra   Ecdesial, 

a.  Nivelles,  111,  453,  1.  16. 
Autrerive  [quidam   diclus),  III, 

i59>  1-  8. 
Auvelais  (Avelois),  a,  Namiir,  II, 

387,  1.  37  ;  391,  1.  ai;  410, 1.5. 
Auj!cle,  V.  Laujelle. 
Avendoren  (Avrendoren), d.  Tir- 

lemont,  III,  139,  1.  20, 
Avei-bode  (Everbode),  d.  Tesirlt, 

a.  Louvain,  II,  446,  1.  16  ;  451, 

1-33- 
Aivans,  a.  Liège,  111,  115,  L  10; 

lai,  1.20;  137,  1.33. 
Aj-curia,    Aycuriensis   etclesia, 

V.  Incoiirt. 
Aynines,  v.  Enines. 
Aywiéi-e    lAwiria),    d.    Cmture 

Saint-Geitnain,  a.  Nivelles,  II, 

413,  I.  32, 


Bachaut,  11,  454j  '■  16. 
Backhoven  (Bechove,Bcchoven), 

d.  Susieren,  111,  163,  1.  7  ;  348, 

!■  i;34ft  I-9- 
Baesrode    iBasrodel,    a.     Ter- 

munde,  111,  147,  1.  23, 


Balart,  v.  Bayart. 
Baisy-Thy   (Basiu,   Baisiu),   1, 

Nivelles.  îi,  381,  1.  7;  383,  I. 

II.  13;  384. 1-  15-  19.  *7.î9; 

385, 1- 1. 
Balatre  (Balaslre),  a.  Navtur,  11, 
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Balduinus,  II,  393,  1.  3  ;  39g,  1. 
34;4O0,  i.7;434, 1.8;1[1, 144, 
1-  13;  153,  1-  13.  —  (D.),  lU, 
123,1.1;  124,  I,  23.  -  avun 
eulus  Willoy,  filius  Ernaus 
Broet,  JI,  463,  1.  2C.  —  Bekes 
de  Heivileir,  I(,  400,  I.  6,  — 
Bohcth,  II,  424,  1.  31.  —  (D.), 
canonicu3  aycuriensis,  111, 
131, 1. 1, 9.  —  camifei,  11, 437, 
1,30,  ai,  34,  37:459, 1.23,26. 

—  clericus,  III,  124,  1.  17.  — 
Cornes,  111,  146, 1. 4  ;  147, 1, 30. 

—  cuUor  tcrrarum  noslrarum, 
m,  130, 1,  37.  —  de  Ambresin, 
11,435, 1.4,5.  — de  Bavinchem, 
111,  135,  1,  32.  —  de  Bruech, 
II,  434.  l-  6  ;  448,  I.  35.  —  lie 
Corlenake,  11, 447, 1  37. —de 
Donglcbert,  II,  465,  1,  15.  — 
de  FluenUnes,  III,  353,  1.  36. 

—  de  Fosses,  II,  435,  1.  11,  ij; 
427,  1.  2.  —  de  Halbomont, 
n,  418.  1.  6.  ~  de  Hanres, 
(D),  II,  433,  1.  7.  —  de  lacc- 
lelthe,  11,  440,  1.  38.  -  de 
Monte,  II,  465, 1.  34,  38,31.— 
de  Vallc,  II,  385,  1,  10,13.- 
faber.  II,  444,  1,  8.  —  filius 
Remigii,  II,  443,  I,  36.  —  filius 
Ode  li  Dromoneresse,  II,  415, 
1.  33.—  frater  Reineri,lll,i53i 
1.  13,  —  frater  Wille,  H.  401, 
t.  5.  —  Missart,  11,  392,  i.  4 — 
Konial  (D.),  U,  432,  1,  n- - 
sutor,  II,  4C7, 1,  24. 

Baleir,  V.  Bauleis. 
Balin,  n,  4*3,  1.  33- 
Bankclon,  111,  II7>  >.  "- 
Bantcrlej  (Bantekir,  Baniheleir, 
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Bânlteleir),  d.  Baisy-Thy.  Il, 
3^,  1.  13,  J5,  17;  383,  1-  3; 
384,1.4:385,  I.  ii;408, 1.  M. 

Barbait,  H,  409,  I.  3g. 

Barbençott  (Barbenchon),  a. 
Charleroy,  D,  387,  !.  15  ;  394, 
1.13. 

Barkinus,  II,  419,  1.  34. 

Barnesse  (I-e),  II,  456,  l.  31. 

Bartholomeus,  II,  411,  I.  17,  ig, 
31  ;  441,  1.  17  ;  463,  I.  9,  18  ; 
m.  115,  1.  38.  —  clericus  de 
Lovanio,  III,  140,  1.  13;  361, 
1.  10.  —  de  Brucria,  II,  453, 
1.  37.  —  de  Calvo  Monte,  III, 
115, 1.  9.  —  de  Nerehagne  de 
Nerehaing  (D.),  II,  446,  I.  38; 
456,  1-  33- 

Basiu,  V,  Baisy-Thy. 

Basrode,  v.  Baesrode. 

B&tthanie,  11,463, 1.  13. 

Bauchon  ou  Baudechon  (D.),  II, 
414, 1.  37:  416,1,6. 

Baudechon   de  Latuit,  III,  137, 

I.  34;  138,  1.  I.  —  de  Sancta 
Maria,  pelliparius,  III,  115,  I. 
5.  —  Lirol,  II,  41g,  1.  5. 

Baudenet,  lîlius  Cononis  sutoris, 

II,  398,  1.  M. 

Bauleis  (Balclr),  a.  Nivelles,  II, 
433,  1.  4. 

Bauwe  ou  Bouwe,  II,  435,  I.  33. 

Bftvenchin,  Bavincheem,  Bavin- 
chem,  Bavinchin,  Bavinhem, 
V.  Beauveehaitt. 

Bayarl  (Baiart),  d,  Dhiiy,  II,  407, 
1.17;  430, 1.8. 

Beamont,  II,  430,  1.  4.  —  v, 
Beaumont, 

Bearewart,  v.  Bienvart. 

Beata  Maria,  Sainte  Marie,  cha- 
pe lien  jc  de  Thorembais-les- 
Béguines.  II,  435,  1.  a  ;  436,  i. 
30  ;  437.  ■■  3.  —  de  Curte 
(Sancti  Stephani),  chapellenic 
Â  Cotirt-Saint-Elienne,  II,  404, 
I.  3;  405,  1.  10,  13,  16.  —  de 
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Opprembais,  chapelle  du  ha 
meau  de  Sart-Rtsbarl,  H,  463, 
1,  37.  —  deTraiecto,  v.  Notre-. 
Dame  de  Maestricht.  —  de 
Wavria,  v.  Notre-Dame  de 
Wavi-e.  —  in  Tungria,  v.  No- 
tre-Dame de  Tongres. 

Beata  MariaMagdalena,v. sainte 
Marie  Madeleine. 

Bealrix,  11,395, 1.  >7  J  30)  l-*3; 
111, 133,  l.io.  ~(Di),III,i30, 
1.  30.  —  Bassette,  III,  353,  I. 
35.  —  de  Atrio,  III,  137, 1.  II. 
—  de  Brania  Casiello,  D,  433, 
I,  8.  —  de  Chastelin,  II,  407, 
I.  34-  —  de  Greis,  II,  393, 1. 30- 
36  ;  394,  1.  3-15.  —  de  Heivi- 
Icir,  II,  405,1.  38.  —  de  Li  maie, 
III,  354, 1.  37.  —  de  Mingerlo, 
III,  139,  '■  'ï-  —  tte  Rivo  de 
Wavria,  in,  359,  1.  31.  —  de 
Vivario,  II,  437,  1.  31.  —  de 
Wavria  de  Tumbes,  111, 359, 1, 
23.  —  Doddenges,  filia  le  Ta- 
hon,  III,  iî6,  I.  13,  15. —  filia 
Comiljs  de  Wanillies,  II,  393, 
1.  34.  —  filia  sacerdoli!),  111, 
14g,  I.  31.  —  li  Thalresse,  III, 
363, 1.  16.  —  rclicta  Hugonis, 
III,  143,  I.  1.  —  rcclusa  de 
Wais,  II,  404,  1.  35.  —  soror 
Anselmi,  H,  437, 1.  34.  —  soror 
fratris  Moysi,  II,  413, 1,  34.  — 
soror  lohannis  de  Atrio,  II, 
447, 1. 10.  —  uxor  lohannis,  U, 
4+8, 1.  33- 

Beat  us  Bartholomeus  Leodien- 
sls,  V.  Saint-Barthélémy  de 
Liige. 

Beatus  E^idius  Lcodiensis,  v. 
Saint-Gilles  de  Liège. 

Beatus  Lambertus  Leodiensis, 
V.  Saint -Lamberi  de  Liège. 

Bcatus  Marcus  Lcodiensis,  v. 
Saint-Marc  de  Liige. 

Beat  us  Marlinus,  v.  Saint-Mar- 
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Beatus  Petrus  Leodicnsis,  v. 
Saint- Pierre  de  Liège. 

Beaumont  (Reamont),  d.  Roux- 
Miroir,  II,  463,  1.  35,  36;  464, 
1,  19,  iS,  38;  465, 1.  23;  466, 
1.14- 

Beaurieux  (Bcllus  rivus),  d. 
Court -Saint-Etienne,  II,  403, 
1. 1,  a;  404, 1.  33;lil,  361, 1.4. 

Beauvechain  jBavenchin,  Bavin- 
checm,  Bavinchem.  Bavin- 
chin,  Bavinheem,  Bavinhem), 
a.  Nivelles,  II,  385,  1.4:403, 
1.  15, 18;  4381 '-3*;  449.  '■  '9; 

m,  130, 1-  3;  ï3ii  1»;  135)  '■ 

33  ;  137, 1.  36;  13"),  1. 13. 
Beavaleit,  Bcavalet,  III,  363,  I. 

14  ;  364, 1. 16. 
Bechove,    Bechoven,    v.   Back- 

Beckanaine,  II,  439,  1.  ig. 

Beele  (I>).  111,  348,  I.  33. 

Bcelloit,  Beirloit,  Berloit,  an- 
cien 1,-d.  Gentinnes,  II,  399,  1. 
a8;4i6,  i.15. 

Beirgis,  v.  Bierges-Uj-M'avre. 

Beinirpont,  Beirnirpont,  Beni- 
pont,  Benirpont,  Bermipont, 
Biernirpont ,  \  Chasire  -  Ville- 
mujr},  II,  395,1. 15:396, 1.î6; 
397,l.ïi. 

Bekerith,  v,  Bockryck. 

Beteuze,  II,  465,  i.  11,  13. 

Belle  (la),  II,  391,  1.  8. 

Bellinus  de  Kcdinghes,  III,  138, 
1.  16. 

Bclione,  111,133,  i.  37. 

Belluï  Mons,  II,  41S,  I.  14  ;  429, 

-  1.  ï7- 

Belius  Rivus,  v.  Beaurieux. 

Benipont,  Benirpont,  v.  Beinir- 

Bent,  111,351,  i.  II. 

Berchem  (Berahcera),  a.  Anvers, 

m,  146,  \.  15- 
Bcrga,  V.  Bergh. 
Bergen,  v.  Berg-lcj-Tongi-es. 


Berg  (Berga),  d.  Broechem,  1. 
Anvers,  \\\,  143, 1.  5. 

Berg-lej-Tongres  (Bergen,  Ber- 
ges, Bergis),  a.  Tongres,  III, 
155,  1.  30,  3ï;  161,1.37. 

Berloil,  v,  Bcelloit. 

Berloj  (Berlosl,  a.  Liège,  m, 
■57, 1-  7- 

Bcrmipont,  v.  Beinirpont. 

Bemerus  de  Nivella  (nonnus), 
II,  458, 1.  19. 

Beroilh,  111, 119,  i.  33. 

Bersele,  [Tillx],  11,  419, 1.  xj- 

Bersheem,  v.  Berchem. 

Berta  relicia  Hesselonis,  111,363, 
I.  35,  —  uxor  Theutonici,  11, 
409,  I.  8. 

Bertha,  11,  409,  I.  17;  HI.  lag, 
I.  19.  -  (D«),  III,  118,1.36.- 
Coloniensis,  II,  408,  1.  4.  —  de 
Basrode,  III,  147,  1.  33.  —  de 
Bcarewart,  III,  355,  i.  5.  — 
de  Hisse,  II,  442,  i.  18.  —  de 
MolendJno.Il,  449, 1.  39.  — de 
Molta,  11,  457,  I.  ïi.  —  de 
Nodunwcis,  II,  434,  1.  37.  — 
de  Rues,  II,  413,  1.  35.  —  de 
sancto  Germano,  D,  443,  I. 
19.  —  neptis  D'  Servatiî  de 
Nivella,  11,  458, 1.  16.  -  soror 
nonni  Bcrneri  de  Nivella,  11, 
458, 1.  19. 

Berthelmolle,  tilius  Batihaille, 
H.  463, 1-  '3,  '7. 

Berthoidus  (D.|,  IB,  14B,  1. 13, 15- 

Berirammus,  II,  397, 1. 36. 

Bcrtule,  III,  134,  1.  6. 

Bessela,  m,  117,1.  5i  ï»7, '-S'^ 
358,  1.  8,  —  de  Mahainge.  II, 
434,  1.  34.  -  de  Wavria,  111, 
353,1";  359,  '■«>- 

Rcthtcchenmont,  ancien  l.-d. 
Tourinne-la-Grosse,  1II>  IÎ7, 
1.36- 

Betha  (Bcthou,  Bethu),  château 
sous  Tongres,  III,  155,  I-16; 
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Bia-beele  (Birbacum,  Birbais),  a. 
Lmmiu,  II,  393,  i,  11  ;  403,  I, 
g;  m,  135,  1.  16;  138,  1.  2s; 
13g,  1.  6. 

Bierges  le^-Wavre (Be\rg\^,  Ber- 
ges), a.  Nivelles,  III,  359,  1.  3, 
8,9. 

Biemirpont,  v.  Beinirpont. 

Bim-ivart  (Bcarewart),  l.-d.  Ol- 
tignies,  IIl,  355.  I-  5- 

Bievéne  (BEeverne),  a.  Tournai, 
II.  39Ï,  1-34 

Binche  (Bins),  a.  ChaHerO);  II, 
430,  I.  II. 

Birbacensis  (ccelesia),  v.  Bier- 
beek. 

Birbais.  v.  Bierbeek. 


,  nr,  j 


1. 15- 


Chasfre- 


Blancart,  III, 
Blanche,  n,  436, 1.  32. 
Blancheron  (terra  a), 

1  31- 
Blanmont    (Mont), 

Villeroux,  11,  398,  1.  25,  xj  ; 

399,  1.  16. 
Blondeal,  II,  462, 1.  25. 
Rloncleaus   de  Opprenbais,   II, 

462, 1.  II. 
Blonl(le),  U,466,  1,  26, 
Bochoiit,  V.  Boukhout. 
Bockryck     (Bekerith),    château 

près  de  Diepeiibeek,  m,  350, 

i35- 
Boélbe  (Boil),  a.  Liège,  III,  153, 

1.  10,  34;  160,  I.  17. 
Boeslinter  (Buslinthera,  Bruslin- 

there),  d.  Bunsbeek,  III,   1397 

1.  23;  14a,  I.  4. 
Boessenluev,     \Thorembais-ies- 

Bégm«es\,  II,  435, 1. 18. 
Baignée  (Bognies),  a   Charlcroy, 

U,  432, 1.  23. 
Boil,  V.  Boêthe. 
Boii~Saint-Mont    (Booehemont, 

Bothcmnont,    Botsemimonl, 

BotscmonC,    Botscmot),    l.-d. 


Saint-Géry,  II,  398, 1.  14;  414, 

I.  30;  417,  1.  I5;4l8,  1.  3. 
Bokalspini?,  ancien  l.-d.  Chash-e- 

IVWerouj-,  II,  403, 1.21. 
Eoile  (Siiva),  que  iacct  in  Bent, 

m,  331, 1-  ". 

Bolomont,  11,387,1,  13. 
Bomal-Uj-Jodoigne  (Bomaie,  Bo- 

malle),  a.  Nivelles,  II,  434,  I. 

22  ;  442, 1. 16  ;  457, 1. 14  ;  458, 

■■7.30;459.  ■■7.8- 
Bominer.tAovni   (Boinershovcn), 

a.  Toiigi-es,  III,  152, 1.  3;  160, 

1.15- 
Boneilus,  lII,  356,  1.  35. 
Bone  Spei  (domus),  v,  Bonne- 
Espérance. 
Boneffe  {Boneffia|,  a.  Namur,  II, 

445,  1.20:456, 1.3, 5;  458,1.1. 
Bonenfant,  111,  353,  1,  30. 
Boneresse  (le),  II,  461, 1. 39;  III, 

Bonfardus,  11,428,  t.  5. 

Bonial,  111,358,1.  13. 

Bonle\  (Bonleir),  a.  Nivelles,  II, 
395,"  1.  30;  403,  I.  7;  460,  1. 
14. 

Bon  ne- Espérance,  d.  Vellereille- 
le-Afayevx,  a,  CItarteroy,  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  Prémontré, 

II,  414,  I.  II  ;420,  1.  33. 
Bonon,  II,  381, 1.  8. 
Bonsin,  III.  120,  1.  18. 
Bonsonsart,  [Opprebais\,  I[,  461, 

1.31. 
Bont  (Sîlva  de),  III,  351,1.25. 
Bonvaletchatnp,     ancien     I.-d. 

«'..«,  m,  357, 1.9. 

Booehemont,  v.Boir-Sam/-^on(. 
Bookout,  V,  Boukhout. 
Borchove,  111,  118, 1.  12. 
Bordeau,   (Bordial),  d.  Bousval, 

II,  402,  1.  30, 
Bordinghen,  III,  138,  1.  33. 
Borghere,  A.  Heers,  a.  Tongres, 

III,  162,  I.  13. 
Borne,  III,  133, 1.  9. 
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Borsbeek   (Borssebek 

vers.  III,  .45,  1.  M- 

Borsu  (Borsoit),  d.  Bo. 

a.  Huy.  II,  453, 1.  ; 
Boschengon  (L«),  II, 
Boscum  apud  Siccur 

11,40a,  I.31. 
Boscum  sancti  lohani 

1.  Ï9. 
Bosenvail,  Boscnval, 
Bosaut-Gotteckain     (B 

a.  NivelUs.M,  423, 

1.  i;45o,  I.  10. 
Bost,  a.  Louvain,  III. 
Bothemmont,     v.     1 

Mont. 
Bothênir,  ancien  l.-d. 

III,  115, 1.  la;  116, 
Botselar,  v.  Bot^elaer 
Botsemimonl,      Bota 

Boll-Saint-Mont. 
Boltefeir  (Villieus  S: 

vatii  dictus),  III,  11 
BoUhevilen,  filius  lac 

vario,  III,  351,1.3. 
Botielaer  (Botselar),  1 

rick.  a.  Verviers.  III 
Boukhoiit    (Bochoul, 

Bouchaut.     Bouche 

Diepejibeek.  Ill,  348 

1.14. 
Bousval  (Bosenvail,   : 

a.  Nivelles,  II,  413, 

353, 1.  7. 17- 
Boure,  [Gentiiines],  II 
Boverie  (La)   (Boveri. 

I.-d.  VUiers-la-Vnie, 

31,32;  407,  ).a;  41. 

16,  30. 
Bovo,  II,  460,  1.  14,  - 

ven-erl  de  Niveila, 

1.14. 
Bradant  (Brabantîa),  i 

ché.  II,  403, 1,  12  ;  . 

454. 1-4;  in,  138,1. 

Braine  l'Alleud  (Bran 
velles,  II,  4x8,  1.  17. 
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nis-lex-Gembloux,  II,  438, 1. 31. 
Buch  de  Beamont  (terra  de),  II, 

MO,  1.  6, 
BucArt(Bussell,  l.-d.Sorï-flime. 

Avelines,  II,  409,  1.  32;  411, 

1.7. 
Bnemont,  II,  404, 1.  28. 
Bulinus  de  Opprenbais,  III,  137, 

1.  ao. 
Burchis  (de),  III,  151,  1.  9. 
Burgodes,  v.  Brigode. 
Buslinthera,  v.  Boealiiiler. 
Bussercs,  III,  357,  1.8. 
Busset,  V.  Bucbet. 
Busson,  \Opprebais],\l,  464, 1. 10. 
BuUel  (Buth/ele,    Butzele),   d. 

Bautersem,    a,    Louvatii,    IH, 

138,  1.  g;  133,  1.  11,33;  142, 

1.  10. 
Buttor,  II,  436, 1.  aï. 


Calelrois,  H,  454, 1.  11. 
Calvumont,    Cal  rus    Mon  s,    v. 

Chaumont-Giitoux  et  Colmoat, 
Camp    (locus   qui   dîcitur}    UI, 

i6a,  1. 07. 
Campine  (Campi'nia),  lit,   133, 

J.  I. 
Camuicttcs  (Li),  II,  415,  1.   3; 

417,  I.  16;  418,  1   3. 
Canniste  (relicta),  II,  398, 1.  31. 
Capra,  II,  430,  I.  3. 
Cardin,  III,  117,  I.  31. 
Castellanus,  II,  454,  I.  18;  IH, 

357.  >■  »6. 17- 
Castre,  v.  Chastre-Vilteroiix. 
Cauda  de  Herbattes,  II,  445, 1,  4. 
Cttves  (Us)  (Caveia),  d.  Folx, 

n,  452, 1.  36. 
Cecilia  de  Genetines,  11,400,1. 

14.  —  soror  Heluwidis  de  An- 

denele  III,  159,  1.  34. 
Cens  Sans,  [Gwi/mnej],  II,  3j8, 

1.33. 

Ceroux  (Rous,  Sicum  Rodium), 
.  a,  Niyellet,  11,  40a,  1.  ag,  31. 


Cesarius  luvenis,  II,  386,  1,  33. 
Chaboreit  de  Manis  (relicta),  II, 
-     41  î,  i-  33- 
Chaine,    [Thorembais-Us-Bégni' 

"M],  II,  444,  1.1:466,  1.4. 
Chalie  (puleus  al),  ancien  I.-d. 

Huy,  III,  363,  1.  sa. 
Chamincaus,  Scaminiaus,  Scam- 

miniaus,  ancien  l.-d,  Oppre- 

bais.  II,  461, 1.  36  ;  466,  1.  Il  ; 

111,358,1.39. 
Chamont,  v,  Chaumont. 
Chaneie,  III,  154,  1.  4,  5,  5,  7, 9. 
Channon,  II,  397, 1.  36. 
Charlet  (Charlelh),  l.-d.  Oppjv- 

bais,  II,  460, 1. 16,  18,  i9;46i, 

1.  17  ;  463,  1.  30;  III,  131,  1. 

14,  29. 
Charmrcal,  ancien  l.-d.   Oppre- 

bais,  II,  466, 1.  33,  33. 
Charnoit  (le),  ancien  l.-d.  Sart- 

Daine-Avelines,  II,  410, 1.  36  ; 

m,  356,1- 36- 
Cliassart  (Chessart,  Kassartl,  d. 

Saint-Amand-lei^-Fleiirus,   a. 

Cliarleroy,  II,  386,  I,  31,  33; 

387,  1.19;  391, 1.34;  393, 1.1; 

393>  1-  39  ;  394. 1-  ï7  !  4*9. 1-  33- 
Chastelin.  d.   CliàleUl,  a.  CAor- 

lerox,  11,407,  t.  34. 
Chasteal,  II,  401, 1.  10. 
Chastre-Villeroiix  (Castre,  Chas- 

tre,  Chastrcs),  a.  Nivelles,  II, 

397,1.  17;  398,  !■  33,  24,  31; 

399, '■",  31.  39:400, 1.13, 15; 

403.  >•  5- 
Chastre,  v.  Cor'-qf-le-Gratid. 
Chaulival,  [Oppreiiiis],  II,  463, 

1.  39.  • 

Cliaiimont-Gisloux  (Calvumont, 

Calvus   Mons,    Chamont),   a. 

Nivelles,  II,  414, 1.  15,  38,  30, 

33;  459.  >■  3a.  33;  4&0.  I-  i; 

466,  1.  38;  III,  115,  1.  9,  35; 

133,1.  19:354,1.  10. 
Chavecs,   Chaveies,  II,   461,    1. 

13  ;  464.  !■  33.  36. 
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Checumbruech,  v.  Chelenii-oeck. 
Cheiti  fosse  it,  [Corrny'Ie-Grandj, 

m,  357, 1-  "■ 
Cheirsier,  Chersier,  ancien  !.-d. 

Getitinnes,  II,  417, 1.  i,  3. 
Chemimer  Lonpreit,  ancien  l.-d. 

Opprebais,  III,  115,  l,  6. 
Chenal,  \Corrqy-le-Grand\,\\l, 

355,  I-  a8. 
Cheneie,  III,  117,  1-  31- 
Cheneie  de  Banthcleir,  II,  383, 

1-3- 
aienemoKtfChincrmont),  d,  Cor- 
roy-le-Châleau,  a.  Namur,  II, 
418,  1.  30. 
Chcnemont  (Chenimont),  d.  Bai- 
sy-Thy,  II,  381,  I.  4,  20  ;  38J, 
1.1,2,  6;  385, 1.17. 
Chénoit    (Kainoît),     d.     Court- 
Sainî-Etienne,  II,  394, 1. 39, 30; 
397.  ■-  2,  3a;  4«.  '-  ao;  4<*f 
I.  16. 
Cheron  (le),  III,  115, 1. 19. 
Chessart,  v.  Chassart. 
Chetenbroeck      (Checumbruech, 
Chetumbruech),  l.-d.  Thoi-em- 
baiS'leS'Béguinc$,  III,  435,  i. 
16;  459, 1.  11,33. 
Chilot   molendinator,    II,    40S, 

1.9. 
Chinardus,  II,  399, 1.  2- 
Chin  en  Clcir  Meir,  II,  445, 1.  33. 
Chinermont,  v.  Chénemont. 
Oiisebais  (Chisenlais),  d.  Oppre- 

bai3,m,  116,1.38. 
Chokeamont,  v.  Coquiamont. 
Chokcruel,  v.  Coqueroiix. 
Chono  panifex,  III,  363,  1.  18.  — 

sutor,  11,414,  i.' 34. 
Choy  (D.),  111.  13g,  1. 1. 
Christiana  tDomiedlal,  11,443, 

1.7. 
Chusin,  11,398, 1.  7,  II. 
Clamart,  II,  397,!.  23. 
Clamencc,rclicU  Pétri  deBrucc, 


111,1 


I.  16. 


Clamine,  clcricus,  II,  461, 


.3*- 


Clamins,  qui  duxit  fiIJam  Eve- 
rardi  le  Cordîr,  II,  464, 1. 37. 

Clamos,  II,  4Ë6, 1.  9. 

Clamol,  Ctamottus  de  Wastina, 
II,  440, 1.  35  ;  III,  130, 1. 14. 

Clamotus,  H,  437,  1,  14;  4(3,1. 
15- 

Clara,  III,  137,  I.  10  ;  147,  E.  34' 
—  beghlna,  III,  130,  I.  16.  — 
deLovanJo,  lU,  135,  l.3fl. 

Claritia  (D-),  II,  454, 1.  31.  -  de 
Glaltingnei,  II,  456,  1.  30.— 
de  Ponte,  II,  441, 1. 10,  30.  — 
de  Viveruel,  III,  «3, 1.  7. 

Clarum  Vadum,  H,  445,  1.  4. 

Clemens,  II,  443, 1.  38,  30J  4Ë1, 
1.  27.  —  frater  Wlllelmi  del 
Chaveje,  11,  461,  1.  4.  —  filins 
Handiart,  111,  117, 1.  vj.  —  le 
Ovrin,  II,  463,  1.  13. 

Clcmentia,  I[,  397, 1.  6;  III,  154, 
I.ij;358,1.4.-lI».ll.-M6, 
1.  33,  36.  —  de  Calvumont,  U, 
414,  1.  30.  —  de  Fol,  II,  441, 
1. 17.  —  de  Heivileir,  U,  405, 

I.  36.  —  de  Namuco  (D>),  II, 
431,  I.  3.  —  relicla  Gossuini 
fossatoris,  II,  414,  i.  14.  — 
relicta  Roberti,  II,  444.  I.  si. 

Coarde,  Coharde,  l.-d.  Opprtbaù, 

m,  115, 1.  27;  116,  I.  25. 
Cucheamont,  Cokeamont  v.  Cd- 

quiamont. 
Cocriamont    iCokercamonl),   d. 

Sart-Dame-Aveline»,    II,   40g, 

1-  31- 
Cognelée  (Congles),  a.   Namur, 

II,  419,  I.  13. 
Cokeruel,  v.  Coqueroux. 
Cokille,  U,  442,  1.1. 

Colai,  UI,  134,  1.  8.  —  de  Che- 
mimont.  II,  381,  I.  ao.  —  de 
guercu,  U,  387,  I.  1.  —  Ruftis, 
II,  385, 1.  4.  —  Tricart,  D,  46S, 
I.26;466, 1.  3. 

Colardus  Foccet,  III,  363, 1. 15. 

Colay  Corbiaus,  II,  425, 1. 19.— 
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de  D\nanto,  II,  435,  l.  17.  — 
de  Hattaing,  II,  408,  1.  34,  37. 

—  de  Helenehines,  UI,  355, 1. 
7. —  de  Poncetles,  11,384, 1.7. 

—  Rlius  Berthe,  II,  409,  1. 17, 
j8,  —  filius  Walteri  Stalbart, 
II,  410, 1.  3.  —  villicus  de  Vil- 
leir  le  Hestre,  filius  lohannis 
villici,  II,  434, 1.  30. 

Colchon,  filius  Pausin  de  Molen- 
dino.  II,  407,  1. 13. 

Colemins,  frater  mngistri  lohan- 
nis, m,  352, 1. 7. 

Colinus  de  Chastre,  II,  398,  1. 
33  ;  399, 1-  ïi-  —  de  Fine  Ville 
de  Sancto  Gaugerico,  II,  416, 
1. 17.  —  de  Fraine,  II,  387,  I. 
II.  —  dePromonl,  11,414, 1. 5. 

—  de  Greis,  III,  357j  '■  30-  ~ 
de  Media  VilU,  II,  465,  1.  ao. 

—  de  Tris,  II,  439, 1.  30.  —  de 
Weis,  II,  433, 1.  28.  —  le  Rus- 
cere,  III,  131, 1. 17. 

Colion  (relicta),  11,  401, 1.  30. 
Colmont  (Calvus  Mons),  d.  Over- 

repen.  III,  157,  t.  24. 
Cominotthes,  n,  411,  I-  4- 
Corntheium,  v.  Cumptieh. 
Conart,  II,  416, 1.  20. 
C  ongles,  V.  CogneUe. 
Coninshem,  v.  Koninxheim. 
Cono,  II,  416,1.9;  431, 1.  31,36; 

435,  '•  ai,  23,  37,  29;  436.  '■  34- 

—  familiaris  nostcr,  II,  416,  1. 
16.  —  sutor.  H,  398,  l,  ïo. 

Conradus,  filius  Walteri, III,  150, 

1.18. 
Conrardus,  III,  157, 1.  3. 
Conso,  miles  (D.),  III,  139, 1. 13  ; 

140, 1  18;  361, 1.  13. 
Constantius  (magîster),  II,  431, 

1.4- 
Ccntegoheiden,ancicnl.-d.  Roos- 

beek,  a,  Louvain,  III,  133, 1. 15. 
Côntheem,  Contheium,  v.  Cump- 


Coqueroiix  {Ch.oVi:riie]),d.  Biej. 
a.  Nivelles,  II,  435,  1.  39;  443, 
1-3. 

Coquiamont  (Chobeamont,  Co- 
chcamont,  Cuke  amont,  Co- 
queamont),  d.  Thorembais-les- 
Béguines,  II,  436,  1.  35  ;  440,  1. 
*7  ;  441, 1.  8,  ig,  20  ;  443,  I.  7. 

Corbais,  a.  Nivelles,  II,  401, 1. 30; 

403.  '■  37;  ni,  357.  !■  I- 

Corcelles,  Corchelles,  v.  Cour- 

celiez. 
Coi-nelimunsler  (Enden),  abbaye 
de  bénédictins  au  diocèse  de 
Cologne,  III,  138,  1.  29. 
Comel,  II,  403, 1.  37. 
Corre,    l.-il.    Nil-Saint-Vinceat, 

11,417,1.24. 
Conx/y'U'Crand  (Corroy,  Chas- 
tre), a.  Nivelles.  III,  355, 1. 33; 
356, 1.  9, 13. 
Cort  (ortus  qui  dicitur  a  le),  II, 

445,  1   i6- 
Cortenaeken  (Cortcnake),  a.  Lo»- 

vain.  H,  447,  1.  37. 

Coudenberge,  v.   Coiiwenbergh. 

Courcelles    (Corcelles,   Corchc- 

les),  d.  Saint-Géry,  11,  397,  I. 

34;4i6,'-3;4i7,l.i9,3o,33; 

431,1.  39;  422, 1.4. 

CourlSaint-Etienne  (Curtis,  Cur- 

lis   Sancli   Stephani),   a.   M- 

velles,  II,  402,  1.  24  ;  403,  1. 36. 

Couweiibergh  (Coudenberge),  1.- 

d.  Hougaerde,  II,  449,  1,  15. 
Crainhem  (Crahinheem),  a.  Bru- 
xelles, 111, 139, 1.  j6. 
Cranemere,  Dl,  351, 1.  10. 
Crauwelinges,  Crawe  linge,  Cra- 
welinges,  Crawincle,  v.  Kvay- 
winkel. 
Criatianus  de  Becho\e,  III,  163, 

1.7;  348,  1.9,  12,  15. 

Cristina,  III,  155,  1.  24.  —  curia- 
lis,  III,  148,  I.  33,  -  de  Asc- 
borne,    III,    162,   1,   3,   —   de 


Ahalectbs,  3c  série,  UI  (XXXIII). 
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Dongleberl,  III,  359,  1.  29 

relicta  Anlonii,  III,  350,  1.  30. 
Crois   (la,   le),    [Oppretais],   II, 

454,1.  10;  461,1.31,35;  465, 

I-  16,  33- 
Cumptich    (Comtheiutn,     Con- 

Ihécm,  Contheium),  a.  Loii- 

vain,  m,  lit,  1.  6  ;  138,  1.  30  ; 

141,  1.  18,  22,  35. 
Cursbcge,  III,  157, 1,  24. 
Curtis,  Curtis  Sanetî  Sccphani, 

V.  Court-Saint-Elitnne. 
Cultes,  111,  362,  1.  32. 
Cuttecoven  (Cuthinchoven,  Cu- 

thinhove,  Cuttinchoven.  Cut- 

linhove),  a.  Toiigres,  III,  151, 

I.  2,  9. 


Daancckc,  III,  348,  1.  17. 
Daelem  (I)ailhem),  d,  Veriryck, 

III,  139, 1.  25. 
Dagbiermont    { Dacgebermon  l  ), 

d.  Nodebais.  a.  Nivelles.  III, 

138,  I.  8. 
Dalliem.  a.  Liège,  III,  153, 1.  C,  8. 
lïamisons,  II,  4^5,  I.  4. 
Dammeson  de  Bomale  (l>),  11, 

458,  1.  30. 
Dammont,   ancien  l.-d.    Oppre- 

bais.  m,  116,  1.  23. 
Daaeiibroec  (Darcnbuis,  Darcn- 

bruih),    l.-d.    Tirlemoiit,    III, 

13g,  1.  19;  141,  1.  16. 
Daniel,  m,  118,1.  20.  — diîBan- 

Ibekir,  II,  385.  1-   "■  -   de 

Hex,  III,  157, 1.  34.  -  de  Scu- 

rilmunl,  II,  459,  1.  31.  —  filius 

dom^ni  Sigeri,  III,  no,  1. 11. 
Dardent' te,  v,  Amélie. 
Darcnbuis,  Darenbroch,  v.  Da- 

Da\'elois,  v.  Aiivelais. 
David,   II,  462,1.  7;  463,  1.  31, 
33;  464, 1.4,6 deBrombaiv, 


III, 


'5.  1-  7-  - 


csbvlc 


Calvo  Monlc,  11,  460,  1.  ! 
Reinarl,  11,4(14,  '■  lû. 


Dawan,  v.  Amans. 
Deirhrc  super  Beamont,  Delure, 
ancien  l.-d.  Incaurt,  II,  463, 1. 

25  ;  464  ;  1.  aa,  24- 
Dvnisart  de  Poncellcs,  II,  3E4, 

1.  2- 

Dcsiderius,  II,  416,  I.  13  ;  433, 

I.  ï9- 

Desir  del  Theirne,  II,  398, 1.  M. 

Deunie  (Duorne,  Durne),  a.  An- 
vers, m,  145,  1.  II,  12  ;  146, 1. 
9- 

Dhux  (Duiz,  Duz),  a.  Namur.  H, 
4»4,  I.  10,  II,  la  ;  425,  1.  8  ; 
426,  I.  8,  9;  4ï7, 1.  4,  II,  u, 
aS,  29;  428,  1.  4;  429,  I.  30; 
430, 1.  17,  24  ;  431,  1,  21  ;  m, 
361, 1.  3. 

Dibbout  texlor,  III,  142,  I.  18; 
J47, 1. 9. 

Diepenbeek  (Dippenbekc,  D;  pen- 
beke,  Dyppenbcke),  a.  Has- 
sell,  111,  158,  1.2;  349,  1.  19, 
20;  350,1.  I,  23;35i,  I.  2,26, 
ï7,  33;35a,  1. 1. 

Dilleken,  111,  163, 1.  27. 

Dimcngha,  III,  356,  l.  14. 

Dinant  {Dynanlum),  a.  Diuaal. 

II,  435. 1-  17  ;  43O)  ■■  35- 
Dinno  (de),  HI,  143,  I.  29. 
Dion -le -A/ont  ou   Dion-le-Val 

(Dion),  a.  Nivelles,  11,  399,  1. 

17  ;  ni,  358, 1. 24  ;  360. 1-  '5- 

Diren,  Durcn,  III,  350,  I.  7,  13, 

29. 
Doddengcs,  v.  Odenge. 
Dodervigcs,  v.  Odrange. 
Dodo,  II,  435,  1.  14, 
Dominica,  11,  433,  1.  2i;Il[,356, 

1.16. 
Donck  (Dune),  d.  Sc/ioolen,  111, 

144,  1-  »8. 
Dongelberg  (Donglebeirt,  Don- 

giebert),  a.  Nivelles.  Il,  iK, 

I.  31;  434,  1-  38;  438. '-35; 

460, 1.  H  ;  4G5, 1.  15  ;  111, 117, 

1.5;  358, 1.17;  359, 1.19. 


Don-ail,  II,  424, 1-  2,  3> 


T    '-l'ft^jl 


IX   POLVPTIQUE  DR  L  ABBAYE   DE  VILLERS' 


379 


Dreumont  iDrumont),   d.  Ma\- 

baii,  II,  430,  L  Ë. 
Dudelnieire,  II],  145, 1.  zx. 
Duiz,  V.  Dhux- 
Dule,  UI,  353, 1.  33. 
Dummale,  v.  Ornai. 
Dune,  V,  Donch. 
Dundiiur,  II,  418, 1.4. 
Duorne,  Dorne,  v.  Deuriie. 
Duren,  v.  Diren. 
Duras,  a.  Haasett,  111,  157, 1.  (5. 
Duz,  V.  Dhiiy. 
Dynantum,  v.  Dinant. 
D>on,  V,  Dion. 

D>-onisia,lI,443, 1, 3g;  444, 1. 31. 
Dyonisius  cambarius,  11,  436, 1. 

5,  8;  437,   I.   6.   —   de   Gcst 

Santte  Marie,  II,  447, 1.  3-  — 

Grilarl,  II,  436,  I.  3. 
D)-pcnbeke,  Dyppenbeke,  v.  Die- 

peiibeck. 


Ebcrius  de  Hex,  III,  149,  1.  15. 

—  de  MarkinKnics,  II,  4^8, 1. 6. 
Ecluse  (L).  (Le  Sciuse),  a.  Loii- 

vain.  II.  451,  1.  16. 
Eegenhoven  (Egenhove^,  d.  Hé- 

va-lé,  ill,  137,  1.  24. 
Eename  {Enam),  a.  Audenaerde. 

Abbave  de  l'ordre  de  Sl-Be- 

npît,"lU,  145.1-  iP- 
Esenho\f,  v.  Ecgenhnvi-n. 
E(;idius,  II,  3q2, 1.  6;  436,  1-4,8; 

4+1, 1.4;  m.  "1,1.  34- -<D.). 

m,  119,  1. 13.  —  carnifcx,  II, 

461,  I.  36.  —  Creste,  II,  449, 1. 

I,  3.  —  de  A!st,  111,  156,  I.  I. 

—  de  Atrio,  II,  4*0,  I.  33;  III, 
14g,  I.  19.  —  de  Basiu,  11,  381, 
1.  7 —  de  Bruchcm,  111,  157, 
I.  35.  —  de  Cultes,  III,  363. 1. 
33.  —  de  Grimdclf,  III,  350,  1. 
17.  —  de  Malevia,  III,  117,  1. 
33.  —  de  Rame,  111,  364,  I.  i, 
7  ;  365.  1.  4.  —  de  Sancta  Ma- 
ria, 11, 458, 1.  13  ;  IH,  118,  1.  i; 


133,  1.  9.  —  de  Walehain,  II, 
398, 1.  6.  —  filius  D'  Philippi 
de  Herka,  111,  157, 1.  9,  13.  — 
frater  D'  lobannh,  II,  441, 1. 
4.  —  frater  GodeFridi  de  Hai- 
taing,  II,  381,  1.  II'.  —  frater 
Godefridi,  liiii  lohannis  le 
Spic,  H,  435,  I.  35;  436,  l.i; 
459,  1.  14.  —  frater  Itihaiinis 
de  Floia,  H,  441,  I.  4.  —  fiatec 
Willelmi,  il,  384,  I.  10.  -  fie- 
ner  Ode,  II,  439,  1.  31.  —  Ju- 
venis,  II,  391)  1, 10.  —  Magnus, 

II,  446,  1.  16.   —  pelliparius, 

III,  >53.  '■  30.    , 
Egram,  111, 153, 1.  15. 
Eibcem,    Eihcm,    Eihhem,    v. 

Einorannus(D.|,  11,393,1, 13. 

Eirnaus,  II,  395,  1.  8. 

EJi/abelh,  amila  RemiKii,  II, 
4^4,  i,  37.  —  de  Arduenna,  III, 
136,  1.  18.  —  de  Alrio,  II,  385, 
I.  10.  —  de  Horpale,  III,  150, 
1.  33 —  de  Necberspouic,  III, 
147,  1.  33.  —  de  Novillia,  II. 
441,  I.  21.  —  de  Rolsclar,  111, 
350,  1.  33.  —  reb'cta  Arnulpbi 
Kufi,  III,  139,  I.  8.  —  (D«),  re- 
iitta  Pranconis  Pilifer,  111,360, 
I.  ïg.  —  relicla  lohannis  I,o- 
duin.  H,  453,  1,  I.  —  soror 
lulhc,  111,  350,  I.  10.  -  sor,.r 
nonni  Radulphi  de  Isku,  be- 
ghina,  11,  385,  1.30;  m,  1411, 
1.  23  ;  361,  1.  30.  —  uxor  car- 
pcntarii,  111,  146, 1.  18. 

Eiizabet  (D"),  moniajis  de  Parce 
Dominarum,  111,  361, 1.  15.  — 
que  habuit  fralrem  Egidii  de 
Cuttcs,  lll,3&3,  I.3J- 

Eluwith,  ancien  l.-d.  Beaitve- 
cbain.  111,  138,  I.  5, 

Emclendis  de  Thenis,  140,  I.  31. 

Emina  de  Fosses,  II,  431, 1.  Xj, 
39.  —  de  Rues,  II,  388, 1.  35.  — 
de  Vivario,  II,  457,  l.  II.  - 
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filia  Wiberti,  H,  441, 1.  «4,  35. 

—  le  Scofles,  II,  391,  I.  16  — 
prcsbylera,  II,  444,  1.  37. 

Emines,  a.  Namiir,  II,  439,  I.  34. 

Emma  (D»),  lîl,  159, 1-  aS.  -  de 
Vivcruel,  m,  133,  1.7.  — re- 
licta  Ganet,  III,  363,  I.  33.  — 
(D"),  relicta  Gerardi  del  Bas- 
seie,  H.  395.  '■  i6-  -  soror 
AieydisdeGestial, 11,438, 1.36. 

Emmclimont,  v.  Mellemont. 

Emmelos  de  Baiart,  II,  407, 1. 17. 

Emmelot  de  Heuleu  (I>),  II,  408, 
1. 16.  —  de  Valccorl,  III,  354, 

Eman,  III,  Ji8,  1.  I. 
Erasen,  III,  350,  I.35, 
Enam,  v.  Eename. 
Enden,  v.  Corneli  munster . 
Eni^elbertus,  \\\,  i3i,  I.  11  ;  351, 

1.  I.  —  (D.)  de  Dailhem,  III, 

139,  I.  25- 
Engla,  servitrix,  II,  413,  I.  37. 
Engo,  II,  435, 1. 14,  ifi,  20. 
EniiKs  (Aynines),  a.  Nivelles,  II, 

435.  1-  '7- 
Enmelimont,  v.  MelUmonl. 
Episcopus  de  Chamont,  II,  45g, 

1.31. 
Erkcna,  Erkene,  v.  Archenncs. 
Erlebardus  (magister),  111,  360, 

1.38. 
Ermengardis,  11,  413,  l.7;433, 

I.  31.  —  de  Faus  (D»t,  II,  403, 

I.  3.  —  soror  Marothe  de  Bar- 

benchon,  II,  394,  1.  14, 
Ermengina,    consanguinca    Li- 

gart.  Il,  393, 1.36. 
Ermcntrudts  de  landren,  II,  435, 

I.  13;  457,1.  13;  III.  360. '■  18. 

—  soror  Muti,  II,  433,  1.  35. 
Ermina,  soror  Hawidïs,  III,  117, 

1.7. 
Ernaus  Broet,  U,  463, 1.  15. 
Tustachia  de  Gerpines,  11,  4ïj, 

Eustachius  de  HoddcKHe,  III, 
161,  1.  if . 


Eustachius  nonnus,  IT,  458, 1. 4. 

Eusiacius  de  fasse  nb  rue,  III, 
ï4»,  I-  33- 

Eva,  relicla  lohannis  fabri  de 
Chastre,  m,  356, 1.  9. 

Everardus,  II,  390,  1.  6  ;  400,  t. 
34.  —  de  Atrio,  II,  446,  ].  31. 
—  de  Mahen^nele,  II,  43S,  l> 
33.  —  de  Nivella  (magislerl, 
111.354, 1-31  -de  Rion  (f"- 
ter),  11,435,1.  1.  — deRuella, 
II,  44g,  I.  7,  9.  —  filius  IXoni- 
sie,  II,  444,  1.  31,  —  filius 
lohannis  Gnniwe!,  III,  136. 1- 
3.  —  le  Cordir,  It,  464,  I.  37; 
46s,  I.  3-  -  marilus  Idc,  U, 
■         436, 1.  31.  —  Pchiers,  U,  4i(, 

I     1.  .3. 

Everbode,  v.  Averboéc. 
EwangenadeWege,  m,  160,1,8. 


Pabeche,"v.  Vaelbeek. 

Pagoz,  11,433,  1.3. 

Fait,  V.  Fays. 

Faiteal,  Fateal,  l.-d.  Opprebais. 

Il,  466,  1.  33;  III,  115,  i.i8; 

131, 1.  38,  31  ;  133, 1.  38, 
Pallisia,  (ilia  Hélice,  11, 430, 1  37. 
Fanelle  (relicta),  II,  439. 1. 6. 
Fappia,  II,  436,  I.  18. 
PaslraduK,  H,  401, 1.  17. 
Fateal,  v.  Paîlcal. 
Faubourg -de- Brii-xeUa   à   Si- 

velles  iNova  Plalea  in  NivelUj, 

m,  35a,  ■-  »7- 

Faubourg -de -Mons    à   Sii^la 

(Montes),  III,  353, 1. 1,17- 
Fauqucmoat  (Valkenborg),  prov. 

Limbourg,  Pays-Bas,  III,  348, 

1.16. 
Faus,  V,  Folx-lcs-Caits. 
Fa«  ial,  \Ciiastre],  II,  397, 1-  îo. 
Fawreal.  Il,  439, 1.  10. 
f  iy-.ï,  d.  Dongetberg.  II,  461, 1. 

I9;lll>"7.  I*.  4- 
Pe]eppe,Fleppia,  correspond  ïM 

localités  actuelles  de  Nter-  tx 
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c^-w/p,  m,  115, 1. 1;  118,  !. 

7:  139.  '■  13,  Ml  29;  MJ.  1- 

i+;i43, 1.  7- 
Fcsselinus,  II,  427, 1-  ï6. 
Fcssclos  de  Mahangnele,  11, 414, 

I.  ti. 

Pestans,  II,  415, 1.  7. 
Fcstutnont,  ancien  l.-d.  Oppiv- 

Aaù,  m,  115,  Lis,  34;  131,  1-4- 
Filée  (Fithes),  d.  Gocsnes-et-Jal- 

tel,  a.  Namiir,  III,  363,  I.  a5. 
Fimal    iFimale,    Vimmole),    d. 

Vedimael,  a.  Tmigi-es,  III,  155, 

1. 16, 37)  38;  156,1.  ";  158. 1- 
15,  16,  ly,  30;  159, 1.8,  lï,  13; 
162,1.2. 

Fin«ece*,  11,  450.  I.  16. 

Fithes,  V,  Filée. 

Flagen,  Flaglen,  Flagren  (D»), 

II,  464. 1-  î.  5.  ",  «■ 
FIjHdi-e  (Flandria),  ancien  com- 

1^,11,433,  I.  10  ;  m,  145, 1.  a. 

Fleppia,  V.  Feleppe. 

Fleiinit  (Flerus),  a.  Otarleyciy, 
11.39*.  1-  13,  ai- 

Flois,  II,  441, 1. 4,  34  ;  m,  153. 1- 
33,  35- 

Flortiaus  (Florines),  a.  Dînant, 
11,  394,  !.  II.  Abbaye  de  Saint- 
Jean  de  Florcnncs,  O.  S.  B., 
II,  392,1.13;  393,1.3;  441,1. 
1  ;  445, 1.  6. 

Florentia,  II,  444, 1.  6. 

Floria,  11,438,1.36- 
Florines,  V.  Floiemicn. 

Florit  (rclicla),  II,  438,  1.  14. 

Florival  (Vaiiis  Florida»,  d.  Ar- 
dieiittta,  a.  Nivelles.  11,  457,  I. 
3o;IlI,  115, 1.8. 

Ftuentines,  III,  353, 1.  36. 

Fobles  de  Wavrio,  III,  130, 1.  7. 

Focardus,  III,  357, 1. 13. 

Fockremé  (Focremcis,  Focre- 
Tnea\\.'i. Sailli  Jean-Geest,  II, 
44^.1.  a?;  450,1.  37:451, 1.35. 

Fol,  Pollum,  V,  Folx-les-Cavcs. 

Falogne  (Voelen),  a  Tungrcs, 
UI,  163,  I.  14. 


Folx-les-Cavfs  (Faus,  Fol,  Fol- 

lum,  Fosscsl,  a.  Nivelles,  11, 

■    40j,l.3;434,l-33;44^.l- 17; 

453.  !■  3:454. 1-30:459,1   Ï.3- 

Fons  Sanctii  Pétri,  [Opprebais], 
II,  460, 1,  34. 

Fonteiietle  (Fonteneles|,l.-d.  Op- 
prebiiis,lil,  115,  1.4. 

Porches,  ancien  l.-d.  WellmiH- 
Sainl-Paul,  11, 433,  I,  10. 

Frase  (Fosses),  d.  MonîSaint- 
Guiberl,  H,  418, 1.  9. 

Fossc-la-l'ille  (Fosses),  a.  Ka- 
ntHi-,  11,  411,  I.  37;4'5i  1-  ^^1 
13;  417,1.  2. 

Fosse  je FevreaCharnoit,  [Oûï- 
tre-Villeroiix\,  II,  400,  I.  19. 

Fosses,  V,  Folx-lei-Caves. 

Frai  ne,  v.  Frasnes-les-Gosselies. 

Francart  de  Vilruel, II, 3>4,  '■33- 

Pranchoise,  H,  388, 1.  33. 

Franco,  ni,  134, 1.  7.  —  (D.),  H, 
119,  I.  10.  -  Brizeleste  (D.}, 
ni,  358,  1.  35.  —  de  Chaslre, 
11,400,  1.  12.—  de  Fait,  m, 
117, 1.  a. —  de  Fine  Ville,  H, 
417,  1.  3a.  —  de  Gemeppe,  II, 
437,  1.  13.  —  de  Latuit,  III, 
118,  I.  II.  -  de  le  Haye,  II, 
451, 1.  34.  —  de  Mingcrlo,  111, 
133,  1.  13.  —  de  Nova  Plalea, 
III,  35'.  1-  ï7, 19-  —  "l^  •'■'■o- 
mont.  II,  410,  I.  14,  19,  35.  — 
dcTornineSjpresbvter,  11,457, 
l.i.  _fabcr,IIl,363,l.  30,2a. 

—  Tabcr  de  Duix,  II.  434, 1 .  12. 

—  Heruis,  II,  411, 1,  39.  ~  ne- 
pos  Egidii  peliipnrii,  III,  153, 
I.  30.  —  Pilifer,  111,  360, 1.  ag. 

—  pistor,  m,  137, 1,  5.  —  Por- 
tera (D.),  opidanus  lovanjen- 
sis,lll,  163,1.17.  — (D.),pres- 
byter,  II,  457,  1.  34,  —  Steke- 
bôlhc,  Stekebollhe,  H,  433,  1. 

305436,  i.  34, 35. 

i-Vit»C(t«i-i(Francurl),  d.  Latbny, 

1I,43J,I--:3;III.  1-14.  1-32. 
Frankenees,  v.  Frauquenie. 
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Prankengnies,  v.  Franquenies. 
Frankes  de!  Chaveic,  III,  154, 

1-5- 
Fraitquenie    (Frankenees|,     d, 

Taviers-sur-Mehaigne,  U,  453, 

I.  17. 
Franquenies  (Prankengnles),  d. 

CéroKX-Motiity,  U,  403,  I.  35, 

26. 
Frasnes-lej-Goiselies    (Frainc, 

Fraxina),a.  Charleror.U,  3S7, 

I.  Il  ;  390, 1.  II,  13;  409, 1.  30; 
4H,  1.  5;  411,  I.  II. 

Frcrars,  ]I,  390,  I.  34. 
FromonI,    hôpital  de  S'ivelli's, 

II,  383, 1.  22.  —  l.-d.  Walhain- 
Saint-Paul,  II,  414,  I.  5. 

Fuient  (D»),  III,  350,  i.  26. 


GairiU,  filia  Aleidis  r 

II,  4151  1-  34- 
Galleye,  II,  434, 1.  36. 
Gand,  II!,  363.  '■  3^- 
Garite,  Garithe  le  Mollarde,  II, 

407,  1.  13,  38. 
Garnerus,  II,  438,  I.  11. 
Garsilius,  II,  44a,  I.  i5. 
Gaufridus  de  Ëanteleir,  U,  381, 

1.17. 
Gaulerons,  II,  40^,  1.  6. 
G,  dicius  Bordon  Ifraler),  II, 

385, 1.  II. 
Gcherl  de  Sarlo,  II,  400, 1. 16. 
Gcest,  V.  Gcst. 
Gccsi-Cerompant    (Gest-Gero- 

pont),  a.  Nivelles,  II,  453, 1. 34. 
Geest-Sainte- Marie  (Gesl  Sanclc 

Marie],    d.   Saint-Jean-Gcest, 

11,447,  l■a,3;45<'>l-"■ 
Gei!en   Marehart,    [Gfn//j(,ieïj, 

U,  416,  t.  17, 
Gctdunia,  Ucidonia  Inferîor,  v. 

Jodoigiic. 
Celeen   (Glcne,   Glennct,   prov. 

Limbourg,  Pajs-Bas,  III,  163, 

1.1,20:348, 1.39. 


Gelen  li  Thalresse,    IK,  36», 

l.ai. 
Geluis,  soror  Franconis  de  Pi- 

romont,  II,  410, 1.  ig. 
Gembloux   (  Gemblacum,   Gem- 

bluis),  a.  Namur,  H,  395,  1. 4; 

403. 1.  3.  4  ;  4i9>  1.  i.a,6,is; 

430,l.35;43i,l  37;4ii,l  1; 

430il.3';457.  1.14;  lil,  H7, 

I- 3;  355. 1-33 
Gemeppe,  v.  Jemeppe. 
Gemeri  pratuiti,  111, 153, 1.  25. 
Genappes  (Genapia),  a.  Nivelles, 

11,404,1.  ï6, 
Genck  (Gheineka),  a.  Tongrcs, 

111,351,1   3. 
Genelines,  v.  Genlinnes. 
Gcnimas,  11,435,1.  30;  m,  liS, 

t.  26. 
Genlinnes  (Genelines),  a.  JViVri- 

Its.  II,  396,  1.  i8;  398,  I.  16, 

17;  400,  1.  14;  414,  1.  X,  u; 

418, 1.  38,  39  ;  419, 1.  34  ;  4»! 

i.31- 

Genval  (lusenei-al),  a.  Nivelles, 

II,  43". '■13. 

Cenville  (lusaîneville,  lusanc- 
\iHe),  d.  SaintHenij'.Ceesl,  U, 
447,1.2,  14;  451,1.1,13,24; 
454,  1.  14;  457, 1.  22;  111,  15*1 
1-37. 

Cerartfmon/(Geramonl),ii.  Ton- 
i-innes-la-Gmsse,  II,  457,1.4! 

III,  125, 1.  8;  137, 1.31. 
Gerardus,  II,  465, 1.  39;  III,  I4'> 

1-  3  ;  359,  I.  'o-  —  (""eislci. 
III,  Ï44,  1.  24.  —  Baril,  III, 
357, 1.  28.  —  Bessarde,  II,  4*>> 
1.  13.  -  Bocchart,  III,  138, 1. 
10.  —  Brimcth,  III,  137,  1.  18. 

—  cambarius,  U,  43J,  1-  ï2- 

—  eloricus.  II,  398,  1.  19.  - 
de  Amenlo,  de  Aminelo,  lll, 
146,  1. 13.  —  de  Airio,  11,  i,M, 
I.  6,8.  -  de  Berlos  (D.l,  lll, 
157,  ■  1-  —  '!'■■  Bouchaut.  III, 
351,1.14,17,  _  de  Campinia, 
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in,  133,  I.  I.  —  de  Charleth, 
III,  131,  1.  13,  19  —  de  Cra- 
hinheem,  (D.).  Hl,  139,  1.  16. 

—  de  Folio,  II,  453,  t.  3.  —  del 
Basseie,  II,  395,  1.  16.  —  de 
Liewcs,  II,  450,  1.  î9  ;  451, 
1.  31.  —  del  Kocherue  de  Ni- 
vcila,  II,  383,  1.  25.  —  del 
Terne,  II,  414, 1. 11;  418, 1. 13. 

—  de  Marbais,  |D.),  II,  388, 
l'2i!393>''  6. —  de  Petrebais, 
m,  358, 1. 36-  —  de  Ramelgies, 
U,  459,  1.  4.  —  de  Rues,  II, 
41a,  1.  3.  —  de  Sarto,  II,  417, 
I.  i5.  —  de  Scamminiaus,  III, 
358,  1.  ag.  —  de  Thil,  II,  40!", 

I,  7.  —  de  Wanlringen,  III, 
149,  I.  35.  -  de  Wavria,  II, 
403,  1.  a8.  —  de  Weilscote, 
111,  147,  1    37.  —  Donzeaus, 

II,  445,  1.  33.  —   Eilenbreit, 

III,  143.  1.  13.  —  faber.  II,  400, 
I.  31,  —  faber  de  Menleîrriuj 


H. 


;  401,  1,  8. 


Perrans,  m,  348, 1. 13.  —  filius 
Hcnrici  pellîparii,  III,  128,  1. 
14.  —  filiusSapientie,  III,  158, 
I.  6.  —  filius  Singerage,  III, 
116,  1,  aS.  —  tilius  Stcphani, 
H,  433, 1-  II-  —  fratcr  lohannis 
Tattart,  II,  464,  1.  19,  ai,  ag. 
—  fraler  Magistri  lohannis, 
ni,  146, 1.  30.  —  fratcr  Marie 
et  luthe,  II,  433, 1.  3g.  —  fraler 
Remacli  lapicide,  II,  433, 1.  17, 
ao.  —  Gaidis,  II,  401,  1.  11.  — 
Hinruwinua,  II,  433,  1.  6.  — 
ladduze,  II,  440,  I,  10.  —  le 
Borgenuin,  li  Borgenuins,  III, 
116, 1. 16,  18.  —  le  Halleil  de 
Wavria,  111,  360,  1.  14.  —  le 
Mounir,  II,  408,  1.  38.  —  le 
Seohîer,  II,  43a,  I.  ai.  —  li 
Bollengjer,  11,  40a,  I.  la.  —  li 
Chamusce,  II,  398,  I.  13.  —  li 
Viscaus  ou  Wisaus,  II,  398, 
1.  13  ;  417,  I.  36.  —  miles,  II, 


409,  1. 


13,  14.  —  molendi- 
nator,  II,  408,  i.  28.  —  opilio, 
m,  130,  1.  18.  —  Parvus,  U, 
416,1.34  — pat  ruus  lohannis, 
III,  115,  I.  39.  —  presbyter, 
sacerdoa,  UI,  14Q,  1.  33;  350. 1, 
33.  —  Scones,  II,  388,  1.  14; 
390, 1.  35.  —  sororius  Bartho- 
lomei,  II,  411,  1.  31.  —  Spru- 
thine,  111,  163,  1.  5.—  sutor, 
m,  3&3,l-3--  Vcrraere,  III, 
135, '-fi-  —  Went,  m,  144,  1. 
40;  Ï46, 1.  7, 

Gcrars,  III,  153,  1.  34. 

Gerberbis,  II,  399, 1.  37. 

Gerbergis  de  Tornincs,  III,  136, 
I.  31.  —  relicta  GodescalchI, 
III,  «33, 15  —  Wakectc,  H, 
431, 1.  9. 

Gerbo,  III,  155, 1.  14. 

Geroldi  sarlum,  111,  131,  1.  36. 

Gcroldus,  II,  463,  1.  33;  465, 1. 
33;466,l.  I,  8. 

Ceronvillers  (  Gerurvilcir  ),  d. 
Gentinnes,  II,  414,  i.  i  ;  416,  I. 
36;  430,  1.  tb;  433,  1.  14,  34; 
433, 1.  37. 

Gcrpiiines  (Gerpines),  a.  Cliaiie- 
rqy,  II,  413,  t.  31, 

Gertrudis,  111,  131,  1.  19;  153, 
1.  33.  —  Ad  Dcntem,  II,  443, 
I.  15.  —  aiicilia,  111,  354, 1,  6. 

—  de  Orbais,  lll,  116, 1.  5,  37. 

—  de  Ponle  de  Malcvia,  111, 

137,  I.  33 de  Watkcrrine, 

m,  163, 1. 3,6.  —  neptis  Udule, 
III,  354,  '•  '4  —  relicta  Egidii 
de  Atrio,  Ut,  149,  1.  19.  — 
soror  Hermanni  Obe,  111, 150, 
1.14- 

Gerunvileir,  v.  Geronvitlers. 

Gest,îjeest,  II,  448,  1,  u  ;  449, 
'  31;  450, 1-  8, 18;  451, 1,  3I; 
45a,l.  3,  Ï4;1II,  135, 1.  35. 

Gesteau  (Gestcal,  Gcstial),  l.-d. 
Mont-Sainl-Guiberl,  II,  433,  1. 
25  ;  433,  >■  38  ;  440, 1.  30. 
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Gcst-Geroponl,  v.  Geest-Gerom- 

G«s(ial,  V.  Gesliau. 

Gcst  bcati:,  sanctc  Marie,  v. 
Geesl-Saiii  Ic-Marie. 

Gest  saucti  loliannis,  v.  Sainl- 
Jeaii-Gcest. 

Gcst  &ancti  Remigii,  v.  Saint- 
Remy-Geest. 

GhchollL-,  Golhthe,  v.  Gottes. 

Ghcila,Il,  414.1.  î8;II[,  154, 1. 
II.  -  (D"),  II,  396,  I.  3,  3  : 
403,  1.  14.  —  de  Bomallf,  II, 
441,  1.  16.  —  de  Bossuito,  II, 
433.  1.  14.  —  de  Heirileir  (D»), 
l'i  405>  1-  M'  ~  de  lai'ea,  II, 
457, 1.  8.  —  de  Mons,  II,  4J3, 
1.  ao;  456,  t.  32.  —  de  Sebo- 
pont,  II,  400,  t.  13,  —  femina 
Everartli,  II,  400,  1.  34.  —  re- 
licta  lohannis  Blondial,  III, 
356.  ■■  37-  —  soror  Haskine, 
ni,  354. 1-  J°- 

Ghcilen,  III,  359,1.31. 

Gheincfca,  v.  Genck. 

Gheirlo,  III,  356, 1.7. 

Chcla   de   Muns,  v.   Ghcila  de 

Ghenoye,  II,  443,  1.  11. 
Ghcronc,  III,  160,  1.  11. 
Ghibe  de  Voshok,  UI.  143, 1.  36. 

—  0cm,  m,  ï4i,  l.  29.   — 

Pjpcr,  Pipcrs,  II],  143,!.  17; 

146, 1.  5. 
Ghilis,  !1I,  348,  1.  30.  —  filius 

Hilekincde  Hex,  lU,  14g,  1. 1. 
GhiscldeMilIcn,  III,  349,1.37. 
Ghisclû,  ni,  351,  1.  9. 
Gilart,  III,  118,1.17. 
Gilcbertus   li   Ainirs,   III,    130, 

Giles  Changies,  II,  40a,  1.  17,  — 

deOthe,  III,i6i,l.  8. 
Gilet  de  Haltaing,  II,  3S3,  !.  i5. 
Gilcltus,  II,  397,1.  li;  III,  130, 

1.  8.  —  le  Pai(te,  II,  403,  1.  13, 
Gillebertua,  II,  439, 1.  i  ;  III,  134, 


I.  j;  15T,  1.  33,  35.  —  Bakclei, 

II,  448, 1.  II.  —  de  Bavincbin, 
II,  449, 1-  19.  —  de  le  Planche, 
II,  404,  1.  4.  —  de  Palude,  III, 
350,  I.  ao.  —  puer  Marie  de 
Prato,  II,  387, 1.  13. 

Gilo,  filius  Trudc,  II,  430, 1. 15. 
datais  (Glabbais),  a.  Nirellei, 

II,  383,  1.  36. 

Glaligny  {Glattingnei,  GUtlin- 
gnels),  d.  Thoremiaii-Ies-Bé- 
guines.  II,  456, 1. 30;  457, 1. 15. 

Gtene,  Glenne,  v.  Getrea. 

Glimes,  a.  Nivelles,  II,  453,  \. 
34,  30  ;  III,  131, 1.  I. 

Gobbet,  III,  356,  1.  17.  ■ 

Gobertange  (Gobertinges),  d. 
Melin,  II,  447,  1.  30. 

Gobertus,  II,  388,  1.  371389,1. 
46;  390>  '•  37-  —  (rrater),II, 
440,  I.  39.  —  de  Sarlo,  II,  401, 
1.38. 

Gocbelgies,  V,  Gosselies. 

Godardc,  v.  Maria  U  Goddarde. 

Godardus,  il,  387, 1.  35. 

Godardis,  v.  Hougaerde. 

Godars,  II,  389, 1.  8. 

Goddeaus  elcricus,  II,  4fri,  1. 1  ; 

III,  115, 1.  30;  128, 1.3i;i3i, 
I.  18, 19;  159,1.  II, 

Godcfriduï,  II,  440,  I.  3;  4ji,  I. 

«;  455. 1.  is;iii,  "5.1  *>; 

128, 1.  21;  131, 1.  18,  19;  159. 
•■  ïi;  357i  1-  31-  —  Auda\,  II, 
413,  1.  37.  —  Balies.  Il,  431, 
I.  5.  —  Bras  de  Peîr,  II.  4(6. 
1.  6.  —  carnifei,  II,  438, 1  4. 
—  elerkus,  II,  435, 1. 14  ;  436, 

I.  30,  33  ;  443,  I.  17.  —  de  Ais, 

II,  424,  1.  7.  —  de  Bergis,  Ili, 
155,  I.  30.  —  de  Bcimirpont, 
II,  396,  1.  37.  -  de  Boneffia 
101,11,456,  1.  3.  —  de  Calva 
Monte.  II,  414.  I,  33,  —  de 
Ecctesia  de  Mons,  II,  398,  1. 
35. —  de  FabricB,  III,  i3iil- 
34.  —  de  Fimalc,  III,  I55. 1- 
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i6;i56,  I.  II  ;  157,  1.8;  158, 

I,  27.  —  <Je  Pocrcmeis,  II, 
448,  1.  37.  —  de  Oossinchi- 
mont,  II,  395,  1.  33.  —  de 
Haltainfi,  II,  381,  1.  10.  —  de 
Heripônt  (D.),  II,  4ïj,  I.  5.  — 
de  Mailent,  II,  403,  1.  33.  — 
de  Malevia,  II,  442,  1.  4,  —  de 
Melana,  III,  148,  I.  6.  —  de 
Nedcr\elpe,  III,  13g,  1.  3.  - 
de  Niel,  II,  403,  1.  30.  —  de 
Refait,  123,  1.  17,  —  de  Redin- 
gen,  m,  135, 1.  17,  —  de  Von- 
bersrode,  III,  350,  1.  33.  —  de 
Winkela,in,  151,1,  4.—  Do- 
minus,  ni,  139,  i.  27.  —  Dux, 

m,  151, 1.  35.  ~  lilius  Balduini 
carnificis,  II,  437,  1.  22,  23.  — 
filius  Danielis  de  Banthcteir, 

II,  385,  1.  II.  —  filius  Di  de 
Torembezuel,  II,  459, 1.  9.  — 
filius  Goderridi,  III,  128, 1.  21. 

—  filius  Henrici,  III,  143,  t. 
19.  —  filiua  Henrici  de  Dune, 

III,  144,1.28.  —  filius  lohannis 
Spie,  11,435,  1.  31,33;  459,1. 
II,  14.  —  filius  Mailiart,  II, 
417,  1.  23.  —  filius  Seburgis, 
II,  462,  1.  4.  —  frater  Di  My- 
chaelis,  II,  419, 1.  21.  —  fraler 
Walteri  de  Bantcleir,  II,  384, 

I,  5.  —  frater  Willois  Rosiaus, 

II,  400, 1.  30.  —  investitus,  II, 
43a.  1-  39  ;  435,  1.  10.  —  li 
Boltengiers,  II,  396,  i.  20.  — 
maritus  rclicle  Dyonisii  cam- 
barii,  II,  436,  1.  10,  la,  14. 

—  mercator,  III,  116,  1.  i.  — 
Paier  Nostcr,  II,  430, 1.  10.  — 
Porcus,  II,  395,  1.  31.  —  pres- 
byter  (D.),.1I,  396,  !.  8.  — 
Preudome,  II,  414,  1.  24.  — 
sororius  Kasîni  de  Beruith, 
ni,  »9,  I-  35.  -  teMor,  II, 
465,  I-  5;  m,  »3",  I.  ".  - 
Vellara  (D.),  II,  459,  1.  3.  — 


Vcrus  Dcus,  II,  439,  1,  3 
GodenucI,  III,  351,1.  li;  352, 
Uodescalchus,  H,  411,  I.  8; 
133.  '■  5;  357.  1-  20.  - 
Chastre,  III,  356,  1.  13. 
filius  lohannis  decani,  II, 
1. 7.  —  fllius  Ode  cl  Bcrtrai 

II,  397,  1.  25.  —  frater  fri 
lohannis,  II,  466,  1.  34.  - 
Sariant,  III,  356, 1.  28. 

Godesealeus  de  Gest  sanete 
rie,  II,  450,  1.  23.  —  f 
Godefridi  mcrcatoris,  III, 
1,  II.  —  Lardinois,  II, 
1.  18. 

Go.  de  Tumbeke,  III,  140,  1 

Godinus  de  Bomale,  11,434, 1 
—  deNamuco,  11,445, 1-3' 
de  Warisuel,  11,  423,  1.  v 
sutor  de  Duiz,  II,  427,  ; 
7,8. 

Goeden,  HI,  141, 1.  27. 

Gohestrate,  ancien  j.-d.  à 
vers,  III,  144,  I.  6. 

Goloy,  III,  137,  1.  3. 

Gontherus,  III,  150,  l.  16, 

Gosseaus   Wanibes  de  Niv< 

III,  354,  '■  30- 
Gossekinus,    filius    Hcilc, 

146, 1.  5- 
Gossele  del  Hcirbc,  III,  120, 
G(Wip/ic«(Gochelgies],  a.  C 

leroy.  II,  387,  1.  5. 
Gosses  (sire),  III,  118,1.7. 
Gossial  de  Rivo,  III,  359,  1. 
Gossinchimont,  II,  395, 1.  3; 
■Gossuinians  Se  vérins,  II, 

1.3. 


,  II,. 


j,l.  i 


-  ( 


III,  349, 1. 2.  —  Blanche  La 
II,  401, 1. 19.  —  Dacgebern 
(magiater),  III,  138, 1.  8.  - 
Atrio,  III,  137,1.7.  — del 
monl,  II,  459,  1.  33.  - 
Chastre,  II,  39g,  1.  29;  4c 
15.  —  de  Chokeamonl,  H, 


Analectbs,  3<:  série,  lU  (XXXni). 
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-  dg  Strichon,  II,  410, 
-de  Vaas.HI,  161,1.5. 
lalor,  II,  4;4,  1.  14.  — 
lus  HoyensLs,  III,  151, 

—  Porltra,  III,  146,  1. 
iresbyl<.T,sacerdos(iï.), 
,1.33;  388,  1.30. 
jhehottc,  Goththe),  d. 
"ioiceau.  Iir,  iig,  I.  4,  5. 
ioultail),  l.-d.  Nivelles, 
5,  '■  ag- 

-Piéloii  (Goyl,  a.  Cftai-- 

n,  391. 1- 17- 

«î(Lces|,a.iVj»iui-,  l[, 

3i  ;  438, 1.  33. 

wj  (Grandis  Lo^),   a. 

M.  III,  150, 1- 10,  II. 

'anil  (Manis),  a.  Namur, 

.  I-  33- 

osiére    (Rosircs    Béate 

,  II,  440,  1.  33,  35. 

■s,   V.   Rue   du    Vieux- 

(Graden,  G  rate  n,  Gra- 

prov,  Limbourg,  Pays- 
II,  i6a,  1.  30,  35;  163, 

V.  Grez-Doiceau. 

,[DA,y-J,JI,4i7,  l.io. 
is,  incisor  de  Gcidonia, 

I,  1.  22.  —  trongronsis, 

9,  K  12. 
Grej-Doiceau. 
Grimdele),  l.-d.  Diepen- 

II,  350,  1.  18. 

iceaii  (Gravea!,  Greis), 
elles.  Il,  393,  1.30;  Iir, 
a?  ;  357.  1-  3"- 
linK'icn,    V.    Witntncr- 

e,  V.  Grendel, 

.-d.  Tirlem(>nt,UÏ,  141, 

■  Monle,  II,  450,  1.  a.  — 
HI,  iig,  1.  10. 

m,  m,  !■  5- 

filiusColini  leKusLcre, 


Gutshoven  ou  Gossancouii  iGue- 
Bchoven),  a.  Tongres,  III,  149, 
1-3J. 


Habrant  Rues,  II,  421,  l.  16. 
Haccotirt  (Hacort),  a.  Liège,  III, 

UI,  1.  33. 
Hacgnardus,  III,  118,  1.  34. 
HacUiïl,  [Oppreb<iis\,  II,  459,  I. 

ig. 
Hacort.  v.  Haccourt 
Hagarsrode,   ancien   I.-d.   Hou- 

gaerde,  III,  133,  I.  3i. 
Haie   a   Charnoit,    ancien   l.-d, 

Sart-Dame-Avelhies,    II,   409, 


1  1,-d.  Lou- 


1.  19. 

poigne,  II,  381,  I.  8, 
Haikenrode,  v,  Herckem-ode. 
Haimon  textor,  II,  416, 1. 1. 
Haimons  de  Furno,  III,  tig,  l.û. 
Hainaut     (  Haynonia),     ancien 

comté,  II,  444,  1.  38. 
Haise,    Haissc,    Hassc,   Haysc, 


Hay;!< 


■.  Hè^e 


Hal.  a.  Bi-ujcelles,  H,  381, 1. 14. 
Halbomont,  \Genliniies],  II,  417, 

I.  13;  418,  1,  6. 
Halkt,  11.397,  I.  18. 
Halmaet  (Hammalc),  a.  Hassell, 

111,351,1.35. 
Hatncris  medicus,  II,  410,  1.  11. 
Hammale,  v.  Hatmael. 
Hammele,  [CaurlSaint-Étirtiie  , 

II,  4«>4,  I.  30. 

Hampicau  (Hamthcall,  d.  CjpAçi'- 
lisseiii,  a.  Louvain,  III,  iiS,  1. 
a6. 

Ham-sm-Sambi-e  (Ham|,  a,  Na- 
iniir,  11,  394,  l.,9. 

Handiart.  III,  117,  I.  37. 

Hancbole,  111,363,1.33. 

Haneffe  (Hanellia,  HanncITcl,  a. 
Huy,  111,363,1.  i3;3<54il^J- 

HannarduR,  II,  437,  1. 8.  —  clffi- 
eus  de  Monle  Sanctc  Wibcrti, 
111,361,1. 14.  — filiusHoppoo, 
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II,  416, 1. 32.  —  pislor,  11,  43a, 
1.  »);437,  I.  36;  433.1- 19- 

Hannart,  III,  lîi,  1.  34,  35. 
Hanncaus,  nepos  magistri  Ieco- 

bi,  11,433,1.9- 
Hannebons,  111,  118,  1.  16. 
HannefTe,  v,  Haneffe. 
Hannekin  de  Sanita  Maria,  ]1, 

463,  I.  6.  —  de  Sarlo,  II,  465, 

1-33. 
Hannekins,    filius    Sigeri    Rufi, 

III,  117,  I.  30 
Hannckinus  sutor,  II,  449, 1. 11  ; 

45Ï.  I-  33- 
Hannclet  de  Paît,  II,  461, 1.  18. 
HanniRs,  III,  153,  I.  34.  —  filius 

Gertmdis,  III,  153,  I.  3J 
Hannicin  de  Chenimont,  11,382, 

1.6. 
Han nions,  II,  430,  t.  9. 
Hannon,  tilius  Menri,  II,  465, 

1.7. 
Hannons,    6lius    Cardins,    III, 

IJ7,  1.  21. 

Hannuelus  de  Folio,  II,  454,  I. 


Hannui 

1.  I: 


.  n,  43g, 


13- 


Hanret  (Hanrcs),  a.  Kamur.  II, 

4M.  1-  7- 
Haren,   cl.   Bommershovcu,    III, 

Ï51, 1.  ag;  151, 1.  8, 16. 

Hars,  V.  Hcers. 

Haricnge  (Arlagnc),  d.  Oleye  ou 

Warctnmc,  n.  Liège,  II,  454, 

1.31- 
H  art  on,  v,  AHon. 
Haska  de  Molenbais  (D>),  monia- 

lisdeKameya,  II.  458,  1.3. 
Haskina  de  Chamont,  III,  354, 

l.io. 
Hjssc  ILc),  v.  Hc^c. 
Hassell, a.  ffas.'ell.  111, 159, 1. 35, 
Hat  tain    (Hatlaing),    d.    Baisy- 

Thy.  II,  3fli,  1.  10,  13,  14,  15, 

17,  33;  383-  1-  If'.  If;  40S,  I. 

34  ;  409. 1-  7,  H- 


Haudegont,  Houdegons,  II,  434, 

l-30;444. '■  "■ 
Haute-HeuMl   (Hoval,    Huval), 

d.  Gentinnts.  II,  401, 1.  5. 16. 
Haiit-Netlieii    ou    U'e»,    partie 
orientale  de  la  commune  de 
Nethen.  lll,  137,1. 16,  17. 

Havekesdale,  nom  d'un  chflleau 
sous  Schimmert.  prov.  Lim- 
bourg,  Pays-Bas,  aujourd'hui 
Grooi-  et  Klein-Haasdal,  III, 
348, 1.  la. 

Havidis  li  Cochercssc,  III,  ^fti, 
1.5. y.  —  relietaBeavaleil,  III, 
364, 1.  16.  —  Scaliart,  III,  363, 
1. 1. 

Hau'idis,  II,  400, 1.  9;  430, 1.  27; 
441, 1, 14  ;  466, 1. 35  ;  III,  n8, 
1.  3  ;  127,  I.  3a.  —  cognata  D' 
lohannis  le  Sornant,  III,  360, 
I.  34.  —  de  Palude,  III,  144,  I. 
i2.-deSartodeOgnies,lilia 
Lamberti,  H,  450,  1.  16;  III, 
360, 1. 10.  —  Plaite  Bursa,  II, 
420,1.  13.  —  sororD'Godefridi 
presbj  teri.  II,  396, 1. 8. — soror 
Ermine,  III,  137, 1.  7.  —  soror 
Godefridi,  II,  435,1.  14,18.- 
soror  uxoris  Remacii  lapici- 
dae,  11,  433,  1.  14-  —  soror 
Warneri  et  Wiberti,  11,447,!- 
31.  —  uîtor  Willelmi  de  Vi- 
vario.  Il,  410,  1,8. 

Havnonia,  v,  Hainaut. 

Hayse  (la,  le),  v.  Hé^e. 

Hedenge  (HecdenRCs),  d.  Romal- 
lex-Jodoigne.  Il,  434,  1.  35. 

Heers  {Hars,  Hers  castrum),  a. 
Tongres,  111,  154.  1.  ï6,  33  ; 
155. 1- 16- 

Heida.lll,  138,  I.  26;i43,l.3. 

Hcide,  d.  Berbroeck,  a.  Hassell, 
111,350.1.14.  15. 

Heila  de  Berga,  III,  143,  1.  5.  — 
relicta  Snellart,  lil,  143,  I.  3a. 
—  uxor  Ghibe  l'ipcr,  III,  143, 
i.  27  ;  146, 1.  5. 
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.ina    de    lusainevitli?,    II, 

fin-ode(Heilrode),d.  U'om- 
;hem,  a    Anvers,  111,  148, 

he,  II,  401,  1.  23. 

de,  V.  Meiligenrode. 

m,  III,  118,  1.  5. 

man,  111,  358,  1.  27.  —  de 

hotle,  111,  "9,  !■  4-  —  dic- 

Bruder,  III,  133,  1,  14.  — 

eus,  II,  407, 1. 9. 

mannus    il).),    miles    de 
a,  II,  451,  I.  18. 
riSarl,  [Comy-./e-GraHrfJ, 
356,  1.  14. 

apolhccarius,  III,  117,  1- 
—  Lanenman,  III,  iig,  I. 

:,  V.  Herbe. 
art  sutor,  II,  465,  I.  31. 
cir,  V.  Hevilters, 
ïth,  (|uondam  vinarius,  111, 
1.  35- 

ina  de  Hcx,  III,  149,1. 1.- 
•r  lohannis  li  Fous,  II,  413, 

thiiics,     Heiencines,     v. 

,,    lelicta    Waltcri    a    la 
aichc,  II,  430,  1.  25,  26,  38, 
rns,    rclicla    lohannis    de 
ari,  II.  424,!.  16. 
s,  dicta  Hubinc,  111,  364, 

icscdit  (iL'rra  iuxla  Gradtn 
■a),  [Grathem],  III,  l6i,  1. 


ius,ll,  407,  1.  15:417,1.4. 
c  k'  Hait,  438.  1.  I.J.  — 
SL',  II,  4J5,  l.&. -dcWas- 
,  II,  4(>h,  1.  31. 

wi'ndK,  III,  ïjJ,  I.  I,  a,  3- 
lis,   IV  iila   licavalcl,   I||, 
I.    14.   -   uxui-    (icrardi 
■ris,  m,  363,  1.  3. 
cciibucmdc,  \Roi'sbeck\,\\, 


de 


Heluwidis,  n,  463, 1.  m;  III,  116, 

!.7;i33, 1.30  ;  159,  1.34)358, 
1.  a;  360, 1.23, -(!>),  11, 437, 
I.  26.  —  beghina  de  Sanclo 
Trudone,  III,  351,  I  30.  —  de 
Andetielc,  III,  159,  1.  34.  —  de 
Buemont,  reclusa  de  Wais.  II, 
404,  I.  38.  —  de  Martdngnics 
(D»),  II,  +28,  1.  21,  36-  -  de 
OtthunEies,  III,  136,  1.  l5. - 
de  Quakenbeke,  relictaReineri 
textoris,  111,  350,  I.  5.  —  de 
Scmereis,  II,  431,  1.  7.  — ■  filia 
fratris  Go.  de  Tumbeke,  III, 
140,  I.  10.  —  Il  Creppie  de 
Gcnetines  (Du),  U,  418, 1.  29. 

—  mater  Baudechon  de  La- 
tuil,  III,  138,  I,  1.  —  ncptis 
Marothe  de  Gemblaco,  111,  la?. 

I,  3.  —  relicla  Jacobi,  il,  441, 
1. 15.  —  relieta  Godefridi  Porci, 

II,  395,  '■  3ï-  —  relieta  Mathei, 
fratiis  Gérard!  de  Bouchaut, 

III,  351, 1.  16,  —  rciicia  Rcmi- 
gii  de  Houtainn,  II,  386,  1,  5. 

—  relieta  Sas,  III,  149,  I.  33- 

—  soror  Marie  et  lobannis  et 
Willelmi,II,437,  1.  i8.-uTOr 
domini  Mathei  de  Piton,  III, 
353, 1-  lo- 

Helyas,  III,  150, 1.  17.  -  de  Wil- 
vershanderi  (D.),  III,  35a,  I.  a. 

Hendrieken  iHendrekcn,  Hcn- 
drinchem,  Hcndrinkcnl,  a. 
Tottgren.  111,   151,  1.  I  ;  l6J, 

Hcnncken,  fîlius  lohannis  de 
Borehove,  ill,  138,  I.  13;  159, 

1.  10. 
Hennekiuus  de  Salice,  111,  146, 
I.  3.  —  molcndinalor,  11,  465, 


Her 


,  filii 


4  Haudegont,  II, 


l-knricus,  II,  459,  1.  31  ;  III,  "* 
1.  14,  16,  18,  3i;  lai,  1.  15; 
13a,  1.  33;  134,  1,  7;  143,1.19- 
"  (D.),  111,  132,  1.  36.-lfra- 
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ter),  n,  451, 1.  g.  — Alba  Lana, 
11,419,  l.aj.  —  Ailie  de  Sum- 
breffia,  II,  419,  1.  12.  —  Angc- 
lus,  frater  lohannis  Fastreii, 
II,  4<io,  1.  ïî.  —  Bavinchcem, 
(D-),  II,  385, 1.  4.  —  B«ithman 
de  Rcdinghen,  HT,  128,  1. 19. 

—  Beroant,  If,  418,  1.  10.  — 
Buschere,  III,  131, 1,  8.  —  car- 
nifex,  U,  440,  1.  5.  —  Cecus, 
ecctesiarius  de  Glene,  III,  163, 
1.  I.  —  cementarius,  111,  118, 
1-  a4.  —  dericus,  II,  461,  1. 
ii;466,l,  23;  )II,  117,  1.  3j; 
355.  ■■  3-  —  Cokins,  11,  450,  I. 

33.  -  Coman,  III,  14J,  1.  31, 

34.  —  Couriehraie,  II,  390, 1. 
15.  —  de  Ardtnele,  H,  417, 1. 
21,  31.  —  de  Bello  Rivo,  II, 

403,  ■■  i;  m,  361, 1. 4.  -  de 

Birbais,  nonnus,  II,  403,  1.  10. 

—  de  Bordin«hem,  111,  138,  1. 
33.  —  de  Bosco,  m,  146, 1. 33, 

—  de  Brania  (D.),  inveslitus 
S.  Geoi^ii  Nivellcnsis,  III,  154, 
1.4.  — de  Calvo  Monte,  11,466, 
1.  18.  —  de  Chersier,  II,  417, 1, 
I.  —  de  Comitatu  (D.),  III,  130, 
I.  ag.  —  de  Coniheio  (magis- 
ter),  111,  141,  I.  18.  —  de  Don- 
glebeirt,  111,  117,  1.  5.  —  de 
Dune,  !11,  144,  1,  28.  —  de 
Erkcna  (D.),  111,  135,  1.  2.  — 
de  Feodo,  II,  460,  1.  A|..  —  de 
Fonte,  III,   357,  I.   10.  —  de 

Frankengnies,  II,  403, 1.  26 

de  Hagarsrode,  111.  131,  1.  31. 

—  de  Haynonia,  II,  444,  I.  38. 

—  de  Heida,  III,  143, 1.  2.  —  de 
Heilrode,  III,  148,  1.  7.  —  de 
Hendrinken,  III,  151,  I.  i.  — 
de  Houthccm  (».|,  II.  456, 1.  5. 

—  de  Houva,  III,  151, 1.  13.  — 
de  lacea  ID.),  III,  iig,  I.  33.  — 
de  le  Hak  (D.),  II,  393,1.  36.  — 
de  Limeiethe  (D.j,  11,  403.  1. 
31.  —  del  Teirnc,  III,  356, 1. 31. 


—  del  Warde  (D.),  III,  349.  '• 
a4.  35;35ïjl-i8;  353, '■  9- — 
de  Mariles  (D.),  111,  i»4, 1-  33- 

—  de  Meirl«mont  (D.),  II,  i9h 
I.  2.  —  de  Molendino,  II,  438, 

I,  6.  —  de  Nivella  (frater),  III, 
126, 1.  24.  —  de  Pcrbezul  (D.), 

II,  399,  I.  9.  —  de  Refait,  II, 
431, 1. 18  —  de  Ri.xcnsart  (D.), 

III,  359,  1.6. —  de  Rodio,  II, 
447, 1.  34  ;  III,  119, 1.  8.  —  de 
Vrimde,  III,  143,  1.  it.  —  de 
Wilveshandert,  III,  350, 1.  ig. 

—  dictus  Heine,  III,  116, 1. 14. 

—  dictus  Troie  de  Lapenrode, 
m,  136,  L.  6.  —  dictus  Vitre, 
111,  163, 1.38,29,  33-  — Divcs, 

II,  449,  1.  27.  —  (D,),  dominus 
de  Opprenbais,  II,  458,  I.  39; 
111,121,  1.  10;  133,1.  f>-  ~  D. 
quondam  de  Breda,  III,  145, 1. 
ai.  —  Ellenbreit,  II,  144, 1. 31. 

—  Episcopus,  II,  419,  !.  29.  — 
filius  Bachaut,  U,  454, 1.  16.  — 
filius  Chusin,  II,  398,  1.  8.  — 
lilius  Cononis,  II,  416, 1.  g.  — 
filius  domini  Choy,  111,  139, 1. 
I.  —  filius  Goeden,  III,  141,  1. 
27.  — filius  Hellini  de  le  Haie, 
11,428,  1. 13.  — filius  lohannis 
de  Lees,  11,  438, 1.  23.  —  filius 
luliannis  Sartonis,  II,  39g,  1. 

13.  —  filius  Willekini,  III,  133, 
1. 17.  —  frater  Aleydis  de  Gcs- 
tial  et  Emme,  11,  438, 1,  2&.  — 
frater  Arnold!  Catti,  II,  396, 1. 
25.  -  Hallart,  III,  120,  1.  19. 

—  Houde  de  Wirnbertingcn, 

III,  151,  I,  7,  14.  —  lu/ctlc,  II, 
402,  1.  9-  —  le  Hordelir,  11, 
459,  1.  29.  —  li  Chusins,  11, 
416,  1,  2g.  —  li  Faconirs,  II, 
416,  1.  5.  —  li  Moille,  II,  403, 
I.  8.-liTriuv.ans,  H,  382,  1. 

14.  —  li  Vomir,  II,  412,  I,  30, 
32.  -  Mannart,  III,  136, 1.  36. 

—  maritus  Mcnten,  III,  143, 1. 
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,  — miles,  dictusPlovir,  III, 
S,  i.26.  —  MilinOrater),  II, 
7,  I.  19.  —  Morra,  III,  14», 
33.  —  Patois,  JI,  448,  l-  25. 
pt-Uiparius,  III,  12,",  1. 14,  — 
cebolin,  II,  421,  1.  iS.  — 
esbyler  (I>.|,  III,  150,  1-  39- 

prcsbyler  de  Gest,  II,  450, 
18,  21.  —  Ragfics  de  Pon- 
lles,II,38j,l.3o,  — Rurlpct, 

435,  1.  19.  —  Scardelcs,  11, 
5, 1.  23.  —  Spolelte,  sororius 
lirisli  Messons,  11,416,1,  21. 

Strate,  111,  146,  1.  2;  147, 1. 
—  Surial,  II,  444,  I,  15.  — 

naguns,  11,439,  '■  3!  459j  '■ 

.  -  teMor,  11,  447, 1.  .2.  - 

;nalor,n,  4".  I.  I5--WC- 

m,  m,  135, 1.  26.  -  Winter, 

,  119,  1.  31.  —  Zas,  m,  150, 

20. 

'■ipiinl  (Hcripontl,  a.  Mims, 

.  38J,  1.  14;  421,  i.  6;  III, 
4, 1. 16. 

oigii  ira(Heppi{;nci5),a.CAjr- 

■n)-.  11.386,  1.25;  393. '■"■ 

bc  (Heirbe),  d.  Lathuy,  III, 

0,1.3.8. 

btrtus,  n,  393.  '■  W. 

boit  de    Calvo   Monte,   III, 

7,  I.  2  ). 

tk-la-Ville  (HtTkai,  a.  Has- 

It.  III,  157,  I.  9. 

ckem-nde  (Hiiikcnrode,  Her- 

■on.de),  d.  Ciirangc.  III,  151, 

19;  364,  I.  la. 

e,  il  faut  prohablL-mcnt  lire 

CR-;   V.   Haxk-Ia-Villc,   III, 

,6,  I.  8. 

cnl,  a.  Louvain,   III,  136,  1. 

e. 

iwit,    \tiahv-Tliy},  II,  i?î, 

3- 

ipont,  y.  Heiiripont. 

kciio,  III,  132,  1.  29. 
kcnrodc,  v.  iie'xkenrndc. 


Hermannus,  11,404,  1.  21  ;  465, 
!.  14.—  (fratcr},  m,  156,  t.  7- 

—  de  Grandi  Los.  111, 150, 1. 
II.  —  deGripen,  ni,  i4i,lî4- 

—  de  Passe,  III,  162, 1.  J4,  — 
Obe,  m,  150,  1.  13,  14. 

Herpruve.  III,  393,  1.  11. 
Hers  castrum,  v.  Heers. 
Herscndis  de  Foro,   III,  354,  1. 

23.  _  filia  Laurenlii,  11,  4'5. 

1,  24. 
Hcrsensart,     fH'osdmtraJ,   111, 

114,  1-  "■ 
Herson,  III,  n6,  1.  3. 
Hersons  Moysctte,  [I,  402.  I.  18 
Hcrstrale  sive  Herwcccb,  Krand 

roule  de  Culoffiic  k  Bniga  {via 

ColoniensisI,   III,  135.  '■  *i| 

348,  1.  ig. 
Hersuwendis   de   Goththc,  !II, 

Her«eech,  v.  Herstrate, 
Hcsplendis  de  Tungris,  III,  160, 

1-5- 
Hesse,    ancien    I.-d.   .\il-&imt- 

Vincent,  II,  442, 1.  18. 
Hesselo.  III,  363,  1.  35. 
Heuleu,  ancien  l.-d.  Opprebais, 

11,408,1.  14,  i5;46o,  I.  8;HI, 

121,1.27. 
Hcur-k-Tiexhe  (Hourel,  a.  Tm- 

gres.  III,  153,  I.  37;  i54,l»- 
Heusire,  ancien  1,-d-  Limelellc. 

m,  358,  1.  31. 
Hciit-x  (Hoevis,  Hovisi,  d.  -Vi- 

miii;  II,  425,  1.  39,  31  ;  4ï*.  '■ 

lo,  13. 
liévillen  (Heivileir,  VileJr),  a, 
■    ,ViiW(ci,II,386,I.  i;3g7,l'i; 

399,  1.  4;  4<>o,  1.  6;  403,  1. 9i 

16, 171404, 1.  27;  403,1.  "1^ 

36,  28.30;  111,361,1,13- 
Hex.3.  Toiigres.  lll,i4o,l-5: 

148,1.35,26;  149, 1.1,8,  ib,  ifi- 

154,1.31;  157,  I.  26,  J4;i5.^ 

1-  3.  9i  131  i60j  I-  ^  '4.  '?' 

162,  1.  18,  II. 
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Hcyla  de  Paludc,  III,  143, 1.  g. 
Heytiuem     (  Hclcnehines|,     d. 
Neerhejylissem,  a..  Louvain,  II, 

454,  la6;  458,1.  24;iH,355, 

Hèje  {La  Haisse,  La  Hay/c,  Le 
Haise,  Le  Haisse,  Le  Hasac), 
d.  Gre^-Doiceau,  a.  Kivellen, 

II,  434.  1.  11,18;  447,  1.  3a; 
448,  1.  34  ;  449, 1. 16,  26  ;  450, 
1.  17:451, 1-  34;4&4.1'  8,  13, 
171465, 1.  1,4,9. 

Hocht.  d,  Laiiaeken,  a.  Toiigrcs, 

III,  149, 1.  II. 

Hodcige  (Hoddcgge,  Houdcige, 

Houdeighe,   Houdeinghe].  a. 

Liège,  III,  156,  1.  i6,  30;  157, 

1.  33  ;  161, 1.  14, 16. 
Hadeilge  (Oddcnges),  d.  Orbais, 

1»,  359,  I-  i7- 
Hodclîn,  II,  396, 1.  ^. 
Hodcmpire,  II,  403,  \.  5. 
Hodercn,  II,  397, 1.  ii. 
Hodiardis  de  Wais,  II,  404, 1.  33. 
Hodierna  de  Musin,  III,  i6o,  1,  7. 
Hoevis,  V.  Heuvy. 
Hogardis,  v.  Hougardy. 
Hoium,  V.  Huy. 
Holltstrael    (Holstrale),     I.-d. 

Ctimptich,  m,  133, 1,  7. 
Hollet,  11,438,1.  13. 
J/unsem     (Honshccm,     Honls- 

hcem,  Hosthecm),  d.  W'illeit- 

h-ingen,  III,  138,  1.  31  ;  139,  1. 

Hoppon,  II,  436, 1.  31. 
Horiic(Hurne,  Hournc),d.  Vech- 

mael,  a.  Tongrcs,  UI,  14g,  1.  5  ; 

156,1.  la;  158,1.  jo;  ifiï,  1.  7, 
//<nymiif((Horpail,  Horpal,  Hor- 

pale),  a.   Taugi-es,  III,  149,  I. 

16,  35,  37;  150,  1.  36;i5i,  1. 

32;  156, 1.  3,  35;  157, 1,6;  162, 

1.7. 
Horrcam  (domisladium  (niod  di- 

citur  Ad),  \Ateri.-rmj,  III,  142, 

1   15 


Hoslhcem,  v.  Hontem. 

Hosio,  11,  454, 1.  33. 

Houdegardis,  u\urIacobi  Char- 
boncic,  11,  458,  1.  II. 

Houdc(;ons,  v.  Haudcgont.  —  de 
Bomalc,  11,457,  !■  14. 

Houdcisc,  Houdeighe,  Houdein- 
f;hc,  V.  Hodcige . 

Houdereie,  II,  396,  I.  il. 

Houderoth,  III,  348, 1.  j3. 

Houdoval.II,  386,  1.31. 

Hougaerde  (Oodardîs,  Hugar- 
disl.  II.  451,  1.  13;  m,  MO, 
1.  19,30,3*;  "I,  I-  2,  4,  33; 
jia,  I,  i,  13,  M,  33  ;  130, 1,  39. 

Hojre,  V.  Heur-le-Tiexhe. 

Hoiilaiii-siir-  Dyle  [  Houtalng, 
Houthcem,  HouUaing  in  Val- 
le),  II,  38î.  1.  ai;384,  I.  8; 
385,1.  3:386.  !.5,8;456,  1.5- 

Houva,  IIJ,  151,  1.  ij. 

Hoval,  V.  Haiite-Heuval. 

Hove  (Tctt)  (Hovis),  l.-d.  à  Lou- 
vain, dans  la  paroisse  de  Saint- 
Quentin.  Grand  liésuinage, 
III,  140,1.  ij;  361,1,9. 

HovelanI,  111, 143, 1.  33. 

Hoven,  d,  Overlioven,  pro*'.  Lim- 
bourg,  Pays-Bas,  III,  348, 1.  35. 

Ho\is,  \-,  HcHvy  et  Hove  (Teii). 

Hoyoux  (Hoyul),  rivière  qui  se 
jetle  dans  la  Meuse  à  Hay, 
III,  159,  1.  30. 

Hoyum,  v,  Hay. 

Hubertus,  II,  437,  1.  14;  III,  158, 
1.  5,  —  de  Cruci^,  II,  4JÛ,  I.  31. 

Hugardis,  v.  Hougaerde. 

Hugardis  (D»  ,  II,  451,  I.  33. 

Hugardy  (  Hogardis),  d,  Peruie^- 
le-Marché,  II,  437, 1.  35, 

Hugo,  II,  438,  1.  36;433,1.35; 
434,1.  1:111,131,1.36;  143,1. 
I,— Bornecolne,  III,  146, 1, 33. 
—  de  Atrio,  11,  401,  1,  4,7,  — 
de  k  Meriira  |1).),  H,  458,  1. 
31  —  deMeirbes|l).|,]l,  399, 
L  32.  —  de  Monte,  11,  447, 1, 
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24;45o,l.  12.  —  pislor,  III,  435, 
1.  aj.  —  sacerdos  de  Oppreti- 
bais,  11,462,  i.g.  — suior,IlI, 

350,  i.  II. 

Hulbinus,  111,363,  1,8. 

Hustin  (relicla),  11,  383, 1.  5. 
Hutagne,  11,  454. 1.  33, 
Huttes,  m,  133,  1.  30. 
H  uval,  V.  llaute-IIeuval. 
Huj-  jHo\  um|,  a.  Uuy.  11,429, 1- 

7;  458,  1.  18;  Ui,  115,  1-  35) 

26  ;  136,  i.  14  ;  152,  I.  23,  24  ; 

159,  1.  a8;  161, 1.7,  20;  361,1. 

3i;362, 1.  10;  364,1.  15;  365. 


1. 1 


I. 


lacca,  V.  Jauche. 

lacelcle,  laccletthe,  v.  Jauche- 
lelle. 

lachcmins,  Blius  Gcrberbis,  II, 
399. 1-  37. 

lacobus,  II,  441, 1. 15  ;  442, 1.  6  ; 
446, 1,  32.  —  (frater),  II,  44»,  1. 
i5;  m,  361,  1.  16.  —  {magis- 
ter),  II,  443,  1.  5,  8,  9.  - 
Charboncie,  II,  458,  1.  H  — 
cicricus  de  Waslina,  II,  461, 

I.  18,  —  de  Gesleal,  Gestial, 

II,  433,  1.  38  ;  440,  I.  30.  —  de 
Loutc,  de  Lute,  ill,  3(3^,1.  27; 
365,  1.  7.  —  del  Terne,  II,  392, 
1.  5.  —  de  Mari,  II,  414,  I.7; 
418, 1. 15.  — de  Monte,  111, 135, 
1.  II.  —  de  Motta,  II,  415, 1,  ï6. 
—  de  Vimmale  (D.),  III,  158, 
1.  15.  -  de  Vivario,  IH,  35», 

I.  3a.  —  (D.),  doniinus  ville 
|de  Diepenbeek],  III,  350,  1. 
31;  3Sii  I-  7-  —  filiu^  Lam- 
bini,  II,  440, 1. 8.  —  filius  Luce, 

II,  431,  1.  31.  —  filius  Philippi 
L<H'ket,  II,  3S3,  1.7.  —  filius 
Sapientie,  11],  148, 1.  27,  2g.  — 
fraler  Chononis  sutoris,  II, 
415,  1.  I.  —  li  Scuihlcrs,  11, 


426, 1.  I.  —  Mincal,  II,  461, 1. 

25.  —  Pcstiaus,  II,  444, 1.  g,  12. 

—  sutor,  II,  395,  I.  14,  25.  — 

textor,  III,  151, 1.  30 
Iakemarl  sutor,  II,  396, 1. 6. 
lalin,  équivaut  probablement  i 

Jekay,  a.  Huy,  III,  362,  t.  18. 
landaculum,  II,  446, 1.  29. 
Iandracuin,Iandracumina^num, 

V.  Jandraitt-JandrenouilU. 
landracum  de  Herunt,  ancienne 

désignation  d'une  partie  de  la 

loealilf    appelée    aujourd'hui 

Piroy,  d.  Autrt-EgUse,  a.  Ni- 
velles, II,  454,  1.  35. 
landren,    v.    Jandrain-Jandrt- 

jiouUle. 
landrcn  le   Mal,   v.   Jauehe-ta- 

Marne. 
landrinucl,    landrinnucl,    lan- 

trucl,  V.  Jandrenouitle. 
Jardin,  III,  355, 1,  18.  | 

tassercsse,  IIJ,  364, 1.  18. 
lauche,  v.  Jauche, 

Ida,  n,  436, 1. 21;  m,  117,  i-3j;      i 

132,  1.  22  ;  358,  1-  8.  -  (D-),  I 

III,  119, 1.  3.  —  de  Ardenele, 

II,  434,  I.  24-  —  de  Brugelctte, 
11,393,  '-33>  —  deFeleppe,lII,  ' 
115,  I.  I.  —  de  Latuith,  III, 

126, 1,  I.  —  de  Monte,  H,  460,         j 
I.  22.  —  de  Namuco,  111,  159. 
1.  32.  —  de  Ncrchain,  II,  413, 

I.  25.  —  de  Sancta  Maria,  II, 
405,  1.  3.  —  de  Sancto  Syro, 

III,  ia6,  I.  34.  —  de  Opingni, 
11,436,  1.3.  — de  Wavris,  III, 
352,1.  11;  359,1.  18. —  Diva, 

II,  413,  1.  31.  —  DoddenRes, 
m,  359, 1.  27.  —  filia  Yzabellï, 
II,  405,  I.  4.  —  foresiaria,  llj 
407j  I.  19. —  reclusa  de  CurW, 
II,  405, 1. 13,  —  relieta  Henriti 
de  Fonte,  III,  357,  '■  ^°-  -  f*" 
licla  Lamberti  (D-),  01,  J55. 1- 
16.  —  relieta  Reinardi  (D-i,  H, 
387, 1.  3.  —  Schclardc,  sotor 
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Marie  de  Ham,  II,  394, 1,  jo  ; 
m.  354)  '■  '3-  —  soror  nonni 
lohannjs  de  Maringnei,  III, 
353,  1.  20.  —  soror  Wiburgis 
de  Markingncis,  II,  431, 1. 18. 

—  uxor  Alberti  Tant,  III,  163, 
1.13.  — uiorEgidiideMalevia, 
in,  117,  1   33. 

Ide  li  Willercsse,  II,  389, 1. 3a. 
lehaimart,  III,  lai,  I.  31. 
lehammal,  n,  395, 1.  35. 
lehan  Casseleth  (filius),  II,  41g, 
1.  3.  —  de  D^on,  II,  399, 1.  17. 

—  le  Bon,  11,409,  I,  I. 
lehan  Haie,  111, 353, 1.  35. 
lehan  Markas,  D,  387,  1.  8. 
lehanne  de   Plandria,  11,  423, 

1,10. 

lehannetha,  filia  Walteri  te  Rib- 
baut,  II,  408, 1.  32. 

lehannin  Mortir,  [Oppiviais],  II, 
460,  1.  3. 

Ichans,  III,  154, 1.  3.  —  del  Cha- 
veie,  m,  154,  '■  7j  »<>;  v.  lo- 
hannes  de  Chaveics,  dcl  Cha- 
vee.  —  de  Menleiriu,  II,  401, 

I.  I.  —  de  Ponte  ad  Rivum, 

II,  418, 1,  36.  —  de  Seren,  UI, 
161, 1. 3.  —  de  Tornines,  fiiius 
Wiberti  le  Kelhera,  III,  130, 
1.  4.  —  de  Vaas,  III,  153, 1.  36. 

—  Halies,  II,  416,  1.  12.  — 
lehus,  11,  410,  1,  31.  —  puer 
Walleri,  m,  154, 1. 17. 

Ihois,  m,  349,  1,  38. 

Incourt  (Aycuria),  a.  Nivelles,  H, 

451, 1.  8  ;  461, 1.  20,  ï5  ;  465,  !. 

13;  m,  115,  1.  13;  I30,  1.  17, 

a8.  30)35;  "1,1.  1;  113, 1.36. 
Indelbergis  de  Winenghem,  111, 

144, 1.  tS. 
Inspine,   [BaUy-Thy],  II,  381, 

1.25. 
lobier,  n,  404, 1,  3. 
lohannes,  II,  42g,  1. 1;448, 1.  33; 

459, 1.  31  ;  III,  147, 1. 3  ;  152, 1. 

Analectes,  3«  série  III  (XXXIII). 


31.  -  (fralcr},  II,  466, 1.  34.  — 
(magister),  III,  I3i,  1.  35  ;  353, 

I.  7.  —  Abbas  de  Mariachures, 

II.  417)  1-  5-  —  Belart,  III,  143, 
1.  4.  —  Blanc  Pain,  Pains,  Al- 
bus  Panis,  II,  40S,  1. 18;  411, 1. 
a6;4ia,  1. 36, 33;42o,  1. 10 —  ■ 
Blockians,  II,  381,  1.  31.  — 
Blondial,  m,  356,  1.  37.  — 
Bode,  III,  133,  1.  I,  3  ;  144, 1. 
5.  —  Bonepuneie,  JI,  438, 1.  35. 

—  Braine,  m,  146,  1,  8.  — 
Broudart  de  Houttaing,  II, 
383, 1.  21.  —  Calet,  II,  391,  1. 
13,  —  eambarius,  II,  391, 1.  i  ; 
414, 1.  3.  —  clericus.  II,  451, 1. 
27)3*.  36;  463, 1.  18;  in,  Ii6, 

I.  3;iaO)  1.31,  32;  121, 1.28; 
136,  I.  34.  —  clericus  de  Lo- 
vanio.  m,  361, 1. 10.  -  clericus 
de  Monte,  II,  405, 1.  30  ;  406, 1. 
1. — clericus,  diciusaFaichon, 

II,  443,  1.  I.  —  clericus,  filius 
Arnoldi,  11,  439,  1.  25  ;  440, 1. 
1.  —  clericus,  filius  Pétri,  II, 
409,  I.  a8.  —  Coccus,  III,  131, 
1. 13.  —  Columbeans,  Colum- 
bians.  Il,  387, 1.  ao;388,l  10. 

—  Conial,  III,  352, 1. 25.  — Cor- 
dreal,  III,  364,  1,  7.  —  Cornu- 
tus,  filius  Gerardi  de  Thil,  II, 
408, 1, 7.  II.  —  Dawan  (fraler), 
m,  115,  1. 10  ;  111, 1.  ao  ;  137, 
'■  33-  —  de  Atrio,  II,  447, 1.  8, 
10.  —  de  Awiria  (frater|,  II, 
413,  1.  31.  —  de  Arschoit,  m, 
136, 1.  2.  —  de  Bavenehin,  II, 
403,  1.  15,  18.  —  de  Bello 
Monte,  II,  428,  I.  14.  —  de 
Bins,  II,  420, 1.  II,  —  de  Bor- 
chove,  m,  128,  1.  13.  —  de 
Cambiis,  111,  lai,  1.  30.  —  de- 
canus,  II,  407, 1. 7.  -de Cha- 
veics, del  Chavee,  II,  444,  I. 
13;  Ht)  MI,  I.  17;  V.  Ichans 
dcl  Chavcic.  —  de  Chokea- 
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'ollies,  II,  387.  1-  «»• 

:a,  II,  389,  1.  10.  - 
r,  n,  435,1.  33;  441, 
Si,  1.  II,  33.  —  puer 
is  de  Piromont,  II, 
5.  —  puer  Marie  de 

i,  387,  I.  13 Ratio- 

7,410,  1.  i;  411,  1.34. 
rt  (frater),  III,  118,  1. 
;  134, 1. 13, 16, 19,  33. 
irs.  H,  448,  1.  8.  — 
II.  453,  I-  7-  —  Sai- 
;,  408,  I.  3,  —  Sarton, 
,  13.  —  Scardeles,  II, 
13.  —  ScefBars,  Scef- 
6, 1.16;  439,  1.  34.  — 
,  II,  3S8,  1.  5.  -  Seg- 
;er),  II,  433,  1.  16.  - 
Ide  de  Monte,  II,  460, 
■  Spie,  V.  le  Spie.  — 
,  II,  445, 1-  a?.  ~  Sta- 
111,36a,  1.39.  — Siulti 
m,  131, 1.  9-  -  sutor, 

1. 10;  III,  134,  \n; 

I.  6;  435, 1.  27.  —  Tat- 
464,1.19,34.  — tector, 
,  1.  33.  —  Tencneans 
ibais,  II,  383,  1.  35.  — 
rus,  II,  435,  1.  27.  ~ 
ns,  11,  40Ï,  I.  II.  — 
th,  11,414,1.  5, —  UUra 
,  H,  430, 1.  33.  —  vîlli- 
434,  1.  33.  —  Vitulus, 

I.  a6.  -  Wechkelere, 
,  1.  3^. 

G  est,    V.    Saint- J ean- 


ii.4'6J.  33;n[,  153, 

»,  II,  443,1.  .14- 

hina,  11,  450,  1.  14. 

,ance(n.),Il,4i4,!.33. 

>veryssclie. 

e  Nodonweis,  H,  434, 

;il,  160,  i.  10.  —  (D«l, 
,  1.  36;  m,  138,  1.  34; 


354,  I.  II.  — de  Prankengaies 
(D»),  II,  403, 1.  35.  —  de  Gesl 
Ssncti  Remigii,  III,  113, 1- 13, 
14, 16.  —  de  Ponte  de  Malevia, 
III,  137, 1.  33.  —  de  Tornines 
les  Theies,  II,  406,  1.  14.  - 
relicta  lohantiîs  de  Bello  Mon- 
te,  II,  428,   1,   14.  —  relicta 
Willclmi  Plecharl,  II, 444, l.J. 
—  soror  Ermengardis,  11,412, 
1.  7.  —  uxor  Liberti,  M,  160, 
1.  10. 
Iulianus,  II,  440,  1.  34. 
lunco  (domus  de)  ^  Comman- 
de rie  de  l'Ordre  Tcutoniqjc, 
dite   Les  Vieu.ï-Joncs,  à  Al- 
den-Bi-ittsen,   près  Bilsen,  a. 
Tongres,  II,  451,  i.  15. 
luseneval,  v.  Genval. 
lussatnneviile,    lusaneville,   v. 

GenviUe. 
lutha,  III,  131,  1.  33  ;  163,  t.  30. 
-(domiccUa),Il,454,l.i3._ 
beghina  de  Scarchines,  111, 
354,  1.  23.  —  de  Fabrica,  II, 
415,  1.  15.  —  de  Holslrate,  111, 
ï33i  !■  ?■  —  de  Molenbiïuel, 
III,  137,  '•  "■—  de  Odrevin- 
ges,  Doderviges,  II,  441,  1.  w  ; 
m,  127,  1.  35,  —  de  Palude, 
m,  143,  1.38. —  de  Rake.III, 
350,  1.  3.  —  dicta  Bnina,  IIl, 
^S'j  1'  3>  5'  —  fil'^  Henrici 

Coman,  III,  142,  1.  31 filia 

Marie  dîcle  Ouenove,  II,  433- 
I.  36,  29.  -  filia  Wallon,  IF, 
414, 1.  35.  —  reclusa  de  Male- 
via, III,  136,  1.  33.  —  relicta 
D'  Nicholai  de  Udincheem 
(D»),  IH,  135.  !■  14;  139.  !■  '7- 
—  Rosa,III,  147, 1.  ai.  —  soror 
ElL/abelh,  m,  350,  1.  10.  - 
soror  Tratris  Nicholai,  m,  359i 

I.  33.  —  soror  Henrici  Milin, 

II,  457, 1.  ig.  —  soror  Marie, 
^'.  lutha  de  Odrevinges. 

D,g,l,.,.d,i.COOC^IC 


LE   POLTPTIQUE   DE   L  ABBAVE  DE    V1LLER8. 


Jandraiii'JandrenouUle  (landra- 

cum ,  landracum  Magnum, 
landren),  a.  Nivelles,  n,  434, 
1- 1, 11;  445, 1. 17,  18;  451,  1. 
2:454,1.  i;457,  1-  i3j»7;in, 
360, 1. 18. 

JandrenouiUe   llacidrinuel,   lan- 

drinnuel,    lantruell,   d.    Jan- 

drain.W,  387,1-2;  454.1-^3;. 

455>  1-  31- 
Jauche  |Iacia,  lauche),  a.   Ni- 

veHes,  II,  431,  I.  14:442.  '-37; 

453,1-  13.  19:455.  1-  3J;457. 

1.8:458, 1.  10;  111.  119,1.32- 
Jauclie- la -Marne    (landrcn     le 

Mal  ),     d.     Jandrain  -  Jandre- 

nouille,  II.  45g,  1.  8. 
Jauchelette  (laccletc,  lacelelthe 

iuxta  Glimes),  a.  Nivelles.  \\, 

440, 1.  a8  ;  453, 1.  24. 
Jemeppe-sur-Sambre  (Gemeppe), 

a.  Namiir,  II,  427,  1.  13,  15. 
Jodoigne    (Gcldonia,    Geldonia 

infcrior),  a.  Nivelles,  II,  448, 

1.30,  23  ;  453,  1.32:460,  1.  13; 

III,  117, 1.  ";ii4, 1-",  20. 


Kainoil,  V.  Chénoit. 
Kalamina,  II,  m,  1-  35 
Kassart,  v.  Chassart. 

Katerina  de  Sapilhac,  III,  362, 1. 
35.  —  filia  domine  Alotta,  IIl, 
364.  ■■  33- 

K  atherina,  II,  395, 1. 30.  —  (D"|, 
II,  417,  I.  15  ;  418,  I.  5.  —  be- 
ghina,  III,  126,  I.  7.  —  con- 
sanguinea  recluse  de  Sancto 
Albano,  II,  458,  1.  14.  —  de 
Ais,  II,  432, 1.  13.  —  de  Bavin- 
cheem,  II,  438,  I.  31.  —  de 
Heivileir,  H,  405,  I.  30.  —  de 
Hovo,  m,  126, 1.  14.  —  de  Lo- 
vanio,  III,  127,  1.  I.  —  del 
Terne,  II,  407,  1.  5,  —  de  No- 


ville,  n,  443. 1-  8-  - 
II,  434,  1.  38.  —  de 
Malevia,  in,  127,  1 
Remont,  lII,  159,  i. 
Marie  le  thaillcres! 
1.  10.  —  le  Chamusi 
1.  12. —  le  thaillcres 

I,  13.  —  relicta  Ev 
390, 1. 6.  —  relicta  R 

II,  444,  1.  33-  —  re 
teri,  II,  438,  1.  8. 
fratris  lohannis  de  , 
413, 1-  '*■ 

Keeibergen  (KcrbergI 

vain,  III,  140,  1.  ai. 

Kelle,   d.    WeerlSaii. 

III,  136,1-35.37;  1 
Ktysel  (Kenscle),  hâ 

Diepenbeek,  III,  34g 
Kin,  11,459,1.  20. 
Kokange,  II.  397,  1.  x 
Koninxheim     (Conin 

Tongrcs.  III,  155,  I. 
Kraywinkel  (Crauwel 

welinge,   Crawelini 

Li  m  bourg,  Pays-Bi 

1.23,34;  163,1.  14 
L. 
Labeirtpreil,  Labein 

418,1.  31,27. 
Laborial,  II,  401,  1.  31 
Labriu,  II,  403, 1.  i. 
Laer  (Lara),  a.  Ittiy, 

35- 
Lage  -  Haer    (  Lagen 

'SGravenwe«fel,9.. 

145, 1-  n- 

Lagenrode,  III,  136, 1 
LaloHX  (Alout),  d.  l 

403, 1.  31. 
Lambfîkinus    de    Al 
.  111,355,1-13- 
Lambcloth,  II,  396,  I 
Lambert  de  BarbencI 

1.15- 
Lambcrlus,  II,  407, 
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a.  Nivelles,  II,  385, 1. 17,  30  ; 

391, 1.  34;  394, 1.4. 
Loute,  V.  Lowaige. 
Louvain  (Lovanium),  a.  Louvain, 

II,  443, 1.  31  ;  449,  ).  17  ;  m, 
137, 1.  I  ;  131, 1.  38;  13a,  1.  27; 
134,  '■  33;  i35j  ■-  *8;  136,  1. 
10;  140,  I.  8,  la;  360,  1,  16; 
361, 1. 10,  30. 

Louvrange  {Ixivcrenghe,  Love- 
ringe,  Loveringhe),  d.  Wa- 
vre.  II,  438,  1.39;  111,355.1- 

1. 3, 15.  n  ;  356.  >■  I,  a  ;  357, 
1-33,34!  358.1-  13;  359,1.4. 

Lovanium,  v.  Louvain. 

Loverenghe,  Loveringe,  Love- 
ringhe, V.  Louvranges. 

Lovir  Morlir,  III,  134, 1.  I. 

Lowaige  (Loute,  Lude,  Lute, 
Wege),  a.  Tongres,  III,  153, 
1. 13;  156, 1.  iS,  ao;  157, 1.33; 
160, 1.  8;  161, 1. 17;  363, 1. 37. 

Lucas,  II,  431, 1.  31. 

Lucclla  de  Sancto  lohannc  (D>), 

m,  15a,  1. 33. 

Lucia,  II,  460,  1.  2. 
Lude,  V.  Loivaige. 
Ludehcndal,  lit,  139, 1.  g. 
Luhagcn,  ancien  l.-d.  Ve^-tryck, 

III,  138,  1.  10. 

Ltimay  iLumagne),  d.  Zétrud,  a. 

Louvain,  II,  449,  1.  10. 
Lustin,  II,  433,1.  34. 
Lustine,  II,  433, 1. 17. 
Lule,  V.  Lowaige. 
Lulgardis  beghina,  111,  155,  1. 

17  ;  156, 1.  14.  —  de  Lox-aniô, 

III,  1*7, 1.  1. 
Luthegardis,  II,  410,  1.  39.  —  de 

Namuco,  m,  360,  1.  13. 
Luthgardis,  III,  153, 1.  3. 
Luttegardis  de  Lovanio,  III,  360, 

1.16. 


Mabilia,  11,  461,  i.  17  ;  III,  150, 
1.5. 


Maestrichi  (Traiectuni),  111, 156, 

1- 37;  3*8,  t.  7:349,1.  I. 
MaghinB,li]Ja  Arnold!  del  Terne, 

n,  407, 1. 3. 

Maglinia,  v.  Malines. 
Magthildis,  II,  449,  1.  33;  III, 
117.1.  34:133, 1.  19:359. '■  31- 

—  (D«|,  II,  401, 1. 39.  —  de  Ay- 
nines  (domicella),  II,  435,  l.a?. 

—  de  Contheem  (D»),  lil,  ijJ, 
1.6.  -  de  Fait,  III,  117,1.4- 

—  de  le  Dule,  III,  353,  I.  aj. 

—  de  Loppoing,  U,  394,  1.4- 

—  de  Monte  SanctL  Wiberli, 
III,  360, 1.  I.  —  de  Rixensart, 
111,  359,  1.37.  -  de  Wavria, 
III,  359,  1.  35.  ~  mater  Wil- 
lelmi,  m,  15a,  1.  13.  —  rclicU 
D<  Consonis  militis  (D>),  III, 
139, 1. 13;  140,1. 18;  361,1.11. 

—  relicta  fabri,  III,  150,  1, 3. 

—  relicta  Franconîs  pisioris, 
ni,  137, 1.5. —  relicta  leBor- 
guenuin,  111,  116,  1.  18.  — 
relicta  Walteri  Wipi  de  Lova- 
nio, m,  131,  I.  38.  —  soror 
nostra,  III,  145,  1.  9  ;  147,  1. 
13.  —  soror  Pauli,  111,  143, 
1.14. 

Magtildis  de  Fiihes,  III.  363, 

1.36. 
Mahaingc,  Mahaingne,  v.  Me- 

haigne. 
Mahangnele,    MahennicUc,  v. 

MeltaignouL 
Mahin,  11,414, 1.8. 
Mahina,    filius    Magthildis,   II, 

450,1.1. 
Mailent,  v.  Melin. 
Mailiarl,  II,  417, 1.  33. 
Mairoit,  II,  439, 1.  37. 
Makeles,  11,388,  I.  36. 
Maladdric  (terra  sita  a  U),  II, 

39a,  1.  30. 
Malaisict  (le).  II,  389, 1.  18. 
Malaive,  v.  Maléve». 
Malangia,  v.  Marlagne. 


i^iCooc^lc 


LE   POLVPTltjUE   DE   L  ABBAYE   DE 


HaIccaltiaU,  III,  353, 1. 16. 

MaléveS'  Sainte -Marie-Wastines 
(Mataive,  MalevJa),  a.  Nivelles, 
"H4i,l-4;457.l-3;ni,ii7, 
1-33;  «3.  1-  4.  ">i5.  17.»; 
125, 1.  31  ;  ia6, 1.  3,  31,  33,  !t8, 
33  ;  137,  '■  8,  i5,  aa. 

Matines  (Maglinia),  a.  Malinei, 
I[,  465,  1.  13  ;  III,  147,  1,  32  ; 
148, 1.  19. 

Malonne  (Matonia),  a.  Namur, 
II,  430, 1. 1  ;  m,  laa,  1. 1. 

MatRi'n,  11,  450,  1.  14. 

Manirfons,  [Sart- Dame -Aveli- 
nes}, II,  409,  1.  18,  39. 

Manis,  v.  Crand-Manil, 

Manisardus,  II,  445, 1.  36. 

Marbais,  a.  Nivelles,  II,  388,  1. 
ai;  393,  '■  6;  394,  1-  3;  4ai, 
1.37. 

Harbisoux  (Marbizuel),  d.  Mar- 
iais. II.  430,  1.  8.  , 

Marche-les-Dames  (Maj-che),  a, 
Namir,  II,  446,  i.  8. 

Marchem,  v.  Merxem. 

Mardelevat,  II,  430, 1.  9. 

Maréchal  le  Mayur,II, 415,1. 18. 

Mares  ville  de  Thil,  II,  408, 1.  5. 

Marét  (Mares),  d.  Orp-le-Grand, 
II.  395. 1-  ï8. 

Maretha,  II,  438,  1.  3. 

Margaretha,  II,  407, 1.  34  ;  450, 
!■  4;  457,  l-s;  HI,  144,  1.4. 
-  (D"),  II,  395.  1.  14;  III, 
Ï43,  1.  13.  —  ancilla  Di  Ser- 
vatii  canonki  Nivellensis,  III, 
353,  1.  38.  —  beghina,  III,  ia6, 
1. 7.  —  beghina  de  Hasselt,  III, 
'59,  ■■  35-  —  "le  Amera  (D»^ 
ni,  146,  I.  10.  —  de  Bognie;, 
II,  433,  1.  35.  —  de  Bomers- 
hoven,  m,  160,  I.  15.  —  de 
Haikenrodc  (D»),  III,  151,  1. 
19.  —  de  Heivileir,  II,  405, 1. 
33.  —  de  bancta  Maria,  II,  434, 
1.  37.  —  de  Sarto,  III,  137,  1, 

ANA1.BCTBS,  3>  série  III  (XXXIII). 


Dalhem 
Zelandi 

Domine 
filia  le  ; 

_  leBî 

n,  m, 

I.  ao. - 
Gest,  II 
Daveloi 


soror  A| 

413.  1-  !■ 
Marges  li 
Margot  d< 

berti,  II 
Margoth,  1 

vilcir,  i: 


Mari! 


—  de  E 
-deBt 

—  deCa 
deChok 
de  Chol! 
de  Couc 

—  de  D 
de  Glaf 
-de  H. 

364, 1-  a 
409,1.  I 
160, 1. 1. 
1.I5-- 

—  dcL! 
5;  ia6, ! 
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40S 


38.  —  de  Banthcle[r,  II,  408, 
1. 30.  —  de  Chenimont,  II,  382, 

I.  3.  —  de  Glenne,  III.  163, 1. 
ao.  —  de  Motta,  II,  431, 1.  30. 

—  dé  Ponte  AImo,  I!,  404, 1. 5. 
Marsuta,  relicta  Willelmi  Her- 

brans  (D»),  III,  146, 1. 38. 
Martha  (domicella),  III,  151,  I. 

17- 
Martin,  filius  Gilart,  III,  118, 

i.17. 
Martin  Mortir,  III,  113, 1.  30. 
Martinus,  m,  119, 1.  a6.  —  (D.), 

II,  399,  1.  33.  ~  de  Morlan- 
weis,  de  Nivella  Morlanweis, 
n,  387, 1.  34;  390, 1.  3.  —  Ko- 
keainont,lI,  433, 1.35. — sutor, 
II,  441, 1.  38. 

Mas,  geoer  lohannis  sutorîs,  m, 
143-  1-  "- 

Masits,  m,  357.  '■  3- 

Massars,  II,  395,  I.  8.- 

Massur,  U,  445,  1.  18. 

Mathebeunde,  m,  134, 1-  i- 

Matheus,  II,  41S,  I.  11  ;  4 
36;ni,  118, 1.3, 18;  137,1.  17, 
36;  151, 1.  26.  —  dericus,  II, 
411, 1.  32  ;  413, 1.  I  ;  462, 1, 

—  de  Brochuwit,  II,  460, 1. 
^~  de  Monte,  II,  420,  1.  a.  — 
de  Pilon  (D.),  III,36i,  l.  i.  — 
de  Sancto  Gaugerico,  II,  415, 
1.  30.  —  de  Semerees,  II,  435, 
1.  7.  —  de  Thillier,n,  420,  I. 
16.  —  fraler  Gerardi  de  Bou- 
chaut,  III,  351, 1.17,  —  Gossial 
de  Roiersart,  II,  403, 1.  10.  — 
Macleir,  II,  402, 1. 14.  —  ma- 
ritus  Marie,  H,  437,  1.  j6-  — 
inaritus  Rixe,  JI,  434, 1 . 3  ;  440, 

I.  ig presbyter,  II,  434,  1, 

17  ;  439j  '■  3a- 

Mathias,  IH,  144,  1.  a.  —  de  Pi- 
ton (D.),  DI,  353, 1.  10.  —  scul- 
tetus,  m,  163,  1.  8. 

Matignée  {Markin^MÎs,  Markin- 
gnies)]  d,  Saiat-Germaiit,   a> 


Namur,  0,  427, 1.  23,  24  ;  438, 
l.  6,  21,  36,  38;  431,  1.  18. 

Matthon  (le),  m,  122, 1.  a8. 

Mazas,n,  444.  '■  30- 

Meeffe  (Meffia),  a.  Huy,  n,  45», 
'■37- 

Meere  (Meire),  d.  Bierbeek,  m, 
136, !.  5- 

Mehaigne  (Mahainge,  MahaJn- 
gne,  Mehangne),  a.  Namur,  II, 
439. '■  39;  434.  !•  34;  446) '■  33> 

Mehaignout  (Mahangnele,  Ma- 
bannielle,  Mehaingules),  d. 
Meuj,  a.  Namur,  II,  434,  1.  18, 
30,  22  ;  436,  1. 18  ;  4î8, 1. 32  ; 
4*9. 1.  5- 

Meilen,  v.  Melin. 

Meire,  v.  Meere. 

Meirlemont,  v.  Merlemont. 

Melana,  place  de  Melaan  à  Ma- 
lines,  m,  148,  1.  6. 

Melin  (Maîlent,  Meilen),  a.  Ni- 
velles. U,  386, 1.  22, 35,  27,  ag; 
387,1-4,14,  17;  388,1. 19;  389. 
!.i4;392, 1.33,  29:393,  '■  17; 
443, 1.  8;  m,  138, 1.10. 

.Me/Ifntone(Emmc1imont,  Enmc- 
limont),  d.  Thorembais-les- 
Béguines,  II,  432>  1. 1  ;  446, 1. 

'7;447, '■  i;  451, 1-7;  455.  >■ 

17  ;  456. 1- 13,  aç. 

Mellery  (Meleiriu,  Melcrriii, 
Menleiriu,  Menleirriu,  Men- 
lerriu),  a.  Nivelles,  II,  398,  ]. 
21  ;  399, 1. 14;  400, 1.  ï8,  26, 33, 
34  ;  401, 1.  I,  8, 15  ;  416,  1.  19  ; 
419, 1.  ao;  430, 1.  36  ;  421, 1.  34. 

Melveren  (Mervelde),  d.  .Sii;'n(- 
Trond.  m,  351,  1.18. 

Menri,  n,  465, 1.  7. 

Menten,  III,  143, 1.  10. 

MerbeS'le-Chàteau  (Mcirbes),  a. 
Charteroy,  n,  399, 1-  33,  33. 

MerletnonI  iMeirlemont),  a.  Na- 
•««r.n,  393,  1.3. 

Mervelde,  v.  Melveren. 

Merxem  {Marchent,  Markhem, 
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32.— filiusGheile,  11,4*4,1. 28. 

—  lilius  Marsendis  de  Sancto 
Gaugerico,  II,  417,  I.  29.  — 
fraterfiliiOde,III.ii8,1.9.— 
frater  Hannnise,  II,  439,  1.  13. 

—  presbyter  (D.),  II,  401, 1.  3; 
414, 1.  36. 

Mychelars,  III,  130, 1.  7. 
Mycheron,  II,  395, 1.  5. 
Muxsea-lej-Saint'Trond   (Mu- 
sin),  a.  HassetI,  111,  160,  l.  7. 

N. 

Naas,  11,  144,  1.  17, 

Namur  (Namucum),  a.  Namiir, 

II.  405, 1.34;  425, 1.8;  426, 1. 

4,  7,  9,  12,  14,  17:4^7.  '■  5; 

429,  I. 4:430,  1.39;43i,  1.3; 

444.'-  i8;445.1.  34:458,1.4, 

8;  m,  120,  I.  33;  Ï33, 1.  25; 

137, 1,  4 :  159, 1.  32  ;  360, 1.  ï3  ; 

361, 1. 17- 
Necker  de  Alrio,  m,  143, 1-  33. 
Neckerspoel  (Nccherspoule),   d. 

Malines,  111,  147, 1.  22,  25. 
Nederheim  (Nederheem,  Neder- 

hem),  a.  Tongres,  III,  154,  t. 

25  ;  350, 1-  35. 

Neder  Iska,  v.  Neeryssche. 
Nederlike,  111,  156,  I.  3. 
Neervelp  (Nedervelpe),  a.  Lou^ 

vain,  m,  138,  I.  20,  28,  29;  13g, 

1-3. 
Neerysnche  (Neder  Iska),  a.  Lou- 

vain.  III,  137,  1.  38. 
Nerehagne,  Nerehain,  v.  Noir- 

kal. 
Nethen,  a.  Nivelles,  ID,  135,  1. 

23  ;  137. 1-  "■ 

Neuf-Moustier  (Novum  monas- 
leriucn),  ancien  monastère  de 
chanoines  réguliers  à  Huv, 
in,364.  i.23,33;365, 1.8. 

Neuf-Sarl  (Novum  Sartum),  a. 
Nivelles,  m,  360,  l.  6. 

Nicholaus,  111,  147,  1.  2.  -  (D.), 
V.  de  Wciele.  —  (frater),  III, 


359,  t.  33- 

147, 1.  a6.  - 
ter).  II,  39: 
bertingen, 

I.  25.  -  d 
138, 1.  36.  ^ 
447,1.16:41 
III  iS",  1-  3 

II,  430, 1.  4 
II,  43S,  1.  3 
Udincheeir 
1.  7.  —  de 
145,  1.  6, 
Corbiaus,  1 
fiister  de  H 


1.  25.  - 


pri 


-  Spaderil 

Nier,  II,  391, 

NilSaint-Vin 

Nivelles,  U 

38;  443.1- 

Nivella  Morl: 

Nivelles,  a.  . 

23. 25  ;  383 

26  :  386, 1. 
1. 14:4*1, 

I.  34  ;  430, 

458, 1. 16, 1 

126,  I.  24,  i 

36;353>1- 

14,  18,  34. 

Nodiiivej  (N 

wcisl,  a.  N 


1. 18  :  446, 
III,  136, 1. 
359,1.28,3 

Noire- Dame, 
364,  1.   17. 

m,  348, 1. 7 
m,  '55, 1. 
m,  35S,  1.  : 

Nova  Curia, 
Dame- A  veli 
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Osilia,  m,  139, 1. 19 de  Sancta 

Maria,  m,  136, 1.  11. 
Osto  de  Curie  (D.),  II,  40Ï,  1.  04- 

—  Sconcs,  n,  388, 1. 16  ;  390, 

).28. 

Otfure  (Othe),  a.  Liège,  m,  153, 
i.  19,  37;  154, 1.  3;  161, 1.8. 

Otrange  (Wantringen,  Wantrin- 
ges),  a.  Tongres,  m,  149,  1. 
35;  150,  1.31;  155,1.19. 

Ottho  (D.),  m,  125, 1. 4.  —  lilius 
Lamberti  de  Leidenbruce,  III, 
i&i,  1.  35. 

Olligniea  (Otthungies),  a.  Ni- 
velles, m,  136, 1.  16. 

Otto  (D.),  DI,  358,  1-  30-  —  tle 
Kcnaele,  III,  ^9, 1.  39. 

Overhout,  d.  Aferxem,  III,  143, 
1.19. 

Overlo,  m,  135, 1. 16. 

Overyssche  (Iska),  a.  Bruxelles, 
n,  385,  1.  30  ;  451,  I.  18;  459, 
1. 10  ;  m,  140, 1. 33  ;  361, 1.  20. 

OzemborSjOzenbor,  11,463, 1.8; 
m,  «7, 1,  14. 


Pamputlhe,  anciea  l.-d.  Diepeti 
beek.  fquivaut  sans  doute  au 
Pamptrt  actuel,  III,  349, 1.  30, 
31. 

Parc  (Parcus  Dominorum,  Par- 
eus),  d.  Héverlé.  Abbaye  de 
Prémonlrés,  m,  137,  1-  33 

138, '■  34  ;  m.  361, 1- 15 

Parc-Ies-DameiiParcas  Domina- 

rum),   d,   Rolselaer.   ID,  117, 

1.9. 
Paruwin,  Pan'in,  II,  389, 

401, 1.  13. 
Fascha  de  Corcelles,  II,'  417,  i, 

19. 
Passe  (Pas,  Pasce,  Passe),  d.  Ry- 

ekel.  a.  Tongres,  III,  157. 

35  ;  i6a,  1.  35  ;  348,  1.  ao. 
Pauliis,  m,  143,  I.  14.  —  de  B 

ho\-e,  III,  144,  I.  15.  —  Scru- 

vellcn,  ni,  143, 1.  16. 
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ROBteit,  béguinage  de  Nivelle*, 

m,  354. 1-  36. 
Roavia,  v.  Rêves. 
Robars   li   Boschelion,   11,   39g, 

1.15- 
Robbons,  II,  386, 1. 18,  ig. 
Robertus,  II,  433,  I.  la;  444,  1- 

31-  —  ad  Ranas,  II,  460,  1.  34. 

—  de  Burchis,  magister  de 
Cuttinhove,  lil,  151,  1.  q.  — 
de  Fine  Ville,  II,  386, 1. 23,  36. 

—  de  Horrea,  III,  146,  1.  n  ; 
147, 1. 1.  —  de  Nivella,  II,  401, 
1.  13.  —  de  Sancto  Germano 
(D.l,lI,4j8,l.ao.  —  de  Tha- 
vierstD.),  H,  445,  1.  3.  -  de 
Vivario,  UI,  35a,  1. 34.  —  filius 

Clementie,  m,  358,  I.  4 li 

Spannit,  II,  386, 1. 30.  —  pater 
lohannis,  II,  451,  1.  36. 

Robinet,  m,  355, 1.  11. 

Robinus,  II,  441, 1. 35  ;  443, 1.  S  ; 
in,  117,  I,  II.  —  de  Atrio,  H, 
445»  1-  35.  —  de  Furno,  m, 
119,  1.  6.  —  de  Geldonia,  II, 
460, 1.  13.  —  de  Gheineka,  III, 
35»j  I-  3-  —  de  Latuit,  III, 
117,  I.  7.  —  de  Wisterzeia,  II, 
459>  1-  35'  -7  de  Wîlvershan- 
derl,  m,  35a,  1. 3.  —  Huret,  II, 
30, 1.  36.  —  leprosus,  III,  359, 
1.  13.  —  Moisson,  III,  131, 1.  5. 

—  sulor  de  Chokeamont,  11, 

Rode,  Rodiucn,  II,  447. 1.  34  ;  UI, 
350,  r.  16;  V.  Rolduc  et  Roux- 

Roficrus  piscator,  II,  406, 1   34. 
RoRgon  de  Nivella  (relicta),  II, 

^3,  !■  9- 
Rognon  [Ron\on),à.  Nivelles,  m, 

35a.  1-  ao- 
Roiersart,  v.  Ruchaut. 
Rolduâj     abbaye     d'Augustins, 

prov,    Limbourg,    Pays-Bas, 

III,  138,  1.  33. 
Rome,   Romme,   l.-d.   Ramillies- 

prw,n,444jla- 


Romoldus  de  Strichon,  n,  419, 

I.  36. 
Romse,  V.  Ronce. 
Romtprcil,    j  Sari -Dame- Aveli- 

n«J,II,4o8,  1.3. 
Roncart  (lilius),  II,  38a,  1.  19. 
Ronce  (Romse,  Konse,  Rumse), 

l.-d.  Opprebais,  II,  461, 1.  30  ; 

463, 1.  30;  464, 1.  g,  14;  466,  I. 

33;]II,  115, 1.  a?. 
Roncbeaus,  II,  444, 1.  33. 
Konchin,  II,  445, 1. 11. 
Ronion,  v.  Rognon. 
Ronse,  v.  Ronce. 
Roosbeek  |  Rasebeke],  a .  Louvain. 

m,  13a,  I-  5  ;  133.  ■■  *8;  134.  '■  =■ 

Rorst sac,  ancien  l.-d.  de  Wari- 

soulj,  II,  4*9,1.  15. 
Rosire,  Rosires  Béate  Marie,  v. 

Grand-Roaiére. 
Rosine  Sancli  Nicholai,  Sancli 

Symphoriani,  v.  Petit-Rosière. 
RoBse  de  Banthelelr  (li),  D,  383, 

1.15- 
Roih  de  Contheem,  III,  133, 1. 31. 
RolhclardeLincre,  11,455,1.  18. 
Rothem  {Rothtem),  a.  Tongres, 

m,  134, 1-  35 
Rous,  V.  Céroujc. 
Roux-Miroir  {Rod'mm,  Rues),  a. 

Nivelles,  I],  411, 1.  3,  35  ;  459, 

1-34. 
Ruchaut  (Roiersart),  d.  Monl- 

Saint-Guibert,   11,  403,  1.   10; 

411,1.3. 
Rue  de  ta  Croix  (l'iatea  de  Cru- 
ce),  à  Namur,  H,  436, 1.  5. 
Rue  des  Malades  (Via  Leproso- 

rum),à//iy-,  111,363,  1-7- 
Rue  des  VocAcj  (Vaccina  Plalea), 

à  Matines,  m,  148,  I.  i. 
Rue  du  Vieux-Pont  (Granstres), 

à  Huy.  m,  363,  i.  16;  364,  1. 

18. 
Ruella,  II,  449,  1.  7. 
Rues,  V.  Roux-Miroir. 
Ruival,  ancien  l.-d.  Saint-Jean- 

Geest,  11,451, 1.  14. 

,  Cooc^lc 
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Saiitt-Martin-au-Marcfié,  ancien- 
ne église  de  Huy,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  III,  365, 

Saint -Michel,    église    d'Anvers, 

m,  144,  I.  6. 
Saint-Nicolai,  chapelle  de  Saint- 
Rtmx-Geeit,  II,  450,  1.  8.  — 
chapelle  de  Thorembais-Us- 
Biguines.  II,  436, 1. 31.— église 
de  Sari- Dame- Avtliaes,  III, 
410,  1. 33  ;  413, 1.  31.  —  hfipital 
de  Nivelles,  H,  386,  I.  10,  15. 
—  V.  Pelil-Rnaiére. 
Saint-Paul,  d.  Walhain.  IH,  130, 

1.  9.  m;  133,  1.  16. 
Saint-Paul,  église  de  Liège,  III, 
ia4,  1.  x>;  138,1.  11,13;  156. 
1.  30.  33- 
Saint-Pierre   (Sanctus    Pelrus), 
ancienne  église  de  l'abbaye  de 
Gemiloux,   II,  454,  1.   33.    — 
-     (Beatus  Pet  rus),  église  de  Liè- 
ge, II,  452, 1.  24  ;  455, 1.  a. 
Saint  Remy-Geest   (Gest   Sancti 
Remigii),  a.  Nivelles,  II,  451, 
1-  37  ;  m,  IS3, 1.  13,  15. 
Siitnt-AomiiRffISanctusRumbol- 
dus),   église   de    Matines,   ffl, 
148,  i.  2. 
Saint-Sauveur  (Sanctus   Salva- 
tor),  chapelle  dépendante  de 
l'église  Saint-Pierre  de  Gem- 
bloux,  II,  433,  1.  I. 
Sainl-Sépulchre  (Sepulchrum  de 
Nivella,  Sepulchrum  hospitalis 
de  Nivella),  hôpital  de  Nivet- 
let,  m,  115,  1.  3;  135,  1.  37; 
3S»,  1-  a8  ;  354,  L  M- 
Saint-Servaii,    église   de   Maes- 
ïricA»,  m,  118,1.  14;  124,1. 17; 
156,  1-  37;  157.1-1;  349.  >■  I- 
Saint-Séverin,  église  de  Huy,  III, 
364, 1. 5.  -  église  de  Liège.  II, 
454. 1-  H- 
Sainl-Trond  (Sanclus  Trudo),  a. 
Tongres.  Abbaye  de  l'Ordre 
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de  Saint-Benoît, 
38,  39,  30  ;  35Ï.  I 

Saint-Viclor,  prieu 
siens  à  Huy,  ir 
36S.  1-  w. 

Sainte-Gertrude  (S: 
dis),  abbaye  de 
à  Nivelles,  II,  3£ 
1.  14;  403.  1-  3a 
454,  1.30;  m,  13 

Sainte-Madeleine  ( 
dalena),  bénéfi< 
Saint-Guiberl.  II, 

Sainte-Marie,  d.  Af 
1.3;434, 1.  27)4 
1. 13  ;  461, 1.  33  ; 


"5,1 


118,1 


5,  8;  126,1.  II. 
Sainte-Marie-Made 

à  Loo:{,  m,  153 

*8;i55, 1.  4- 
Salix,  V.  Saule  (La, 
Samuel  de  Dinno, 
Sancta   Maria,  v. 

tre-Dame  de  Hu 
Sanctus  Albanua, 

Sanctus  Dyonisiu! 


Sanctus  Gaugerit 
Géry. 

Sanctus  Hylarius 

Sanctus   lacobus, 

Sanctus  lohannes 
Sanctus  Lupus,  v 
Sanctus  Mat  h  eus, 
Sanctus  Petrus  de 

Mouslier-  sur -S 

mot. 
Sanctus   R  uni  bol 

Komiaul. 
Sanctus  Syrus,  v. 
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tus  Trudo,  V.  Saint'Trond. 
e  Fosse,  \Opprebais\,  II, 
;,  1.  17. 

;ns,  II,  463,1.14. 
sniia,  111, 148,1, 27;  158,1.6. 
hac,  111,363,  I.  25. 
>n,n,457,l.a6;  111,358,1. a. 
en(l>),lll,  115.  1.21. 
m,  361, 1.  19. 
Dame- Avelines,  a.  Nivelles, 
4". '■  33;  4",  1.4:413,  1. 

;llum.  II,  436, 1.  17. 
Messire  -  Guillaume  {  Sar- 
n),  d.  CourlSaint-Étienne, 
401, 1.  27,  i&;  401, 1.  31. 
Risbart  (Rasa  Barba,  Sar- 
n),  d.  Opprebaii,  11,  459,  1. 
;  461,  1.  aa  ;  463, 1,  38  ;  466, 
10  ;  m,  116,  I.  10,  27,  ag  ; 
1, 1. 2, 13, 17  ;  126, 1.  32  ;  117, 
!8;  ia8, 1.  4. 

im,   V.  Sart-Messire-Guit- 
me  et  Sarl-Risbart. 
jmdeOEnies,Ill,36o,l.lo. 
III.  149.  !■  33. 

«AraucAr  (Sassenbruc),  d. 
ouckom.a.  Tongres,  III,  148, 
13- 

ign(?L!i  (Silva  de),  équivaut 
Bois  de  Trazegnies,  à  Saint- 
rmain,  en  allant  vers  Me- 
igne,  II,  439, 1.  38. 
!  (La)  (Salix),  d.  Nivelles, 
.  354, 1-  8. 

eniére  (Sa\'enire),  a,  Namur, 
457)  '■  a6' 

lige  de  Nier,  11,  3119,  1.  t. 
■rcuse(D»).ll,458, 1.5. 
■(Saxonia),  région  de  l'Aile- 
»Kne,  11, 448. 1. 13  ;  449, 1.  34. 
niniaus,    Scamminiaus,    v. 

chines,  v.  Zerkingen. 
lal(le).  Il,  438,  1.  I. 
H)ten   (villa   df  Scoten,   de 
:otis),  a.  Anvers,  III,  141,  1. 


11,23;  145,  i.  2;  146.1.  i>  13. 

»4.  27)147. '■4.  ï9- 

Sckooten  (Scoten),  t.-d.  Bierieei. 
111,  138,  I.  10. 

Scintbruc,  équivaut  à  Sdirn- 
bi-ueh.  nom  donné  aux  prairies 
autrefois  marécageuses,  si- 
tuées entre  Deurne,  Merxema 
les  remparts  actuels  d'.4«Mrj, 
m.  144,  1.  i«. 

Scluse  (le),  v.  Écluse  {V). 

Scoit,  Scot  (le,  lil,  II,  396, 1. 16, 
21  ;  419,  1.  7. 

Scorche  Vache  Mortir,  111, 113. 
I.  19. 

Scoien,  Scotis,  v.  Sckooten. 

Scurilmont,  II,  459,  I.  31. 

Sebastianus,  III,  134,  1. 17.  — de 
Heivileir  (D.|,  II,  386,1.1.- 
de  Heppignies{D.),  II,3g3.1' 
33,  —  de  Monte,  ÎII,  134, 1. 17, 
ig. 

Sebeirl,  Scberi  Sart,  \Ofp>-e- 
bais],V[,  463,  1.  19;  4&4, 1.  38; 
465,  I-  I- 

Sebopont,  [ChasUe-VUlenux], 
n,  399, 1.  î8;40o,  1. 13. 

Reborg,  III,  uj,  I.  jo. 

Seburgis,  II,  457,  1  3  ;  461, 1.  4 1 
111,  126,  1.  20.  —  relicta  Ade, 
11,462,1.12. 

Segardus  li  Pos,  II,  3S9. 1.  iG. 

Semrie  (Semerecs,  Semereisl,  d. 
Leuje-lej-Dhuy.  a.  Namiir.  Il, 

4«,  i- 7:431. 1.7- 

Senbanon    Bonir    [Coiroy-h- 

GranrfJ,  111,357,1.  19. 
Senlerlech,  II,  431,  I.  20. 
Scpulchrum  de  Nivella,  v.  Sainl- 

Séptilcfire. 
Seren,  v.  'S  Heeren-Eldere». 
Servatius,  in,  152, 1.  31.  -  C*- 

nis,  II,  401,  t.  31.  — canonicua 

nivcUensis  (H. |,  III,  353, 1. 38. 

—  Chonoil  de  Genappia,  Cho- 

nom,  11,404,  I-  16;  4*3.  '-3; 

m,  126, 1.4;  353,1. 13- -<i' 

D,g,t,.,.d.i.COOC^IC 
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Flandria,  IH,  145,  I.  3.  —  de 
Hattaing,  II,  383,  1.  18.  —  de 
luseneval,  II,  430,  1.  13.  —  de 
Monte,  II,  450, 1.  6.  —  de  Ni- 
vdla(D.),  11,458,1.16.-  de 
Orbais,  II,  457, 1.  23. 

Seumay  (Scuman',  d.  Peitvej-le- 
Marché,  II,  441,  1,  2. 

Severinus,  II,  391,1.  6;  442,1.4. 
—  presbyler,  III,  151,  1,  15. 

'S  Heeren-Elderen  jSeren|,  a. 
Tongrrs.  III,  158,  I.  35  ;  161, 
1.3 

Sibilia,  cognata  Ide,  recluse  de 
Curie,  II,  405,  1.  la.  —  de  Pe- 
revez,  III,  135,  i.  31.  —  de  Vas, 
m,  362, 1.  33.  —  Lusce  de  Ba- 
lin.  II,  412,  1.  33.  —  relicta 
Pctri  dicti  Caatellani,  III,  358, 
1.6. 

Siccum  Rodium,  v.  Cêroux. 

Sigerus  (D.),  !II,  120, 1.  H  ;  356, 
1.  Ï4,  —  Rufus,  III,  117, 1.  30; 
123, 1,  II. 

Singerage,  III,  116, 1.28. 

Sithove,  m,  134, 1.  5. 

Sittard{ZHlert),f>rov.Limàourg, 
Pays-Bas,  III,  162,  1.  a8;  163, 
1. 10;  348,  1-33- 

Snellart,  III,  143, 1.  3a. 

Socret  (Sokerin),  l.-d.  Dhuy.  U, 
437, 1.  4. 

Sombreffe  (Sombreffia,  Sumbrcf- 
fia),  a.  Namur,  n,  418,  1.  ig  ; 
41Ç,,  1. 12  ;  431, 1- 33  ;  4*»- 1- 9- 

Somville  ISomlaville],  d.  Otau- 
tnont-Gtstoux,  11,  415,  1.   13  ; 

461,1.28;  464,1.23;  m,  119, 

1.30. 

Sophia,  filia  Lambert!  Igcl,  lU, 

350.  1-  8. 
Sorleis,  II,  466,  I,  33. 
Soy  de  Marshem,  III,  143, 1.  30. 
Spina  a  Raulinal,  v.  Raubinnal, 
Spina  de  Huudoval,  II,  3S6, 1.  31. 
Spine,   [Corroyle-Gnmd} ,  m, 

357. 1- 19- 


Spiritus  Sanctus  de  Lovanio, 
table  du  Saint-Esprit,  i  Loti- 
vain,  m,  134,  I.  33. 

Spiroil,  m,  131,  1.  33. 

Spiruel,  Spirues,  11,464, 1. 21, 36 

Stalbart,  II,  382, 1.  27. 

S  ta  s  si  nus,  filius  ThcoderJci  de 
Boneffia,  II,  445, 1.  30. 

Slein  (Sieine),  prov,  Limbourg, 
Pays-Bas,  m,  348,  1.33. 

Steinvorl,  v.  Stevoori. 

Stephanus,  II,  433, 1. 11  ;  466, 1. 
ai.  —  Bockehor,  11,  421,  I.  29. 

—  Bottifis,  II,  416,  1.  15.  — 
Cheffiart,  il,  433,  1.  15.  —  de 
Bello  Rivo,  II,  403, 1.  2.  —  de 
Hatlaing,  miles,  II,  381,  I.  14. 

—  de  lardin,  111, 154, 1. 1.  — de 
Melin,  frater  Lamberti  de  Me- 
lin,  n,  388,  l.  19.  —  de  Ponte, 

11,418, 1. 10;  m,  117,1.10.— 

de  Vilruel,  II,  403,  I.  22.  - 
fraler  Lamberti  clerici,  11,390, 

I.  ao.  —  forestarius,  III,  116, 1. 
2(1.  —  Glattiaus  de  Burgaudes, 

II,  387,  1.  30.  —  li  Hourireirs, 
II,  416,  1.  3.  —  mareschalcua, 
n,  443, 1. 36.  —  presbyter  (D.), 
II,  400, 1. 1.  —  Pulcher  Homo, 

II,  409, 1.  33. 

Slevoori  (Steinvort),  a.  Hasselt, 

m,  159,1- 7- 
St0J4r(StO)-si),  d.  Nivelles,  III, 

353,  1    5,14.31;  353,  !■  5.8; 

354.  >■  33- 
Strée-le^-Huy  (Strees),  a.  Huy, 

III,  36a,  1.  19,  35. 

Sirichon,  d.  Tilly,  II,  419,  1.  36  ; 

Stultus,  11,  403,  1.  16. 
Sumbreffia,  v.  Satnbrefft. 
Superior  Fleppia,  v,  Opvelp. 
Superior   Nethen,   v.   Haut-Ne- 

then. 
Sureri,  Suseri,  v,  Sujeril. 
SusPait,  U,  445,  I.  36. 
Suze,  n,  390, 1.  9. 
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35  ;  Iir,  14g,  1.  28.  —  Blarians, 
III,  130, 1.  aa.  —  Davelois,  U, 
39Î,  1.  31.  —  de  Brombais,  cle- 
rîcus,  II,  461, 1. 35.  —  de  Ges- 
tial,  H,  433,  1. 35 —  de  Home, 
III,  149,  l.  5.  —  de  lacea  (D.), 
opidamusNamurcensis,JI,43i, 
1.  14,  16;  458,  1.  10.  —de  Ni- 
vella,  II,  416, 1.  34,  38;  431, 1. 
13.  —  de  Tornines,  II,  419, 1. 
30.  —  de  Voeien,  III,  161, 1. 14. 

—  filiusCononis,  111,351, 1.33. 

—  filiusDyonisie,  II,  443, 1.39, 

—  Furet  de  Nivella,  II,  458, 
l.  31.  —  Magnus,  U,  433, 1. 33. 

—  presbyter,  III,  117, 1,  18.  — 
sutor.  II,  433, 1.  3. 

Thoremàais  -  ka  -  Bésulrtes     (To- 

rcmbais,  Torcmbais  Bcghina- 

ruiti},  a.  Nivelles,!  I,  433,   1. 

a;  437.  1-  i;  443,  1-  îo;  457, 

1.6. 
Thorembais- Saint-  Trond    (To- 

rembais  Sancti  Trudonis),  a. 

NivelUf,  II,  443,  1.  7. 
T'Aor<inWiou/('rorembc/uel,To- 

renbizuel),  d.  Glimes.  il,  453, 

'■36;  459i  1-  g;  IIIj  i^i  1-  i- 
Thuringe  (Thuriogiai,  région  de 

VA  llenuigne.  II,  454, 1. 28  ;  III, 

138, 1.  33. 
Thj'S  (This),  a.  Liège,  III,  156, 

I.  10. 

Tige,  II,  4î7,  I.  4  ;  461,  1.  14  ; 

m,  115, 1. 13. 

Tilty  (Thillicr,  Thillii),  a.  .Vj- 
velles.  II,  41g,  1.  17,  3a,  34; 
420, 1.  1, 14, 15, 16  ;  431, 1. 6,  8. 

Timbontsarl,  ancien  i.-d.  Ma- 
lèves,  m,  123,  1.  g,  iq. 

Tirlemoiit  (Thene),  a.  Loiivain, 

II,  450,  1.  34  ;  451,  1.  17  ;  III, 
134,1.31;  139,  1.15,31;  140, 
1.31. 

Tornie** (Tumlieke), l.-d.  Alken, 
a.  Tongres,  III,  157, 1. 14. 


Analectçs,  3e  série  IH  (XXXIII). 


Tombent  Chap,  ancien  l.-d.  Gen- 
linnes,  II,  412,  1.  13. 

Tongres  (Trongris,  Trungris, 
Tumgris,  Tungris),  a,  Ton- 
gres, II,  423,  i.  33;  III,  149, 
I.  12,  14;  153.  1.12,30;  153,1. 
6,  9  ;  155.  1.  13,  14,  34,  »6  ; 
160, 1.  5. 

Tungrinnes,  a.  Namnr,  II,  388, 
1.13- 

Torembais,  Torembais  Beghini'- 
rum,  V.  Tliofembais- les -Bé- 
guines. 

Torembais  Sancti  Trudonis,  v. 
Thorembais-Snin  t-Ti-ond. 

Torenibezuel,  Torenbc^uel,  v. 
Tkorembisaul. 

Tourinnes-ta-Grosse  (Tornines, 
Tornines  les  Theis),  a.  A'i- 
velles,  II,  406,1.  14;  419,  t.  30; 
456,1.34;  457.1-1;  III,  118, 

t.  30;  131,  1.  14;  114,1.  ^  i  '26, 

1.  31;  130,  1.  4,  6;  131,  1.  3; 

137, 1.  36;  138, 1.  II. 
Traicctum,  v.  Maesti-ichl. 
Trarianat,  [Geiilinnes],  II,  415, 

1.  10. 
Tra^egnies.  [Trasignis], a. CAai*- 

leray.  III,  351,  1.  32. 
Treslaine  (Treselinj,  l.-d.  SainC- 

Remy-Geest.   II,  448,   1.  36; 

449,1.11,14,  i6;450,  I.  I. 
Tribucees,  v.  Tfipsée. 
Tries,  Tris,  II,  439,  1.  30;  III, 

137,  1-  "■ 
Tripsée  (Tribucees),  d.  Meaux, 

a.  Samur,  II,  424,  1.  5,  8, 
Trongris,  Trungris,  v.  Tongres. 
Trosmers,  II,  393,  i.  34. 
Truda,  11,450,1.  15. 
Trudcn  de  Recho.en  (D"),  III, 

348,  1. 1. 
Tumbeke,  v.  Tombcek  et  Tont- 

beke. 
Tumbes,  [IVavreJ, III, 359,1.  23. 
Tumgres,  Tungris,  v.  Tongres. 
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Vdelcem{lJdinch€em.),d,Ham>ne- 
Mille.  a.  Mvelles.lW,  135,1. 

udo,  m,  116, 1. 4. 

Udula  de  parrochia  Sepulchri  de 

Nivelia,  III,  354, 1.  34. 
Ulricus,  II,  45a,  1. 20.  —  de  Mar- 

bizuel,  [],430, 1.  e. 
IJpigny  (Upingnil,  a.  Namur,  II, 

436,  1.  3,4:437,  1.  aï.  3î. 
V. 
Vaas,  V.  Vaiix-et-Borsel. 
Vaccina     Platca,    v.    Rue    des 

Vaches. 
Vaelbeek  (Fabcche),  a.  Loiivain, 

m,  lai,  1.  33- 
Valduc  (Vallis  dueis),  d.  Ilamme- 

Mille,  a.  Nivelles.  II.  44a,  1. 

a?;  III,  353,  !■  14;  354.1-38. 
Valccort,  v,  Walcourt. 
Valkenborg,  v.  Fauguemont. 
Vallis,  II,  440,  1.  31  ;  V.  Alvaui:. 
Vallis  Ducis,  v.  Valduc. 
Vallis  Florida,  v.  Florivai. 
ValSoti-e-Dame   (Vallis   Sancte 

Marie),   d.   Aniheil,   a.   Huv. 

Abbaye  de  Cisterciennes,  III, 

i&),  l!3;365, 1.  II. 
Vallis  Sancte  Marie,  [Corroy-le- 

Grand],  111,355,1.54. 
Vairi,    [T/wiembais-les-Bêçui- 

nes],  II.  436.  I.  18. 
Varisuel,  V,  Warisoulx. 
Vaux-et-Borsel  (Vaas,   Vas),   a. 

Huy,  III,  15a,  1.2a;  153,1.36; 

159,1.  ijifii,  1.  y,i()i,  1.  23. 

Vaux  (Le  Vaus),  à.  Monl-Saint- 

Gvibert,  II,  39g,  1.  4. 
Veenieyde  (Vcweide),  d.  Corbeek- 

Dyle,   Duysbourg  ou  Undeii, 

m,  133, 1. 33- 

Velaîne-sur-Sambre  (  Ve  1  lai  n  ne  s, 
Vellennesl,  a.  Namur,  II,  394, 

Volleiines,  v.  Wellen. 
Venu'^r  (le|,  II.  440.  1-  14- 


Verlryck  (Verteke,  Verthcte),i. 

Louvoin.  III,  laS,  1. 11, 13, 15; 

134.  '■  30- 
Vcsnake,  v.  Visseriaelteit. 
Veteres  Domus,  v.  Vietlle-Mm- 

Velus  Sartus,  v.  Vieux-Sort. 
Veweide,  v.  Veewey-de,  III,  133, 

1-33- 
Via  Coloniensis,  grand  route  de 

Cologne  à  Bruges,  III,  130, 1, 

38  ;  138, 1   21). 
Via  Leprosorum,  v.  Rue  âtt  Ma- 

Viçhenet  (Vissingnei),  d.  Bos- 

sière,  a.  Namur,  II,  419, 1. 16. 
Vieille-Maison  (Veteres Domusl 

d.  Sombreffe.  II,  416, 1 . 4  ;  4ifti 

1-3- 
Vieux-Sart  (Velus  Sartus],  d. 

Corroy-le-Grand,   Kl,  119,  1. 

31  ;  355, 1-  ï9  ;  337.  '■  38  ;  35S, 

i.  13. 
Vileir,  V.  Hévillers. 
Vileir  le  Paruwin,  le  Parvln,  v. 

ViUtrs-Penvin. 
Villaris    Episcopi,    v.    Yillen- 

l'Évique. 
Villaris  le  Heislre,  v.  Villen- 

lej-Heest. 
Villaris  villa,  v,  Villers-la-Vitle. 
Vilte-en-Warel  (Wares),  d.  Ve- 

:jin,  a.  Namur,   II,  443,  I.  8; 

453,  1.  II. 
Villcir  le  Heslre,  v.  VillenJej- 

Heest. 
Villeroux    (Viileruei,    Vilroul, 

Vilruei,  Viveruel),  d.  Ouistrt. 

Il,  39+,  '■  30.  33;  395,  1-13; 

396,  1.  13  ;  399, 1.  u,  16;  403, 

1.  aa;  414,  1.35:423,1.  3,  s; 

443,1.  10;  lU,  133,1.8. 
Villers-ia-VUle.  a.  Nivelles.  Ab- 

baye  de  l'Ordre  de  Citeaui.II, 

394,1.3:401,  I.  ia;4o6, 1.33! 

407,  1.  23;  413,  '■  36;  4'9-  '■ 

28;  431, 1. 13: 454, 1.7;  m, 
354. 1- 17- 
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Villers-rÉvéque  [ViUarisEpisco 

pi,  Wilre  Episcopij,  a.  Liège, 

III,  15a,  1.  18,  i9,ao,38;  156, 

1.  16;  161,1.  13. 
Villen-le^-Heest    (Villaris    le 

Heislre,  Villeir  le  Hestrc),  a. 

Namur,  II,  434,  1.  30;  428,  I. 

a8  ;  430,  1.  3. 
VilUrs-Penvin  (Vileir  le  Paru- 

win,  Vileir  le  Par\'in),a.  C/iar- 

lerqy.  H,  387, 1.  ig;  393, 1.  6. 
VJlleruel,  v.  Villeroiix. 
Villiculus  de  Baisiu,  II,  383, 1. 13. 
Vilreal,  111,  153,1.  21. 
Vilroul,  Vilruel,  v.  Villei-oiix. 
Vimmale,  v.  Fimal. 
Visiornoir  (Le),  II,  453, 1.  15. 
Vissenaekai  (Vesnalte,  Vissena- 

ke),  a.  Louvain,  III,  131, 1.25; 

139, 1-  <8- 
Vissingnei,  v.  Vichenet. 
Vivarium,  m,  351,  1.23:353,1. 

Viuier-U-Duc  (Vivarium  Ducis), 

A.  Mont-Saint-Guibert,l\[,  137, 

1.19. 
Viveruel,  v.  ViUeroux. 
VUemuiel  (Vlidermalel,  a.  Ton- 

grei,  III,  161,  1.  23. 
Voelen.  v.  Pologne. 
Vonbersrode,   Vonstbrostrode , 

ancien  l.-d.   Diepenbeek,  III, 

350,  1.  27.  34- 
Voor(f((Vordc),a.  Tongres,  III, 

349-  '■  »4- 
Vossenhol  (Voshole),  d.   Brecht 

ou  Brassthaet,  III,  142,  I.36. 
Vremde  (Vrimde),a.  Anvers,  III, 

143,  1.  12. 
Vresuendis,  Vresuwendis  (D»), 

III,  129, 1.  1,  25. 

W. 

W.  Boschet  (D.),  m,  403,  1.  19. 
Waburgis,  II,  460,  l.  32.  —  de 

Vellencs,  11,  394,  1.  7. 
Wackerrine,  I]1, 163,  1.  4. 


Wagnelàe  (Wanilics),  II,  393,  I. 

10,  H,  34- 
Wahanges  (Wahenges),  d.  VÉ- 

chise,  il,  449, 1.  23. 
Waiaus,  v.  Wayaux. 
Wais,  V.  Waxs. 
Walcourt  (Valecort),  a.  Namur, 

m,  354. 1-  a- 

Walefes  (Les)  (Walevia],  a. 
//«r.  in,  158, 1-3'. 

Walhain-Saint-Patd  (Walehain, 
Walchaing),  a,  Nivelles,  II, 
389,l.i2;393.1-8;  398,1.6; 
399,  1.  7  ;  404, 1. 12  ;  421,1.1; 
436, 1, 10  ;  463, 1. 16. 

Walterus,  II,  438,  I.  8;  III,  131, 
'■  33;  1501 1- 18;  154, 1. 17;  356, 
1. 4.  —  a  la  Schaiche,  II,  430, 1. 
25.— Bolon  de  Nivella,  II,  382, 
I.  23.  —  Boschet  (D.),  II,  422, 
I.  12.  —  Bruiere  de  Lovanio, 
III,  133,  1.  27.  —  Buemons,  II, 
448,  1.  29.  —  carpentarius  de 
Rues,II,459,l.34.  — deAvren- 
doren  (D.),  III,  139, 1.  ao.  —  de 
Banlheleir,  II,  382, 1. 13  ;  384, 
1.  4,  5.  —  de  Bethou,  miles 
(«■),  lU,  155, 1.  28.  -  de  Ber- 
gen, III,  161,  1.  27.  —  de  Bers- 
heem  (D.),  III,  146, 1.  14.  —  de 

Brigaudes,  II,  393,  I.  ig de 

Bruech,  IH,  357,  1.  29.  —  de 
Butzele,  de  molendinode  Buth- 
i^pl'',  !Il  '33,  '■  ",33.  —  de 
Campo,  II,  381,  1.  29.  —  de 
Charlet,  II,  460, 1. 16, 19,  30.  — 
de  Fabechc,  IH,  121, 1-  23,  25. 
—  de  Fol,  miles  (D.),  n,  459, 
1.  I.  —  de  Fraxina  (magister), 
n,  390,  l.  12.  —  de  Houtaing 
in  Valie  (D.),  Il,  385,  1.  2.  - 
del  Bauwette,  III,  359, 1. 11.  — 
del  Bruire,  III,  356, 1.  33.  —  de 
Losamie,  III,  142,  I.  37.  —  de 
molendino  de  Butirele,  v.  Wal- 
terus de  Butzele.  —  de  Rake, 
m,   349>   I-  34.  —   de  Rasin- 
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gneis,  U,  420, 1. 5.  —  de  Sancto 
S>To,lII,358,  l.se.-dcVis- 
senake,  III,  132,  1.  25.  —  de 
Wais  (D.),  Il,  386,  1.  3.  -  dic- 
tas le  Chet,  II,  39S,  1.  a8.  — 
dictus  Man,  III,  143,  1.  31.  — 
Ducas,  II,  4^,  1.  4-  —  Durant, 
n,  426,  i.  36.  —  fabcr  de  La- 
luit,m,ii7,l.8.  — filiusAde, 
ni,  353,  1.  30-  —  filîus  Lucie, 
H,  460,  1.  a.  —  filius  quondam 
Artiekini  de  Bomalo,  II,  459, 
I.  7.  -  filius  Reinckcre,  III, 
i34j  1-  25-  —  filius  Ydenoye,  11, 
448, 1. 31.  —  frater  Hinruwini, 
Gerardi  Hinruwini,  II,  433, 1. 
7. —  fraier  Theoiicriti,  II,  417, 
1.  34-  —  Grip  de  Vcrleke,  III, 
134,  !■  30.  —  Hellinchart,  III, 
137, 1.  13.  —  Lalonnis,  II,  430, 
1.2a.  —  le  Ribbaut,  II,  408, 1. 
21.—  liChas,  m,  120,1.4,6. 

—  miles  de  Bclhu,  jll,  160,  1. 
13. —  molendinator,  III,  148, 
l.  II.  — Paliart,  m,  135,  1.  19. 

—  pistor,  m,  137, 1.  a.  —  qui 
habct  filîam  WiUelmi,  III,  150, 
1.  8.  —  Saeerdos  |D.),  III,  137, 
I.  g.  —  Sccltvoct,  III,  142,  1. 
30;  147,1.8.  —  Spaliarl,  III, 
131,  1.  26.  —  Stalbart,  410,  1. 
3,  —  Sutor  de  Sepulchro  de 

Nivella,  III,  352, 1.  28 Thcu- 

tonicus.  II,  40g,  I.  8.  ~  Wipus 
de  Lovanio,  III,  131,  1.  28. 

Wamimeirsart,  Wamimersart, 
Wamineirsart.andenl.-d.Ojt- 
p-ebais,  II,  466,  1.  as  ;  111,  115, 
1.  3.  3"- 

Wanillics,  V.  W'agnelée. 

\Vans,v.  Wan^e. 

Want  de  Monlis,  II,  418, 1. 31. 

Wanthoil,  III,  151»,  1.  23. 

Wantringen,  Wantringes,  v, 
Otrange. 

Wanjc  (Waus),  a.  Htiy,  II,  403, 
1-35. 


Warehonnvoet,  ancien  l.-d.  Op- 

prêtais,  III,  115, 1.  17. 
VVarde,  v.  Terwaerden. 
Wares,  v.  Ville-en-Waret. 
Warisoulx    { Waresoel ,    Wari- 

suel),  a.  NamuF,  \l,  433, 1.  a, 

a9;4a4, 1.  1,3,  17;  428,.  1.  25  ; 

4i9>  I-  9>  '5.  25,  26;  431.  I- 

6. 
Warnerus(D,),II,4ï8, 1. 39:447, 

1-  27.  —  de  Allingneis,  II,  441, 

1.3. 

Vasseigei  (Wasegge),  a.  Huy, 

II,  455, 1.  ag  ;  456, 1.  I. 
Wastines,  A.  Sainte- Marie- Ma- 

lèves.  II,  433,  I.  4  ;  438, 1.  10  ; 

440,  1.  25;  44*.  >■  M>;  455j  I- 15; 

461,  I.  18;  463,  1.  15;  466,  1. 

ai  ;  III,  116, 1.  25, 33  :  117,  i,  13, 

a3;  130, 1.  34;  133,  '-^j  33,35; 

IÏ7, 1.  14. 
Watiamonl,  III,  35a,  1.  13. 
Waulerons  Ribaldus,  U,  412,  I. 

15' 
Wautherman,  filius  Hi-nricï,  III, 

Waulreman    Theutonicus,    U, 

408,  1,  33. 
\Va«e  (Wavria),  a.  SireUa.  n, 

403,  1.  18  ;  404,  1.  36,  29, 31  ; 

III,  134,  '■  1. 35;  i-»5, 1- 1;  130, 
1.  7;35J.  I.  II  ;  353)  1- ïï,  ^7  ; 
354.1-  i;355,  1.  i9;3S7jl.a7; 
358.  1.7.  ï",  3'.  3-»  ;  359- 1-  ". 
16, 18,  ïo,  ai,  23,  24, 30, 32, 34, 
35  ;  360,  1. 14, 17,  33,  35. 

Wayaux  (Waiauii,  a.  Clmrk- 
f^J'.  IIj  3<13.  l-  i8-  —  '--d-  Ra- 
mitlies-Offia.  11,434,  '■  '»;  44'*^ 
1-5- 

Ways  (Waîs),  a.  Nii-etla.  U, 
383, 1.  10;  383,1.20;  3%  1.3; 
404, 1.  23,  28;  406, 1.  7,  9. 

Wecscoit,  m,  143,  1.  35. 

UVerr-feî-/>i(erî(Wcrdel,a..4ii- 
vers.  III,  146,  I.  14. 

M 'ecit  -  Sailli-  Georges  (  Werde), 
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a.  Lotmrfn,  m,  136, 1.  33  ;  138, 
I.17. 

Wege,  Weghe,  v.  Lowtige. 

Wekenzele,  v.  WinxeU. 

Weirde,  v.  Wier^. 

WeiB,  V.  Wtx. 

Weitscote,  v.  Wettchot. 

Wellm  (Vellennes,  Wellenes), 
a.  ronffrM,ni,i58,1.33;363, 
1- 39;  364,1- 27- 

Welliiius  deHerent,  m,  136, 1. 1. 

Werde,  v.  Weert-lej-Puer»  et 
WtertSmnt-Gtorgti. 

Werimont,  m,  355, 1.  ao. 

Werions  Cturdins,  n,  443,1.34. 

Werothe,  m,  153, 1.  34. 

Werricua,  n,  390,  1.  17  ;  41a,  1, 
s'4  i  m,  358,  1. 10.  —  camba- 
riua,  n,  444, 1.  35 —  de  Hod- 
degge,  ni,  161,  l  14.  —  de 
Thavers  (D.),  II,  456, 1. 11.  — 
de  Tige,  II,  401, 1. 35.  —  frater 
Lamberti  D',  IH,  157, 1.  31.  — 
filius  Gerardi  de  Ramelgies, 
n,  459,  1.  4.  —  li  Charlir,  H, 
443,  1.  33.  —  sulor,  n,  399, 1- 
36- 

Werrival,  [Comy-te-Grand], 
m,  3561  '■  6. 

Wesele,  v.  Wue$t-Wi^eL 

Wesuwent  (D»),  m,  141,  1.  i. 

Weterbeek  (Weterbeke),  d.  Bier- 
beek,  m,  134, 1.  3, 18. 

Wetteot  (Weitscote),  d.  Sthoo- 
ttn,  m,  147,1.  07. 

Weî  (Weis),  l.-d.  Ofpretait,  H, 
433, 1.  38;  461, 1.  14;  463, 1.  39. 
—  d.  Néthen,  Ilï,  130, 1.  6,  30. 

Weïde,  V.  Wuest-Wexel. 

Wibertua,  H,  441,  1.  24  ;  447, 1. 
«7-  —  de  Camba,  H,  398, 1. 18; 
415, 1.  33,  —  le  Ketthera,  m, 
130,  I,  4.  —  de  MarkJngnies, 
n,  431, 1. 18. 

Wiburgis  uxor  lohannis,  n,  433, 
1-  31.  33- 


Wic,  Wich,  V.  Wyck. 

Widenborne,  m,  151, 1.  ri 

Widoyei'^iAo),  a.  Tongr. 
155,  1.34^33.  36;  ï57.  !■ 

Wierde  (Weirde),  a.  Nom 
431,  1. 1. 

Wigerus,  m,  155, 1.  a 

Wilen  (D.),  m,  364, 1.  34. 

Wiliois,  aius  Stalbari,  Il 
1.27. 

Wille,  n,  402, 1.  4, 

WniOringen  (  Wilenbri 
Willenbringen),  a.  Lo 
m,  M9, 1.1,3,-134,1.1. 
l-7;i38,  l-3a;  141, 1-ï 

WillekeD  Maren,  m,  143, 

Willekmus,  m,  133, 1.  14, 
dictus  Hushere,  m,  15; 
8. 

Willeir  San,  [Chattrt- 
'■"«'l.  n,  399,1.  5- 

Willelman  Puttera,  m,  14, 

Wilhelmus,  Witlelraus,  Il 
'■3a;463, 1.  15;  in,  139, 
153,  1.  13-  —  clericos,  D 
1.  I.  —  Cloaterroan  de  R< 
Contheem,  HI,  133, 1.  34 
1.  31.  —  commoraos  in 
nostra  in  Antverpia,  IH 
1.  18.  —  Crabrutsart,  II 
1. 37.  —  Daveloia,  II,  385, 
410, 1  5.  —  de  Aineto  (I 
439, 1.  33.  —  de  Atrio,  n 
1.  15.  —  de  Biemirpor 
396, 1. 33.  —  de  Bonleir  (I 
395.  lao;403,l.  7.  _di 
zèle,  m,  128, 1.  9.  —  de 
necke(D.),III,348,l.  17. 
Duras,  dictus  de  Novo  C 
(D.),  m,  157. 1.  i6-  -  di 
penbeke  (D.),  III,  158, 1. 
de  Geat,  II,  449, 1.  31  ;  i 
31.  —  de  Gravea]  (D  ),  m 
1.  37.  —  de  Gueachover 
I49j  1-  33-  —  de  Heida,  m 
1. 14.  —  de  lacea,  U,  453, 
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^ng,  11,384,1.8,10.— 
mate.  H,  404, 1.  14.  —  de 
:,  n,  438, 1. 16,  xg,  31.  — 
el(D.),  m,  158,1.18,21. 
Passe,  m,  348,  1.  90,  — 
ncta  Maria,  U,  461, 1.  33. 
:  Sancto  Gaugerico,  H, 
.  18.  —  de  Sancto  Ger- 
,  H,  438, 1. 16.  —  de  Sarto 
a,  40»,  1,  31.  —  de  The- 
ictus  Vorthoeft,  LQ,  134, 

-  de  Thilt,  m,  141, 1. 8. 
Torenbizuel,  ni,  124,  1- 
de  Vivario,  K,  410,  1. 8. 

Wic,  in,  158,  l.  II.  — 
:  de  Fonte,  U,  459, 1.  ig. 
er,.III,  163, 1.  II.  —  fUius 
lài,  n,  438,  L  s.  —  lîlius 
llani,  n,  454,  1.  18.  — 
Florentie,  II,  444,  1.  6. 
ius  lohannis  Stulli  Ca- 
m,  131,  1-  9-  —  filius 
litdia,  m,  133,  1.  19.  — 
art,  n,  444,  l.  3.  —  PIo- 
n,  386,  1.  34.  —  trater 
ins,  11,465, 1.  3.  — frater 
irdi  le  Cordir,  11,465, 1. 
Frater  Hannardi  pistons, 
î,  1.  3.  —  frater  Henrici 
H,  iig,  1. 16. 31,  —  frater 
anni  Obe,  m,  152, 1. 10, 
ter  lohannia,  filii  Dyoni- 
mbarii,  n,  437, 1.  la,  15. 
ter  Sygeri,  m,  158, 1.  10. 
:ederich,  IH,  151,  1.  33, 
Herbrans,  m,  146, 1.  aS. 
lehtere,  III,  350, 1.  31.  — 
nchis,  n,  419,  1.  18.  — 
is,  m,  150,  1.  7,  8.  — 
in,  n,  436,  !■  15-  — P«s- 
(D.),  m,  119,  1-  H-  — 
fter  de  Ardene  (D.),  II. 
33.—  Ruselere,  HI,  133, 

-  Saywin,  m,  131,  i.  14. 
-incmekere,  ni,  361, 1. 7. 


—  sulor,  n,  449, 1. 39  ;  m,  IX), 
I.  5.  —  Taurus,  m,  131, 1. 16. 

—  Testart,  H,  4a8,  1.  34.  — 
Trindreghcre,  m,  140,  l.  13. 

—  TraQchet,  D,  446,  1.  3.  — 
villicus,  ni,  359,  1.  3. 

Willemardus,  n,  446, 1.  ai. 

Willemetthe,  U,  393,  t.  3a. 

Wilenbringen,  WiUenbringen, 
V.  WaUbringOî. 

Williaus,  n,  444, 1.  13- 

Willois  Rosiaus,  0,  400, 1.  sS. 

Willoy,  n,  463, 1. 15, 16;  m,  146, 
I.  35.  —  aTus  Willoy,  n,  463, 
1.  ai.  —  de  Wineoj^em,  m, 
146,  1.  17.  —  filius  Bmaua 
Broet,  n,  463, 1.  31. 

Wiire  Episcopi,  v.  ViUert  tÉ- 

WjlversbaDdert,  Wilveishan- 
dert,  ancien  l.-d.  Di^aibeek, 

m,  350, 1.  ig;3sa,  1. 3. 

WimmertiBgtn  (Grimberthin- 
geo,  Grimbertingen,  Wîmber- 
tinghen),  a.  Haatett,  m,  151, 
1.  7,  26;  157,  1.  Il,  19;  15S,  1. 
1  ;  161, 1.  35. 

Wimon,  0, 147, 1. 15. 

Winaodus,  m,  350, 1. 38. 

Windelmont,  m,  143, 1.  6. 

Winenghem,    Wininghem,   v. 

Wingemalge,  n,  416, 1.  33.  Nom 

d'une   tamille  ) 

xiic  siècle.  On  n 

si  :  Wiguemalle  ou  Winne- 

malle  (Borohbt,  Cartulaire  de 

Namur,  I,  119  et  130). 
Wlnkela,  m,  151, 1.  4. 
Winxele  (Wekenzele),  a.  Lou- 

vain,  m,  135, 1-  35;  136, 1.  II. 
Wisens  (D>),  n,  395, 1- 1. 
Wirars  de  Ponte  ad  Ri^'um,  H, 

418, 1.  34. 
Wissela  de  Mairoit,  n,  43g»  U  37' 
Wisterzeis,  v.  Witterf  A. 
Withon  de  Sum.H.  390,  L  9. 
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Witter^ie  (Wiiterzeis),  d.  IM- 

to"'.  n,  459, 1-3S- 
Wiveshandert,  v.  Wilver^ian- 

dert. 
Wolshage,  ancien  l.-d.  Sdiooiat, 

ra,  144, 1-  7- 
Wondon  Thilioil,   [Comy.fe- 

Grand],  m,  356, 1.  23. 
Wouthol  Wulappel,  III,  153,  1. 

4- 
Wuttt-We^el  (Weiel),  a.  An- 
vert,  m,  144,  1.  a6,  37  ;  145, 1. 

5,13.33:147, 1-3- 
Wyek  (Wie,  Wîch),  d.  Maes- 

trkht.  m,  158, 1.  3.  8,  II. 
Wyneghtm  (Winenghera,   Wi- 

ninghem),  a.  Anvers,  m,  144, 

1.  8  ;  146,1. 17, 18,35. 

T. 

Ydenoye,  n,  448, 1.  31. 
YfWne,  ancien  hameau  à  Buns- 
beek,  a.  Louvam,  DI,  143,  I.  3. 


Yzabeaua,  II,  413, 1. 1^ 
Yzabella,  D,  403,  1.  4 
-  (D.),  n,  401,  1. 
Bello  Rivo,  soror  à 
404,  1.  33.  —  de  Hi 
406,  t.  3.  —  de  la  He 


I. 


■  El 


Wiberti,  H,  441, 1.  : 

Engonis,  II,  435, 1.  : 

YEabiaa,  filia  magistri 

de  Nivella,  m,  354, 


Zélmtle  (Zelandia),  r 
Payi-Bas.  M,  147, 
1. 15  ;  354. 1-  a»- 

Zeaaer{ZeUar),à.Boi 
Malitm,  m,  140, 1. 

Zenemaa  de  Aycurit 

1.13. 

Zerkingeit  (Scar chine! 
de  Sainl-Trond,  DI, 
Zitterl,  V.  Sitlard. 
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III.  —  GLOSSAIRE. 


Dans  ce  glossaire  et  d&DE  le  tableau  des  monnaies  et  mesures  (IV) 
on  ne  renvoie  qu'aux  passages  pouvant  servir  à  déterminer  le  seos 
des  mots  ou  des  expressions. 

A. 
AbbatÎBsa,  atbesse. 

Acquirere  erga  aliquem,  acheter  à  quelqftwH. 
Advocatia,  avouerit,  charge  d'avûui. 
Advocatus,  avoué. 

Allodialis  (terra),  terre  gui  n'est  damiée  «ià  cens  nia  Jltf. 
Allodium,  alleu,  II,  403, 1.  12  ;  459, 1.  4. 
Angaria,  vulgo  angire,  engerdage,  engire,  oorvà,  U,  454, 1.  J7  ;  4SS1 

1. 13;  m,  131, 1.  10,33;  159,1.  5-  —  Toute prestatioa et  redeimce, 

in,  348, 1.  8. 
Annona,  t'applique  à  toute  etpéce  de  bli,  m,  155, 1.  la 
Antoa  (Sanctus  Andréas  in),  (?),  H,  427, 1.  6. 
Ar.  régis,  (?),  III,  135, 1.  a. 
Atrium,  vimetiére. 
Ava  ou  Aver»,  ■avoine.  II,  385, 1.  la. 

B. 

Ballivus,  tailli. 

Blttium,  s'applique  à  toutes  sortes  de  céréales,  11,  4tg,  I.5  et  6. ->  Variom 
bladum.  /(  faut  entendre  par  là  un  mélange  de  différents  graàu, 
n,  395,  1-  33  et  33.  —  Bladum  durum,  blé  dur,  Ul,  45a,  1. 16.  — 
Bladum  hyemale,  blé  d'hiver  (seigle  et  froment),  U,  386, 1.  ii< 

Bollengiers,  bollenguer,  boulanger,  II,  396, 1.  ao  ;  431, 1.  34. 

Bonir,  bonnier,  II,  404,  1.  5. 

Brassina,  brasserie,  m,  364, 1.  5. 

Braxare,  brasser,  III,  lag,  1.  15. 

Brueria,  dtantp  non  cultivé,  stérile,  II,  383, 1.  37,  ag. 

Brulken,  (?),  TH.,  143, 1.  7. 

C. 

Calumpnia,  injustice  surtout  dans  les  prestations  rétamées,  III,  133, 1-  9. 

Camba,  brasserie, 

Cambarius,  brasseur. 

Caméra,  le  trésor,  lejisc.  H,  454, 1.  3,  4, 

Campanarius,  carillonneur. 

Caniculum,  (?),  U,  438, 1.  35. 

Capellania,  chapetlenie,  bénéfice  d'un  chapelain. 

Capellanus,  chapelain. 

Capo,  chapon. — Capo  mortuus,  II,  384,  t.  30.  —  Capo  vivus,  II,  384,  L  »■ 

Carbones,  charbons  de  terre,  III,  361, 1. 18. 
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Camira,  charrette,  m,  353, 1.  7. 

CauchJdia,  diatunée,  n,  440, 1.  33. 

CelUrius,  eeUerier,  chtfde  l'adminùtration  UritporttU  du  moruutire,  lU, 
361,  1.  a8.  —  Médius  cellarius,  cellen'er  moyen  ,-  dans  les  monastère* 
cUterdens  de  la  bellt  époque  ily  avait  trois  celleriers,  HI,  354, 1.  ai. 

Cenaus,  e^tu,  Cest  d  dire  toutes  sortes  de  redevances  en  argent  ou  en 
nature,  U,  381, 1.  4  ;  383, 1.  i,  etc.  —  Antiquus  census,  II,  431,  1.  S. 

—  Communia  census,  U,  455, 1.  ao.  —  Tardatio  census,  retard  dont 
le  vertement  du  cens,  m,  349, 1.  7. 

Cepta  {au  lieu  de  septa),  etttlot,  11,  3fl6, 1.  aS  ;  408, 1.  S- 

Coloni,  cultivateurs  étrangers,  dits  colons,  ou  plutôt,  simplement,  ailti- 

vatewt,  m,  Ï36, 1.  14. 
Concambium,  échange.  H,  396, 1.  36. 
Cormede,  droit  de  Duilleur  catel,  UI,  151, 1. 31  ;  153, 1. 1, 4,  5;  349, 1-  33- 

—  Conneda  viva,  m,  163,  t.  6, 34. 
Cultura,  cAmp  cultivé,  U,  430, 1.  7. 

Cumulatum  (vas  bladî,  qiurterium,  etc.),  opposé  à  rasum.  L'éptthéte 
rasum  signifie  sans  doute  qu'on  donnait  la  mesure  exacte  de  blé  i 
cnmulatum,  qu'à  cette  mesure  on  ajoutait  quelque  chose,  de  façon  à 
ftirmer  encore  unias  au-dessus  de  la  juste  mesure.  n.,3Ss,  1. 14;  393, 
1. 17  ;  411, 1. 6, 30  ;  4JI,  1.  aj,  39  ;  45G,  1. 36. 

Cumtûoa,  bs,  masse,  totte  (de  paille.  parexen^le},Ul,iii,l.iS. 

Curia,  centre  d'exploitation  agricole,  II,  384, 1. 15, 19  ;  385, 1.  3,  rj.  — 
simple  ferme,  II,  447, 1.  7, 17. 

Curtis,  ^monyme  de  :  grangia,  II,  391, 1.  33  ;  394,  1.  i-  —  simple  firme, 
n,  387, 1-  33  ;  38S,  i.  I,  4,  6. 

Custos,  coutre  ou  sacristain. 

Cyphus,  vase  à  boire,  coupe  (On  écrit  d'ordinaire  Scyphus),  II,  439, 1.  33. 


Décima,  dhne.  —  Maior  decinw,  H,  383,  1. 10.  —  Minuta  décima,  IH, 
34g,  1.  35.  La  grosse  dîme  était  prélevée  sur  les  céréales,  le  vin,  le 
gros  bétail  ;  la  menue  dîme  sur  le  petit  bétail,  ta  volaille,  les  fruits, 
etc.  —  Décima  de  Agnis,  de  lana,  prati,  puTlorum,  H,  383,  1. 11  ; 
381, 1.8;  m,  351, 1.  5.  —  Receptor  décime,  11,403, 1.  5. 

Dicns,  digue,  m,  134, 1.  3  ;  145,  ).  18,  30. 

Diaines  (g  sextaria  —  Trumenti),  (?),  n,  443,  ).  11. 

Domistadium,  fonds,  emplacement  d'une  maison,1U,  415,  1.  33  ;  436, 1. 1  ; 
m,  143)  1- 17  ;  147,  1-  34  ;  148,  t.  4, 13.  —  simplement,  maison,  Ul, 
i«3. 1- 13 

Ecclesiarius,  (?),  II,  386, 1.  8  ;  394, 1.  6  ;  m,  163, 1. 1.  (D'après  Ducange, 
Ecciesiarius  équivaut  à  :  ecclesiasticus,  ad  Ecclesiam  spectans). 

Emenda,  peine,  amende  spécialement  pour  le  retard  apporté  dans  le 
vertement  du  cent,  m,  349. 1.  7. 

Emcre  erga  aliquem,  acheter  d  quelqu'un. 
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re,  V.  Angaria.. 

intia,  sy^ionyme  de  relevium.  V.  ce  moi;  II,  433 

,  1. 13;  III,  133, 1.  15,33,  33. 


mortuorani,  fossoyeur,  III,  148, 1,  a, 
ttinum  Braxatorum,  (?),  m,  364, 1'  35- 

I.  15.  Il  faut  probableTnent  lire  :  Sessura,  t»ot  employé 

e  synonyme  de  sedes,  masure. 

rmage,  synonyme  de  pactum   et  dans  notre  texte  de 

îï  ferres  données  à  ferme  y  sont  distinguées  de  ail^ 

s,  III,  160,  1.  36;  161,  I.  20,  33,  etc. 

iim,  fossetus,  fiissé. 

fosse  d'argile,  m,  3411,  1.  33. 

mot  se  présente  déjà  dans  notre  texte  avec  le  sent  de 

K.  Lamprbckt,  Deuixches  Wirtsch^ftsl^en  in  Mit' 

0;n,  386, 1.6;I]I,  155.1- "• 


■I  expressions  telles  que  ;  terra  cuius  tertiatn  garbam 
1.  135,  1.  12),  signifient  gue  la  terre  était  cultivée  en 

"exploitation  agricole  chej  les  Cisterciens. 
létigneloutessortesdegrains,'ll,4i3,i'24;Ul,3lSt,i-^3- 
isseau,  n,  413, 1.9,  13, 17. 


nage  d'un  vassal, 

;e  d^abbaye,  c'est  à  dire  maison  située  dans  une  vilte, 

!ux  se  mettaient  à  l'abri  en  temps  de  guerre.  H,  4*6, 

•tpitalier,  chargé  du  service  d'un  hôpital. 


ilaris   ou   aecularium,   intirmier  chargé  dit   soin   in 
tgers  à  ViUer»,  U,  381,  I.  16  ;  401,  I.  la. 


ria-J,(?),n,  402, 1.33. 

aire  itune  église.  II,  403, 1.  36. 


«•(«.m,  153, 1.3. 

convers  chargé  de  la  direction  de  l'exploitation  et  la 
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Magisterium,  charge  du  magister  grangie. 

Mai  molton  (do),  (?),  II,  384, 1.  50. 

Mansio,  ntofiOR, 

Mansionarius,  tenancier  d'une  eenâive, 

Moneterlanua,  II],  361, 1.  24.  Le  contexte  prouve  que  ce  mot  désigne  un 

officier  du  monastère,  mais  nous  ne  savons  pas  lequel. 
Mansus,  manse,  n,  431, 1.  ai. 
Manus  mortua,  droit  de  mortemain  d  payer  par  le  serf  aa  seigneur.  Daitt 

le  LC.  on  emploie  1res  souvent  ce  mol  comme  synonyme  de  Cor- 

meda,  meilleur  catel.  V.  ce  dernier  mot. 
Mare,  mare,  étang,  II,  414,  1.  ig. 
Marticlarius,  marguillier,  n,  453,  1.  3- 
Martium  [colère  terram  ad],  signifie  qu'on  sème   des  céréales  Ofmme 

l'avoine,  forge,  et  non  4es  céréales  d'hiver  comme  le  fiftment  et  te 

Medica,  sage-femme. 

Molendioarius,  molendinator,  meunier, 

Motton  (arietes  que  vulgo  dicuntur),  Tuoutons,  lH,  157,  i .  39. 

Moulura,  redevance  sur  la  mouture  du  blé,  n,  40g,  L  35. 


Nisi  (solum  boiurium)  =  un  seul  bonnier,  m,  357, 1.  iS. 

Nonnus,  terme  empU^pour  désigner  les  moines  par  opposition  au  couvert. 


Ordeum,  orge. 

Ortiu,  ortographe  du  LC.  pour  hortas,  jardin. 

P. 

¥u:tma,/ermage,  m,  403,  i.  38.  V.  firma, 
Pagabile  (bladum),  payable,  dû,  à  verser. 
Panhus,  ancien  terme  flamand,  dont  le  sens  est  donné  par  le  Cl 

Domus  braxHtoria,  que  vulgo  dicitur   Panhus  sive  camba  (cf. 

E.  Verwïs  et  J,  Verdam,  vo  Panhuus),  IH,  148, 1.  4. 
Paiini  (domus  ubi  veteres  —  venduDtur),  à  Samur,  H,  426, 1.  a. 
Participarc  (tenuriam  cum  aliquo),  particeps,  particionarius,  partio- 

narius,  parlicipatio,  D,  387, 1.  30,  31  ;  3S8, 1.  4,  5, 10;  400,  l-i,  7; 

416.  l.  3  ;  417, 1. 1  ;  m,  118, 1.  3  ;  im,  1.  6. 
Pastetes  (3  sextaria  ave),  (?),  II,  431, 1.  a6. 
Pelliparius,  eorroreur. 
Pensio  ad  vitam,  pension  viagère. 
Petium  lerre,  parcelle  de  terre. 
Riysicus,  médecin. 
Pisa,  pois. 
Pistrix,  boulangère, 
Plauitrum,  ckarrefte. 
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uré.  Ici  desservant  du  béguinage  de  Ten  Hwt  i 
1.  II. 

isigne  d'ordinaire  la  redevance  aw  lespoutett,  id 
uleU  eux-mêmes,  n,  408, 1.  ai,  etc. 

lie  constitué  pour   distribuer  Us   aumAna  aux 
r,  n,  454. 1-7;  in,  148. 1.15- 
morantur),  H,  434, 1.  ai. 
7),n,386,l.ig;  39a,  1.36. 
di^itre,  ni,  154,  U  99. 
a  prieuré,  U,  390, 1.  1. 
359. 1-  16. 
354.  1-  !*■ 
16. 


■t  qui  doit  le  quart  de  sa  récolU 
.15. 

n,  38a,  1.  a,  3, 4  ;  389, 1.  «4,  etc. 

R. 

iatum. 

il  l'écart  du  monde  sans  appartenir  à  une  comaot- 

ag,  1.  ia;4i0, 1.  7,  etc. 

<<f.  ni,  133, 1-  15. 16,  31,  33  ;  346, 1.  II. 

8. 

•oyeur,  U,  433, 1.  aa ,'  III,  153, 1.  30. 

icti  Spiritus   tabula,   table  du  Samt  Esprit,  U, 
io;III,  134, 1.  la. 

el  a  Mons,  II,  399, 1.  j6. 
1,  361. 1-  !■ 
413.  '.  37- 

le  plus  haut  étage  d'une  maison,  id,  wurure 
ostra),  oèlate,  m,  143, 1-  9;  147, 1- 13. 
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Spina,  sans  doute,  broussailles,  H,  386, 1.  30;  450, 1.  34. 
Stallum,  çj^oRjfRe  de  domistadium,  II,  435,  !■  n  ;  445,  !•  3O' 
Stipu]*,  chaume,  UI,  127, 1.  30. 
Stodtas  (capones),  (î),  D,  41M,  I.  31. 
Strunea,  paUle,  ni,  127, 1-  39  ;  351, 1.  aS. 


Tardatio  ceosus,  v.  Censua. 

Tenuria,  tenure 

Terragium,  chan^art. 

Thailleresse,  Tharesse,  couturière,  taHleuse,  II,  431, 1-  10  ;  458, 1.  8. 

Tige,  tigicum,  côte,  remblais.  II,  401, 1.  35  ;  4J7, 1.  4  ;  449, 1.  6, 8,  95  ; 

450, 1.  5,  II. 
Tilea,  Thilea,  tilleul. 
Trecensus,  i^nonj-me  de  firma  et  de  pactum,  U,  384, 1.  i. 


Usiugium,  redevance,  JH,  34S,  I.  9. 


V^il  [Arnoldus  quondam  —  abbatic),  veiUettr  de  l'abbaye,  U,  4Ô7, 1.  i 
Viilicif/emBie  du  vîllicus. 
Villicus,  maire,  chef  d'une  exploitation  rurale. 
Vîlliculus,  Ms  du  villicus. 
Vinarius,  marchand  de  vin. 
Vinitor,  vigneron. 

Vonder  (de  Bommershoven  qua  itur  Tungris),  pont  {Oudbmans,  ' 
Vonder  ou  VondelJ. 

W. 

Walivera  vel  Wans,  {?),  m,  137, 1.  34  ;  138, 1.  4. 

Wessin,  seigle,  U,  404, 1.  37. 

Wienagium,  toute  espèce  de  redevance,  m,  141, 1. 14. 
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B.  Mesures  de  capacité  pour  le  lin. 
Clavon  Uni,  ou  de  IJno,  11,  463, 1.  2,  5,  i3]  3 
Fuscia,  (useies  lini,  II,  430, 1.  3, 14. 

Libra  lini,  n,  393,  1.  iS;  438,  1,  1. 
Quarterium,  Quartir  lini,  Jl,  393,  1.  18  ;  403, 

C.  Mesures  de  opacité  pour  les  Hqu. 
Galets,  geiU  cervisie,  UT,  119, 1. 14,  3?- 
Sextarium  cen-iaie.  II,  447, 1.  4,  6. 

D.  Mesures  de  superficie. 
Bonarium, 

Curtis  terre,  m,  I33i  '■  3- 
Jomarium,  lU,  381, 1.  m  ;  387, 1. 1, 10,  etc. 
Mansus  terre,  m,  146,  !■  34;  348, 1.  iG. 
Quartir  (dimidium  —  terre},  n,  403, 1.  36. 
Virgae,  m,  150, 1.  11  ;  151, 1. 10.  —  Virga  p 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA. 

au  lieu  de  :  in  Jesto,  litej  :  in  feato. 

att  lieu  de  :  comitis,  liuj  ;  Coroitis. 
B;  ces  lignet,  trcauerites  Itllet  qi^ellet  te  trouvent  dont  le 
it,  sont  incmufrihefuiblei. 

,  38  et  30,  au  litu  de  .-  Calmimont,  Iteex  '  Calvumont. 
au  lieu  de  :  Somerces,  lite^  :  Semerees. 

ou  lieu  de  :  Augusto,  lUeif  :  augusto. 
,  au  lieu  de  .-  Hawuidi,  liae^  :  Hawidi. 

au  lieu  de  ;  99  v°,  lisej  :  fol.  39  vo. 
.  au  lieu  de  :  Cleir  mer,  liiej  .-  Cleirmer. 

ou  lieu  de  :  Tieselin,  litej  ;  Treselin. 
-ai  ;  les  premières  lettres  de  ces  lignes  sont  tombées.  Litej  : 
[asse 


"usalem 

,  au  lieu  de  :  jol.  38  r»,  lite^  :  fol.  38  r». 

,  au  lieu  de  :  in  Nati vitale  bea  lohannis,  /it«f .'  in  Nativitate 

lannis. 

,  au  lieu  de  :  ques  extaria,  lisen  :  que  scxlaria. 

au  lieu  de  :  Ozembois,  list\  :  Ozembors, 

,  au  lieu  de  :  pro  uno  iomario  et  dimidio,  qui  iacet,  /iMf  ; 

iornario  et  dimidio  (terre),  que  iacet. 
,  ou  lieu  de  ■•  sub  Rube,  lisej  :  sub  rubo. 
;,  au  lieu  de  :  pro  heriditate,  lisej  :  pro  hereditate. 
i,au  lieu  de  :  3,  lise{  :  35. 

I  et  13  ;  ces  deux  lignes  doivent  être  reportées  d  lajin  de  la 
'cédenU.  ,       - 

au  lieu  de  :  item  in  eadem  parrochia  Laria,  lisej  :  Item, 
n  parrochia,  L-aria. 

>,  au  lieu  de  :  Waiinera,  iise\  :  Walivera. 
),  au  lieu  de  :  Dibbont,  lisej  ;  Dibbout. 
),  au  lieu  de  :  Ghile,  lise:;  :  Ghibe. 
3,  au  lieu  de  ;  Bethon,  lisej  :  Betliou. 
},  au  lieu  de  :  Bettu,  lise;  ;  Bethu. 
,  au  lieu  de  :  cormedam  vînam,  lise;  :  cormedam  vivam. 

l  A  LA  TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  USUX. 

rtir,  [WaUiainSalnt-Paul],  m,  119, 1.  38. 

Bar),  ancien  comté,  France,  Meuse,  II,  393, 1.  4. 

n,  348, 1.  17.  Équivaut  à  Daneken,  d.  Geleen,  prov.  i.iin- 

Pays-Bas. 
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LES   BÉNÉFICIERS  DES   DIOCÈSES 
D'ARRAS,  CAMBRAI.  THÉROUANNE,  TOURNAI 

SOUS  LE  PONTIFICAT  D'EUGÈNE  IV 
d'apria  las  documents  coneervés  aux  Archives  d'Etat,  à  Rome 

PAR    H.    DUBRULLE. 

(Suite.) 

382.  Octobre  25.  —  Olivier  Braxatoris,  clerc  dn  diocèse  de  ^41 
Cambrai,  s'oblige,  au  nom  de  Gilles  de  Kaersmen,  à  payer  les 
annates  pour  l'église  St-Martin  à  Baeleghem  (v.  40  1.  p.  t.), 
vacante  par  la  résignation  de  Baudouin  Fabri  et  conférée  à 
Florence,  14  des  kalendes  de  novembre,  an  11  (19  octobre 
1441). —  VIII,  fol.  380. 

583.  Novembre  38.  —  Jean  Baillivi  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  l'église  Si-Nicolas  d'\vesnes  (v.  36  1.  p.  t.),  qa'il 
acquiert  par  permutation  et  conférée  à  Ptorence,  1441,  17  des 
kalendes  de  décembre,  an  11  (l."i  novembre  1441).  —  VIII, 
fol.  286  V. 

384.  Décembre  4.  —  Barthélémy  de  Heick,  curé  de  Helcon, 
sVblige,  au  nom  de  Jean  Block,  à  payer  les  annates  pour  l'église 
de  Hoogstraeten  (v.  50 1.  p.  t.),  où  il  acquiert  les  droits  de  Bar- 
thélémy Niesen.  La  bulle  est  datée  :  Florence,  3  des'kalendes 
de  décembre,  an  11  (29  novembre  1441).  —  VIII,  fol.  287. 

385.  Décembre  18.  —  Jean  Synodi  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Omer  de 
St-Omer  (v.  80  I.  p.  t.),  pour  lesquels  il  obtient  une  nouvelle 
provision  conférée  à  Florence,  6  des  ides  d'avril,  an  10 
(8  avril  1440).  —  Le  18  janvier  1442,  il  obtient  une  nonvelle 
bulle. —  VIII,  fol.  291. 

386.  Décembre  18.  —  Jean  Scade,  procnrenr  des  causes, 
8'oblige,  au  nom  de  Barthélémy  de  Croyn,  à  payer  les  annates 
pour  l'église  de  Baudour  (v.  30 1.  p.  t.),  ou  il  acquiert  les  droits 
de  Jean  Caulîer  et  qui  est  conférée  à  Florence,  4  des  kalendes 
de  septembre,  an  11  (29  août  1441).  —  Comme  cette  nomina- 
tion n'eut  pas  d'effet,  il  est  recommandé  au  collecteur  de  ne 
pas  inquiéter  Barthélémy,  —  Vlli,  fol.  291. 

287.  Décembre  22.  —  Jacques  Sacqueespée  obtient  les  balles 
pour  une  chapellenie  à  l'autel  N.-D.  ad  martire»  dans  l'église 
de  l'abbaye  St-Calixte  de  Cysoiag.  —  VIII,  fol.  563. 
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144a  388.  Janvier  16.  —  Jean  Tronson  s'oblige  à  payer  les 
aonates  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  Tournai  (v.  40 
1.  p.  t.),  pour  lesquels  il  obtient  une  nouvelle  provision  datée 
(le  :  Florence,  1441, 17  des  kalendes  de  janvier,  an  11  (16  dé- 
cembre 1441).  —  l.e  cardinal  de  Tiiérouannc  (1)  a  là  bulle,  — 
VIII,  roi.  296  V». 

■)89.  Janvier  23.  —  Jacques  Michaelis,  archidiacre  de  Toul, 
s'oblige,  au  nom  de  l'icrre  Chou  (Oleris),  à  payer  les  annales 
pour  la  chancellerie  de  l'église  de  Tournai  (v.  80 1.  p.  t.),  pour 
laquelle  il  obtient  une  nouvelle  provision,  concédée  à  Florence, 
17  des  kalendes  de  janvier,  an  11  (16  décembre  1441).  — 
VIII,  fol.  298. 

390.  Janvier  S2.  —  Jacques  Michaelis  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  un  canonical  et  une  prébende  à  St-Pïat  de  Seclin 
sur  lesquels  il  obtient  les  droits  de  Pierre  Chou,  La  bulle  est 
datée  :  Florence,  17  des  kalendes  de  janvier,  an  11  (16  dé- 
cembre 1441).  —  VIII,  fol.  298. 

3S)1.  Janvier  39. — Jean  Huyne,  clerc  dn  diocèse  de  Cambrai, 
s'oblige,  au  nom  de  Pierre  de  Villers,  dit  Theree,  à  payer  les 
annates  pour  la  faculté  de  résigner  trois  bénéfices,  concédée  à 
Florence,  8  des  kalendes  de  février,  an  11  (25  janvier  1443). 
—  VIII,  fol.  500. 

592.  Février  1,  —  Pierre  Philipproa  s'oblige,  an  nom  de 
Pierre  le  Regniame,  à  payer  les  annates  pour  l'église  Si-Martin 
de  Vieux  Coudé  (v.  80  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Jacques 
Dablain  et  qui  est  conférée  à  Florence,  1441,  3  des  nones  de 
janvier,  an  11  (3  janvier  1442).  —  VIII,  fol.  304. 

393.  Février  10.  —  Jacques  Michaelis,  chanoine  d'Amiens, 
s'oblige,  au  nom  de  Baudouin  de  Dievat,  à  payer  les  annates 
pour  un  canonicat,  une  prébende  et  le  décanat  dans  l'église 
d'Arras  (v,  00  I.  p.  t.),  vacants  par  la  mort  de  Jean  Aloyel  et 
conférés  à  Florence,  4  des  Ides  de  janvier,  an  H  (2  janvier 
1442).  —  VIII,  fol.  502  V". 

394.  Février  44.  —  Martin  Godescaut  s'oblige  à  payer  1« 
annates  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Pierre  d'Aire 
(v.  30  1.  p.  t.),  vacants  par  la  résignation  de  Pierre  Falditi  et 

(Il  Ie«i  le  Jeune, 
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conférés  à  Florence,  1441,  9  des  kaiendes  de  février,  an  11    i- 
(24  janvier  1442).  —  Michel  Amici  s'oblige  à  payer,  —  VIII, 
fol.  504. 

3d5.  Février  17.  —  Jean  Emegnon,  dit  GourgechoD,  s'oblige 
à  payer  les  annales  pour  l'église  d'Incby  (v.  30 1.  p.  t.),  vacante 
par  la  cession  de  David  de  Fontanis  et  conférée  à  Florence, 
4  des  ides  de  janvier,  an  11  (lOjanvier  1442).  —  VIII,  fol.  305. 

396.  Février  19.  —  Ferry  de  Beauvoir  s'oblige,  au  nom  de 
Guillaume  de  Prato,  à  payer  tes  annales  pour  l'une  des  parties 
de  St-Sauvear  de  Bruges  (v.  100  I.  p.  t.),  vacaate  par  la 
résignation  de  Ji;an  Masilles  et  conférée  à  Florence,  1441 , 3  des 
nones  de  février,  an  11  (3  février  1442.  —  Vlll,  fol.  306  v". 

397.  Février  26.  —  Pierre  Philipproo  s'oblige,  au  nom  de 
Guillaume  du  Fay,  à  payer  les  annales  pour  la  faculté  de 
résigner  trois  bénéfices,  concédée  le  18  des  kalendes  d'oclobre, 
an  H  (14  septembre  1441).  —  Vlll,  fol.  307  v". 

398.  Février  28.  —  Pierre  Philipproo  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  la  faculté  de  résigner  trois  chapellenies  dans  les 
villes  de  Cambrai  et  de  Tournai,  concédée  le  13  des  kalendes 
de  février,  an  11  (20  janvier  1442).  —  Vlll,  fol.  509. 

399.  Mars  16.  —  Michel  Ki^erii  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  Sl-Donatien  de  Bruges 
(v.  60 1.  p.  t.),  pour  lesquels  il  obtient  une  nouvelle  provision, 
coucédée  à  Floreoce,  1441,  15  des  kalendes  de  février,  an  11 
(20  janvier  1442).  —  Gratis  pour  le  secrétaire  du  vice-camérier. 
—  VIH,  fol.  314  V". 

400.  Mars  23,  —  Pierre  Philipproo  s'oblige,  eu  nom  de 
Barthélémy  Poignare,  à  payer  les  annales  pour  la  faculté  de 
résigner  deux  bénéfices,  concédée  à  Bologne,  8  des  kalendes 
de  février,  an  6  (23  janvier  1437).  —  Vlll,  fol,  316. 

401.  Mars  26.  — Jean  Synodi  s'oblige,  au  nom  de  Pierre 
Lanier,  à  payer  les  annales  pour  le  monastère  St-Pierre  de 
Honnecourt  (v.  100  1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Béginald.  La 
balle  est  datée  :  Florence,  12  deç  kalendes  d'avril,  an  12 
(21  mars  1442).  —  Il  paie  par  composition  4B  11.  le  3  juillel 
4448.  _  Vlll,  fol.  316  v». 

402.  Avril  6.  —  Michel  Uogerii  Amici  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  Cambrai  (t.  SO 
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409.  Septembre  10.  —  Le  même  s'oblige,  au  nom  de  Halhien    1443 
Brisart,  à  payer  les  aDnates  pour  l'église  de  Ste-Wandru  de 
Frameries  (v.  SO  1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Jean  le  Garlier.  La 
bulle  est  datée  :  Florence,  6  des  katendes  de  septembre,  an 

lï  (27  août  1442).  —  IX,  fol.  44  f. 

1443. 

410.  Mai  7.  —  Jean  Scade  s'oblige,  an  nom  d'Alermi  de    1443 
Ram,  à  payer  les  annates  pour  la  faculté  de  résigner  on  cano- 
nicat  et  nne  prébende  dans  l'église  N,-D.  de  Messines  et  l'église 

de  WarnetoD,  faculté  concédée  le  4  des  ides  d'avril,  an  13 
(10  avril  1443).  —  IX,  fol.  101  v°. 

411.  Mai  14.  —  Raynald  de  Walianlx  s'oblige  à  payer  les 
annates  ponr  l'église  St-Médard  de  Solre-sur-Sambre  (Soris) 
(v.  30 1.  p.  t.),  vacante  par  la  mort  de  Jean  Jacquier  et  conférée 
à  Sienne,  15  des  kalendes  de  mai,  an  13  (17  avril  1443).  — 
IX,  fol.  105. 

412.  Mai  13.  —  Jean  Nicolai  s'oblige,  à  payer  les  annates, 
an  nom  d'Antoine  Hanneron  poar  l'archidiaconé  de  Cambrai 
(v.  300  1.  p.  t.),  de  Panl  Beye  pour  une  chapellenie  à  Arras 
(v.  30  1.  p.  t.),  de  Corneille  Beye  ponr  un  canonicat  et  nne 
prébende  à  Cambrai  (v.  40 1.  p.  t.).  Ces  bénéfices  sont  résignés, 
à  savoir  :  l'arcbidiaconé  par  Paul  Beye,  le  canonicat  et  la 
prébende  par  Antoine  Hanneron  et  ont  été  conférés  à  Sienne, 
3  des  nones  de  mai,  an  15  (3  mai  1443).  —  IX,  fol.  106. 

413.  Mai  M.  —  Nicolas  de  Wastîne  s'oblige  à  payer  les 
annales  ponr  l'église  d'Avelin  (v.  30  1.  p.  t.),  où  il  acquiert 
les  droits  de  Jean  Tirock.  La  balle  est  datée  :  Sienne,  1443, 
17  des  kalendes  d'avril,  an  13  (16  mars  1443).  —  IX,  fol.  106  V. 

414.  Mai  31.  —  Panl  Beye  obtient  les  bnllee  ponr  une  pen- 
sion de  100  1.  p.  t.  sur  l'archidiaconé  de  Cambrai.  —  IX,     • 
241V. 

415.  Juin  5.  —  Jean  de  Hatda  s'oblige  à  payer  les  annates 
pour  l'église  paroissiale  St-Pierre  d'Antoing  (v,  60  I.  p.  t.), 
que  doit  résigner  un  antre  Jean  de  Malda.  —  La  bulle  est  datée  : 
Sienne,  kalendes  de  juin,  an  13  (1"  join  1445).  —  IX, 
fol.  106  V. 
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42i,  .4oil(  31.  —  Thierry  de  Rethun  s'oblige  à  payer  les    »443 
annales  pour  une  chapellenie  à  l'autel  de  la  première  messe 

dans  l'église  de  Tournai  {v.  50  I,  p.  t.),  que  doit  "'-' 

Cuillanme  de  Fonte.  La  bulle  est  datée  :  Sienne,  144 
kalend«s  de  juillet,  an  13  (31  juillet  1443).  —  Gratis 
familier  du  Pape.  —  L'obligation  est  annulée  parc 
titulaire  n'a  rien  perçu  et  qu'il  est  remplacé  par  Ji 
Mortaigne.  —  IX,  fol.  134. 

425.  Septembre  2.  —  Arnould  Hack,  scrîpteur,  s'o 
nom  de  Henri  de  Slusîs,  à  payer  les  annates  pour  un  i 
et  une  prébende  à  N.-D.  d'Anvers  (v.  60  I,  p.  t.),  poui 
il  a  une  nouvelle  provision,  concédée  à  Florence,  14 
des  kalendes  d'août,  an  12  (31  juillet  1442).  —  IX,  fo 

426.  Septembre  6.  —  Symphoricn  Oslin  s'oblige  à 
annates  pour  l'église  de  Tilques,  vacante  par  la  résig 
Mathieu  de  Hont  et  conférée  à  Sienne,  12  des  kal 
septembre,  an  13  (21  aoAt  1443).  —  Jacques  de  Mozii 
à  payer,  —  IX,  fol.  133  v". 

427.  Septembre  11,  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  non 
Kinger,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Steene 
p.  t.),  vacante  par  la  résignation  d'Eustache  Willae 
férée  à  Sienne,  7  des  ides  de  septembre,  an  13  (7  Si 
J445).  _  IX.  fol.  136. 

428.  Septembre  15.  —  Guillaume,  ancien  abbé  de 
en  Broqueroie,  obtient  les  bulles  pour  nue  pensioi 
ridders  sur  cette  abbaye.  —  IX,  fol.  246  V. 

429.  Septembre  13.  —  Jean  de  Segry  obtient  les  bu 
«ne  pension  de  60  I.  p.  t.  sur  nn  canonicat  et  une  pré 
St-Hermès  de  Renaix.  —  IX,  fol.  246  v°. 

430.  Septembre  14.  —  Jean  de  Beversiivis  s'oblige 
les  annales  pour  un  canonicat  et  une  prébende  à  S 
de  Renaix  (v.  120  I.  p,  t.),  vacants  par  la  résignation 
de  Segry  et  conférés  à  Sienne,  3  des  ides  de  septemb 
(11  septembre  1443).  —  Thomas  de  Spînellis  promet  * 
—  IX,  fol.  158. 

451.  Octobre  11.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom 
Hanon,  à  payer  les  annates  pour  un  canonicat  et  une 
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■  ^43    à  St-Pîerre  d'Aire  (v.  40  1,  p.  t.),  que  doit  rési^^er  Jean  de 
Verchotiis.  La  balle  est  datée  :  Borne,  3  des  Dones  d'octobre, 
'    an  15  (K  octobre  1445).  —  IX,  fol.  140  v\ 

452.  Octobre  25.  —  Ywain  Jacobi  de  Aska  et  Denis  de 
Scaetborch  s'obligent,  an  nom  de  Denis,  à  payer  les  annates 
pour  l'église  N.-D.  à  Herchtem  (v.  120  1.  p.  t.),  que  doit 
résigner  Jean  Sackman.  La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1443, 
7  des  ides  d'octobre,  an  13  (9  octobre  1443).  —  Ywain  paie 
28  il.  —  IX,  toi.  142  V. 

435.  Octobre  25.  —  Jean  .Scade  s'oblige,  au  nom  de  Jean 
Hoezdiic,  à  payer  les  annates  pour  nne  partie  de  l'église 
d'Oosikerke  (t.  35  1.  p.  t.),  vacante  par  la  mort  de  Henri 
LotUn  et  conférée  à  Florence,  10  des  kalendes  de  juin,  an  12 
(23  mai  1442).  —  Thomas  de  Spinellis  s'engage  à  payer  on  à 
rendre  la  bulle.  Il  rend  cetl&<û  le  10  février  1444.  —  IX, 
fol.  142  V. 

454.  Novembre  8.  —  Thierry  Morchipont  s'oblige  à  payer 
les  annates  pour  l'église  de  Wetteren,  vacante  par  la  mort  de 
Jean  Blancaert  et  conférée  à  Sienne,  6  des  nones  de  mal,  an  1 3 
(2  mai  1445).  —  IX,  fol.  145. 

435.  Novembre  16.  —  Pierre  Philippron  s'oblige,  au  nom 
de  Quentin  Roiart,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Haubray 
(v.  60  1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Nicolas  Debomck.  La  bulle 
est  conférée  à  Rome,  S.  P.,  7  des  kalendes  de  novembre,  an 
13  (26  octobre  1445).  —  IX,  fol.  148. 

456.  JVovetnbre  20.  —  Jean  Scade  s'oblige,  an  nom  de 
Hathien  de  Bracke,  à  payer  les  annates  pour  la  prévété  de 
Ste-Pbaraîlde  à  Gand  (v.  100  I.  p.  t.),  pour  laquelle  il  a  one 
nouvelle  provision,  concédée  à  Sienne,  1443,  5  des  kalendes 
de  septembre,  an  13  (iS  août  1443).  —  Il  paie.  —  IX,  fol. 
157  V. 

437.  Noven^e  30.  —  Laurent  Stephani  s'oblige  à  payer 
les  annates  pour  l'église  de  Heirelbeke  (v.  55  I.  p.  t.),  pour 
laquelle  il  obUent  une  nouvelle  provision,  concédée  à  Florence, 
1443,  5  des  nones  d'octobre,  an  13  (3  octobre  1442).  — 
IX,  fol.  158. 
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1444. 
43S.  Janvier  3.  —  Barthélémy  de  Atiio  s'oblige  à 
anaates  pour  l'église  d'Ascq  (v.  40 1.  p.  t.),  vacante  pi 
en  reliipon  du  titulaire.  La  bulle  est  datée  :  Florei 
4  des  ides  de  décembre,  an  43  (10  décembre  1443). 
Philippron  promet  de  payer.  —  IX,  fol.  161, 

439.  Janvier  4.  —  Féliï  le  Boucherai,  abbréviateui 
an  nom  de  Jacques  Lenmct,  à  payrr  les  annales  poui 
nicat  et  une  prébende  à  St-Donatien  de  Bruges  (v.  6 
pour  lesquels  il  a  une  nouvelle  provision.  La  bulle  < 
Rome,  S.  P.,  12  des  kalendes  de  décembre,  an  13  (! 
bre  1443).  —  11  paie  le  15  avril  1447.  —  IX,  fol.  16 

440.  Février  12.  —  Pierre  Tonis,  notaire  du  sa( 
s'oblige,  au  nom  de  Roland  de  Lapide,  à  payer  les  ani 
une  chapellenie  dans  l'église  de  Vorselaer  (v.  50  fl. 
que  doit  résigner  Etienne  d'Ouden.  La  bulle  est  datt 
S.  P.,  18  des  kalendes  de  février,  an  13  (15  janvier 
IX,  fol.  170. 

441.  Février  20,  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  d 
Halwyn,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Heniu 
p,  t.),  que  doit  résigner  Roland  Conradi.  La  bulle 
Rome,  S,  P,,  nones  de  février,  an  13  (3  février  14^ 
loi.  172  V-. 

442.  Mars  16.  —  Pierre  Clerici  s'oblige,  au  nom  d 
Pams,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Bambec 
L  p.  t.),  que  doit  résigner  Jean  Griboval.  La  bulle 
Rome,  4  des  nones  (de  février?),  an  15  (2  févriei 
Thomas  Vel  promet  de  payer.  —  IX,  fol.  178. 

443.  Mars  20,  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom 
Compalris,  à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Lesl 
L  p.  I.),  que  doit  résigner  Raudouin  de  Lamsiais.  L 
datée  :  Sienne,  1443,  12  des  kalendes  de  seplemi 
(21  août  1443).  —  Il  paie.  —  IX,  fol.  179  v". 

444.  Mars  31.  —  Pierre  Tonis  et  \rnould  Wilhel 
lain  à  St-Servais  de  Haeslrîcht,  s'obligent,  au  non 
Eugelberti,  à  payer  les  annates  pour  l'église  St-Rarl 
Herxem  (v.  60  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Henri  H 
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bulle  est  datée  :  Sienne,  13  des  kalendes  d'août,  an  43  (20 
jaillet  1443).  —  IX,  fol.  182  v". 

445.  Avril  9.  —  Jean  Synodi  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  l'église  d'Hendecourt  (v,  40  I.  p.  t.),  que  dnit  résigner 
Jean  Damerin.  I.a  bulle  est  diilée  :  Bouie,  S.  ■>.,  15  des 
kalendes  d'avril,  an  14  (18  mars  1444).  —  l\,  fol.  184  \'. 

446.  Avril  9,  —  Arnould  de  Kyns.  chapelain  â  l'église  de 
Dcuse(l),  s'oblige,  au  nom  de  Uaniel  Uabiele,  â  payer  les 
^nnates  pour  IVglJse  d'Oordegem  (v.  4.^  I.  p.  t.),  vacante  par 
la  résignation  de  Jean  Slicbère  et  confén'e  à  Rome,  15  des 
kalendes  de  mars,  an  13  (16  février  1443).  —  l\,  fol.  185. 

447.  Arril  15.  —  Gauthier  de  Gouda,  abbréviateur,  s'oblige, 
au  nom  de  Pierre  Caul,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de 
Vorselaer  (v,  80  I.  p.  t.),  que  doit  rt'signer  Jean  de  Holle.  La 
bulle  est  datée  Rome,  S.  P.,  veille  des  nones  d'avril,  an  14 
(4  avril  1444).  —  Il  paie.  —  IX,  fol.  183  v». 

448.  Avril  15.  —  Jacques  de  Mota,  procureur,  et  Pierre 
Pliilippron,  seripteur,  s'obligent,  au  nom  de  ^i(.'olas  Dierchin, 
à  payer  les  annates  pour  l'église  de  Dicrin  î  (dioc.  Arras) 
(v.  50  1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Jacques  Mamel.  La  bulle  est 
datée  :  Rome,  17  des  kalendes  de  mai,  an  14  (15  avTil  1444). 
—  IX,  fol.  186. 

449.  Acril  20.  —  Arnould  Macck  oblieut  tes  bulles  pour 
régtîse  de  Laer  (v.  16  marcs  d'argent),  qu'il  acquiert  par  la 
permutation  avec  Guillaume  Diecb-cker.  —  IX,  fol.  255  V. 

450.  Avril  ii.  —  Guillaume  Dlecbecker  obtient  les  bulles 
pour  l'église  St-Laurent  d'Evere  (Evria)  (v,  12  marcs  d'argent), 
qu'il  acquiert  par  permulalion  avec  Arnould  Haeck.  —  IX. 
fol.  2r>5  V. 

451.  Atrilii.  — Jean  le  Bougre  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  l'église  de  Surques  (v.  40  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Je» 
le  Preudomme.  La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1444, 17  des 
kalendes  de  mai,  an  14  (15  avril  1444).  —  l\,  fol.  187  v>. 

452.  Avril  28.  —  Jean  Scade  s'oblige,  au  nom  de  François 
de  Gand,  à  payer  les  annates  pour  le  décanat  de  N.-D.  ■ 
Courtrai  (v.  200  1.  p.  t.),  vacant  par  la  mori  de  Guillauine  de 

(i)  Peut-être  L-euze. 
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Heule  et  conféré  à  Rome,  S.  P.,  1444,  ISdes  katendesdemai,    14-1 
m  14  {20  avril  1444).  —  Il  paie.  —  IX,  fol.  188  v. 

të5.  Avril  28.  —  GoillaiiiDe  de  la  Venne  s'oblige  à  payer 
les  annates  pour  une  partie  de  l'église  St-Paul  de  St-Po)  (v.  40 
1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Jean  de  Cruce.  La  bulle  est  datée  : 
Rome,  5  des  ides  d'avril,  an  14  (9  avril  1444).  —  11  paie.  — 
IX,  fol.  188  y. 

4S4.  Aiiril  28.  —  Michel  Anûci,  scrîpteur,  s'oblige,  au  nom 
de  Gliisebert  Vandenhecke,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de 
Forest  St-Martin  (1)  {v.  70  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Robert 
Hoen.  La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1444,  7  des  kalendes 
d'avril,  an  14(26  mars  1444).  il  s'oblige  aas^,  au  nom  de 
Gérard  de  Meyère,  pour  l'église  de  Melle  (v.  50 1.  p.  t.),  que  doit 
résigner  Pierre  de  Valle.  La  bulle  a  la  même  date.  —  Encore 
au  nom  de  Pierre  Svoyaerd  pour  l'église  .N.-D.  de  Schoondylie 
que  doit  résigner  Pierre  Gerardi.  La  bulle  est  datée  :  Rome, 
S.  P.,  1444,  17  des  kalendes  de  mai,  an  14  (IS  avril  1444).  — 
Thomas  de  Spinellis  promet  de  payer.  —  IX,  fol.  189. 

453.  Mai  4,  —  Henri  de  Ghindertale  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  régiise  d'OsscIt  (v,  SO I.  p.  t.),  que  doit  résigner 
Jean  Sapienl.  La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1444, 11  des 
kalendes  de  mai,  an  14  (21  avril  1444).  —  l\,  fol.  190. 

456.  Mat  12.  —  Jean  SIecwin  oblicnt  les  bulles  pour  une 
pension  d'un  tiers  sur  les  fruits  de  l'église  de  Thieulain.  — 
IX,  fol.  237. 

457.  Mai  15.  —  Le  doyen  et  te  chapitre  de  Rte-Gudule  à 
Bruxelles  obtiennent  les  bulles  pour  la  collation  de  certaines 
cbapcllenies  (v.  4  marcs  d'argent).  —  IX,  fol.  237. 

438.  Mai  18.  —  Michel  Amici  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  la  faculté  de  résigner  trois  bénéliccs,  concédée  à  Sienne, 
1443,  8  des  ides  de  septembre,  an  13  (fi  septembre  1443).  — 
Gratis  pour  le  secrétaire  du  vice-camérier,  —  IX,  fol.  196. 

459.  Mai  23.  —  Laurent  Stephani  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  l'église  de  Meirelbeke  (v.  45  1.  p.  t.),  vacante  par 
la  cession  de  Herstin  Ghiselina  et  conférée  à  Rome,  S.  P.,  1444, 
5  des  nones  de  mai,  an  14  (13  mai  1444).  —  Il  paie.  —  IX, 
fol.  196  W 

(i)  Forest-lez-Anvaing  ou  For est-p ris-Bruxelles. 
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468.  Juillet  IZ.  —  HersUn  Ghiselins,  chapelaii 
Ste-Catherine  de  Tournai,  s^oblige,  au  nom  de  Pi( 
à  payer  les  annales  pour  l'élise  de  Kieidrecht  (v. 
vacante  par  la  cession  de  Jean  Harinc  et  conFérée  à 
4444,  8  des  ides  de  juin,  an  14  (6  juin  1444).  — 

469.  Juillet  13.  —  Jean  de  Melma  obtient  les 
une  partie  de  i'église  St-lUartin  de  Bergues  (v.  Ht 
Elle  a  été  vacante  deux  fois  dans  la  même  tu 
fol.  361  V". 

470.  Juillet  28.  —  Jacques  Peiri,  chantre  de  S 
Haestricht,  s'oblige,  au  nom  de  Simon  Schenart, 
annates  ponr  l'église  St-Ursmer  à  Baesrode  (v. 
vacante  par  le  mort  de  Baudouin  Batduini  et  conf 
5  des  kalendes  de  juillet,  an  14  (27  juin  1444).  — 

471.  Aoûtli.  —  Araould  Hsck,  scripteur  des  le 
liques,  s'oblige,  au  nom  de  Gérard  VValteri  de  Duei 
annates  pour  l'église  de  Buseghem  on  Aygem  ( 
rhin),  que  doit  résigner  Thomas  Rait  et  qui  es 
Rome,  S.  P.,  1444, 5  des  ides  de  juillet,  an  14(11  j 
—  il  paie.  —  IX,  fol.  220. 

472.  Août  14.  —  Pierre  de  Pontanis  obtient  les 
un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Gommaire  de  L 
résigné  au  duc  de  Bourgogne.  —  Le  duc  confère 
non  le  Pape.  —  IX,  fol.  265  v". 

1446. 

473.  Avril  30.  —  Jean  de  Brnwére  s'oblige 
annates  pour  l'église  de  Reckem  (v.  30  I.  p.  t.),  vi 
mort  de  Jean  Doullaert  et  conférée  à  Rome,  S.  P., 
de  mars,  an  15  (7  mars  1445).  —  X,  fol.  9  v  (1). 

474.  Mai  2.  —  Adrien  de  Hec,  scripteur  au  regii 
pliques,  s'oblige,  au  nom  de  Jean  de  Velare,  à  paye 
pour  relise  St-Ëloi  d'Ostbergh  (v.  4S  I.  p.  t.),  vi 
résignation  de  Jean  Scoorkin,  à  qui  est  réservée 
de  2  livres  de  gros.  La  bulle  est  dalée  :  Rome,  S. 
des  kalendes  d'avril,  an  16  (26  mars  1446).  —  X, 
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475.  JMat  8.  —  Jean  iSeidernian  s'oblige  à  payer  les  annales 
pour  l'église  de  Ryckevorsel  (v.  80  I.  p.  t.),  vacante  par  \» 
mort  d'Henri  Pelri,  décédé  m  curia  et  conférée  à  Rome,  S.  P., 
9  des  kalendes  de  mai,  an  16  (23  avril  1446).  —  X,  fol.  <2. 

476.  Wat  11.  — Jean  de  Segry  obtient  les  balles  poDrua 
canonicat  et  une  prébende  à  IN.-D.  d'Anloing  (v.  30  I.  p.  t.), 
et  Pierre  d«  Capiauinont  pour  le  décanat  de  .N.-D.  de  la  cour 
le  comte  à  Valencïennes  (v.  40  1.  p.  t.)  qu'ils  ont  échangés 
entre  eux.  —  X,  fol.  210  v. 

477.  Mai  IS.  —  Pierre  Parvijohannis  s'oblige,  an  nom  de 
Jacques  Lamand,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  St-Genois 
(V.  80  I.  p.  t.),  que  doit  résigner  Etienne  Monoqne,  à  qui  est 
réservée  une-pension  de  10  1.  p.  I.  La  bulle  est  datée  :  Rome, 
S.  P.,  1446,  9  des  kalendes  de  mai,  an  16  (23  aiTil  1446).  — 
\,  fol.  14. 

478.  Mai  12.  —  Jacques  de  Braibant  s'oblige  à  payer  les 
annates  pour  l'église  St-Hicbel  de  Berlaimont  (v.  50  I.  p.  t.), 
vacante  par  la  résignation  de  Jean  Pilei  et  conférée  à  Rame, 
S.  P.,  1446,  3  des  noues  de  mai,  an  16  (5  mai  1446).  —  Il  paie 
par  composition  12  fl.  —  X,  fol.  14  y. 

479.  '  Mai  23.  —  Denys  de  Scaetborch  obtient  les  bulles  pour 
l'église  de  Wendujne  {v.  24  I.  p.  t.)  et  Arnold  Lins  pour 
l'église  d'Hêrinnes  (v.  80  1.  p.  t.)  qu'ils  ont  échangées.  —  X, 
fol.  211  V. 

480.  Juin  6.  —  Jean  Synodî,  scripteur  des  lettres  aposto- 
liques, s'oblige,  au  nom  de  Jean  de  Ayfeuille,  dit  Cressonnier, 
à  payer  les  annates  pour  l'église  St-Aubin  de  Douai  (v.  120 
1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Philippe  Pl^e,  à  qui  est  réservée 
une  pension.  La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1446,  veille  des 
kalendes  de  juin,  an  16  (51  mai  1446).  —  fol.  illisible.  ■ 

481.  Juillet  1.  —  Mcolas  de  Hondidier  s'oblige  à  payer  les 
unnates  pour  l'église  St-Hartin  à  Wavrin  (v.  60  1.  p.  t.),  que 
doit  résigner  Baudouin  Percoul,  à  qui  est  réservée  une  pension 
de  301.  U  bulle  est  datée  :  Rome,  8.  P.,  1446, 12  des  kalendes 
de  juillet,  an  16  (20  juin  1446).  —  \,  fol.  35  v». 

482.  Juillet  12.  —  Pierre  Dauby  s'oblige  à  payer  les  aanatcs 
pour  nn  canonicat  et  une  prébende  à  Thérouanne  (v.  50 1.  p.  t.), 
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vacants  par  la  privation  de  HarUn  Vcrsemare  et  conférés  à    1446 
Rome,  S.  P.,  14  des  kalendes  de  juillel,  an  16  (18  juillet  1446). 
—  X,  fol.  55  V-. 

483.  Août  7.  —  Pierre  de  Buyssi  s'oblige  à  payer  les 
annales  pour  Téglise  St-ÉIoi  d'Arleux  (de  Aludîo  in  Palude) 
(v.  70  1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Jean  de  Noyelle,  à  qui  est 
réservée  une  pension  d'un  tiers.  La  bulle  est  datée  :  Rome, 
S.  P.,  IS  des  kalendes  d'août,  an  16  (20  juillet  1446).  —  11 
paie  10  n.  —  X,  fol.  43. 

484.  Août  7.  —  Jean  Pillei  s'oblige  à  payer  les  annales  pour 
l'église  de  Verlingen  (Vreleughehem)  (v.  30  1.  p.  t.),  que  doit 
résigner  Jean  de  Campis,  à  qui  est  réservée  une  pension  de 
20  1.  La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  5  des  noues  de  mars,  an 
15  (3  mars  1445).  —  Il  paie  par  composition  20  n.  —  X,  fol.  45. 

483.  Août  11.  —  Jean  Bomele  s'oblige,  au  nom  de  Quentin 
BocheuK,  à  payer  les  annates  pour  l'église  d'Halînghem  (Alinin- 
ghem)  (v.  00  1.  p.  I,),  pour  laquelle  il  a  une  nouvelle  provision. 
La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1445, 14  des  kalendes  d'avril, 
an  16  (19  mars  1445),  —  Il  paie  par  composition  16  il.  — 
X,  fol.  44. 

486.  Août  16.  —  Jean  Robosca  s'oblige,  au  nom  d'Eustache 
de  Reu,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Merckem  (v.  80 
1.  p.  I.),  que  doit  résigner  Mathieu  le  Merchier,  à  qui  est 
réservée  une  pension.  La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1446, 
9  des  kalendes  d'août,  an  {6(24  juillet  1445).  Le  même  s'oblige, 
ponr  Jean  Baudelet,  à  payer  les  annales  pour  l'église  de  Lorgies 
près  la  Bassée  (v.  40  1.  p.  t.),  ijue  doit  résigner  Jean  Pelure  à 
qui  est  réservée  une  pension.  Même  date.  —  X,  fol.  45. 

487.  Aoât  16.  —  Jean  Robosca  s'oblige,  au  nom  de  Louis 
de  Meenlère,  à  payer  les  annates  pour  nne  partie  de  l'église  de 
Bourbourg  (v.  60  1.  p.  t.),  que  doit  résigner  Denys  de  Bredere. 
La  bulle  est  datée  :  Rome,  S.  P.,  1446,  9  des  kalendes  d'août, 
an  16  (24  juillet  1446).  —  X,  fol.  45. 

488.  Septembre  2.  —  Tassin  de  Fontaines  s'oblige  à  payer 
lis  annales  ponr  un  canonicat  et  une  prébende  à  St-Piat  de 
Seclin  (v.  40  I.  p.  t.),  vacants  par  la  mort  d'Humbert  Gomer, 
décédé  m  curia,  et  conférés  à  Rome,  S.  P.,  6  des  kalendes  de 
septembre,  an  16  (27  août  1446).  —  \,  fol.  48  v>. 
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LES  STATUTS  DONIÉS  PAR  JEAN  D'ARKEL,  ÉVÊQUE  DE  LIÈGE 
Chapitre  de  la  Collégiale  de  Huy 

en  1306 

publias  par 
Mki  schoolmeesters 

vicaire  oënéral 

Le  prince-évêque  de  Liège,  Englebert  de  la  Marck, 
travailla  vaillammoiil  à  l'extiriiatioii  des  abus  qui 
s'étaient  introduits  dans  lé  c!er{j;é  de  sou  vaste  diocèse. 
I]  fit  procéder  successivement  à  la  visite  canonique  de 
l'abbaye  de  Sustereu  et  des  chapitres  de  Cortessera, 
d'Odilienberg,  de  Looz  et  de  Tongres  (1). 

Le  pape  Innocent  VI  adressa  le  29  avril  1359  une  lettre 
à  l'archevêque  de  Cologne  et  à  ses  suffragaiits  pour  leur 
ordonner  de  visiter  les  chapitres  et  les  couvents  et  y 
faire  les  réformes  nécessaires  (2). 

L'archevêque  de  Cologne  s'empressa  de  réunir  un 
synode  et  y  promulgua  plusieurs  statuts. 

A  Liège,  Englebert  de  la  Marck  suivit  l'exemple  de 
son  métropolitain;  il  publia  plusieurs  ordonnances  avec 
menace  de  censures  pour  ceux  qui  ne  s'y  conformeraient 
pfis.  Il  porta  notamment  un  règlement  pour  le  chapitre 
de  Tongres  (30  juillet  1359)  (3). 

Le  clergé  de  la  cathédrale  et  des  sept  collégiales  ne 
voulut  pas  se  prêter  à  cette  ingérence  épiscopale  ;  il 
préféra  prendre  lui-même  des  mesures  de  réforme. 
C'est  ce  qu'il  fit  le  22  novembre  1360  (4). 

L'évêque  approuva  ces  prescrijitions  disciplinaires  le 
4  décembre  1360  ;  elles  concernent  les  détails  du  cos- 
tume ecclésiastique,  la  célébration  des  offlces  divins, 

(l)  Daris,  Histoire  du  diocèse  de  Liège  pendant  le  XIII'  et  XIV' 
liécle,  p.  5g6. 
(a|  Harzheim,  t.  IV,  p.  449. 

(3)  Imprimé  dans  Daris,  Notices  sur  les  églises,  t.  XI,  p.  37. 

(4)  BoRMAHS  et  Schoolmeesters,  Cariutaire  de  Saint-Lambert,  t. 
IV,  p.  330- 

Analbctbs,  3'  série,  IQ  (XXXIU).  35 
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Statut*  Eccle.siae  Beatag  Marias  Hovensis 
PER  JOahnem  de  Erkel,  Eciscopvm  Leooiensev  anno  1365. 
Joannes  De!  gratia  Leodiensis  episcopus,  viris  venerabilibns 
ni  iJiKcretÎK  filiis  iiostris  in  Christn  cliarissimis,  decano  et  capi- 
tula Rcclesiae  Iteatae  Moriae  Hoyimsis  naslrac  dioeccsis  salutem 
in  Domino  seiiipitornam.  l'astoralis  officii  debitum  dîligentcr 
adîtnpiere  cupientes,  circa  ovimn  nobis  a  Domino  couimissa- 
runi,etpraecipiieEcclesiaramseuecdestasticaruni  personamm 
regiiiien  slatusque  et  nioram  rofonnationeiu  alque  custodiam 
lanto  accuralius  inlendimusquanludaniiiabiliusex  illarunide- 
feclibus  Christi  lidelium  anîmabns  pcricula  senliinus  immincrf 
graviora,  illanimque  neglectaii)  cuslodiaiii  nosirae  villicationis 
rationem  inerito  convincere  reprotiandam.  Scimus  enim  (Sacra 
testante  Scriptura)  illos  improiuptos  exislerc  qui  vitam  subjec- 
lorum  et  mores  reformare  ac  oves  errantes  ad  orilc  reducere 
pigFÎtantur,  cuin  utique  juxta  veritatîs  vocem  nequaqnam 
grogis  cnstodiae  pastoris  studio  Sed  morcenarioruin  vitae 
deserviant,  ut  quas  errantes  postponunt  ad  seiuilam  revocare, 
cas  procal  dissimulando  vel  lacendu  vacare  videanl.  Sane 
nuper  a  nonniillis  et  plunbuij  lidedignis  displiceiili-r  intelleclo, 
quod  Ecclesia  nostra  praedicla,  tam  in  capitc  quam  in  luenibris 
dcfet^lus  non  modicos  palerctur,  et  qiiod  personamm  illius 
slatns  et  mores  rcromiatione  plurimum  indigereni,  oportunî- 
tale  eaplata  acccssinius  ad  eandein  itlauKjue  Uim  in  capile  quam 
in  mcmbris  duximus  personaiîter  visitandam.  Et  quia  per  visi- 
tationem  elinquisitionem  hujusmodi  diligentem  iiobis  innotuit 
Veritas  su^estoram,  bine  est  quod  circa  staluin  et  regimen 
cjusdem  Ecclesiae  nostrae  ac  personamm  illitis  mores  refor- 
man<loK  sic  attente  et  solerler  volenles  iiKendere  quod  sanguis 
vester  de  manibus  noslris  nullateniis  rei|uiratur  qundque,  Deo 
propitio  anniiente,  veslri  mores  el  vita  in  melius  coiutiiutenlur, 
super  bis  cuni  pluribns  viris  providis  et  circnmspectls  consl- 
liuni  habuimus,  et  statulis  et ordinalionibus  vestris  tam  antiquis 
quant  quae  et  quas  in  Ecclesia  vcsira  praedicta  recolendae 
memoriae  praedecessores  nostri  domini  quondam  Hugo,  Joan- 
nes, Theobaldus  et  Adulphus  Rpîscopi  Leodienses  succesiiivc 
suis  It^'niporibus  in  tlsilatioiiibus  per  ens  faclis  in  Ecclesia 
vestra  condiderunt,  vigilanter  revohilis,  comperimus  per  staln- 
turuiii  et  ordinationuni  ipsarum  tnmsgressioneiii,  maxime  ob 
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decani  vestri  desidiatn,  latam  culpam  et  defectun 
hujusniodi  vns  démuni  inHdisse. 

Quamobrriii  provide  attendentes  idcirco  legcs 
firdinationes  prodiisse,  ul  humana  roerc^alur  .lud 
tusque  noxîus  sub  ipsorum  ivgula  liiitiletur,  ac 
foret,  statuta  et  ordinationes  cnndere  nisi  poenU  c 
renlur,  qiialenus  humana  sensualitaR  ab  adok 
proclîvîs  ad  nialuni  nietu  poenarum  retrahattir  a 
salutaria  dirïgatnr  : 

Hujusmodî  slainta  et  ordinationes  predecessorui 
aliquantulum  diffusa,  vaga  et  prolixa,  aliquibus 
utilibus  respcatis,  quiltasdam  dectaralis,  aliis  ii 
nonnuiiis  ad  proRperitaleni  rcgîniinis  ejusdem  E< 
disponenle  in  antea  proruliiris  a  nobis  superaddit 
cum  abbrnviatione  moderala  redegimus  ac  per  prai 
gtnias  et  colligimus,  ipsaque  statuta  et  ordinati 
unumjrecollecta,  abl>reviata,  declarata  et  suppleti 
narum  seu  mulctarum  adjeclionibus  firmaviniu! 
|iraescnliuni  fînnanius  et  esse  lirma  perpctuo  pr< 
decernîmus. 

De  UAnunifjs  ad  sacros  ordines  prohove 
Iinprimis  igilur  slaluimus  <>t  ordinainus  quod  < 
nid  ipsius  Eccli'sia,  lain  pracsentes  quain  futur!,  <| 
in  sacris  ordinibus  consliluli  se  fanant  sueees 
stalotiK  lemporibuh  ad  sacros  ordiiies  prnmoveri, 
sint  et  eum  fuerint  aetatis  legilimae.  Hue  aulem 
suspensionisetexcoinoiunicalionis  praecipinius  Gn 
vari.  Proviso  (amen  qnod  si  aliqui  legiliniuin  im| 
qnare  promovcri  non  possînt  allegaverint  et  cora 
snccessoribus  nos  tri  s  episcopiN  loodiensibus,  quî1>i 
cognîtioneni  reservamus,  suflicienter  probaveriul. 
nos  aul  dict0!>  ^uccessores  cum  talilius  ne  promo 
pensari.  Etiam  (1)  cum  quîbus  ne  promoveantur 
nostros  successores  Tuerit  di^penisalum,  stallum 
vocem  in  capilulo  nullalenus  habeant  vel  habere 
Et  si  de  facto  (:  quod  absit  :)  aliquis  non  promolu: 
choro  occupaveril  seu  traclatibus  capîlularîbus  s 

(i)  Il  faut  suppléer  quelques  mots  ;  proviso  ctiam  quo< 
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ïmpeditas,  quod  aller  canonicus  ipsius  vices  suppléât  in  pre- 
missis.  Quod  si  non  fecerint  vel  fecerit  pro  singulis  vieibns 
quibus  in  missa  celebranda,  Evangelio  vel  epislola  legenda 
defecerint,  ipsc  sic  deficiens  sea  singuli  sic  delidenles  qaataor 
denaiios  luronenses  veleres,  qui  vero  in  chori  eustodia  defe- 
cerinl,  pro  singulis  horis  principalibus,  videlicet  vesperis, 
matutinis  et  missa  unuin  veterem  denarinni  parisiensem  irre- 
missibiliter  perdant,  suis  ex  prebendis  defalcandos. 

Qui  sîquidem  denarii  îllis  dabunlur  qui  defeclum  hujusDaodi' 
suppleverint  non  rogati.  Aut  si  nullus  fuerit  qui  ipsum  defec- 
tum  suppleverît  seu  lalem  defectum  supplens  illos  noinerit 
accipere,  tune  ipsius  Ecclesiae  fabricae  applicentur  ac  eos  per 
praesentes  applicamus. 

Provideat  autem  sollicite  decanus  ut  in  premissis  nullus  sit 
defectus,  et  fréquenter  canonicos  moneat  ut  td  ejusdem  officii 
suî  debitom  solerler  exequantur. 

Et  si  aliquem  vel  aliqnos  deprebenderit  qui  in  praedictis 
fuerint  négligentes  et  ob  quorum  culpam  in  missa  cantanda, 
e>~angelio  vel  epislola  legendis  seu  chofo  cusiodtendo  fuerit 
ignorantia  vel  defectus,  hos  decanus  ipse  coram  Buis  canonids 
in  capitulo  semel  aut  bis  carilative  et  curialîter  reprehendat, 
sinique  taies  horae  slipendtorum  amissione  loulctati. 

Quod  si  ullerius  ipsos  lalia  continuare  perpenderet,  eosdem 
jadieio  suorum  concanonicorum  acrius  puniat  et  castiget,  pront 
exegerit  negligentia  seu  vcrius  contumatia  talis  negligentis  et 
oflicium  suum  exercere  non  enrantis. 

Si  vero  casu  aliquo  juxla  revolutionem  septimanarum  conli- 
gerit,  in  persona  nnius  ejnsdemque  canonid  missae  celebra- 
tionem,  Evangelii  vel  epistolae  lecluram  ciim  chnri  eustodia 
coHCurrere,  ordinainas  quod  idem  canonicus  ipso  die  quo  talis 
missa  emcrseril,  pro  hora  missae  a  cliori  eustodia  habealnr 
excusatTis  et  ad  ipsam  cbori  custodiam  pro  tali  hora  qaoties 
hoc  eveneril  illuni  canonicum  tenerî  decernimus  cujos  praece- 
dens  fuerit  septimana.  Si  vero  ex  eo  quod  forsan  festum 
extiterit  totum  duplex,  talis  canonicus  ad  seeundam  cappam  et 
chori  custodiam  pro  seipso  teneatur,  tune  ad  illnm  ex  canonids 
hujus  horae  eustodia  chori  pertinebit  cujus  secunda  precedens 
extitit  septimana. 

Non  sic  autem  (iet  si  concnrsus  supradictus  in  personam 
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cantoris  in  festis  totîs  duplicibus  eveneril.  Nam  ti 
honorent  canloriae,  ipse  canlor  ad  chori  ctistodiain 
el  ad  niissani  hujnsmodi,  si  presbyler  sit  idem  ca 
Evangelinin  vel  epistolam  si  diaconns  vel  subdîacc 
dicendam  vel  legendain,  is  canonicus  prcsbyter,  d 
snbdiaconus  tcnebitur  cujas  fuerit  praer^ens  i 
quos  omnes  in  conearsu  hujusinodi  secundum  di 
fiuperius  annotatain  ad  supplendam  praedicti  conci 
diraentum  obligatos  esse  decernentes. 

Et  si  in  dicla  chori  ciislodia,  missae  celebr 
evangelii  vel  epistolae  leclnra  per  se  vel  alinm  t 
impeditîs  faiienda  defecerint,  poenis  supradictis 
pronantiamus  subjacere  ;  cantorem  autero  ipsin 
JDxta  inforinationem  quam  super  hoc  recepimas 
teneri  deccrnimas  et  etiam  dedaramus  ad  continua 
tuaiii  residenliam  personalem.  Et  illam  ex  nunc  cam 
vel  ad  cantoriam  admittetur  se  facturam  solemr 
teneatnr  el  jaret,  antequam  quovis  modo  ad  eandein 

Item  slatuimus  et  ordinamus  ut  canonid  et  c 
omnes  in  Ecclesia  ipsa  bénéficiai!  diligenler  et  c< 
queutent  Rcclesiam  et  boris  omnibus,  preeîpae 
missae  et  yesperis  intersint. 

Qui  vero  Eccicsiam  ipsam  negliffenles  fucrint  fi 
per  decanum  et  capilnluni  secundum  majorem  c 
bujusmodi  negltgentiae  frequenliani  débite  corrigai 

Et  quoniam  locus  orationis  non  negotiationis 
Ecclesia  et  ad  orandum  ibidem  non  negotiandum  v 
landam  Christi  fidèles  debent  convenire  et  etiam  ( 
atlendant  provide  tam  canonin  quam  capellani  et 
dali,  ut  omnes  circa  divinum  ofliciuni  sini  int 
canonieas  tractim  et  spatiosc  legant  cum  modcrati 
tenti  ;  lersiculos  psalmorum  non  syncopando  sed 
distincte  cum  tono  debito  et  consuelo  decantando, 
yel  festi  qualilas  exegerit. 

In  cantu  simililer  se  habeant,  pront  soleuinitas  fi 
postniabil. 

Item  autem  chori  cusios  et  leelor  sic  studeal  tein; 
canlum   vel   lecluram   committere,  quod   ht  quib 
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vel  lectararo,  leclionem  ipsam  sive  cantum  sibi 
valeant  coinpelenicr  et  débite  pro\idcrc. 
auteiu  taiii  canonici  quam  beneliciati  ut  in  pni«>> 
idîenlîchoruin  huiniliter  obodiiint.  Alioquin  rebdles 
nonici  fuerint  iltius  hor:ie  dislribiilionos  aiiiittani  : 
tllani  vel  alii  bcneficia<i,  in(>l»Uïiln>ntur  ac  alias  si 
>eIUoaÎ8  talis  assiduitas  exegerit  gravioK  puniantur. 
nus  auleui  diRtricte  ne  aliquis  eaiionicortini  vel 
um,  (fuamdiu  horae  ipsae  leguiilur  vel  cantantnr, 
d  cborum  transire  aut  ettaiu  in  alio  vel  suo  choro 
LCO  vel  alio  bénéficiât»  dïu  loqui  seu  confabalari 

contrarium  focerit  pro  singulis  horis  i|i]ibas  talia 
perdat  horaruDi  snarum  dislribulîoH<>>9,  et  nihilo- 
iia  prebenda  duos  denarios  comtuunis  monelae  Leo- 
ius  Ecclesiae  fabricao  irreniissibililer  applicandos. 

ISTEHDIT   (fUA    HORA    CANOniCI    DEBENT   IKTRARE 
TENPLUII    DlCd   CHORUN. 

1  slatuimus  et  ordinaninH  et  districle  praecipintus 
un  caDjnicis  quain  aliis  beneficiatis  ut  lempore 
celesiam  convenianl. 

loraruin  intersint  prlncipiis.  In  niatutinis  aote 
clioiieni,  in  horis  auleni  priniac  anie  psalmum 
vull,  vesperarum  terlii  psalniorum  initio.  In  missa 
tpistolam  possint  choruni  subintrnre  et  subintreot, 
i  tardius  venerint,  si  canonici  fuerint,  iilius  horae 
libus  sint  privati,  si  vero  capellani,  arbitrïo  decani 
puniantur. 

is  insupor  omnibus  laui  canonicis  iguaiu  capellanis 
neficiatis,  ne  per  elauNlnini  et  innilo  minas  |icr 
vel  circa  iltam  in  aliorum  oflieianliuui  aspectibos, 
iginne  seu  superpeiliciis  incedant,  illis  huris  sea 

quibus  in  Ecclesia  ipsa  divina  celebrantur  sive 
libet  decantantnr  \e\  ieganlur,  et  qui  secus  ^erial, 
lecanum  leniter  incrcpentur,  et  si  posl  hoc  îd  facere 
per  eosdeui  dccanum  et  eapitulum  inclauBtreotur, 

si  persévéra  ntiae  et  rcbellionis  culpa  id  exegerit 
p-avius. 


i^iCooc^lc 


statuts  donnés  au  chapitre  de  la  collécij 

Praeter  canonicas  legendae  borae  de  Be 

Praeterea  in  virlole  sandae  obedientiae  et 
pimus  ac  mandamus  ut  omnes  et  singnli  tam 
capellani  et  aiiî  bencficiali  ipsins  Eccksiae,  I 
prae  oculis  qaod  propler  officium  datur  benefi 
et  dévote  qnotidie  horas  suas  legant,  non  solu 
etiam  de  Beata  Virgine.  Qui  vero  impediment 
timo  horas  hnjusmodi  non  Icgerint  seu  eas  leg 
per  alium  Icgi  non  fecerint,  distribuUones  îlli 
mm,  in  qno  vel  quibus  horas  ipsas  non  dixc 
aiit  legi  fecerint,  se  noverinl  perdidisse.  Ad 
lionem,  etiauisi  eîs  gratis  dentur  seu  solvs 
ipsosque  leneri  decernimus. 

Caeterum  quia  non  de<;et  a  capite  membra  (j 
mas  et  mandamus  qaatenus  in  eadem  Ecclesii 
annam  4  die  publicationis  praesentinm,  ordîi 
nostrae  Leodiensis  habeatur,  juxta  qnod  in 
dicendis  ac  missis  et  aJiis  divinis  ofliciis  celé 
ipsa  dîrîgatar. 

Caelernm  ut  unusquisque  circa  horas  suas  <: 
similiter  et  lecluram  certius  et  plenius  iniitr 
et  onlinamus  ut  per  ceHam  personam  idoneai 
liter  annis  singulis  per  decanum  et  capitulum 
iînecujusiibet  septimanae,  videlicetin  singniis 
hora  convenienti  et  débita  in  certa  tabula  cere 
apta  materia,  tolius  septimanae  suhsequeni 
dicendas  juxta  ritum  Ecclesiae  nostrae  Leodi 
conscribatur,  et  in  eadem  vel  alla  tabula  poni 
singuli  canunici  vel  eliam  capellani  ad  lectio 
et  nlia  quae  singulis  diebus  i]>sius  hebdomai 
Ipcturi  suni  seu  eliam  eantaturi. 

Hanc  autem  tabulam  poni  volumns  in  loeo 
illam  inspieiendam  legendamque  omnibus  bi 
Ecclesiae  quotidie  facilis  sil  accessus.  Volai 
Btatuimus  per  decanum  et  capiluluin  personae 
sic  scribendam  deputandae  de  compétent! 
Ecclesiae  provideri. 

Verum  quia  canonicae  disponunt  saneliane 
servit  vivere  débet  de  altari,  et  quod  Eccle 
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pro  servientinm  lîdelitate  et  merîtis  personis  ccclcsîastic is  dis- 
tribui  debent,  et  non  hiis  qui  sunt  divagantes  ac  lirca  divinam 
officiam  négligentes  et  desides  clargiri,  statciimus  et  ordinamaii 
qaoad  horarum  quolidîaiinruni  distribul innés,  ul  quilibet  oino- 
nicorum  sinfçulis  diebus  in  inatntiDis  très,  in  prîin.i  e(  protiosa 
anum,  in  missa  duos  et  simililer  ia  vcsperis  duos  lucrelar 
denarios  leodienses,  si  in  eisdèm  lioris  praoscns  riierit,  alias 
non,  intirmis  laïuen  exceptis,  et  bis  qui  in  Tnnerbus,  bapUsmis 
parvulorum  vel  nupliis  amicoruin  seu  discor.liis  pacilicaudis 
fnerint  occupât!  seu  etiam  de  decuni  licentia  flenbothomaUsvel 
sanguine  minutis,  infra  très  dies  fleubothomiae  prozimos  et 
continue  sequenles,  qui  ac  si  présentes  essent  et  înlegro 
denarios  ac  disiributiones  percipient  memoratos. 

De  praeinissis  tamen  omnibus  et  singulis  vum  acciderint, 
decano  lidein  facere  tenebuntur  et  per  lideui  afiirmare  qood 
horis  ipsis  interfuissent,  si  impedimenta  non  obstitissent 
snpradicta. 

Si  vero  qui  disiriburiones  istas  lucrari  toluerinl,  proal  supra 
die  posai  m  a  s,  et  habere,  veniant  in  malntinis  proat  superius 
est  expressum.  Decanus  aulem  in  dictis  horis  luatuliiiis,  missa 
et  vfîsperis  disiributiones  hujusniodi,  necnon  ceram  et  species 
recipiet  et  habebit  duplicatas  proni  jam  cxiiteral  ordinalum. 

In  processionibus  autem  tam  quadragesimalibus  quain  aliis 
singuli  singuins  denarios  lucrentur  supradielos,  si  in  illis 
praesentes  fuerint,  alias  non. 

In  vigiliis  quoque  quadragesimalibus  uiorè  bactenus  con- 
su  et  0 '^n  te  lîncm  priiuae  lectionis  venienHbus  denarius  unns 
Iribnatur  monetai!  supradictae. 

Quas  omnes  distribuliones  soli  praesenles  in  praedîctis  una 
cuin  itlis  qui  legiliiiie  ut  supra  fuerint  excusali  percipiant  el 
lucrentur. 

Ad  horarum  aulem  et  processionum  praedictaruni  custodiam, 
certa  persona  per  decanuin  et  eapitulum  annis  singulis  depu- 
telur,  quae  in  capilulo  juret  soleuiniter  tactis  sacrosanctis 
fideliler  et  juxia  suum  posse  ofijcium  bujusmodt  se  facturam, 
eidenique  pro  labore  suo  salarium  praebeatur.  Has  antera 
disiributiones  seu  denarios  supradielos  de  bonis  commnnibns, 
prout  bactenus  est  (îeri  eonsuelum,  necnon  de  aliis  certis  bonis 
quae  inferius  ad  hoc  inlendimus  applicare,  redpi  volumos  et 
exBolvi. 
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Ordinauius  insuper  atque  staluimns,  qaod  iu  lina 
deiluclis  expensîs  et  oncribus,  nec  non  grossis  |>raebei 
et  qaotidianis  distribulionibus  persolutis,  si  aliquid  in^ 
excrescere,  crementum  hujusmodi  inter  résidentes  p 
lioraruin  quas  lucrati  exstiterint,  prout  in  Ecclesîa 
Leodiensi  lîeri  consuevit,  fideliter  dividatur. 

Justoni  enim  exïstiiuainus  et  rationi  consonum  ut  ( 
quenlius  lions  cannnicis  et  divinîs  ofliciis  inlerftierint, 
stipendii  collatione  niunerentur. 

In  decisionibus  tamen  non  sic  fiet,  qaoniam  si  pn 
ipsae  casu  aliquo  perfici  nequiverini,  ab  omnibus  et 
erit  aeqnaliter  decisio  facienda  ;  proul  etiam  in  simili 
Ecclesia  nostra  Leodiensi  aliquando  decisuni  est  vel  de 
seu  de  trahi  consaevil. 

OusTos  Chori. 

Statuimys  preterea  et  ordinamus  ut  ejusdem  Ecclesia< 
el  qui  ad  costodiam  pro  eodcni  soient  deputari  circa  reliq 
et  ornamentorem  custodîam,  iitorMm  quoqne  ministr; 
quae  castos  ipse  idem  Ecclesiae  tenetur  ministrare,  pa 
vigiles  et  intenta,  in  loco  quoque  muudo  apto  et  securo  r 
consenent  et  etiam  ornamenta.  Iloris  aptis  convenien 
debitÎB  Ihesaurariam,  chorum  et  alia  loca  ad  snnm  < 
speclantia  clandaat  el  aperiant,  libros  portent  el  repoi 
quibns  si  négligentes  fuerint  vel  remissi,  per  decaoun 
corrigantur  juxta  n^UgenUae  qualitatem. 

Iteni  statuimus  et  ordinamus  ut  matricularii  et  alïi 
Ecclesia  ipsa  dormire  consueveiunt  et  tenentur,  de 
continue  ibidem  jaceant  et  dormiant,  îpsam  Ecclesiam  cl 
lirment  et  cusiodiaut  diligenter  et  attente,  et  quod  ad 
decanum  et  capitulum  compellautur  tam  per  sobstra 
suoruin  fructuuni  quam  per  inclaustrationem,  prout 
expedirc. 

AoHONiTio  PRO  D.  Decano. 

Statuimus  insuper  et  ordinamus  ut  tam  canonici  quai 
lani  et  alii  in  Elcclesia  ipsa  beneficiati  decano  obet 
honestis  et  licitis  ejusque  exhortationes  et  mandata  su 
et  impleanl  reverenter. 

Eidem  vero  decano  qui  hactenus  sic  fuerit  in  his  m 
et  remîssus,  quod  merito,  si  severitatem  justitiae  sequ 
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tanqoam  inntilis  esset  deponendus,  cura  eodem  mtsericordiler 
DOS  habentes,  eidenique  pro  hac  vice  parcentes,  in  virtnte 
saoctae  obedientiae  snh  obtestatione  dhinî  judicii  praecipimus, 
ut  circa  Ecclesiae  sutum  et  praecipue  correctiooes  qaoUdia- 
norum  et  levium  defectuum  diligenter  iiitendal(l). 

Excessus  vero  gravîores  et  majores   détectas   in  capitalo 
réportet  sollicite  et  jodk-io  capîtulî  corrigat  nt  est  moris 
alioquin  si  in  coDsueta  negligentia  perseverans  se  more  hac- 
tenus  usitato  mollem  exbibuerit  t<t  reiuissum,  merito  poleril 
suae  vîllicationis  amotionem  quasi  pastor  iDutilis  formidare. 

Item  praecipimus,  statuiuius  et  ordinamns  nb  omnes  canonici 
eapellani  et  alii  li^cclesiae  benefîciali  el  choraules  et  ipsomm 
singnli  a  divinis(T)  scmel  in  auno  huaiiliter  et  dévote  decano 
omnia  sua  conHteantur  peccata  vel  salteiu  alteri  idoneo  sacer- 
doti  deipsiusdecaiii  licentia  petitaelobtenta.  Quemsacerdolem 
ù  voluerit  decanus,  sibi  nominare  teneantur,  injunclamqae 
poenitentiam  juxta  vires  studeant  adimplere,  reûpiantqne 
adminas  in  Pascha  Eucbaristiae  Sacramentum,  nisi  forte  de 
Ipsius  decani  vel  sacerdotis  cui  conlitebuntur  consilio,  ab  ali- 
quam  cansaBi  rationabilem,  ad  tempus  ab  illias  receptione 
dnxerit  absUoendum. 

Praedpimus  insnper  ul  omnes  et  singuli  jejunia  per  Eccle- 
siam  instituta  teneant  et  jejunent;  quod  si  qui  non  feceriol 
causa  non  cessante  (3)  légitima  mortaliter  se  noverinl  peccare. 

Ut  SINGVLIS    AMMS   CELEBRETUR    CaPITDLUII    GEKRR*LE. 

Item  statuimus  et  ordinamus  ut  annis  singulis  in  crastino 
festi  Beati  Joannis  Baptistae  capitolum  générale  celebretar,  in 
quo  de  statu  ipsius  Ecclesiac  tam  in  spiritualîbns  quam  in 
temporalibus  reformando,  nec  non  de  negligentiis  de  factis 
et  excessibus  per  totum  annum  commlssis  et  minime  correctis 
emendandis  et  corrigendis  (ractetur  diligenter.  El  excessus  si 
qui  sint  incorrecti,  omnino  corriganlur  et  negligenliae  siuiitller 
emeudentur,  et  si  in  hoc  capitale  agenda  expediri  non  polerunt 
nna  die,  per  decanum  ad  aliam  vel  alias  dies,  prout  oegotiorun 

(i)  Noua  ne  connaissons  pas  le  Doyen  qui  est  visé  par  cette  sdino- 
nestation.  Dans  la  liste  des  Doyens  que  nous  avons  publiée  dans 
Latdium,  1907,  p,  93,  il  y  a  une  lacune  à  cette  époque. 

(a)  Il  faudrait  excuumte 
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et  agendomm  qualîtaii  exegerit, 
in  qno  etiam  praedpimas  per  al 

QUOII   DUO   CAPITULA    FIANT 

Ordinanius  eliam  et  statuiiuus 
capitula  celt^breolnr,  ununi  vide 
temporal ilms  Ecclesiae,  et  alim 
spiritualibns  et  negligentiaruiu 
cura  (liligcnter  habeatur,  culp 
emendentur. 

■  Statuiuius  et  ordinanius  ut  in 
cumque  ordo  débitas  observetu 
nnm  presbyteri,  deinde  diaconi  e 
in  SUD  ordine  juxta  antiquitatem 
nantur  per  decanum,  et  qnandoq 
vel  alium,  negolia  agenda;  incef 
affirmelur  vel  proponatur  nisi  pi 

Requirat  decanus  juxta  negoti 
Uones  singuloruiu,  et  canonici  i 
dicant  de  negotlis  propositis  su: 
scienlia  dictante  et  pro  su»  me 
alteiius  interrumpat,  sed  patient 

QUOD    DeCANUS   CLAMATOni 

Deçà  nu  s  verbosis  clamatorit 
silentium  et  ipsi  ad  ejus  mandat 

Canonici  nulla  dec&no  seu  vici 
sione  cujuscamque  negotii  dican 

Si  quis  autem  fueiil  ansns  dei 
canonicorum  re  vel  verbis  fac 
ipsetalisinjuriae  judicium  uni  vi 
non  partîalibus  vel  suspeclis,  e 
CUIR  consilio  guorum  concanonic 
sine  mora  emendani  cuin  eorun 
sub  eorum  sacramentis  et  lidelitat 
reportet  vel  reportent,  quam  in 
injuriant!  injungat  per  eum  ac 
illam  renuerit  adimplere,  ad  i 
seu  nobis  ipsi  us  rebellio  intini 
adbibere  valeamus  oportunum. 
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duxerit  assumcndum,  si  tamen  sit  negotiuni 
possît  accipere  ;  si  rero  periculum  sit  in  mon 
canonicus  et  talis  inobedicDS  per  monsem  unui 
dictos  viginti  solidos  dislributionibus  quotidi; 
privalas,  quae  in  usus  communes  capituli 
eidem  dari  seu  commutari  vel  restitui  non  po: 

Statuinins  insuper  et  ordinanius  ut  qu 
aliquod  ad  decani  et  capituli  collationein  vel 
vel  allant  dispnsilionein  pertinens  vacare  co 
pro  hujusmodi  praesentatione  seu  collnlione  i 
ponat  capitultini.  et  canonicos  convoccl,  cl 
hujusnioili  nequaquam  fiât  ad  crastinui»  e 
tertîum  diem,  ut  possint  qui  extra  fuerint  int 

Quibus  io  virlute  saoctae  obedientiae  pi 
benelicia  hujusmodi  vacantia  nullum  pracsent 
seu  per  canonicum  in  cujus  septimana  benelici 
praesentatum  vel  nominatuin  admitlant,  et 
instilui  faciant,  nisi  fnerit  persona  habilis  et 
minus  competrnter  légère  sciât  et  cantare,  sil 
constiiula  quod  juxta  canonîcas  sanctiones  p< 
ad  sacros  ordines  promoveri.  Hue  auttm  inlel 
lanis  qui  ordînes  presbjteratus  requirunt. 

Nominaliones  vero  et  collatioiies  de  capella 
Dunc  in  antea  personis  infra  decimum  octavn 
tutis  per  decanttm  et  capitulum  faciendas,  s 
gerit,  irritas  decerninius  el  inanes. 

Verum  quia  jam  plures  sunt  in  Ecclesia  ipi 
seu  altaria  per  decanum  et  capitulum  prae: 
qui  propter  aetatis  defectum  nequeunt  ad 
promoveri,  el  eapropter  in  Ecclesia  inissan 
hinc  nos  praecipîmus  el  mandamus  per  docai 
saepediclos,  ex  fructibus  ipsorum  altariu 
eorundem  lantum  pro  salario  assignari,  quod 
ad  quae  ipsae  uapellaniae  obligantur,  invenii 
idonei  qui  deCectum  ipsum  supplere  possint  i 
ipsis  deservitoribus  [ructus  altariuni  eori 
integro  dari  oporterel,  cuin  nullo  casu  licit 
divinis  officiis  defraudare. 

Ahalectes,  3=  série,  lU  (XXXUI). 
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municationis  prohibemus,  ne  quisquani   de  ' 
bujnsmodi  audeat  revelare. 

Contrariuni  vero  facientes  et  secreia  ipsa 
prima  vice,  qua  de  boc  convicti  fuerlnt,  per 
capitulari,  nec  non  pcr  trium  inensiuDi  integ 
perceptione  frucluuni  prebendae   et  distribut 
priventur. 

Pro  seconda  autem  vice  ipea  capitulari  vc 
dictis  fructibus  per  anni  spatiuiu  ipso  facto 
nihiloniinns  judicio  decani  et  capîtuli  acrius  pi 

Hic  OSTENDIT  QUOU  NULLUS  CANONICllS  EXEAT  OPF 
TUR  SANGUINE  SINE  LIGENTIA  UECANr  AUT  UlTOHU 
SI  UECtNI  PRAESENTIA  HABERI  NON  POSSIT. 

Praeterea  staluiinas  et  ordinamus  ut  cum  can 
boyense  eûrc  volaerit  vcl  sanguiaeni  minuere 
vel  vice  decano  seu  a  duobus  canonicis,  ulii  dec 
non  haberet,  licentiam  exeundi  vel  saiiguinein 

Et  qui  secus  egerint  sine  licentia  minue 
exeundo,  liac  poena  mulctentur.  Quod  si  qui 
hnjusmodi  aut  post  talem  exilum  et  ante  red 
anno  gratiae  ipso  facto  sit  privatus. 

Hic   OSTENDIT   QUOn    CAPELLANl   NON    POSS 
NEC   HINUl   SINE    f>EGANl    LlCENTIi 

Capellani  sine  Decani  aut  vicedecani  licentia 
sîmiliter  oppidum  non  exeant  aut  sanguinen 
secns  egerint,  per  decanum  et  capitulum  inciai: 
TÎus  eliain,  si  ïd  reqnîrat  assiduitas,  talia  facii 

Hic  STATtlIT  EPISCOPLS  QUOD'  OFFICRH  ARCUII 
MITTATUil  PER  ANNUII  ALICUI  FiDELl  CANOr 
FIDELI   ET    PitOBO. 

Item  attendantes  naturale  vitium  esse  ncgli 
nîter  possidetur  quodque  scgnius  cxpcdiunt  n 
pluribus,  statuimus  et  ordinainus  ut  oflicium 
in  oppido  hoyensi,  in  quantum  ad  dictos  dccar 
pertinnil  ab  antiquo,  per  oosdeui  communiter  i 
ex  noue  in  antea  per  aliquem  ex  canonicis  ve 
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describantur,  quotlque  ex  nnnc  in  antea  cuit 
licium  ali<|UO(l  ab  ipsis  (Ifcano  et  capilulo  fi 
ante  omnia  examinetur  ipsius  bcnelicii  ( 
inspeito,  si  beneddum  valorem  ([tiindedin 
non  atlingal,  praeoipiiiiiis  ul  talis  bciKncinh 
vini  sulutioDe  gratis  rt'ctpiatur  ad  beiiefictun 

Si  vero  taie  benenciuiii  valorem  praec 
modiorum  speltae  in  certis  reddilibus  atling: 
ex  lali  benelifio  permittimns  ut  receptio  curi 

llaque  pro  bencficio  quindecim  modiorum 
tur  duodecim  sextaria  ;  pro  henrficio  vero  vi 
et  pro  aliis  beneficiis  Uujusiiiodi  valorem  ann 
tibus,  una  aiua  vini  et  non  amplius  cxsolvali 

l)c  quo  quidem  vino  (-a}>ellani  Ecclesia 
solummodo  percipiant,  sicut  Itacleniis  percip 

Pro  ecclesiis  aiilcin  parocliialibus,  quarum  : 
et  emolumenla  omnia  communibus  annis  ocl 
omnibus  computatis  valent,  vinum  integrum 
est  soivi  consuetnm. 

Distrietius  et  in  virtute  sanclae  oliedtentiaf 
capitulo  inhibentes,  ne  pro  hujusmodi  rec< 
ciorum  infradiclum  quindecim  modinrum  a 
quidquid  nomine  receptiuuis  seu  vini  pro  adi 
vero  beneficiis  ultra  dictam  exactionem  ul 
exigant  pelant  vel  accipianl.  Quodsi  secus 
nostram  prohibitionem  et  laxalionem  praed 
perint,  illud  omnino  infra  quindK^im  dieru 
eis  pro  hujusmodi  restitulione  facienda  praefi 
tionis  Dumerandos,  restituant  realiter  et  cun 
dicta  termino  elapso  in  capttulum  ad  suspens! 
cauonieos  e\couimuiiic;tliouis  scnlenliai»  prii 

Hic   PRAECIPIT    FACEKE   LIHRIIM    IN    (JtO    TI 
OH>ES   CtllTAE    ECCI.ESIAE. 

Ordinamus  insuper  et  praecipimus  u(  ips 
loluin  infra  bienniuni  a  die  publicationis  j] 
lihrum  carlarum  fieri  faciant,  in  quo  omnes  e 
et  alia  publica  instrumenta  cl  munimenta  ad 
perlinentia  conseribantur  et  registrenlur  ; 
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modi  litteris  omnibus  et  singulis  sic  registratis  per  notarium 
pablicum  cum  originalibus  collatio.  Et  in  eodem  libro  sea 
registro  îpsae  lilterac  omnes  et  singulae  quoad  collationem 
factam  cum  originalibus  per  notarium  gîgnenlnr,  nt  illis  adhi- 
beatur  (ides  major,  sic  (|uod  non  oporteat  in  singulis  causis 
emergentibus  ad  originales  litleras  hahere  recursum  pro  ipsîs 
coram  jusOciis  vel  judicîbus  quibuscumque  deferendis,  cum 
nonnullae  ipsius  Ecclesiae  litterac  originales  pro  eo  faerunt 
penlitae,  quod  indiffercnter  coram  justitîis  et  saepius  absque 
causa  necessaria  delala  hactenus  extiternnt. 

Nota  de  Sigillo. 
Item  slatuimus  et  ordinamus  ut  e\  nunc  in  antea  omnes  et 
singulae  litterae  clausae  vcl  aporlae  per  decanum  et  capitalam 
sigillandae  in  ipso  capitnlo  legantur  antequam  si^llenlur.  Et 
quod  ctiam  post  lecturam  ipsis  sigillatis  sallem  si  litterae 
apertae  existant  in  ipso  capitulo,  hora  capitulari  iterum  repor- 
tenlur  et  elîam  relegantur,  hocque  statutum  sub  pcena  sus- 
pensiouis  servari  praecipimus. 

Hic  PRAECIPIT  VT  NULLIIS  CANONICUS  HISSIIS  A  CaPITULO 
INFRA  VILLAH  RECIPIAT  SALARIITH  KISI  EXTRA  VILLAM  HITTATCR. 

Kern  quia  suflicicnter  infonnati  sumus  Ecclesiam  hactenus 
quamplurîbus  expensis  inutilibus  fuisse  pergravalam,  pro  el 
ex  co  quod  canonici  ipsius  Ecclesiae  fréquenter  pro  valde 
modicts  causis  el  negotiis  quae  faciliter  el  quandoque  melius 
et  utilïus  per  alias  minoris  status  personas  possent  eipediri 
transmiltuntur  :  similique  modo  comperimus  pro  pluribus 
parti  eu  la  ri  bu  s  et  levissimis  negotiis  expensas  plures  (ieri  el 
per  canonicos  in  hoc  Ecclesiam  gravari,  vîdclicel  pro  eaudo  de 
Ecclesia  vel  capitulo  ut>que  ad  caslrum  noslrum  vel  coram 
juslitia  vcl  c^ncilio  villac,  et  consimilihus,  pro  quibus  singniis 
Ipsi  ranonioi  vinum  suum  pctunl  et  cxigunt  inverecunde,  euro 
ad  hoc  gratis  teneanlur  :  hinc  nos  praemissis  opportuni  remedii 
medelam  votentes  adhibcre,  stalnimus  et  ordinamus  ut  de 
caetero  eisdeni  canonicis  pro  talibus  missionibus,  pro  qnîbos 
villam  seu  oppidum  Ilo)'en^e  non  exeunt  et  quae  sine  expensis 
aliquibus  ficri  possunt  per  eosdem,  nultum  vinum,  nullum 
salariiim  praebcalar,  sed  gratis  ut  tenenlur  talia  faciant  el 
procurent, 
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Pro  modicis  etiam  et  levibus  negotiis  et  (juae  per  { 
nnntiuni  possunt  faciliter  expediri,  ipsi  canonki  c.x\ 
de  caetero  non  niittantur,  scit  soluni  et  quando  inajori 
parti  Capituli  talia  negotia  sie  vidcnltir  urgenlia  et  an 
illa  per  alinm  quam  pcr  cjnionicuiii  non  conlîdui 
debere  vel  possc  licri  ;  canonicus  autcni  <|ui  contra  | 
veniendo  pro  tatibns  levibus  negotiis  procuraverit 
mitti,  a  perceptione  distribution ii m  per  uniasmensi 
suspendinins. 

Eos  veto  qui  pro  eundo  ad  castruin  nostrum  vel 
villam  aut  ita  prope  quod  reverti  possunt  absque 
aliqaibns  faciendij  vinum  vel  aliqaid  aliud  recep 
reHtitutionem  duplicem  receplorum  liujusmodi  tener 
mus,  ipsosqne  donec  riïstîtulionem  hujnsmodi  fei'eriu 
modi  distribution  um  perceptione  snspendimns  per  p) 

Statuimns  insuper  et  ordiiiamus  ut  canonïcî  qui  p 
negotiis  Ecclesiam  lan^entibus  missi  fuerinl  ad 
nostram  vel  alibi  infra  trîduum  post  eorum  reditum, 
sis  per  eos  factis  in  capitnio  ad  hoc  specialiter  indïcl 
ralîonem,  et  pccnniam  ipsis  de  sna  Icgalione  vel  mif 
cxpensia  factis  in  eadcm  supercrescentcm  intègre  i 
Quod  si  non  fecerint  et  per  eos  vel  decanuni  aut  vie 
capitulum  indicere  non  vulcntem  steterit  quo  minus 
tïones  sîvc  rationes  hujusmodi  expensorum  fiant  et  a 
ex  (une  singulis  dîebus  donec  rationes  et  reslitutio 
faclae  extiterini,  illo  vel  illi  per  quorum  culpam  | 
relardabuntur,  disirihutioues  quotidianas  amillant 
remissionis  ve)  gratiae  cujuscumque  illis  super  Iioc  I 

Nota  de  pasti'. 
Statuimus  et  ordinamus  ut  pastiini  pueroruni  qui  i 
ipsa  singulis  annîs  in  festo  innocentîuni  per  canonici 
receptum  in  sacris  minime  conslitutuni  e\  more 
suevit,  et  qui  propter  teinporum  carisliam  multiplici 
exsolventem.  de  caetero  fiât  sic  moderate  et  sobrie,  q 
nicus  illum  exsolvens  impnriabiliter  non  gravelur, 
pro  ipso  pastii  deticata  vel  pretiosa  fercnla  non  er 
in  illo  non  plus  uno  ferculo  ultra  potagium  et  carnes 
vescendum  Iribuatnr,  vinuni  etiam  non  sit  caruni  s 
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vino  el  fori  remissioris  ibidem  serviatur.  Ad  cujusmodi  pastum 
nullatenas  vadanl  canonici  aut  eliam  alii  qui  hactenus  ad  illnm 
ire  non  consuevcrunt,  Red  soli  scholares  et  panperes  ipsius 
Ecclestae  capellani  pl  alii  bénéficiai!  de  quibns  indubitanter 
constat  quod  ad  ipsuin  pastum  hactenus  semper  iernnt  et  ire 
consneverunl.  Si  tamen  canonicus  ipsum  pastum  exsolvens 
suos  canonicos  in  ipso  paslu  habere  voluerit  ac  eos  invitare, 
tune  licitum  erit  ipsis  canonicis  intéresse.  Hanc  (amen  invit»- 
tionem  canonicorum  ad  pastum  ipsum  fréquenter  fieri  probï- 
bemus,  ne  ex  hujus  modi  frequentia  ex  jure  forsan  in  posterum 
contendere  possint  se  debere  Interesse.  Unde  si  in  anno  nno 
fuerint  invitati  vel  saltetn  duobus,  in  anno  tertio  ipsos  oniDino 
invitari  prohibemus. 

Hic  PRAECIPIT  1<T  PHAEPOSITUS  PONAT  CERTUM  CUSTODUI 
CLAUSTRI. 

Item  stalaimus  et  ordinamns  ni  ad  cnstodiam  claustri  certas 
serviens  habilis  per  praepositum  ipsins  Ecetesiae,  qui  ad  ip- 
sius clanstri  cnstodiam  ratione  praepositurae  exisUt  obligalus, 
deputetur.  Qnem  st  ipse  aut  ejus  vices  gerens  per  decannm  et 
capilulnm  requisitus  infra  quindenam  post reqUisilionem  hujng 
modi  deputare  nolueril,  ex  tune  libère  per  eosdem  decanam 
et  capiluhim  unus  inslilnalnr  cuslos  sufliciens  et  idonens, 
cui  ipsi  decanus  ot  capilulum  ex  praepositurae  fructibus  per 
arresta tionem  et  delentionem  bonorum  illius  de  competenli 
salario  faciant  provideri. 

Hic  PRAECIPIT  UT  ANNO  (QUOLIBET   DOHIIS  VISlTEHTUIt  PER 

Uecanitm  et  niios  CANonicos. 

Item  statuinius  et  ordinamns  ut  anno  quolibet  semel  videlicet 
in  crastino  generalis  rapituli  fieri  soliti  omnia  ipsins  Ecclesiac 
aediKcia  et  specialiter  doinus  canonicales  scu  claustrales  per 
deeanum  et  duos  ex  canonicis,  uno  carpentario  el  uno  lalhomn 
juratis  sevnm  assumptis,  visilenlur.  Quibusdiligenter  visilatis 
per  ipsorum  carpentarii  el  lathomi  juramenta  in  eapitulo 
defectus  si  qui  inveoli  fuerint  referantur. 

Qnos  defectus  sine  prolractione  nolabili  per  substractionem 
frnctuuni  el  arreslalionem  canonici  vel  beneficiali,  qui  ad 
earundem  domorum  refeclionem  sunt  astricti,  reficere  com- 
pellanlur. 
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ItlC    PRAECIPIT   l'T  EXECCTORES    t'LTlNARtlN    VOU'N 
CANOniCORUH  ADIMPLEAKT  ÏOLINTATEM  TESTATOI 

Item  qnia  nihil  est  quod  hominibus  niagis  debea 
ut  snpremae  volanlatis  liber  sit  stilus,  statuimus  ut  c 
ultimaruni  volunlatam  caiionicoruiii  et  benelîcialor 
Eccicsîae,  qui  de  consuetudiiie  partium  praesentium 
loco  habentur,  libère  de  omnibus  bonis  mobilibus  et 
bus  pcr  testatores  reliclîs  juxta  ipsiius  voluntatem 
ad  utilitatem  ipsius  execulionis,  facto  prius  juxia  mor 
siae  invcnlario.  Ipsi  decano  et  capitulo  districlius  îr 
ne  de  caetero  executores  canonicomm  aut  aliorum 
tomm  îa  execulionibus  présumant  inipedire,  aul  bon 
ad  executiones  pertinentia  aestîmata  pro  ipsa  aestio 
jure  vendicare,  sed  lîbernm  sit  executoribns  de  i 
voluerint  pro  utilitate  executionis  disponere,  cum  n 
capitulo  vel  canonicîs  coinpelat  talia  faciendi  ;  provis 
fine  anni  executores  hujusmodî  de  executione  ipsa  > 
capitulo  reddant  rationes,  prout  hactenus  est  fieri  ce 

Hic  PRAECIPIT  UT  <:akonici  et  alii  dei-erant  vi 

CI.ER1CAI.ES  ET  SOTULABES  V.T  CrINES. 

Statuimus  praeterea  et  ordinamus  ut  omnes  et  sii 
canonici  quam  capellani  et  alii  benelluiati  ipsius  £o 
caetero  habitum  et  vestes  continue  déférant  cle 
honeslas  ac  eorum  ordini  et  statui  congruentes,  iiimï 
vitate,  loagitudine,  siriclitudine  vel  latitudine  Don 
nec  ad  poiiipam  vel  ornatum  in  suis  vestibns  nodos 
apponant  vel  aurens,  pannis  virgali^  aut  stacatis  in 
vel  caligis  non  utantur.  Solulares  eliam  cuin  acuto  i 
long»  cuspido  non  habennt  seu  rallient,  cincti  desupt 
pei  castram  vel  oppidum  incedant,  scd  in  his  omiiibi 
se  gérant  tani  honcste  quod  ipsornm  mores  et  habit 
hendi  non  valeant  vel  notari.  Comain  insuper  non 
neque  barbani.  Tonsuram  quoque  jaxta  ordînis  su 
continne  déférant  satis  magnam.  Et  lam  barbam  et 
radere  quam  capillos  decurlare  seu  radi  et  decurti 
singulis  curent  tribus  septiinanîs.  Sit  autcm  in  to 
pilorum  decurlalionis  qualitatc  talis  modus  ut  prt 
diaconis,  diaconi  a  subdiaconis  et  subdîaconi  ab  ai 
aliis  clericis  discerni  valeant  per  tonsurae  qaanlitate 
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cranda,  sab  intemiinatione  divini  judicii  eadcin  fieri  de  caelero 
protaibemus,  eisdem  canonicis  et  aliîs  benelirjatîs  rujuscumqne 
status  gradus  ordinis  vel  cunditionis  exislant,  distrielias  injun- 
gentes  quatenus  amodo  désistant  a  pracmissis.  Et  si  (quod 
absît)  post  correctionem  hiijusmodi  perseveravcrint  in  eiadein. 
more  jaspidis  indurati,  ipsos  px  tune  a  pereeptione  distribulio- 
num  quotidianaruni,  quanidiu  perseveraverint  in  praemissis, 
suspendimus  in  his  scriptis. 

Hic  praecipit  quo»  nullub  ca^onicorux  vEt  alioroh  benkfi- 

CtATORUH  AB  HASTIUiDlA  BOHI>KL>IA  TORNEAMENTA  f.AUS*  P«AE- 
HISSA  FACIENDI  ACCEDAT. 

Inhibemus  praeterea  eliam  siib  animadversinDC  divini  jndicil 
ae  suspensionis  el  excominunicalionis  poenis,  ne  aliqsis  cano- 
nicorum  vel  aliorum  benefieiatoruiu  cujuscnmque  slalus  vel 
potenliae  existât  ainodo  causa  hasliliandi  bohortandi  vel  tnr- 
neandi  ad  hastîindia  torneanienla  scu  bohordia  accédât,  aot  ea 
praesiimat  vel  «udeal  frequcntnrc.  Et  qui  cuntrarium  fecerit 
pro  qualibel  vice  a  perceptione  distributinnum  per  mensem 
sit  snspensus. 

Hic  PRAECIPIT  UT  N[>LLI7S  ADDAT  VEL  HIHUAT  Al.lQUID 
AD  REGL'LAM  AM^IVERSARIOHLN. 

Sub  poenis  eliam  suspensionis  el  excommanicnlinnis  inhi- 
bemus, ne  aliqnis  de  caelero  canonicus,  capellanus  vel  benefi- 
ciatus  ipsius  Ecclesiae  absque  spcciali  mandnto  decani  el 
capituli  circa  regulam  anniversariorum  aliquîd  scribere,  dimi- 
naere,  immiitare  présumât  vel  addere. 

Hic  praecipit  it  nullls  cakoniccs  vel  alivs  ad  hoc  no» 
pepvtatus  recipiat  pecuman  capituli  vel  fabricae. 

Slatuiinus  insuper  et  ordinamus  ut  quicuinque  a  quocumque 
colono  vel  lr(H:«^nsario  Ecclesiae  pecuniam  ad  decanuDi  et 
capitulum  seu  ad  tabricam  Ecclesiae  quovis  modo  spectaulero 
ad  boc  faciendum  minime  deputalus  recepit,  illam  decano  et 
Capitnlo  seu  rcceptorï  ad  illam  recipiendam  per  eo»  depotato 
infra  triduum  a  die  receplionis  hujusmodi  restiluat.  Qui  vero 
pecuniam  hujusmodi  sic  receptam  ultra  dictuiu  tempus  relinere 
praesumpscril,  ex  inncannivcrsaria,  vinum,  et  distributiones 
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perdal,  donec  pecnniam  ipeam  receplorî  seu 
tuerit  antediclo,  nec  unquam  eidem  per  capitu 
poterit  de  atiiissis. 

Hic  PRAECIPIT  ut  QtlCtlMQUE  CANONICOHUIf  VBL 
QBUCATUS  ALTERI  IN  AI.IQUO  RATIONE  BONUS 
«ATIONR  QUOD  SOl.VAT  HOC  IN  TEaUlNO  SUO. 

Slatuimus  insaper  el  ordinaDius  nt  unu» 
coruin  vel  aliorum  beneliciatorum  qui  ratione  < 
aliaruin  tiereditatum  ad  euiu  spectantiuin  in  ann 
redditu  sive  censu  vcl  ad  vitaui,  capitulo,  fab: 
iiiandato,  bospitali,  capellae  Sancti  Pétri  il 
matutiois  fucrît  obligatus,  censuiu  hiijusmod 
solvul  in  tennino  ad  hoc  ordinalo.  Quo  elapso, 
monitus  censum  vel  redditum  ipsum  incontine 
exsolvere,  extunc  donec  illum  sotverit,  vinum, 
(|uotïdianas  distrîbuliones  amittat  et  nihiloni 
prebendam  talis  census  vel  reddilus  qnam  c 
capiatur. 

HIC  PRAECIPIT  UT  HULLA  BONA  ECCLESIAI 
AD  FIRMAM  DeCANO  VEL  ALICUI  CANOHICO,  KEC  ! 
CUH  RECIPIEtSTISUS. 

Praetcrea  districte  inhibemus  ne  aniodo 
decano  vel  alicui  canonicorum  ad  firmam  dcatai 
nec  sit  aliquis  particeps  cuni  recipientibus  t 
anteni  haec  ordinatîo  el  prohibilio  fîrmias  ubf 
canonicfts  nunc  actu  oxislentes  cl  residentian 
octo  dienim  spacium  a  die  publicationis  pra 
absentes  cum  voluerint  residere,  necnon  pi 
futurum  reripiendos  cum  fuerinf  admittendi,  i 
finnari  praecipimus.  Nostrae  taïuea  intentio 
quando  iti  casu  necessilatis  pro  evidenti  Eccle 
necessitatc,  omnibus  et  singulis  canonicis  in 
tibus,  ac  oemine  di^crepanle,  ad  certum  leui 
coruin  vel  capellanorum  possint  ipsa  Ecclcsi 
(rccensum,  duroniodo  hoc  (îeri  constet  pro  maj 
dispendiis  evilandis. 
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ramus  sextarinm  bladi  et  qaatuor  denarios  leod 
quoUdie  seu  singuiis  diebns  a  residentibus  qui  se 
rint.  deductis  triginta  diebus,  oecnon  sexaginla  dii 
ab<;que  hujusmodi  sextarîis  et  quatuor  deoarîis  i 
est  licîtum  residentibus  ab  Ecclesia  se  pro  suis  abst 
tiis,  redduntur  Ecclesiae,  distrihutïones  quotidian 
licet  a  residentibus  recipîantur  simili  soiita  portion 
[ileni  qiioque  de  anuiversarlis  lioraruui,  prucessior 
tulonim  denariîs  judicanius.  Unde  quia  secundm 
sanctiones  dislributiones  bujusniodi  bi  soli  lue 
bons  divinisque  servîllis  praesentes  înterfuerini 
ut  c-jinonicus  i)uuntuuUibet  resideoa  qui  aliqua  qi 
ruui  prindpalîuin,  videlicet  matutiDaruui,  prîniae 
vesperarum  singutis  diebus  praeseus  non  fueril 
liujusmodi  et  quatuor  leodienses  denarios  pro  siuj 
quibus  in  aliqua  dîctaruni  boraruui  priacipaliam  j: 
fueril  aiuittat  ;  et  si  jam  levaverit  ouinino  resUti 
quani  si  inlinnus,  sanguine  niinulus,  ac  alias  legiti 
dicluni  est  fuerit  escnsatns.  Esceptis  duiutaxat 
ginta  dies  praedictos,  quibus  est  canonicis  se  absen 
bis  diebus  quibus  villani  egredilnr  vel  regredil 
ncgotiis  exequendis  ;  bis  enini  diebus  dictam  spelt£ 
etiamsi  nuiia  dîctaruin  borarum  praesens  lueril, 
(lerevisiani  qnoque  disiributiones  esse  deccrnimuE 
Et  quontam  juxta  antiquam  Ecclesiae  consuetud 
canonlei  in  certis  locis  pro  grosso  suae  prebendi 
giiati,  ipsumque  grossuiu  per  se  habent  pelen 
praecîpimits  et  ordinamus  ut  quitibet  canonicus 
alium  buiusmodi  prebendam  sive  grossum  cum 
débita  instantia  ab  trecensario  illius  exigere  sludt 

Hic  VtLT  ET  PRAECIPIT  QUOD  CANOniCI  STUDENTE 
GEHBKALIBUS  TANTUH  HAHEANT  DC  BLADO  SICIIT 
Et  OSTENblT  QUANDO  DEBET  ET  QdOHODO  PETER 
Et  OSTENDIT  QUANTUM  DEBET  TEMPORIS  AD  MINUS 
STUDIUM  raE(tDE»TARE.  Et  LirTEHAS  TESTIMOHIA 
VEL  APPORTA  RE. 

Item  quia  meritorinm  aestimamas  ni  actibns  v 
pliores  gratiac  magis   larglantur,  stataimus  ut 
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studiis  generalibus  praesertioi  in  facaltatibuB  Theutogiae, 
juras  canonici  vel  civilb  stadentes,  et  pro  hujusmodi  scien- 
tiaraiii  thesaurîs  acquirendis  se  et  sna  exponentes,  tantiun  de 
blado  habeant  quantum  percipiunt  canonici  résidentes  et  nibil 
penitus  Ecclesiae  refundentes.  Kos  eniiu  ut  ad  stodium  quae 
via  est  perfectionis  eo  iiiagis  ineitentur,  quo  se  cognoverint 
potioris  graliae  perfrui  largitate,  caeteris  omnibus  in  gratiarum 
ubertate  decernimns  anteponi,  ut  nullus  per  capituluiu  graliam 
obtinens  in  perceplione  fructuum  eisdeiu  studentibus  io  gratia 
coequetur.  Ilujusinudi  autem  canonici,  qui  ad  studiuiu  ut 
dictum  est  voluerint  proficisci,  ante  kalendas  Septembris  facla 
prima  residentia  vel  cis  remissa,  per  se  vel  procuralorem 
idoneum  in  capitulo  licentiam  petani,  qaam  eis,  si  ad  studium 
habiles  siot,  suamque  primam  fecerint  residentiam,  dari  prae- 
cipimn^,  pro  cujusniodi  licentia,  diaiidiani  amam  vini  com- 
munis  seu  mediocris  capitulo  persolvant  singuli  eorundem, 
sîcut  bactenus  Tiiit  usitatum. 

Gratia  autem  hujusniodi  petila  et  obleola  ante  menHem 
Augusti  subsequenteni  esse  non  poterunt  résidentes  :  sed  ex 
tune  a  kalendis  septembris  usque  ad  sequens  festum  Sancll 
Joannis  Baptistiie  in  aliquo  studio  général!  spaclo  sex  uicn- 
sium  integrorum  resideanl  continue  vel  divisim.  Et  de  hujus 
modi  residentia  facla  sic  in  studio  inlra  lialendas  Augusti  tune 
seqnenles,  littéral  apertas  sigilto  autbeutico  sigîllatas,  sub 
asserlione  fidei  scribentium  sludîî  continuati  et  residcntiae  in 
eo  faclae  seriem  conlinentcs,  capitulo  remitlanl  si  sluduerinl 
citra  montes.  Si  vero  ultra  montes  sluduerint  tune  lilteras 
hujuBDiodi  in(ra  mensem  Augusti  remiltere  tenebunlUF.  Verura 
si  personaliter  redierint  et  praesto  fuerint  jurare  se  in  generali 
studio  dictam  residentiam  débite  perfecisse,  capîlulum  super 
hoc  stare  debebit  juramonlo.  Et  si  pro  sequenti  anno  ad 
studium  reverti  voluerint  scd  esse  résidentes,  tenebuntur  se 
per  se  vel  procnraturem  idoneum  ante  kalendas  Augusti  oiTerre 
ad  residentiam  anni  subsequentis.  Quod  si  non  fecerint, 
residere  non  poterunt.  sed  eis  dabilur  gratia  studentiuni,  sicut 
prius,  ilonec  ad  residentiam  se  oblulerint  modo  supradicto. 
Qui  si  sludiam  non  continuaverint,  ut  est  dictum,  pro  foraneis 
habebuntur.  Qui  vero  non  causa  studioroui  sed  aliis  ex  causis 
ae  voluerint  absentare,  babeanl  post  factam  vel  eis  remisssni 
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primani  residentîain  ex  gratia  et  licentîa  capiluli,  el 
grossam  prebeadanim  snarum.  Sotvel  autem  m 
foranens  pro  nno  vicario  triginta  très  solidos  el  nove 
comiuanis  et  soliti  paganienti.  (s  aulem  foraoeas  q 
non  feceril  residentiam,  non  grossum  integrum  se 
novem  spellae  modios  cum  intégra  propriis  et  diii 
librarutn  habebit  modo  hacteuus  observato.  Praeten 
seu  ordinationem  de  triginta  diebus  et  seiagiiita  a 
quos  pro  suis  negotiis  habent  canonici  résidentes  q 
runl  suam  residentiam  primam  vel  (juibasest  remi: 
bus  quideiii  triginta  diebus  liujusinodi  canonici  iiiti 
In  sexaginta  verO  distributiones  et  anniversaria 
amtttunt  conlirniamns.  Ita  tamen  qnod  nullus  ulatui 
seu  eos  accipial  nisî  ex  causa  ratiouabili  vel  honesl 
liis  diebus  usus  fuerit  ad  libidînein  el  facta  vel 
honesta,  restituai  quod  eorum  \igore  recepit  et  ulter 
decani  et  capituli  puniatur. 

Caet«ruin  ordinatiDnem  seu  graliam  laudabilem 
Pabrica,  scilicet  ut  usquc  ad  consuminationem  c 
sexaginla  spcltae  modios  in  vernia  una  cuni  boris 
riis  percipiat,  ratilicanius,  approbamus  el  etiam  ci 
ipsamque  dîslriete  et  in  virtute  sanctae  obedieni 
pœna  suspensionis  a  capitulo  praectpiinus  observai 

Verum  quia  prout  sufficienter  su  m  us  informât!,  c 
menta  ad  eandem  Fabricam  es  variis  causis  p 
plurimac  fraudes  fuerunt  haclenus  pcrpetratae,  illi 
nonnullis  lapidala  et  consumpta,  et  idcirco  muiti 
eleeniosinis  ibidem  faciendÎH  retrahunlur,  hinc  i 
obviare  ac  frnctuose  illius  laudabile  initium  ad 
tionem  debitam  pervenîre  cupientcs,  statuimus, 
et  ordinamus  ut  de  caetern  per  decaniim  et  capiti 
singulis  duo  canonici  et  unus  capellanus  vel  alius  I 
Eeclesiac,  probi  viri  et  circumspecli  eliganlur,  tia 
nentur  ipsius  fabricae  provisores.  Quorum  aller  vi 
CJpetlaous  seu  beneliciatus  manualitcr  emolunien 
undecumque  provenientia  Icvel  el  percipiat,  dîlig< 
cribat  el  registre!  levata  et  exposila  bujusmodi  suis 
diebus.  Ipsi  atitem  canonici  fréquenter  et  ad  mïni 

Analkcibs.  3<  s<rie,  UI  (XXXmj. 
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hcbdomada,  vîdelicet  singiilis  diebus  sabbatis  inspidaot,  legaiit 
et  cotnputenl  singula  levala  et  expusila  ipsius  septiniaiiae,  ac 
in  lioe  cujusiibet  inensis  ciiin  caiiellano  reportent  in  capitulo 
levatunim  et  expositorum  ipsiu-i  inensis  cnmpulatiune.s  atque 
suninias,  reassignanles  iiiatcrias,  peeunias  et  atia  clare  et  dis- 
tincte. Ilabeant  etiam  unani  arcani  triuiii  claviuin  diversarum 
luunilain  ferraturarum,  iu  <|na  peeuninui  ipsius  fabrîcae  |Kinant 
et  eonserveiit,  si  opus  ait  et  id  pi'cuniaruni  suniuia  vel  qiianlilas 
exegeril.  Quarum  clavinni  decanus  iinani,  aller  lanonicoruin  ad 
fabricant  depulatorum  aliaui,  et  tertiam  capellanus  vel  beneG- 
cialus  ad  ipsam  Tabricam  dcputalus  custudiiinl.  Proviso  quod 
pent's  dictuui  capeDanum  seu  l>enelîcialuin  manuaieinque 
provisurem,  alîqua  seniper  pecuniae  qiiantitas  remaneal  ad 
solvendum  quotidianas  expensas.  Ipsi  auteni  fabrîcae  provi- 
sores  in  line  anni  geDoralem  faciant  computalionem,  pecunîas 
et  niaterias  ad  totalem  statuai  ipsius  fabricae  eiponanl  et 
reportent  ac  in  scriplis  (radant  et  délibèrent  in  arca  praediota 
reponendas.  liane  tnmen  coinputationem  prîusquam  in  arca 
reponatur,  vigilanler  exaniinari  disiricte  praecipimus,  et  defec- 
tuui  si  quis  forsan  invenîatiir  ob  culpam  provisorum  repeli 
ab  eiMictn. 

Jurent  auloui  i)ujnsni(i<ti  provisores  annis  singutis  oum 
instituentur  in  t-apitulo  soleniniter,  quod  bene  et  fîdeliter 
prout  iiiclius  sciverinl  <.'(  poluerint  in  officio  liujusiuotli  se 
habrbunt,  praomissaque  omnia  et  singula  adiniplebunt,  quod- 
qiie  liona,  peeunias,  et  alia  eniolumenla  fabricae  iu  illius 
ulilituli'ui  convcrtent,  quodque  de  illis  quicquam  luutuabunt 
sive  dabunt. 

.\us  uuteiu  ipsis  sub  pu.'na  cxeouimunicationîs  inhibciiins 
no  e\inde  aliquid  cuiquam  dare  pracsuniaat  vel  etiai»  muluare, 
sub  cadeni  pœna  decano  el  cunouicis,  cappellanis  et  aliis 
Kcclesiae  benelicîalis  proliibenloE,  ne  aliquid  quovis  titulo  ad 
îpsaui  fabricam  perlincns  levare  aut  rrcipere  pracsuniant,  sed 
rolcnies  aliquid  dare  vel  solvere  ad  diclos  remiltant  provisores. 
Si  vert  forsan  ex  eo  quod  ipsoruui  provisorum  prueseniia  non 
aderat,  aliquis  ipsoruui  quidque  levaverit,  illud  iiitegraliter 
înfra  Iriduum  alteri  provisoriini  restituât.  Qui  aulem  secus 
egeril    in   omnibus   el   singulis  supradictis,  distribulionibos 
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«faotidianis  per  luensem  ipso  facto  sint  privât 
a  perceptione  fructuum  suae  prebeodae  sin 
pecuniain  vel  quictiuam  aliud  restituerinl  sic  i 
spe  alicujus  gratine  super  hoc  oblinendae. 

Insuper  voliiiuus  et  ordiiiamus  ul  aiuudo  a 
fabricae  inslrumenla,  res  et  inateriae  quae  p 
rata  cuslodiri,  suit  custodia  sînt  provisoruiu  < 
beuelidati  ad  Cabricam  cuui  canonicis  ut 
depulali. 

Hic  PRAECIPIT  DECAHO  ET  CAPITULO  l'T  MJLLAS  J 
VENDANT  SINE  SPECIALI  LICENTIA  EPISCOPl  VI 
DIENSIS. 

Item  in  virtute  sanctae  obeilientiae  et  su] 
sionis  in  capilulum  et  excominunicalionis  in  si 
dUtricte  înliibciuus  decanu  et  capitulo,  ut 
noslra  vel  succciisoruiii  noslrurum  episcopor 
aut  capituli  nostri  tieentia  et  auctoritate  uliquii 
nés  ad  vitani  quoruiDcumque  vendere  praesuu 
Uos  aulem  si  secus  e^erint,  quicquid  in  hoc 
ipsos  irrilainus  ac  cassum  et  irrituin  null 
eii  stère  dccernîmus. 

Si  aateiu  pro  évident!  Ecclesiae  necessi 
forsan  evenerit  pensionein  aliquam  vendi  vell 
tere,  nobiseuin  seu  cura  nostris  successoribu 
causa  liujusuiodi  vendilionis  délibèrent,  nu 
manies,  scituri  quod  si  causas  ipsas  invcu 
nos  tatî  vcuditioni  absque  difHcultatc  nost 
auctorilalem  et  cunsensum. 

Item  statuimus  et  ordinamu&  ac  inviolai 
suspensionis  observari  praecipimus,  ut  ci 
Ecclesiae  reddenda  Tuerint  ad  accensam,  fîai 
illis  rite  et  légitime,  in  faciebus  Ëcclesiaruni  1 
siluaotur,  tribus  diehus  TesLivis  vel  douiir 
coram  populo altavoceetintelligibili  proclama 
per  quas  denuntient  ut  qui  bona  liujusmodi  i 
ad  accensam,  compareaut  io  capitulo  die  in  i 
nibus  assignata.  Qua  advenienle  plus  offer 
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facienti  cautionem  el  non  alii  dentur  bona  hujusinodi  ad 
accensam. 

Et  ul  fraus  et  dolus  evitenlur,  cum  de  samuia  qnae  pro 
ttlibus  bonis  reddi  debebit  fuerit  coDCordatum,  slalim  in 
scriptis  in  charla  papirea,  {|iiain  ad  talia  per  ca)iituluiu  ordinari 
et  liaberi  praecipimus,  redîgantur  ipsae  conventiones. 

Et  deinde  praesente  trecensario  legaiilur  iit  capilulu,  quibiis 
actjs,  taliï;  accensator  ibidem  statiiu  jiin-t  «juod  pru  ipsa  a(;i»;nsa 
obtinenda  per  se  vel  alium  nulli  canunicorum  aut  alii  ad 
ipsorum  opus  aliquid  dédit  vel  promisit  vel  spem  dedîl  de 
dando  vel  promittendo. 

Kt  ne  taie  sacramenluiu  eompletis  cunventionibus  facere  con- 
tradicanl,  praedicatur  in  generali  coram  volentibus  accensam 
recipcre,  quod  quicnmque  illas  obtinuerint  irremlssitnliter 
bujusniodi  praestabunt  juramenlui»';  hoc  autem  saerauientum 
fiet  solemniter  lactis  saerosanclis. 

Hic  l'RAEClPlT  (IT  NllLLtlS  CA^OMCL'S  ALIQUOn  Hl'M^S  RECtPIAT 
ALK^Ul  VOLENTl  RECIPERE  BONA  IJUXESIAE  Alt  ACCENSAK  PRO 
IPSUH  PROSiOVENDO. 

Hem  consimili  modo  per  oiiines  canonîcos  iiunc  résidentes 
infra  octo  dies  a  die  publicalîonis  praesentium  nunierandos,  ac 
per  absentes  euin  ad  Ecclesiani  ipsaiii  venerint  infra  idem 
tempus,  nec  non  in  futuruiu  per  onines  et  singulos  canonîcos 
infra  receptionem  jurari  mandamus  et  praecipimus  acjuran- 
dum  esse  statuimus,  qiiod  pro  bonis  cujuslibel  Ecclesiae  dandis 
ad  accen!>am  certae  personae  vel  pro  aliquo  ad  accensas  pro- 
movendo  niliil  unquam  rccipîenl  per  se  vel  alium  in  aperlo 
vel  oceulto,  quovis  colore  eïquisito. 

Hic  prae<:ipit  scb  poeka  suspensioms  ui^otidianarvii  distri- 

HtTIONllH  KT  AMVlVERSMIIimi'H  PEIt  A^^[;ll  INTEGHIH  ET  PEII- 
JL  Hil  ET  INFAHIAE  QUOD  HULLUS  (XLET  PERSONAS  UEFRAtlUAITES 
KT  UETINEMTES  BO>A  KcCI.ESlAE  INJISTE  ET  QIOD  DF.FEKDEICS 
BONA  IPSA. 

Item  statuimus  el  in  lirlute  sanclae  ut>edientiae  districle 
praecipimus  omnibus  canonicis  ipsius  Ecclesiae,  ut  ipsi  ha- 
bentcs  prae  nculis  quouiodo  ad  ipsaui  Ecclesiam  per  sua  saera- 
menta  super  hoc  praeslita  sunt  adstricti,  do  caetoro  sint  sollicill 
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et  attenti  circa  hujusmodi  Ecclesîae  bona  et  ji 
el  requirenda  et  nianifestanda. 

Et  qaod  si  qui  sint  qui  sciant  aliqua  bona 
quoscunique  occupari  vel  nciverinl  iii  futnrum 
ïnfra  octo  diesa  lemporc  noiiliae  dcnunltent,  boi 
vel  prout  melius  potuerint  el  sciverint  declari 
delinenliani  el  loca  nominando. 

Et  singulos  qui  sccos  egerinl  et  bona  ipsn  i 
d«tineates  concelaverint  scu  infra  tcmpus  prat 
rint  capilulo  nantiare,  a  perceptione  quotidiaii 
tionuin  et  an  ni  versa  ri  or  uni,  si  convicti  fuerint 
per  annum  integrum  ipso  facti  sint  privati 
perjuri  et  infâmes  reputentur. 

Ilem  ordinamus  et  staluînius  ut  onines  tam 
capellani  et  alii  benericiati  cujusenmque  stat 
conditionis  vel  autoritatis  existant,  qui  ad  a 
oflicium,  quodcumque  sit  iliud,  ainodo  in  Ecc 
seu  assuinentar,  statim  antpquam  Fn  aliquo  < 
se  iniro  mil  tant,  jurent  in  Capitule  solemniler 
hujusmodi  ad  qiiod  snnt  elecli  lldeliler  facient  se 
posse  ac  nosse  el  eo  modo  quo  proprium  ncgoti 
per  quemcumque.  Jurare  auteni  récusantes,  su» 
tur  et  nullatenus  ad  aliquod  cffieium  assumant) 

El  qnamvis  qandoqiie  propler  bumilitalem  atq 
probitaleni  conlingere  posset,  quod  expédiât  î| 
ultra  anntim  imo  per  plures  annos  remanere,  i 
quod  sic  reraanentibus  pro  secundo  vel  aliii 
tumlibel  probi  existant  seu  (ideles,  jurameni' 
remittatur.  Quinimmo  talcs  pro  singutis  anni 
hujusmodi  renovabunt  et  alias  in  orticiis  ipsis 
remanere. 

Praeterea  cum  jure,  rationc  et  aequilate  die 
pares  idemque  jus  hal>entes  paritas  sit  servand; 
alteri  in  sua  portione  non  gravelur,  attendei 
quod  fructus  existunt  qui  deduelts  expensis 
statuimus  el  ordinannis  ut  deinceps  cxpensac  qu 
prosecutionis  juriuin  Ecclesiae  de  grossis  preb 
Tiicorum  tam  al>^entiuin  quam  praesentium,  n 
ipsius  Ecclesiae  bonis  omnibus  pro  rata  ipsaran 
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m  aequalîter  reoipiantur  et  solvanlur,  ipgis  decano  et 
listrictius  inhibenles,  De  de  caetcro  cuiqne  canonico- 
itium  vel  praesenlium  de  expensis  hujusmodi  gratîam 

gravamen  alioruni,  cuir  eertuni  sit  per  remissionem 
im  liujusniHdi  oni  vel  plurîbus  faclam,  f mclus aliornui 
ter  accrescenliam  expensarum. 

si  sit  alîquis  canuniearum  nbsentiam  erga  Ecclesiam 
1  promptuni  et  utilem  se  exhïbens,  ut  merito  Ecclesia 
plins  caeteris  leneatur,  permiltimus  et  oobis  placel 
V  bonis  comiiiunibus  et  non  de  grossis  prebendanim 
ibsentiuin  seu  de  eo  quod  ipsorum  fructus  diminuât, 
lico  per  decanum  et  eapitulum  non  mera  gratja  sed 
retributio  concedatur,  consensu  omnium  accedeole. 
z  tamen  cunsuetudinem  illam,  si  quae  sit,  per  qoam 
lyîclesiac  nosirae  Leodiensis  grossos  fruetus  preben- 
105  in  ipsa  Ecclesia  Beatae  Mariae  Hoyensis  oMineant 
tiirum  obtincbuni,  întegraliler  et  absque  dempUone 
li  expensarum,  hactenns  receperunt,  non  intendimas 
t,quioimo illam  et  ralionabilem  in  suoroborevolnmus 

imen  in  slatutorum  editione  (leslanle  canone)  aequa- 
r  omnes  débet  observari,  et  nuper  in  qnodam  capitule 
ipsius  Eccicsiae  Iteafac  Mariae  Hoyensis  per  canooicos 
esentes  cl  proprîis  commodis  inliiantes,  in  Ecclesiae 
lium  et  canon  icorum  ad  residenliam  venturoram 
(um  et  gravanien,  ordinatuni  fuerit  et  statulam,  ut 
que  ipsorum  canonicorum  tune  in  eodem  capitnio 
ura,  quando  el  quotics  se  ab  Ecclesia  vellet  abseatare 
c  residere,  ibidem  ullra  prebendam  absentibus  daii 
le  communibus  Ecclesiae  bonis  decem  bladi  modios 

quindecim  annos  annis  singulis  reciperet  et  haberet. 
los  proinde  medilantfs  statulum  hujusmodi  eontn 
1  canonum  disjiositiiinem  ac  de  fonte  cupidilatis  pro- 

illud   et  quicipiid   extnde  est  secutum  lollimus  et 
iK  cl  oiiinimode  (tuni  aiinullamus. 
iiudo  et  ex  eausa  quasi  consimili  slatutum  illnd  de 
iis  avenac  ex  granario  ipsius  Ecclesiae  dandis  cnilibet 
runi  equum  ununi  tenentium  per  integrum  annum. 
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STATUTS  DONNÉS  AU  CHAPITRE  DE  I.A  COLLÉGIALE  DE 

annihilantes  et  eliam  irrilanles',  cum  altentis  Eccles 
tibus,  his  praespriim  charis  lemporibus,  ad  equum  t 
prebendae  non  suppetani  Tacuitales,  sirque  hal>en 
palrimoniuin  vel  bisnedcia  amplinra  oqnos  lenendo  al 
sola  prcbenita  cqiiuni  tcncre  non  (tossunl  prebendai 
pinguioro:. 

Moc  etiam  slaUituin  erat  .singnlare  intcr  oiune-s  c 
Ecclesias  civilatis  et  diocesis  nostrae,  in  quibus  tai 
pinra  collcgia  statiituin  htijusmodi  non  habentîa,  ht 
inaequalia  ei  diviliis  potiora.  liane  auleni  Rveaam  ex  < 
bus  Ecclesiae  l)onis  recipi  et  iii|nuni  tcnontibiis  dari  c 
in  augmentum  horaruni  de  c]uo  siiperius  ilisposuiinn 
mas,  et  decernimus  esse  convertendam  et  ad  hujusmi 
butiones  applicamus. 

Hem  staliiimus  et  ordinamus  ut  omnes  cl  singuli 
]>ecuniariae  supradietae  in  singulis  staliitis  supn 
appositae  incurranlur  ipso  fado,  ac  pcr  capiluluiu  re 
valcanl.  Eademque  decano  et  eapilulo  distridius,  et 
sanctae  obedicnliae  ac  sub  (poena)  inlerdicti  in  E 
Euspensionîs  in  capilulum,  et  excnmmunicationis  in 
canonicos,  ipsas  vel  eoruni  aliquas  reniitli  prohit>eni 
si  Torle  eas  vel  ennim  aliquam  seu  aliquas  remiserii 
ipsos  ad  dictiiK  sententîas  et  alias  graviorcs  si  opus  : 
demus. 

Hec  autem  nosirum  et  pracdecessoruni  nostromni  s 
in  unum  collecla  inodilicata  et  deelarala,  qnae  juxta  l 
modernorum  ilispositinneni,  nednm  nlilia  veruin  e 
Ecclesiae  evidenlcr  nt^essaria  fore  conspicimiis,  pei 
futurnni  lemporibus  observari  prancî]iînins. 

Statnenles  et  ordinantes  ut  spenalilor  et  noini 
caetera  canonici  ipsius  Ecclesiae  duin  recipiuntur, 
canonici  jani  recepti  et  praesentes,  infra  quindeciii 
spatium  a  die  publicationis  praesentiutn  nuuietando 
sentes  vcro  cuni  ad  Eeclesiani  ipsaut  redierînt  in 
(einpus  siniiltter  jureni,  solenipniter  tnetis  sacrasan< 
statuta  et  ordiualiones  hujusmodi,  fuluri  dum  te 
prout  jacent  ex  integro,  jani  vera  reeepti  quoad  id 
illîs  novi  per  nos  est  adjeclum,  pro  viritius  observab 

.Nos  eniin  iillra  pœnas  praediclas  oiiines  et  singu 
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{Suite) 

53  (suite).  Puits  de  la  place  di 
n  wart,  painlre,  pour  avoir  fait  ( 
■  de  l'érigemeat  d'nne  Doavelle  cl 
D  pour  le  puich  de  l'église,  en  feb 

«  A  Anthoine  Caî^çnet,  march 
n  Escaussines,  pour  livrance  des 
R  les  degrez,  piliers  et  la  couro 
H  emprès  l'église,  selon  la  forme 
etc.  (Compte  général  du  chapitre, 

«  A  Pierre  Seuwart,  paintre, 
»  pappier,  de  ung  lion,  ung  grifl 
n  pour  le  poich  de  l'église,  xl  s. 

a  A  Pierre  Sottwarl,  paintre,  p 
M  armes  et  banières  estans  oudi 
blable,  de  1534-15SS.) 

En  conformité  de  la  résolution 
le  17  février  1779,  le  bureau  du 
B  pompe  au  lieu  de  puits  »,  en  fa 
la  place  du  Chapitre. 

54.  Jeu  de  paume.  —  Chapitre 
u  accordé  à  ceulx  de  la  rue  Aui 
N  jeu  de  palme,  la  somme  de  viu 
capitulaire*,  de  1536-1533.) 

35.  Secocrs  a  des  oi  vriers  de 
—  Chapitre  du  iS  novembre  1S56 
»  Siméon,  manouvrier  de  ladicte  < 


(i)  Voir  ci-dessus,  XXXII  (3'  série, 
(a)  1533,  n.  al. 
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I)  et  qu'il  estoît  fort  anchien,  mesme  qu'il  avnît  loing  t^miis 
»  servy  tadicte  église,  douze  livres  par  an.  dont  t'annrà  s'est 
»  encommenchte  au  premier  jour  de  jullel  darain.  »  (Même 
registre.) 

«  Pour  ung  pourpoint,  une  paire  de  cauche  et  ung  linclioel 
Il  que  l'on  avoit  aecalé  pour  iing  josne  garehon  se  tenant  et 
»  ouvrant  aux  ouvrages  de  ladide  église,  xlviij  s.  •  [Cot^U 
de  la  fabrique  de  l'église,  de  l'année  IS3I.) 

56.  Procession  de  Mows.  —  La  procession  de  la  Trinité  alla 
hors  la  ville,  de  1490  à  Um,  (498  à  1539.  Elle  suivit  le  tour 
accoutumé  en  ville,  en  1497.  [Comptes  de  1493  d  iSôO.) 

57.  Joueurs  di'  hvstère  de  la  Passion.  —  a  Aux  compaîgnons 
1)  joiiweurs  de  le  mislère  de  le  Passion  Noslre  Sauveur  Ihésu 
»  Crist,  faite  sur  le  Marcliîet  de  Mons,  lequel  luistère  mesda- 
D  moiselles  et  aulcnns  de  mess"  (1)  furent  veoir  es  maisons  du 
»  greflier  et  receveur  de  ladîcte  église,  leur  a  esié  donné,  an 
Il  command  de  mcsdictes  duuioiselles,  la  somme  de  tj  I.  » 
(Compte  de  tSOO-iSOi.) 

58.  Don  d'cke  image  de  saibte  Waidrc  a  l'archi»i:chesse. 
—  (A  lehan  de  Thiant,  orphèvre.  fu  délivrel,  dou  command 
n  de  mesdamoiselles,  le  viu'jourde  novemlire  (le  ce  compte (î), 
n  deux  ducas  d'or  affin  de  faire  une  ymaigc  de  saincte  Wanl- 
»  drud,  pour  la  préscnicr  et  donner  à  madame  l'iircidncesRe  (3), 
u  laquelle  lui  fu  envoyée  et  présentée  à  Vallcncliiennes.  * 
{Compte  de  l-WI-fÔOS.) 

59.  Visite  du  clocher.  —  Chapitre  du  dernier  samedi 
d'avril  loOS  :  «  Alors  fu  conclud  de  visiter  l'ouvraige  du 
»  clochier,  pour  savoir  se  il  seroit  encore  bien  assearet  pour 

II)  Les  officiers  tlu  chapitre. 

(a)  8  novembre  1501. 

(3)  L'archiduc  Philippe  et  sa  femme  Jeanne  de  Casiille,  se  rendant 
en  Espagne,  arrivÈrent  à  Mons  le  4  de  ce  mois,  et  l'archiduchesse  y  fit 
son  entrée  joyeuse.  De  Mons  Ils  allèrent  à  Valenciennes.  Vinchant, 
Annales  du  Hainaut,  l.  V,  p.  181.  —  Au  nombre  des  personnes  qui 
assistèrent,  le  8,  au  départ  de  Philippe  el  de  Jeanne,  le  compte  de  la 
ville  de  Mons  mentionne  l'évèque  de  Cambrai,  les  députés  de  Gand  et 
de  Bruges,  du  Fr<knc  de  Bruges,  d'Vpres  et  de  Namur,  des  prélats  et 
des  nobles  du  Hainaut. 
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Il  y  asseoir  les  deux  clocques  moyennes.  »  (Registre  aux 
lutions  capitulairei,  de  099-1509.) 

60.  Chapelle  des  Dkapiers.  —  A  ce  qui  a  été  pablié 
le  n"  34(1),  nous  ajoaterons  ce  qui  suit  :  Le  corps  des  dra| 
de  Mons  (2)  étant  tombé  on  désuétude,  fut  rétabli  par  le 
du  tnaïeur  et  des  échevios,  du  1"  août  16."il,  homologuée: 
le  grand  bailli  de  Hainaut,  La  connétablie,  dont  le  patron 
saint  François,  avait  obtenu  la  deuxième  chapelle  à  droit 
pourtour  du  chœur.  On  y  remarque  un  banc  d'œuvre,  sci 
avec  art,  et  douze  panneaux,  peints  an  xvi'  siècle  et  n 
sentant  la  vie  du  saint. 

6{.  Chapelle  de  Sainte-Ysabeau.  —  Chapitre  génère 
13  mai  1505  :  v  Adont  fu  remonstré  par  les  eschevins  et  co 
V  de  la  ville  de  Mons  que,  pour  le  bien  el  augmentation  d'i 
1)  ville,  avoienl  conecu  et  adviset  de  faire  une  nouvelle  é\ 
n  et  avoient  trouvé  lieu  propre  de  le  chapelle  Saincte-Ysal 
n  Atlendu  que,  en  l'église  Saint-Germain,  le  peuple  y  < 
j>  fort  oppressel,  aussi  en  temps  de  jieste  les  corps  pass 
H  par  le  Marchiet  :  requérant  par  tesdis  remonstrans  qu 
H  l'honneur  de  Dieu  principalement,  on  volzist  accorder, 
4  autant  que  tnuchoîl  chappitre,  de  faire  ladite  église  nou< 
»  pour  servir  à  paroche.  Sour  quoy,  après  la  matière  débi 
»  fu  déclaret  ausdis  eschevins  et  conseil,  que  l'on  rapp< 
n  laditte  requeste  par  escript  à  l'audition  des  comptes  i 
»  chappitre  prochain  venant,  pour  en  faire  ce  que  deraist 
n  au  sourplus  fu  chargiet  audit  maistre  Martin  de  Marpl 
»  de  faire  translater  de  latin  en  franchois  l'accord  que 
n  disoit  par  devant  en  fait  touchant  ceste  matëre.  n  (fîej 
aux  résolutions  capilulaires,  de  ti99-tS09.) 

62.  Chapelle  de  Saist-Roch.  (Voyez  n"  35;)  —  Par  li 
du  27  janvier  1.j04,  n.  st.,  le  chapitre  de  Sainte-Waudro 
les  conditions  moyennant  lesquelles  il  accorde  à  la  corpoi 
des  fripiers  de  Mons,  sous  le  patronage  de  saint  Roch 
chapelle  de  son  église.  Cette  corporation  fournira  la  ck 

(i)  Analectes,  y  série,  t.  Il,  p.  388. 

{x)  La  charte  d'institution  de  la  draperie  de  Mons  par  Guilli 
comte  de  Hainaut,  date  du  ï6  juin  1310.  (Cartulaire  des  com 
Hainaut,  i.  1",  p.  345,  note  ï.) 
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la  verrière,  le  banc  d'ueuvre,  le  missel,  le  calice  et  les  orne- 
ments (le  la  chapelle.  {Cbarlrier  de  Sainte-Waudru,  titre  coté 
Mont,  n'  612.) 

La  chapelle  de  Sain(-Roch  est  la  troisième  à  droite  du  pour- 
tour du  chœur.  On  y  voit  encore  le  retable  en  marbre  que  la 
corporation  fit  élever  en  1712.  Œuvre  d'Albert  FonsoD,  maître 
sculpteur,  ce  retable  se  compose  de  deux  colonnes  torses 
auxquelles  sont  adossées  les  statues  de  saint  Fabien  et  de  saint 
Sébastien,  encadrant  un  tableau  qui  représenlo  Saint  Rocli  au 
milieu  det  pestiférés  ;  au-dessus,  souk  un  dais,  est  la  statue 
du  patron. 

63.  Chapelle  de  SAiNT-AnonÉ.  (Voyei  n*  36.)  —  Chapitre  du 
29  aoùl  1500  :  «  Et  si  fu  adont  accordet  à  Nîcolle  de  Pottes, 
»  commis  à  la  fabricqne,  de  Taire  abattre  la  chappelle  Sainct- 
J^  Andrieu,  pour  y  faire  une  nouvelle  chappelle.  »  {Registre 
aux  résoluli&ns  eapilalaires,  de  )499-1S<>9.) 

Cette  chapelle,  appelée  la  chapelle  paroissiale,  csl  en  partie 
construite  en  hors-d'œuvre,  dans  le  même  style  que  l'élise. 

64.  Ëpitaphe  de  Jean  ou  Fosset.  —  Chapitre  du  30  mars 
1504,  n.  st.  (I  Accordé  mettre  ung  épilaphc  à  la  chimelière 
»  Saincle-Mai^uerite,  en  souvenance  de  feu  lehan  du  Fosset, 
n  conseiller  et  advocat  de  la  court,  à  Mons.  »  {Iteijistre  aux 
résotutioni  eapilulaires,  de  1499-1309.) 

65.  Epitaphe  de  Jean  Ansseau.  —  «  Extraicl  de  l'escritean 
1)  d'une  tombe  reposant  vis  à  vis  du  dosai  (1),  au  costé  dmict 
I  regardant  le  chœur,  en  l'église  de  Sainclc  Wuudro,  sur  lequel 
u  il  y  at  tout  a  l'enthoar  de  lammes  de  cuivre  comme  s'enssuit  : 

»  Chy  gist  lehan  Ansseau,  à  son  vivant  s'  de  l'apignîes, 
»  Foulen  et  Thoriraurt,  qui  Irespassa  le  vij«  febvrier  xv'  neuf. 
n  Et  se  y  gist  demoyselle  Marguarite  de  Wachoel,  son  espeuze, 
n  qui  trespassa  l'an  xv^  et  vu,  au  mois  de  novembre.  Prié^ 
»  pour  leurs  âmes.  i> 

66.  PaocEssiON  A  l'occasion  de  la  peste.  —  Chapitre  du 
12  mai  1S15  :  «  Conclud  que,  pour  le  inconvénient  et  dangier 
B  de  peste  (2),  l'on  fcroit  les  processions  des  croix,  sy  comme  : 

(i)  Doxal,  iuhé. 

(i)  Voyez  A  Lacroix,  JVoti'ce  sur  les  épidémies  et  les  épijooties  fui 
ont  régné  en  Hainaut,  pp.  13-16. 
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a  le  lundi  à  Téglise  de  Saine 
n  Sainl-Germain,  le  merqoe 
giitre  aux  résolutions  capilu 

67.  Chapelle  ms  Repeni 
151S  :  «  Mors  accordet  que, 
H  Repenties  polront  édiffyei 
H  \\\\i  pieds,  \ingt-qiiatlTe 
n  environ,  à  cul  de  lampe, 
registre.) 

68.  Petit  clocher  du  t 
Waudru.  —  Chapitre  du  31 
j>  d'éri)per  à  pîedvoye  le  p 
n  l'une  des  ihourelles  à  1' 
B  pignons.  »  {Même  registre 

Chapitre  du  11  mai  152 
B  Potlesi  de  dorer  la  croix 
»  jcelle  ung  cocquelel.  ii  (/(< 
de  i3W-i536.) 

69.  Confrérie  dr  Saint-J 
fraric  de  nions'  saint  lelian, 
H  avoient  heu  au  ju  dudit 
»  ment  en  cesie  ville,  à  l'on 

*  a  esté  paye! 

l'année  échue  à  la  Saint-Jee 

70.  Clocher  rt  cloches 
HoNs.  —  Chapitre  du  12  i 
B  escript  des  oiambourgz  i 
»  main,  pour  le  nouveau  cl 
n  avoir  :  fu  pris  à  penss< 
»  l'audittuR  des  comptes  pr 
capitulaires,  de  1520-1556.' 

71.  Travaux  de  l'ét.lisg 
snmeili  26  janvier  1S9I,  n. 
»  Potles  de  démolir  les  éd< 
n  érigier  les  nouveaux  ouvj 

Chapitre  du  samedi  31 
u  .Nicolle  de  faire  les  festii 
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«  de  plomb,  ou  lieu  que  elles  estoient  encommencbies  de 
pierre.  »  (Même  registre.) 

Chapitre  du  samedi  50  décembre  1 523  :  «  Alors  fu  accorde  à 
»  Nicolle  de  PoUes  de  démolir  partie  du  dortoir,  poar  l'édiflica- 

■  tioD  des  nouvelles  cbapelles  au  lez  vers  l'hoslel  de  Verlaing.  ■ 
{Même  registre.) 

Chapitre  du  9  mai  JS2S  ;  n  Entendu  la  requeste  faitte  par 
•  Grart  Ghossuin,  adiin  d'avoir  récompence  de  xu  livres 
H  touchant  le  comble  des  chappelles  nouvellement  érigies  à 
»  l'églize  de  Saincte-Waidrud,  veu  la  chièreté  du  tempz  :  tu 
■»  chargié  au  malsire  de  la  fabricque  luy  délivrer,  pour  laditte 
»  récompence,  la  somme  de  rtu  livres  tournois,  u  (Jtft'tRe 
registre.) 

«  A  Anthoine  Caignet,  lequel  a,  de  deux  ans  à  aultre,  «ne 
H  robbc,  ad  cauze  de  la  conduite  des  ouvraiges  de  ladicte 
B  églize,  a  esté  payel  pour  Pasqnes  s;v'):xt...x  l.  a  (Compte  de 
Gui  Descampz,  maître  et  gouverneur  de  la  fabrique  de  t'êgliie 
de  Sainte-Waudra,  pour  l'année  échue  au  31  décembre  1S2S.) 

11.  Croix  de  là  rue  de  Sainte-Marguerite.  —  Chapitre  du 
37  octobre  1336  :  u  Sur  la  requeste  des  mannans  de  la  rue 
H  Sainte-Marguerite  (1),  adfin  que  on  leur  voizist  donner 
n  quelque  chose  pour  achever  e(  parfaire  une  croix  d'Escau- 
»  chines  en  ladicte  rue  et  là  où  le  corps  saincte  Waldrud 
»  repozoit  quand  la  procession  de  Hons  ne  partoit  hors  de  la 
»  ville  :  leur  fut  donnet  xu  livres.  »  (Registre  aux  résolutions 
eapilulaire»,  de  lSiO-1536.) 

75.  MaItre  couvueur  de  l'église  de  Sainte- Waudru.  — 
«  A  Gille  de  Hesvin,  couvreur  d'escailles,  luv  a  esté  accorda, 

■  ou  lien  de  iiu  livres  chacun  an,  viu  livres,  attendu  le  ragran- 
»  dissement  d'icelle  église.  »  (Compte  général  du  chapitre,  de 
1530-IS31.) 

74.  Vue  des  églises  de  SAinrE-WALonu  et  de  Saint-Gehiaih. 
—  (i  A  Pierre  Senwart,  paintre,  pour  avoir  puurtraict  les 
B  maniements  de  lieu  des  églizes  de  Saincte-Waldru  et  Sainct- 
D  Germain  :  lx  sols.  »  (Même  compte.) 

(i)  A  prédent  la  ru«  des  Sarts,  qui  aboutit  à  la  Rampe  de  Sainte- 
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Le  dessin  de  Seuwart  fait  voir,  d'un  cùtë,  l'élise  de  Sainle- 
Wandru  oon  terminée,  et  de  l'autre,  celle  de  Saint-Germain. 
Entre  ees  deux  églises  sont  le  clocher  de  l'ancienne  église 
Saint-I>ii<rre  et  le  beffroi.  Derrière  le  chœur  de  Tégliae  de 
Saint-Germain  est  le  clocher  en  constriiclion,  qui  dnnna  lieu  à 
un  long  procès. 

"S.  La  vie  de  saist  Laurent.  —  n  Aux  confrères  Dieu  et 
»  nions''  saincl  Leurent,  après  avoir  jouwet  le  niistère  et  vie 
»  duOil  benoft  sainct,  ou  uinis  d'aoust  trente,  soiir  le  Marclûet 
>  de  Hons  où  mes  1res  honnourées  damoiselle»  furent  veoir 
n  ledit  mislère  sour  le  bourt,  à  leur  commandement,  a  esté 

n  donnet  et  payet vj  L  u  (Compte  mmlionné  plus 

haut,  de  iS50-tS51.) 

76.  Maison  de  Saint-Christophe,  a  Nihv.  —  «  A  Pierre 
R  Seuwart,  pour  avoir  faicl  et  painct  ung  grand  patron  de  trois 
»  fœillcs  lombardes  de  grand,  pour  démonslrer  l'érili^e  et 

■  roanyeinent  de  lieu  derrière  la  maison  de  Saînct-Cbristopbe 
»  à  Nimj,  »  etc.  (i)  [Même  compte.) 

77.  Beffroi  de  SAinT-GEiiHAiN  (3).  —  Chapitre  du  34  février 
1553,  n.  st.  :  u  Lesdis  de  ta  fabricque  ont  adverly  conmenl 
H  Visitation  a  esté  faitte  du  bcffroit  de  Sainct-Germain  et  Ironvet 
»  qu'il  esloit  en  bon  eslal  pour  le  réparer  et  rehanicbier,  si 
»  bon  seinbloit,  car  avoit  chincq  à  syx  pieds  d'espesseur  par 
•  deseure.  Conclud  le  reédilTyer  et  ains  n'est  que,  par  l'appoin- 

■  teiuent  fait  regardant  ledit  bcffroit,  on  ne  le  puist  faire.  » 
(Registre  aux  résolutions  capHulaires,  de  i551-iSS4.) 

Chapitre  du  8  mars  1333,  n.  st.  :  u  Conclud  de  faire  somp- 
»  mation  à  mess"  eschevins  de  Mons  pour  entretenir  le  belfroit 
0  et  que  chappitre  esloil  délibérel  le  rehaulchier  (3).  u  {Même 
régit  tre.) 

|i)  Voyez  le  n<>  68  de  mon  Inventaire  des  cartes  et  plans  conservés 
aux  Archives  de  l'État,  à  Mons.  (Mons,  1870;  in-4<>.) 

(t)  C'était  le  belfroi  primitif  de  Mons,  situé  entre  les  églises  de 
Sainte-Waudru  et  de  Sainl-Gcrmain.  Il  renfermait  des  cloches  des 
deux  églises  et  deux  cloches  qui  appartenaient  à  la  ville. 

(3)  La  partie  supérieure  de  la  tourayantélé  reconstruite  et  exhaussée 
en  briques,  de  1535  à  1538,  on  l'appela  désormais  la  tour  de  briques. 

C'est  par  erreur  que  de  Boussu  (Histoire  de  Mont,  p.  181)  avance 
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>  l'hoslel  mondit  seigneur  le  prévost,  pour  illecq 
»  en  la  présence  de  ceulx  de  la  fabricqiie.  ii  (/teijù 
capitutaires,  de  i 536-1 SS5.) 

Chapitre  du  21  février  1540,  a.  si.  :  «  Ceulx  de 
n  adverlirent  qu'ilz  avoîenl  délivret  gros  deniers  à  I 
n  Conclud  le  mander  et  viziter  l'ouvraige  qu'il  pouil 

Chapitre  du  28  août  1340  :  n  lehan  de  Fourni 
»  gnier,  requisl  qu'il  peuisl  avoir  certïfficalion  de 
I)  kayère  faitte  pour  patron,  qu'elle  n'estoit  en  s< 
n  marchiet  ;  aussi  qu'il  n'en  avoit  esté  satisfait. 
D  si  la  chayère  puelt  servir  pour  l'une  des  chayën 
B  dotalfes,  que  on  le  fera,  ou  anlrenient  s'en  conte 
registre.) 

Chapitre  du  29  janvier  1541,  n.  st.  :  u  Pour  c 
n  Fourmanoir  requist  avoir  paiement  de  la  chai 
u  faitte  pour  patron  des  formes  de  ladicte  égli 
n  demandoit  xl  florins  :  fu  appointié  avœcq  luy 
H  xlv  1.  que  les  maîtres  de  la  fabricquc  luy  payi 
»  tant  feront  proufllt  de  ladicle  cheyère.  u  [Même 

Chapitre  du  10  mai  1544  :  «  Les  gouverneurs  d( 
H  ont  remoristré  conment  ci  devant  l'on  avoit  i 
»  ieban  de  Fourmanoir  pour  les  fonrmes  de  1 
»  Ste-Waidra,  au  prix  de  iiij'°*u'^  ).,  néantmoii 
u  debvoir  de  relivrer  selon  le  contenu  de  son  obli 
H  bien  qu'il  heuist  recen  xviu'^  I.  Karolus  et  pi 
»  qu'il  n'avoit  fait,  pour  furnir  d'ouvraige,  ret] 
n  fuist  mandé  ce  qui  fait  avoit  esté,  et  lui  leu  1' 
n  snbiection  en  quoy  il  estoit  tenu,  aussi  luy  adverl 
»  qu'il  avoit  receu  et  qu'il  confessa.  Néantmoins  (i 
»  advertissements  et  doléancc,  et  que,  quant  i 
n  chandé  n'entcndoit  l'ouvraige  de  telle  îtnportan 
■»  on  ne  luy  délîvroit  deniers,  ne  poura  bcsougnie 
H  Ad  ceste  cause  lui  avoit  esté  fait  sompmation  a< 
u  debvoir  de  faire  viziter  son  ouvratge  par  gens  ad 
M  seurs,  et  s'il  avoit  furny  autant  d'ouvraige  qu'il 
»  de  deniers  selon  son  marchiet,  protestant  à  se 
»  consiraindre  ainsi  que  l'on  vcrroit  au  cas  : 
(^Méme  registre.)  ( 

Analbctbs,  3<  série,  UI  (XXXIU). 
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de  Clairvaux,  d'Aulne  et  de  Villers  exécutèrent  ce  décret, 
l'année  suivante  ;  ils  déposèrent  i'abbesse  Clémence, 
délièrent  les  religieuses  de  leur  o!)éissance  à  leur  supé- 
rieure et  de  leur  vœu  de  stabilité  pour  Moulins,  et  leur 
assignèrent  une  pension  annuelle,  afin  d'indemniser  les 
couvents  dans  lesquels  elles  seraient  transférées  (1).  Ils 
choisirent  pour  abbé  de  Moulins  Jean  de  Gesves,  moine 
d'Aulne  d'une  grande  vertu  (2).  Guillaume  II,  comte  de 
Xamur,  et  Jean  de  Bavière,  évê(|ue  de  Liège,  ratifièrent 
respectivement  cet  acte,  le  10  juin  1414  et  le  16  novembre 
suivant  (S). 

Le  25  mars  1787,  l'empereur  Joseph  II  supprima  l'ab- 
baye de  Moulins  et  en  congédia  tes  moines,  au  nombre 
de  vingt-deux,  y  comiiris  l'abbé,  avec  chacun  une  pen- 
sion (4).  En  janvier  17!»0,  les  anciens  religieux  de 
Moulins  sollicitèrent  des  états  souverains  de  Namur  le 
rétablissement  de  leur  maison.  Leur  demande  fut  favo- 
rablement accueillie  ;  mais  les  négociations  traînèrent 
en  longueur  et  la  réalisation  de  ce  projet  se  trouva 
ajournée.  La  révolulion  française  étant  survenue,  i'ab- 
baye  ne  tarda  pas  A  être  mise  en  vente.  Elle  fut  aliénée, 
le  e  ventôse  an  V  (27  février  1797),  au  |)rix  de  ;î6,600 
livres  (5).  Une  partie  des  biltiments  et  des  dépendances 
en  a  été  depuis  transformée  ou  détruite  ;  on  y  a  établi 
une  usine,  et  le  quartier  abbatial  est  devenu  une  maison 
de  campagne. 

L'Obituaire  de  l'abbaye  de  Moulins  dont  nous  avons 
entrepris  la  publication,  est  conservé  aux  Archives  de 
l'Étal  à  Namur,  C'est  un  volume  petit  in-folio  de  trente- 
un  feuillets  de  parchemin  ;  la  reliure  en  est  toute 
moderne.  Les   plus  anciennes  inscriptions  datent  du 

(i)  Analectes.  VUI,  5-10. 

(3)  Gailia  Chrhtiana,  III,  597. 

(3)  Analectes,  VIII,  jo-14. 

(4)  Galliot,  Histoire  de  la  ville  et  de  la  province  de  Namur,  V,  365. 

(5)  L'abbaye  comprenait  le  quartier  de  l'abbé,  le  quartier  des  hôtes, 
l'église,  les  bâtiments  claustraux,  les  vergers,  les  étangs,  une  terre  et 
une  drSve.  L'acquéreur  fut  un  sieur  Jean-Louis  Rousseau,  de  Charle- 
ville  (France). 
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XVI' siècle  (1).  Il  est  à  rpfçretter  inie  le  treizième  feuillet, 
)l)its  (lu  13  au  24  mai,  ait  été  enlevé  et 
Juillet  de  i)a]iier,  oii  se  trouvent  seule- 
•bits  du  xviir  siècle.  Bien  que  l'abbaye 
qu'en  l'année  1787,  on  ne  rencontre 
inscriptions  dans  l'Obituaire  après  le 
Cette  omission  est  due  sans  doute  à 
rlom  lînuio  Valiez,  deniier  aiil)é  de 

mémoire  d'un  grand  ni)mi>re  de  reli- 
ieuses  des  monastères  avec  lesquels 
avait  établi  une  association  de  con- 


^rsonnages  mentionnés  dans  l'Obituaire  vivaient 
-  inscription  date  du  xvc;, 

taiifl,  LII,  597-599  ;  Galliot,  Histoire  de  la  ville 
nur,  V,  a33-i40;  D.  Ursmer  BEHLiftRE,  Momis- 
■t  J74-176  ;  Biens  vendus  par  le  gouvernement 
(  Archives  de  l'État  à  Namur.  Nous  citons  dans 
notes  un  manuscrit  de  dom  Eugène  Massarl, 
icrit  de  1711  à  xyaï  et  intitulé  :  Volume  contenant 
•s  et  titres  de  Vabbaye  de  Saint-Girard,  etc.  Ce 
conservé  à  l'abbaye  de  Maredsous. 
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Jahuarius. 

1.  A.  Kaltndax  jattuarii.  Obitas  fratri»  Nîcolai  de  Wespin, 
donati  (1)  huius  dsmus,  163!).  —  liera  obilus  venerandi 
iosephi  Develelle  (2),  religïosi  Lefliensis  (3),  pasIorÏK 
de  Sorionc,  1733.  t 

(il  Au  xviie  siècle,  les  donati  étaient  des  serviteur 
slriclement  liés  que  les  convers  et  vivant  dans  le  me 

(a)  Joseph  Develette,  de  Dinant,  fils  de  Ji5rôme  et  (I 
fut  baptisé,  le  7  janvier  1640,  sous  le  nom  de  (lilles 
siaux].  Il  prit  l'habit  norbertin  à  Leffe  le  i"janvier  : 
le  13  novembre  1662,  célébra  ses  prémices  sacerdotal 
ftit  nommé  chantre  le  17  octobre  1672  et  promu  à  h 
dépendante  de  son  abbaye,  en  septembre  1678.  Il  cél 
profession  religieuse  en  1711  et  mourut  le  l'fjanvi 
retigiosorum  monailerii  B.  M.  Leffiensis,  aux  Archi\ 
Leffej.  Nous  exprimons  nos  vifs  remercîmenls  au  Ré 
Godefroid  Madclaine,  abbé  de  Frigolet  à  Leffe,  q 
donner  des  renseignements  sur  plusieurs  religieux  de 
dans  cet  Obituaire. 

(3)  Leffe,  lez-Dinant,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémoni 
le  mois  d'avril  1903  par  des  religieux  venus  de  l'ai 
à  Tarascon-sur-Rhône  (France). 

Le  4  novembre  1704,  Maximilien  Damanet,  abbé  c 
des  lettres  de  confraternité  à  l'abbaye  de  Leffe  (Sifr, 
Bruxelles,  mss  401-3,  fol.  103  v). 

3.  B.  nu  titma».  Obilus  nonni  Leodegarii  i 

Sancti  Gerarili  (1),  4612.  —  Obilus  Joa 

verse  in  Valle  Benedicla  (2),  1612.  —  0 

virî  domini  Malbie  Uor  (■^),  decimi  oct 

niengis,  1621.  —  Item  obitus  lacobi  Pa 

nonni  Caroli  Pasquet,  confralrisnostri, 

sororis  Mariae  Annae  Pirouct,  converss 

dicta.  1747. 
(i)  Saint-Gérard  ou  Brognc,  abbaye  de  l'ordre  de  S 
dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  à  17kilom.de  NamL 
1587,  elle  entra  en  communication  de  prières  et 
avec  l'abbaye  de  Moulins,  sous  l'abbaliat  de  J 
{Analectes,  X,  108). 

(2)  Val-BenoTl,  près  de  Liège,  d'abord  abbaye  de  e 
ensuite  monastère  de  femmes  de  l'ordre  de  Citeaux 
de  Moulins  accorda  des  lettres  de  confraternité  aux  i 
es-Dames,  du  Val-Benoit  et  de  Solières  {BibUath.  r 
mss.  401-403). 
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(3I  Mathjas  Dor,  de  Namur,  issu  de  bonne  bourgeoisie,  fut  élu  abbé 
de  Moulins  le  7  novembre  i6oS,  à  l'âge  de  45  ans  dont  afi  de  profession 
(Élections  abbatiales,  Namur!-  H  avait  été  prieur  de  l'abbaye  et  père- 
confesseur  au  Val-Benoît.  Le  GalUa  Ckristiana  ajoute  qu'il  répara  plu- 
sieurs bâtiments  du  monastère  de  Moulins.  11  mourut  le  1  janvier  1631. 

L'Obituaire  fait  mémoire  des  quatre  sœurs  de  Mathias  Dor  :  Marie, 
au  lajanvier;  Catherine,  au  Sseptembre;  Christlae,  épouse  d'Eustache 
Philot,  au  33  septembre  ;  Elisabeth,  au  4  décembre. 

Au  15  novembre,  IjObiluaire  cite  Jean  Dor,  religieux  de  Moulins.  Il 
est  probable  qu'il  appartenait  à  la  famille  de  l'abbé  Mathias.  D'après 
l'écriture  du  manuscrit,  Jean  Dor  vivait  dans  les  dernières  années  du 

■  Un  personnage  de  la  même  famille,  Dieudonné  Dor,  fut  nommé  juré 
de  Namur,  le  30  novembre  1655  {Annales  de  ta  Société  arch.  de  Namur, 
XIV,  3S5). 

(4]  Jacques  Pasquet,  de  la  Sainte-Croix,  lez-Namur,  était  lits  d'An- 
toine, mentionné  au  31  janvier,  et  de  Catherine  Gouverne,  dont  l'obit 
est  indiqué  au  ag  décembre.  Charles  Pasquet,  frère  de  Jacques,  ne 
figure  pas  dans  l'Obituaire  qui  n'a  plus  d'inscription  après  le  ao  dé- 
cembre 1748.  Il  assista  à  l'élection  abbatiale  du  15  septembre  1749.  A 
cette  date  il  était  âgé  de  66  ans,  profès  de  41,  et  directeur  des  Dames 
de  la  Ramée  depuis  vingt-cinq  ans  {Élections  abbatiales,  Namur), 

5.  C.  III  nonas.  Obilus  sororis  Jehenne  Labalz,  converse  in 

Itamea,  1613.  —  Obitus  doniini  Joannis  Rampen  (1), 

burgimagislri  Hueasis,  patris  confratris  nooni  Joannis 

Itampen,  sacerdolis  nostri,  1623.  —  Item  abitus  Antonii 

de  Loyers  (2),  fralris  donini  Pétri  de  Loyers,  prions 

nostri,  1633.  —  llcm  obitus  Andreae  Bemiir  (3),  fratris 

domni  Benedicti  Berrnir  (4),  confratris  nostri.         8 

(i)  Jean  Rampen,  élu  bourgmestre  de  Huy  le  18  novembre  1614, 

1615, 1616,  était  fils  de  Pierre  Rampen,  tanneur,  et  de  Anne  de  Heneffe. 

Il  avait  épousé  Barbe  de  Hoboval,  que   l'Obituaire  mentionne  au 

18  décembre. 

Il  eut  pour  enfants  :  Jean,  abbé  de  Moulins  ;  Henii,  licencié  en  droit 
cl  chanoine  d'Harlebekc  ;  Pîrette  (probablement  Pétronille),  mariée  â 
Jean  de  Namur,  cit^s  respectivement  au  6  avril,  au  29  septembre  et  au 
ag  octobre  ;  Pierre,  chanoine  de  Huy,  et  Barbe,  épouse  de  Lambert  Hocx. 
Jean  Rampen  portait  pour  armoiries  -.parti:  au  t"- de  gueules  d  deux 
lions  affrontés  d'or  ;  au  i'  d'argent  à  la  tierce  de  gueules  férié  en  bande, 
au  canton  senestre  d'or  chargé  de  cinq  roses  de  gueules  en  sautoir. 
Cf.  ViBRsET-GoDiN,  Les  Bourgmestres  de  Huy,  ii-ia. 

(a)  Antoine  de  Loyers,  fils  d'Antoine  et  de  Marie  Coniaoul,  était 
natif  de  Dînant.  Cf.  au  3  Juin. 
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(3)  André  Berruir  ou  Berwir  eut  pour  mère  Jeanne  Broci 
tionnée  au  6  janvier. 

(4)  Cf.  au  12  janvier. 

4.  D.  Pridic  nonas.  Obitus  Alardi  Cnrtil/  (1),  pair 
Adriaoi  Corlili  (2),  sacerdotis  nosirt.  —  Obit 
randi  fratris  Hugonis  Haltoy  (3),  religiosi  ],cri 
pasioris  in  Sar  en  Faïgne,  confratris  noslri,  11 

(i)  Alard  Coi  tilz  avait  épousé  Marguerite  Martin,  citée  au 

{»]  Cf.  au  26  janvier. 

(3}  Hugues  Halloys,  de  Sainl-Huherl,  né  le  8  juillet  1637,  p 
religieux  i  Lefïe  le  ig  septembre  1658,  fit  profession  le  a6  ! 
1660,  reçut  la  prêtrise  le  14  septembre  i66i,  et  devint  curé  è 
le  I"  avril  1667.  Il  résigna  sa  cure  entre  les  mains  de  sor 
juin  1690  pour  accepter  les  fonctions  de  chapelain  de  Mr  de  M 
i  Yvoir,  et  de  vicaire  du  curé  de  Dréhance  pendant  quelques 
Il  revint  à  son  abbaye  le  10  septembre  i6gi,  et  retourna  bie 
Mf  de  Montpellier.  Au  commencement  de  mars  1696,  il  accep 
de  Sarl-en-Fagne,  près  de  Philippeville.  Il  célébra  son  jubilé 
en  Ï7H  et  mourut  le  3  janvier  1716  [Calatogus  religios.  tnotu 
Leffiensia,  aux  Arcliives  de  l'abbaye).  L'Obituaire  de  Moull 
dfcès  de  ce  religieux  au  4janvier. 

.^.  E.  Nonas.  Obitus  Ludovici  Itaillj'  (1),  fratris  nonii 
Bailly  (2),  confratris  nostri,  1675.  —  Obitu 
Paulini  de  Hamoîr  (3),  Alnensis  (4)  religiosi 
nonni  Johannis  de  Hamoir  (5),  confratris  iiosti 
—  Itcin  obitus  sornris  Mariae  Josephae  de  Cai 
conceptîonislae,  sororis  nonni  Josephi  de  Cai 
confratris  nostri,  1602.  —  liera  obitus  nonni  . 
Scrgerard  (8),  religiosi  Walciodorensis  (!)),  a 
nostri.  —  Itein  obitus  nonni  Perpetui  Patigny  (1 
giosi  Walciodorensis,  confratris  nostri,  1744. 
obitus  palris  Victoris  (11),  sacerdotis  capucini 
nonni  Jacobi  Lefer(12),  confratris  nostri,  174o 
(i)  Louis  Bailly  était  fils  de  Marie  Clocet,  dont  i'Obitu 
mémoire  au  4  mars. 

(2)  Cf.  au  II  mars. 

(3)  Paulin  Hamoir  éuit  fils  de  Paul  Hamoir,  de  Huy,  c 
Dupliet  (d'Ouffcl),  citée  au  13  avril. 

(4)  Aulne  ou  Aine,  abbaye  de  l'ordre  de  Ctleaux,  actuellen' 
la  commune  de  Gozée,  à  7  kiiom.  environ  de  Thuin. 
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(5)  Cf.  au  3  octobre. 

(6)  Marie  de  Cartier,  religieuse  conceptioniste,  était  fille  de  Louis 
de  Cartier  et  de  Béatrice  le  Walle  (cf.  a^i  6  et  au  7  février). 

(7)  Cf.  au  4  septembre. 

(8|  Jérôme  Serfierard  ou  Sergerart,  moine  de  Waulsorl,  né  à  DinanI, 
avait  68  d'âge,  dont  4g  de  profession,  à  l'élection  abbatiale  du  9  fé- 
vrier 1675  (Élections  abbatiales,  Namur).  Il  Était  peul-étrc  le  frère  de 
Forannan  Sergcrart,  cité  au  13  mars. 

(9)  Waulsort,  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse,  en  amont  de  Dinant. 

(10)  Perpète  Patigny,  natif  de  Dinant,  était  fils  d'Etienne  Patigny 
et  de  Catherine  Colson.  Il  fut  baptisé  le  18  juillet  1685. 

(n|  Victor  Lefer,  religieux  capucin,  né  à  Leffe  (Dinant),  eul  pour 
mère  Elisabeth  Doumen,  citée  au  8  mars.  Les  anciens  registres 
paroissiaux  de  l'église  Saint-Georges  à  Leffe  sont  perdus. 

(lï)  Cf.  au  29  août. 

6.  F.  VIll  idus.  Objit  lencrabilis  dominus  dompnus  Simon 
Oollon  (1),  tertius  decimus  abbas  huius  locî,  qui  strenue 
et  ctim  fervore  tain  spirîtualia  quam  temporalia  suo 
tempore  rexit.  —  Item  obilus  Joanne  Broccliai,  niatris 
donipni  Benedicti  Berruir  (2),  confratris  e1  sacerdotis 
Rostri.  —  lleni  obîtuR  nonne  Marie  Wasege  (5),  reli- 
giose  de  Soleriis,  1663.  —  Obîtus  venerandi  domini 
fralris  Nîcolaî  l.^vache  (4),  religiosi  Lcffiensis,  pasloris 
Sancti  Medardi,  17."i8,  —  Obîtus  reverendi  domini 
Joannis  Judon,  cruciferi  lluensis,  fratris  nonni  Gerardi 
ludon  (o),  prioris  nostri,  1743.  —  Obitus  Godefridî 
Kontaine,  patHs  nonni  Josephi  Fontaine  (6),  confratris 
nostri,  1745.  0 

1  l'abbaye  de  Moulins  avec 
et  mourut,  d'après  la  Gallia 
e  date  doit  être  erronée,  car 
s  Archives  de  Moulins  (Rtg.  436, 
no  7I,  que,  le  19  octobre  1559,  Grégoire  Silvius,  sufîragant  de  Liège, 
réconcilia  l'église  de  Moulins  ■  qui  Cinq  ans  auparavant  avait  été 
pillée  par  les  Français  aux  sièges  et  prises  de  Dinant  et  deBouvignes... 
et  que  le  lendemain  fui  bénit  le  monastère,  étant  abbé  Simon  Colon, 
le  xm=  en  ordre.  »  Cf.  D.  Ursmër  Berliére,  Monasticon  belge,  1,  83. 
ii)  Cinq  fils  de  Jeanne  Brocchai  sont  cités  dans  l'Obituaire  :  André  et 
Benoit,  moine  de  Moulins,  au  3  et  au  11  janvier  ;  Nicolas,  au  6  avril  ; 
Jean,  au  7  juin;  Lambert,  prêtre,  au  34  décembre. 

(3)  Marie  Waseige  était  religieuse  à  Solières  lors  du  pillage  et  du  sac 


(Il  Simon 

CoUon  ou  Cou  Ion  gouv 

courage  el 

vec  zèle.  Il  restaura  l'égl. 

Christiania 

111,5981,  en  1558  ;  mais  c 

nous  lisons 

dans  un  document  des  / 
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de  cette  abbaye  par  des  soldats  hollandais,  le  i"  avril  1624  (cr.  au 
5  mars,  note  4). 

L'abbaye  de  Solières,  située  à  une  lieue  de  Huy,  à  l'extrême  limite, 
vers  Namur,  de  la  province  de  Liéçe,  était  une  abbaye  de  femmes 
fondée  primitivement  sous  la  règle  de  Saint- Augustin  de  lia?  à  1130. 
Elle  fut  placée  à  cette  dernière  date  sous  la  règle  de  Citeaux.  Cf. 
Dbpaquibr,  L'atbaye  àe  SoUirei,  dans  le  BiilleUn  de  la  Société  d'art  et 
4'hist,  du  diocèse  de  Liège.  X,  49-154. 

(4)  Nicolas  Levache,  de  Dinant,  prit  l'habit  religieux  i  Leffe  le 
13  décembre  1678,  fit  profession  le  8  octobre  1680,  célébra  ses  prémices 
sacerdotales  le  38  mars  1683,  Il  devint  vicaire  à  Dréhance  pendant  deux 
ans,  ensuite  il  fut  promu  à  ta  cure  de  Saint-Médard  (Dinant)  au  com- 
mencement d'août  1690.  Il  mourut  le  6  janvier  1738  (Catalogut  relig. 
B.  M.  monast.  Leffiensis).  Le  11  juillet  1730,  Nicolas  Levache  signa 
l'acte  de  fondation  d'un  prieuré  norbertin  à  Awagne,  près  de  Dinant 
(Analeetes,  XXIX,  384).  Il  était  fils  de  Jean  et  de  Barbe  Jehenneaux,  et 
fut  baptisé  le  i7Juin  165S. 

(s)  Gérard  Judon,  de  Liège,  fils  de  Gilles-Perdinand,  cité  au  39  dé- 
cembre, remplissait  les  fonctions  de  maître  d'hôtel  en  1735.  Il  assista 
i  l'élection  abbatiale  du  15  septembre  1749  (cf.  au  31  septembre,  note  7I. 
A  cette  date  il  était  âgé  de  54  ans,  dont  31  de  profession.  On  ignore 
la  date  de  son  décès,  la  dernière  inscription  dans  l'Obituaire  étant  du 
30  décembre  1748. 

(6}  Joseph  Fontaine,  d'Heppignies,  près  de  Pleurus,  était  âgé  de 
37  ans,  dont  15  de  profession,  lors  de  l'élection  abbatiale  du  15  sep- 
tembre 1749.  On  ne  connaît  pas  la  date  de  son  décès,  car  la  dernière 
inscription  dans  l'Obituaire  est  du  îo  décembre  1748. 

7.  G.  ViJ  idus.  Obîtus  régis  Bolieiniae(l),  i|ui  nobis  I^avit 

singolis  annis  sex  mensnras  rasas  speltae,  sub  onerc 

auDiversarii.  —  Item  obitas  nobilis  domiiti  Nicholai 

Haron  (3),  Tratris  nonni  Johanois  MaroD  (3),  cooFratris 

nostri,  1567.  —  Obitus  fratria  Johannis  d'Andrefosse, 

dunati  monasterii  Sancli  Remigii  (4),  1675.  —  Obilus 

donaicellae   Peironîllae  Judon,  sororis  nonni   Gerardî 

Jodon  (5),  confratris  nostri,  il^Q.  7 

(i)  Jean  de  Luxembourg,  dit  l'Aveugle,  roi  de  Bohême  (1349-1356). 

Son  legs  avait  été  fait  aux  religieuses  qui  habitèrent  l'abbaye  de 

Moulins  avant  les  moines.  Ceux-ci  les  remplacèrent  le  34  mars  1414 

[Amilectea.  vm,  9). 

(2t  Nicolas  Maron  ou  de  Maron,  écuyer,  tils  de  Jean,  seigneur  de 
Bornai,  sous  Gerir,  et  de  Marguerite  Paîngnol  ou  Faingnoul,  fut 
anobli  en  1609  [Regitires  du  Souverain  Bailliage,  aux  Archives  de 
l'État  à  Namur). 
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religieuses  par  des  moines  cisterciens.  Cette  permutation  eut  lieu 
le  34  mars  de  l'année  suivante.  L'abbesse  Clémence  fut  déposée  et 
Jean  de  Gesves,  profès  d'Aine,  institué  comme  abbé  {Analeetei,  VIII, 
g]  ;  les  premiers  religieux  de  Moulins  vinrent  de  Villeri  et  d'Aine 
{Gallia  Ckristiana.  Hl,  597).  Guillaume  II  ratifia  cet  acte  le  10  juin  1414 
(AnalKtet,  VIH,  io-ii)  et  Jean  de  Bavière,  évéque  de  Liège,  le 
16  novembre  suivant  (Aid.,  13-14). 

(a)  Bernard  de  Wespin,  de  Dinant,  fils  d'André  de  Wespin  et  frère 
de  Denis  de  Wespin,  cité  au  5  septembre,  fut  chapelain  à  Solières  de 
1646  A  1Ê48,  et  père  confesseur  de  cette  maison  en  1649  (Bulletin  de  la 
Sodia  etart  et  d'hitt.  du  diocèse  de  Liège,  X,  152).  Il  ^ure  en  qualité 
de  sous-prieur  de  Moulins  dans  un  document  du  15  juillet  1671  (Abbaye 
de  Moulins,  Hitt.  et  administration  ;  aux  Archives  de  l'État  A  Namur). 
D  mourut  âgé  de  73  ans,  dont  48  de  profession  (Élections  otMiales, 
Namur). 

Originaire  de  Dinant,  la  famille  de  Wespin  était  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  honorables  de  celte  ville.  Au  xrv*  siècle,  elle 
occupait  déjà  un  rang  distingué.  Il  est  probable  qu'elle  tire  son  nom 
de  la  terre  de  Wespin,  ancienne  métairie  située  sur  la  montagne  qui 
s'élève  au  couchant  de  la  Meuse  et  de  la  ville  de  Dinant,  et  apparte- 
nant, depuis  le  xtirc  siècle  au  moins,  à  l'hospice  de  Dinant,  nommé 
alors  Motlier  Nottre-Dame. 

11.  D.  m  idus.  Obiit  noDons  Nicolaus  NeDitart  (1),  undetdmus 
abbas  huius  nionasierii.  —  Obitus  nonni  Romaoi  Hen- 
rion,  religion  Waldodorensis,  confratris  noslri,  1720. 
11 

(i)  Nicolas  Nennart  ou  Neumart  succéda  dans  l'abbatiat  de  Moulins 
à  Jean  Ghislin,  sous  le  gouvernement  duquel  les  Dinantais  marchèrent 
sur  l'abbaye  et  la  brûlèrent  à  l'exception  de  l'église,  le  4  octobre  1465 
(S.  BoRMANS,  Cartul.  de  Dinant,  II,  141),  L'abbé  Neumart  releva 
l'abbaye  de  ses  ruines.  Il  est  mentionné  dans  des  actes  du  8  décembre 
148a  et  du  12  janvier  14S9  (Carlut.  de  Moulins,  358,  363,  aux  Archives 
de  l'État  à  Namur),  Le  8  juin  1490,  il  déclara  qu'ayant,  suivant  les 
ordres  de  l'abbé  de  Cîteaux,  visité  l'abbaye  du  Val-Benoît,  en  com- 
pagnie de  l'abbé  de  Saint-Remy,  il  avait  trouvé  cette  maison  dans  une 
situation  déplorable  au  point  de  vue  du  temporel,  à  tel  point  que  les 
religieuses  ne  pouvaient  y  subsister  qu'à  la  condition  d'aliéner  quel- 
ques biens.  L'abbé  de  Moulins  leur  accorda  cette  autorisation,  â  la 
condition  de  récupérer,  aussitôt  que  possible,  les  dits  biens  (Cuvelieb, 
Invenl.  des  Charles  du  Val-Benoit,  n°  628,  dans  le  Bulletin  de  l'Institut 
arch.  liégeois,  XXX,  i"  fasc.  338-339). 

Nicolas  Neumart  mourut  en  1498  (Gallia  Ckristiana,  III,  598).  Le 
Nécrologe  de  Marche-I  es-Dame  s  (Analectes,  VIII,  154)  fixe  le  décès  de 
cet  abbé  au  9  janvier.  (A  suivre.) 
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:s  de  son  diocèse,  d'observer  la  sentence  qui  a  été 
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ussu,  dans  le  différend  qu'elle  avait  avec  l'abbaye 

int-Ghislain, 

tiier.  Le  pape  Célestin  charge  Etienne  et  Poncard, 

lines  i,  Reims,  de  lever  l'excommunication  qui  pesait 

éatrix  de  Boussu, 
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